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CHAPITRE    PREMIER 


LES    >OCES   DE    SAINT-LUC. 


\W  '*'!lf''  ®  dimanche  gms  de  l'an- 
^^y/^M;?  née  1578,  après  la  (ele  du 
populaire,  el  tandis  que 
s'éteignaient  dans  les  rues 
les  rumeurs  de  la  joyeuse 
journée,  commençait  une 
léle  splendide  dans  le  ma- 
gnifique hôtel  que  venait 
de  se  faire  bâtir,  de  l'autre  côté  de  l'eau  et  pres- 


que en  face  du  Louvre,  cette  illustre  famille  de 
Montmorency  qui,  alliée  à  la  royauté  de  France, 
marchait  l'égale  des  familles  princières.  Celte 
fête  particulière,  qui  succédait  à  la  fête  publique, 
avait  pour  but  de  célébrer  les  noces  de  François 
d'Epinay  de  Saint-Luc,  grand  ami  du  roi 
Henri  III  et  l'un  de  ses  favoris  les  plus  inlimes, 
avec  Jeanne  de  Cossé-Brissac,  fille  du  niaréclial 
de  France  de  ce  nom. 


Farls.  <—  Iiiip.  deURY  itiné.  IodUvui'  UiL(('!irn3a$e,  8L 


LA  DAWE  DE  BIONSOREAU. 


Le  repas  avait  eu  lieu  au  Louvre,  cl  le  roi,  qui 
avait  consenti  à  grand'pcine  au  mariage,  avait 
paru  au  festin  avec  un  visage  sévère  qui  n'avait 
rien  d'approprié  à  la  circonstance.  Son  costume, 
en  outre,  paraissait  en  harmonie  avec  son  vi- 
sage; c'était  ce  costume  marron  foncé  sous  le- 
quel Clouet  nous  l'a  montré  assistant  aux  noces 
de  Joyeuse,  et  cette  espèce  de  spectre  royal,  sé- 
rieux jusqu'à  la  majesté,  avpil  glacé  d'eflroi  tout 
le  monde,  et  surtout  la  jeune  mariée,  qu'il  re- 
gardait fort  de  travers  toutes  les  fois  qu'il  la  re- 
gardait. 

Cependant  celte  attitude  sonibre  tlu  roi,  «u 
milieu  de  la  joie  de  ç^Ue  fête,  ne  semblait  étrange 
à  personne;  car  \»  eause  en  était  wn  de  ces  se- 
crets de  cour  que  tout  |e  mondP  côtoie  avec  pré- 
caution, comme  ces  écucila  à  flour  d'eau  aux- 
quels on  est  sûr  do  se  briser  W  les  touchant. 

A  peine  le  repas  tern\iné,  le  ro(  s'était  levé 
brusquement,  et  force  avait  été  aussitôt  à  tout  le 
monde,  même  à  ceux  qui  avouaient  tout  bas  leur 
désir  de  rester  à  table,  de  suivre  l'exemple  du 
roi.  Alors  Saint-Luc  avait  jeté  un  long  regard 
sur  sa  femme,  comme  pour  puiser  du  courage 
dans  ses  yeux,  et,  s'approchailt  du  roi  : 

—  Sire,  lui  dit-il,  \«tre  Majesté  me  fera-t-ellp 
l'honneur  d'accepter  les  violons  que  je  veux  lui 
donner  à  l'hûîcl  de  Montmorency  ce  soir? 

Henri  III  s'était  alors  retourné  avec  im  mé- 
lange de  colère  et  de  chagrin,  et,  comme  Saint- 
Luc,  courbé  devant  lui,  l'implorait  avec  une 
voix  des  plus  douces  et  une  mine  des  plus  enga- 
geantes : 

—  Oui,  monsieur,  avait-il  répondu,  nous 
irons,  quoique  vous  ne  méritiez  certainement 
pas  cette  preuve  d'amitié  de  notre  part. 

Alors  mademoiselle  de  Brissac,  devenue  ma- 
dame de  Saint-Luc,  avait  remercié  humblement 
le  roi.  Mais  Henri  avait  tourné  le  dos  sans  ré- 
pondre à  ses  remercîmenls. 

—  Qu'a  donc  le  roi  contre  vous,  inonsieur  de 
Saint-Luc?  avait  alors  demandé  la  jeune  l'çmme 
à  son  mari. 

—  rielie  amie,  répondit  Saint-Luc,  ]v  vous 
raconterai  cela  plus  tard,  quand  cette  grande 
colère  sera  dissipée. 

— ■  Et  s(-  dissipora-t-elle?  ilemanda  .kaune. 

—  Il  le  faudra  bien,  répondit  le  jeune 
honuTU'. 

.^L^lll•nlllisolle  do  lirissac  n'était  point  euenic 
asst:/,  yiadame  de  Saint-Luc  poin-  insister;  elle 
rriiPduça  sa  curiosité  au  fond  de  son  co-ur,  se 
promettant  de  IroiiTcr,   ])our  dicter  ses  condi- 


tions, un  moment  où  Saint-Luc  serait  bien  obligé 
de  les  accepter. 

On  attendait  donc  Henri  III  à  l'hùiel  de  Mont- 
morency au  moment  où  s'ouvre  l'histoire  que 
nous  allons  raconter  à  nos  lecteurs.  Or  il  était 
onze  heures  déjà,  et  le  roi  n'était  pas  encore 
arrivé. 

Saint-Luc  avait  convié  à  ce  bal  tout  ce  que  le 
roi  et  tout  ce  que  lui-même  comptait  d'amis;  il 
avait  compris  dans  les  invitations  les  princes  et 
les  favoris  des  princes,  particulièrement  ceux  de 
notre  ancienne  connaissance,  le  duc  d'Aleuçon, 
devenu  duc  d'Anjou  à  l'avéncinent  de  Henri  111 
au  ti'ône;  mais  M.  le  duc  d'Anjou,  qui  ne  s'était 
pas  trouvé  au  festin  du  Louvre,  semblait  ne  pas 
devoir  se  trouver  davantage,  à  la  fête  de  l'iiètel 
Wontmarenoy, 

Quant  au  rei  et  à  la  reine  de  Navarre,  ils  s'é- 
taient, comme  nous  l'avons  dit  dans  un  ouvrage 
précédent,  sauvés  dans  le  Béarn,  et  faisaient  de 
1  op])osilion  ouverte  en  guerroyant  à  la  tête  des 
huguenots. 

M.  le  duc  d'Anjou,  selon  son  habitude,  faisait 
aussi  de  l'opposition,  mais  de  l'opposition  sourde 
et  ténébreuse,  dans  laquelle  il  avait  toujours  soin 
de  se  tenir  en  arrière,  tout  en  poussant  en  avant 
ceux  de  ses  amis  que  n'avait  point  guéris  l'exem- 
ple de  la  Mole  et  de  Coconnas,  dont  nos  lecteurs, 
sans  doute,  n'ont  point  encore  oublié  la  terrible 
moi  t. 

Il  va  sans  dire  que  ses  gentilshommes  et  ceux 
du  roi  vivaient  dans  une  mauvaise  inleiligence 
qui  amenait  au  moins  deux  ou  trois  fois  par  mois 
des  n  nconircs,  dans  lesquelles  il  était  bien  rare 
que  quelqu'un  des  combattants  ne  demeurât 
point  mort  sur  la  place,  ou  tout  au  moins  griève- 
ment ble.';sé. 

Quant  à  Catherine,  elle  était  arrivée  au  comble 
de  ses  vœux.  Son  fds  bien-aimé  était  parvenu  à 
ce  trône  qu'elle  ambitionnait  tant  pour  lui.  on 
plutôt  pour  elle;  et  elle  régnait  sous  sou  nom, 
tout  en  ayant  l'air  de  se  détacher  des  choses  de 
ce,  monde  et  de  n'avoir  plus  souci  que  de  son 
salut. 

Saint-Luc,  tout  inquiet  de  ne  voir  arriver  au- 
cune personne  royale,  cherchait  à  rassurer  son 
beau-père,  fort  ému  de  cette  inen.iraute  absence. 
Convaincu,  comme  tout  le  inonde,  de  l'annliéquc 
le  roi  Henri  portait  à  .Saint-Luc,  il  avait  ciu  s'al- 
lier à  une  faveur,  et  voilà  que  sa  lille,  au  con- 
traire, épousait  quelipu!  chose  connue  une  dis- 
grâce. Saint-Luc  se  donnait  mille  peines  p<inr 
lui  inspirer  une  sécurilé  que  lui-même  n'avait 
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pas,  et  SCS  amis  Maiigiron,  Schombcrg  et  Qiié- 
îus,  velus  de  leurs  plus  maguifiques  costumes, 
tout  roides  dans  leurs  pourpoints  splendidcs,  et 
dont  les  fraises  énormes  semblaient  des  plats 
siipportant  leur  tête,  ajoutaient  encore  à  ses 
transes  par  leurs  ironiques  lamentations. 

—  Eh!  mon  Dieu!  mon  pauvre  ami,  disait 
Jacques  de  Levis,  comte  de  Quélus,  je  crois,  en 
vérité,  que  pour  celte  fois  tu  es  perdu.  Le  roi 
t'en  veut  de  ce  que  tu  t'es  moqué  de  ses  avis,  et 
M.  d'Anjou  l'en  veut  de  ce  que  tu  t'es  moqué  de 
son  nez'. 

—  Mais  non,  répondit  Saint-Luc,  tu  te  trom- 
pes, Quélus,  le  roi  ne  vienl  pas  parce  qu'il  a  été 
faire  un  pèlerinage  aux  Minimes  du  bois  de  Vin- 
cennes,  et  le  duc  d'Anjou  est  absent  parce  qu'il 
est  amoureux  de  quelque  femme  que  j'aurai  ou- 
blié d'inviter. 

—  Allons  donc,  dit  Maugiron,  as-tu  vu  la  mine 
que  faisait  le  roi  à  dîner?  Est-ce  là  la  [diysiono- 
mie  paterne  d'un  homme  qui  va  prendre  le  bour- 
don pour  faire  un  pèlerinage?  Et  quant  au  duc 
d'Anjou,  son  absence  personnelle,  molivée  par 
la  cause  que  tu  dis,  enipècherail-elle  ses  Ange- 
vins de  venir?  En  vois-tu  un  seul  ici?  Ilegarde, 
éclipse  totale,  pas  même  ce  tranche-montagne 
de  Bussy. 

—  lieu  !  messieurs,  disait  le  duc  de  Brissac  en 
secouant  la  tête  d'une  façon  désespérée,  ceci  me 
fait  tout  l'effet  d'une  disgrâce  complèle.  En  quoi 
donc,  mon  Dieu!  notre  maison,  toujours  si  dé- 
vouée à  la  monarchie,  a-t-elle  pu  déplaire  à  Sa 
Majesté? 

Et  le  vieux  courtisan  levait  avec  douleur  ses 
deux  bras  au  ciel. 

Les  jeunes  gens  regardaient  Saint-Luc  avec  de 
grands  éclats  de  rire,  qui,  bien  lom  de  rassurer 
le  maréchal,  le  désespéraient. 

La  jeune  mariée,  pensive  et  recueillie,  se  de- 
mandait, comme  son  père,  en  quoi  Saint-Luc 
avait  pu  déplaire  au  roi. 

Saint-Luc  le  savait,  lui,  et,  par  suite  de  celte 
science,  éiait  le  moins  tranquille  dotons. 

Tout  à  coup,  à  l'une  des  deux  portes  par  les- 
quelles on  entrait  dans  la  salle,  on  annonça  le 
rui. 

—  Ah!  s'écria  le  maréchal  radieux,  mainte- 
nant je  ne  crains  plus  rien,  et,  si  j'entendais  an- 
noncer le  duc  d'Anjou,  ma  satisfaction  serait 
complète. 


'  I.a  pcli:o  v;ji-ole  avait  tellement  maltraité  M.  le  duc  d'Ai'.- 
jou,  qu  il  semblait  avoir  deux  nez. 


—  Et  moi,  murmura  Saint-Luc,  j'ai  encore 
plus  peur  du  roi  présent  que  du  roi  ai)scnl,  car 
il  ne  vient  que  pour  me  jouer  quelque  mauvais 
tour,  comme  c'est  aussi  pour  me  jouer  quelque 
mauvais  tour  que  le  duc  d'Anjou  ne  vient  pas. 

BLiis,  malgré  cette  triste  réflexion.^  il  ne  s'en 
précipita  pas  moins  au-devant  du  roi,  qui  avait 
enfin  quitté  son  sombre  costume  marron,  et  qui 
s'avançait  tout  resplendissant  de  salin,  de  plu- 
mes et  de  pierreries. 

Mjis,  au  moment  où  apparaissait  à  l'une  des 
portes  le  roi  Henri  111,  un  autre  roi  Henri  III,  exac- 
tement pareil  au  premier,  vêtu,  chaussé,  coiffé, 
fraisé  et  goudronné  de  même,  apparaissait  par 
la  porte  en  face.  De  sorte  que  les  courtisans,  un 
instant  emportés  vers  le  premier,  s'airclèrent 
connne  le  Ilot  à  la  pile  de  l'arche,  et  refluèrent 
en  tourbillonnant  du  premier  au  second  roi. 

Henri  III  remarqua  le  mouvement,  et,  ne 
voyant  devant  lui  (jue  des  bouches  ouvertes,  des 
yeux  effarés  et  des  corps  pirouettant  sur  une 
jambe  : 

—  Çà,  messieurs,  qu'y  a-t-il  donc?  de- 
manda-t-ii. 

Un  long  éclat  de  rire  lui  répondit. 

Le  roi,  pou  patient  de  son  naturel,  et  en  ce 
moment  surtout  peu  disposé  à  la  patience,  com- 
mençait de  froncer  le  sourcil,  quand  Saint-Luc, 
s'approchant  de  lui  : 

—  Sire,  dit-il,  c'est  Chicot,  Votre  bouffon,  qui 
s'est  habillé  exactement  comme  Votre  Majesté, 
et  qui  donne  sa  main  à  baiser  aux  dames. 

Henri  111  se  mit  à  rire.  Chicot  jouissait  à  la 
cour  du  dernier  Valois  d'une  liberté  pareille  à 
celle  dont  jouissait,  trente  ans  auparavant,  Tri- 
boulet  à  la  cour  du  roi  François  1",  et  dont  de- 
vait jouir,  quarante  ans  plUs  tard,  Langely  à  la 
cour  du  roi  Louis  XIII. 

C'est  que  Chicot  n'était  pas  un  fou  ordinaire. 
Avant  de  s'appeler  Chicot,  il  s'était  appelé 
DE  Chicot.  C'était  un  genlilhomme  gascon  qui, 
mallrailé,  à  ce  qu'on  assurait,  parM.  de  Mayenne 
à  la  suite  d'une  rivalité  amoureuse  dans  laquelle, 
tout  simple  gentilhomme  qu'il  était,  il  l'avait 
emporté  sur  ce  prince,  s'était  réfugié  près  de 
Henri  III,  et  qui  payait  en  vérités  quelquefois 
cruelles  la  protection  que  lui  avait  donnée  le  suc- 
cesseur de  Chftrles  IX. 

—  Eh!  maître  Chicot,  dit  Henri,  deux  rois 
ici,  c'est  beaucoup. 

—  En  ce  cas,  continue  à  me  laisser  jouer  mon 
rôle  de  l'oi  à  ma  guise,  et  joue  le  rôle  du  duc 
d'Anjou  à  la  tienne;  peut-être  qu'on  te  prendra 
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pour  lui,  et  qu'on  le  dira  des  choses  qui  t'ap- 
prendront, non  pas  ce  qu'il  pense,  mais  ce  qu'il 
fait. 

—  En  effet,  dit  le  roi  en  regardant  avec  hu- 
meur autour  de  lui,  mon  frère  d'Anjou  n'est  pas 
venu. 

—  Raison  de  plus  pour  que  tu  le  remplaces. 
C'est  dit  :  je  suis  Henri  et  tu  es  François.  Je  vais 
trôner,  tu  vas  danser;  je  ferai  pour  toi  toutes  les 
singeries  de  la  couronne,  et  loi,  pendant  ce 
temps,  tu  t'amuseras  un  peu,  pauvre  roi! 

Le  regard  du  roi  s'arrêta  sur  Saint-Luc. 

—  Tu  as  raison.  Chicot,  je  veux  danser, 
dit-il. 

—  Décidément,  pensa  Rrissac,  je  m'étais 
trompé  en  croyant  le  roi  irrité  contre  nous.  Tout 
au  contraire,  le  roi  est  de  charmante  humeur. 

Et  il  courut  à  droite  et  à  gauche,  féUcitant 
chacun,  et  surtout  selélicilant  lui-même  d'avoir 
donné  sa  fille  à  un  homme  jouissant  d'une  si 
grande  faveur  près  de  Sa  Majesté. 

Cependant  Saint-Luc  s'était  rapproché  de  sa 
femme.  Mademoiselle  de  Rrissac  n'était  pas  une 
beauté,  mais  elle  avait  de  charmants  yeux  noirs, 
des  dents  blanches,  une  peau  éblouissante;  tout 
cela  lui  composait  ce  qu'on  peut  appeler  une  fi- 
gure d'esprit. 

—  Monsieur,  dit-elle  à  son  mari,  toujours 
préoccupée  qu'elle  était  par  une  seule  pensée, 
que  me  disait-on,  que  le  roi  m'en  voulait?  De- 
puis qu'il  est  arrive,  il  ne  cesse  de  me  sourire. 

—  Ce  n'est  pas  ce  que  vous  me  disiez  au  re- 
tour du  dîner,  chère  Jeanne,  car  son  regard, 
alors,  vous  faisait  peur. 

—  Sa  Majesté  était  sans  doute  mal  disposée 
alors,  dit  la  jeune  femme;  maintenant... 

—  Maintenant,  c'est  bien  pis,  interrompit 
Saint-Luc,  le  roi  rit  les  lèvres  serrées.  J'aimerais 
bien  mieux  qu'il  me  montrât  les  dents;  Jeanne, 
ma  pauvre  amie,  le  roi  nous  ménage  quelque 
traître  surprise...  Oh  !  ne  me  regardez  pas  si  ten- 
drement, je  vous  prie,  et  même,  tourne/.-nioi 
le  dos.  Justement  voici  Maugiroii  qui  vient  à 
nous;  retenez-le,  accapare/.-le,  soyez  aimable 
avec  lui. 

—  Savcz-vous,  numsieur,  dit  Jeanne  en 
souriant,  que  voilà  une  étrange  reconmiarida- 
lion.  et  que,  si  je  la  suivais  à  la  Ijjtlre,  on  pour- 
rait croire... 

—  Ah  '  dit  Saiut-Luc  avec  un  soupir,  ce  sennl 
bien  heureux  qu'un  le  crût. 

Et,  louin.nit  le  liosà  sa  fennne.  dont  rétuiiiii'- 
ment  était  uu  comble,  il  s'en  alla  faire  sa  cour  à 


Chicot,  qui  jouait  son  rôle  de  roi  avec  un  entrain 
et  une  majesté  des  plus  risibles. 

Cependant  Henri,  profitant  du  congé  qui  était 
donné  à  Sa  Grandeur,  dansait;  mais,  tout  en 
dansant,  ne  perdait  pas  de  vue  .Saint  Luc 

Tantôt  il  l'appelait  pour  lui  conter  quelque  re- 
marque plaisante  qui,  drôle  ou  non,  avait  le 
privilège  de  faire  rire  Saint-Luc  aux  éclats.  Tan- 
tôt il  lui  offrait  dans  son  drageoir  des  pralines  et 
des  fruits  glacés  que  Saiut-Luc  trouvait  déli- 
cieux. Enfin,  si  Saint-Luc  disparaissait  un  in- 
stant de  la  salie  où  était  le  roi,  pour  faire  les  hon- 
neurs des  autres  salles,  le  roi  l'envoyait  chercher 
aussitôt  par  un  de  ses  parents  ou  de  ses  officiers, 
et  Saint-Luc  revenait  sourire  à  son  maître,  qui  ne 
paraissait  content  que  lorsqu'il  le  revoyait. 

Tout  à  coup,  un  bruit  assez  fort  pour  être  re- 
marqué au  milieu  de  ce  tumulte  frappa  les 
oreilles  de  Henri. 

—  Eh!  eh!  dit-il,  il  me  semble  que  j'entends 
la  voix  de  Chicot.  Entends-tu,  Saint-Luc,  le  roi 
si;  fâche. 

—  Oui,  sire,  dit  Saint-Luc  sans  paraître  re- 
marquer l'allusion  de  Sa  Mnjesté,  il  se  querelle 
avec  quelqu'un,  ce  me  semble. 

—  Voyez  ce  que  c'est,  dit  le  roi,  et  revenez 
incontinent  me  le  dire. 

Saint-Luc  s'éloigna. 

En  effet,  on  entendait  Chicot  qui  criait  en  na- 
sillant, comme  faisait  le  roi  en  certaines  occa- 
sions. 

—  J'ai  fait  des  ordonnances  sompluaires,  ce- 
pendant; mais,  si  celles  que  j'ai  faites  ne  suffi- 
sent pas,  j'en  ferai  encore,  j'en  ferai  tant,  qu'il  y 
en  aura  assez;  si  elles  ne  sont  pas  bonnes,  elles 
seront  nombreuses  au  moins.  Par  la  corne  de 
Reizebuth,  mon  cousin,  six  pages,  monsieur  de 
lîussy,  c'est  trop! 

Et  Chicot,  enflant  les  joues,  cambrant  ses  han- 
ches et  mettant  le  poing  sur  le  côté,  jouait  le  roi 
à  s'y  méprendre. 

—  Que  parie-l-il  donc  de  Russy?  demanda  le 
roi  e,n  fronçant  le  sourcil. 

Saint-Luc,  de  retour,  allait  répondre  au  roi, 
quand  la  foule,  s'ouvrant,  laissa  voir  six  pages 
velus  lie  drap  d'or,  couverts  de  colliers,  et  p()r- 
lant  .sur  la  poitrine  les  armoiries  de  leur  maître, 
toutes  chatoyantes  de  pierreries.  Derrière  eux 
venait  un  honnno  jeune,  beau  et  fier,  qui  mar- 
chait le  Iront  li.nit,  l'o'il  insolent,  la  lè\ie  dédai- 
gneusement relrou.'isée,  cl  dont  le  sinqile  eos- 
tinne  île  velom's  non-  traneiiait  avec  les  riches 
habits  de  ses  pages. 
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—  Biissy!  disait-on,  Bussy  d'Amboise! 

Et  chacun  courait  au-devant  du  jeune  homme 
qui  causait  celte  rumeur,  et  se  rangeait  pour  le 
laisser  passer. 

Maugiron,  Schomberg  et  Quékis  avaient  pns 
place  aux  côtés  du  roi,  comme  pour  le  détendre. 

—  Tiens,  dit  le  premier,  faisant  allusion  à  la 
présence  mattendue  de  Bussy  et  à  l'absence  con- 
tinue du  duc  d'Alençon,  auquel  Bussy  apparte- 
nait ;  tiens,  voici  le  valet,  et  l'on  ne  voit  pas  le 
maître. 

—  Patience,  répondit  Quélus,  devant  le  valet 


il  y  avait  les  valets  du  valet,  le  maître  du  valet 
vient  peut-être  derrfére  le  maître  des  premiers 
valets. 

—  Vois  donc ,  Saint-Luc,  dit  Schomberg,  le 
plus  jeune  des  mignons  du  roi  Henri,  et  avec 
cela  un  des  plus  braves,  sais-tu  que  M.  de  Bussy 
ne  te  fait  guère  honneur?  Regarde  donc  ce  pour- 
point noir  :  mordieu  !  est-ce  là  un  habit  de  noces? 

—  Non,  dit  Ouélus,  mais  c'est  un  habit  d'en- 
terrement. 

—  Ah!  murmura  Henri,  que  n'est-ce  le  sien, 
et  que  ne  porte-t-il  d'avance  son  propre  deuil? 
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—  Avec  tout  cela,  Siunt-Luc,  dit  M:ini;iron, 
M.  d'Anjou  ne  suit  pas  Bussy.  Scrais-tu  aussi  en 
di.-:gràce  de  ce  côté-là  ? 

Le  aussi  frappa  Saint-Luc  au  cœur. 

—  Pourquoi  donc  suivrait-il  Cussy?  répliqua 
Quélus.  Ne  vous  rnppelcz-vous  plus  que  loiS(iue 
Sa  31ajcsté  fil  l'honneur  de  demander  à  M.  de 
Bussy  s'il  voulait  être  à  elle,  M.  ue  Bussy  lui  fit 
répondre  que,  étant  de  la  maison  de  Clermont, 
il  n'avait  besoin  d'être  à  personne  et  se  conten- 
terait purement  et  simplement  d'être  à  hii-mème, 
certain  qu'il  se  trouverait  meilleur  prince  que 
qui  que  ce  fût  au  monde? 

Le  roi  fronça  le  sourcil  et  mordit  sa  mous- 
tache. 

—  Cependant,  quoi  que  tu  dises,  reprit  Mau- 
giron,  il  est  bien  à  31.  d'Anjou,  ce  me  semble. 

—  Alors,  riposta  flegmatiquement  Quélus, 
c'est  que  M.  d'Anjou  est  plus  grand  seigneur  que 
notre  roi. 

Cette  observation  était  la  plus  poignnnle  que 
l'on  pût  faire  devant  Henri,  lequel  avait  toujours 
fraternellement  détesté  le  duc  d'Anjou. 

Aussi,  quoiqu'il  ne  répondît  pas  le  moindre 
mot,  le  vil-on  pâlir. 

—  Allons,  allons,  messieurs,  hasarda  en  trem- 
blant Saint-Luc,  un  peu  de  charité  pour  mes 
convives;  ne  gâtez  pas  mon  jour  de  noces. 

Ces  paroles  de  Saint-Luc  ramenèrent  proba- 
blement Henri  à  un  autre  ordre  de  pensées. 

—  Oui,  dit-il,  ne  galons  pas  le  jour  de  noces 
à  Saint-Luc,  messieurs. 

Lt  il  |)rononça  ces  paroles  en  frisant  ta  mous- 
tache avec  un  air  narquois  qui  n'échappa  point  au 
pauvre  marié. 

—  Tiens,  s'écria  Schomberg,  Bussy  est  donc 
allié  des  Brissac,  à  cette  heure? 

—  Pourquoi  cela"?  dit  ilaugiron. 

—  Puisque  voilà  Saint-Luc  qui  le  défend  !  Que 
diable  !  dans  ce  pauvre  monde  où  l'on  a  assez  de 
se  défendre  soi-même,  on  ne  défend,  ce  me  sem- 
ble, que  ses  parents,  ses  alliés  et  ses  amis. 

—  iMcssicurs,  dit  Saint-Luc,  M.  de  Bussy  n'est 
ni  mon  allié,  ni  mon  ami,  ni  mon  parent  :  il  es! 
mon  liôlc. 

liC  roi  lança  un  regard  fuiieu.v  à  Sflint-Luc. 

—  VA  (railleurs,  se  li;';(a  de  dire  cehiici,  fou- 
droyé |)arle  regard  du  roi,  je  ne  le  défends  pas 
le  moins  du  inondi'. 

Bu.ssy  s'élail  ra|i|irorhé  gravement  derrirn? 
les  pages  (ît  allait  saluer  li!  roi,  quand  Chicot, 
blessé  qu'on  donn.4l  à  d'autres  qu'à  lui  In  piiu- 
ritô  Ju  respect,  s'écria  : 


—  Eh  là!  là!...  Bussy,  Bussy  d'Amboise, 
Louis  de  Clermont,  comte  de  Bussy.  puisqu'il 
faut  absolument  te  donner  tous  les  noms  pour 
que  tu  reconnaisses  que  c'est  à  toi  que  l'on  parle, 
ne  vois-lu  pas  le  vrai  Henri,  ne  distingues-tu  pas 
le  roi  du  fou?  Celui  à  qui  lu  vas,  c'est  Cliicot, 
c'est  mon  fou,  mon  bouffon,  celui  qui  fail  tant 
de  sottises,  que  parfois  j'en  pâme  de  rire. 

Bussy  continuait  son  chemin,  il  se  trouvait  en 
face  de  Henri,  devant  lequel  il  allait  s'incliner, 
lorsque  Henri  lui  dit  : 

' —  N'cniendez-vous  pas,  monsieur  de  Bussy? 
on  vous  appelle. 

Et,  au  milieu  des  éclats  de  rire  de  ses  mi- 
gnons, il  tourna  le  dos  au  jeune  capitaine. 

Bussy  rougit  de  colère;  mais,  réprimant  son 
premier  mouvement,  il  feignit  de  prendre  au  sé- 
rieux l'observation  du  roi,  et,  sans  paraître  avoir 
entendu  les  éclats  de  Quélus,  de  Schomberg  et 
de  Maugiron,  sans  paraître  avoir  vu  leur  insolent 
sourire,  il  se  retourna  vers  Chicot  : 

—  Ah  !  pnr.lon,  sire,  dit-il,  il  y  a  des  rois  qui 
ressemblent  tellement  à  des  boiiiïons,  que  vous 
m'excuserez,  je  l'espère,  d'avoir  pris  votre  bouf- 
fon pour  un  roi. 

—  Hein!  murmura  Henri  en  se  retournant, 
que  dit-il  donc? 

—  Rien,  sire,  dit  Saint-Luc,  qui  semblait, 
pendant  toute  celte  soirée,  avoir  reçu  du  ciel  la 
mission  de  pacificateur,  rien,  absolument  rien. 

—  N'importe!  maître  Bussy,  dit  Chicot,  se 
dressant  sur  la  pointe  du  pied  comme  faisait  le 
roi  lorsqu'il  voulait  se  donner  de  la  majesté,  c'est 
impardonnable! 

—  Sire,  répliqua  Bussy,  pardonnez-moi,  j'é- 
tais préoccupe. 

—  De  vos  pages,  monsieur,  dit  Chicot  avec 
humeur.  Vous  vous  ruinez  en  pages,  et  [lar  la 
mordieu!  c'est  empiéter  sur  nos  prérogatives. 

—  Comment  cela?  dit  Bussy,  qui  comprenait 
qu'en  iirêtant  le  collet  au  bouffon  le  mauvais 
rôle  .'icrail  pour  le  roi.  Je  prie  Volrc  Majesté  de 
s'expliquer,  et,  si  j'ai  cirectivcinent  eu  tort,  oh 
bien,  jel'avoueiai  en  toute  huinililé. 

—  Bu  drap  d'or  à  ces  maioulles,  dit  Chicot 
en  montrant  du  doigt  les  pages,  tandis  que  vous, 
un  gentilhomme,  un  colonel,  un  Clermont.  pres- 
que un  [irince,  cnlin,  vous  êtes  velu  do  snnide 
velours  noir! 

—  Sire,  dit  Bussy  on  sotoiirnanl  vers  les  mi- 
gnons du  roi,  c'est  que.  ijiiand  on  vil  dan.-!  nn 
temps  où  les  niaroulles  sont  vêtus  comme  les 
pflnces,  je  crois  de  bon  goût  aux  princes,  pour 
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se  distinguer  d'eux,  de  se  -vêtir  comme  des  ma- 
roufles. 

El  il  rendit  aux  jeunes  mignons,  étincelnnls 
de  parure,  le  sourire  impertinent  dont  ils  l'a- 
vaient gratifié  un  instant  auparavant. 

Henri  regarda  ses  favoris  pâlissants  de  fureur, 
qui  semblaient  n'attcnilre  qu'un  mot  de  leur 
maître  pour  se  jeter  sur  Bussy.  Quélus,  le  plus 
animé  de  tous  contre  ce  gentilhomme,  avec  le- 
quel il  se  fût  déjà  rencontre  sans  la  défense  ex- 
presse du  roi,  avait  la  main  à  la  garde  de  son 
épée. 

—  Est-ce  pour  moi  et  les  miens  que  vous 
dites  cela?  s'écria  Cliicot,  qui,  ayant  usurpé  la 
place  du  roi,  répondit  ce  que  Henri  eût  dû  ré- 
pondre. 

Et  le  bouffon  prit,  en  disant  ces  paroles,  une 
pose  de  malamoie  si  outrée,  que  la  moitié  de  la 
salle  éclata  de  rire.  L'autre  moitié  ne  rit  pas,  et 
c'était  tout  simple  :  la  moitié  qui  riait  riait  de 
l'autre  moitié. 

Cependant  trois  amis  de  Bussy,  supposant 
qu'il  allait  peut-être  y  avoir  rixe,  étaient  venus 
se  ranger  près  de  lui.  C'étaient  (Charles  Balzac 
d'Eutragues,  que  l'on  nommait  plus  communé- 
ment Autraguet,  François  d'Audie,  vicomte  de 
Ribeirac,  et  Livarot. 

Eu  voyant  ces  préliminaires d'iiostililés,  Saint- 
Luc  devina  que  Bussy  était  venu  do  la  part  de 
Monsieur,  pour  amener  quelque  scandale  ou 
adresser  quelque  défi.  11  trembla  plus  fort  que 
jamais,  car  il  se  sentait  pris  entre  les  colères  ar' 
dentés  de  deux  puissants  ennemis,  qui  choisis- 
saient sa  maison  pour  champ  de  bataille. 

U  courut  à  Quélus,  qui  paraissait  le  plus 
animé  de  tous,  et,  posant  la  main  sur  la  garde 
de  l'épée  du  jeune  homme  : 

—  Au  nom  du  ciel!  lui  dit-il,  ami,  modère- 
toi  et  attendons. 

—  Eh!  parbleu!  modère-toi  toi-même!  s'é- 
cria-t-d.  Le  coup  de  poing  de  ce  butor  t'atteint 
aussi  bien  que  moi  :  qui  dit  quelque  chose  contre 
l'un  de  nous  dit  quelque  chose  contre  tous,  et 
qui  dit  quelque  chose  contre  nous  tous  louche 
au  roi. 

—  Quélus,  Quélus,  dit  Saint-Luc,  songe  au 
duc  d'Anjou,  qui  est  derrière  Bussy,  d'autant 
plus  aux  aguets  qu'il  est  absent,  d'autant  plus  à 
craindre  qu'il  est  invisible.  Tu  ne  me  fais  pas 
l'affront  de  croire,  je  le  présume,  que  j'ai  peur 
du  valet,  mais  du  maître. 

—  Eh!  moii'dieu  !  s'écria  Quélus,  qu'a-t-.on  à 
craindre  quand  on  appartient  au  roi  de  France .'' 


Si  nous  nous  mettons  en  péril  pour  lui,  le  roi  de 
France  nous  défendra. 

—  Toi,  oui;  mais  moi!  dit  piteusement  Saint- 
Luc. 

—  Ah  dame!  dit  Quélus,  pourquoi  diable  aussi 
te  maries-tu,  sachant  combien  le  roi  est  jaloux 
dans  ses  amitiés? 

—  Bon!  dit  Saint-Luc  en  lui-même,  chacun 
songe  à  soi;  ne  nous  oublions  donc  pas,  et,  puis- 
que je  veux  vivre  tranquille  au  moins  ])cndant 
les  quinze  premiers  jours  de  mon  mariage,  tâ- 
chons de  nous  faire  un  ami  de  M.  d'Anjou. 

Et,  sur  cette  réflexion,  il  quitta  Quélus  et  s'a- 
vança au-devant  de  Bussy. 

Après  son  impertinente  apostrophe,  Bussy 
avait  relevé  la  tète  et  promené  ses  regards  par 
toute  la  salle,  dressant  l'oreille  pour  recueiihr 
quelque  impertinence  en  échange  de  celle  qu'il 
avait  lancée.  Mais  tous  les  fronts  s'étaient  dé- 
tournés, toutes  les  bouches  étaient  demeurées 
muettes.  Les  uns  avaient  peur  d'approuver 
devant  le  roi,  les  autres  d'impiouver  devant 
Bussy, 

Ce  dernier,  voyant  Saint-Luc  s'approcher, 
crut  enlîn  avoir  trouvé  ce  qu'il  cherchait. 

— .  Monsieur,  dit  Bussy,  est-ce  à  ce  que  je 
viens  de  dire  que  je  dois  l'honneur  de  l'entretien 
que  vous  paraissez  désirer? 

—  A  ce  que  vous  venez  de  dire?  demanda 
Saint'Luc  de  son  air  le  plus  gracieux.  Que  ve- 
nez-vous donc  de  dire?  Je  n'ai  rien  entendu, 
moi.  Non,  je  vous  avais  vu,  et  je  désirais  avoir 
le  plaisir  do  vous  saluer  et  de  vous  remercier, 
en  vous  saluant,  de  l'honneur  que  fait  votre  pré- 
sence à  ma  maison. 

Bussy  était  un  homme  supérieur  en  toutes 
choses;  brave  jusqu'à  la  folie,  mais  lettré,  spiri- 
tuel et  de  bonne  compagnie.  11  connaissait  le 
courage  de  Saint-Luc,  et  comprit  que  le  devoir 
du  maître  de  maison  l'emportait  en  ce  moment 
sur  la  suscciitibilité  du  ralfiné.  A  tout  autre,  il 
eût  répété  sa  phrase,  c'est-à-dire  sa  provocation; 
mais  il  se  contenta  de  saluer  poliment  Saint-Luc, 
et  de  répondre  quelques  mots  gracieux  à  son 
compliment. 

—  Oh  !  oh  !  dit  Henri  voyant  Saint-Luc  près 
de  Bussy,  je  crois  que  mon  jeune  coq  a  été  chan- 
ter pouille  au  capitan.  Il  a  bien  fait,  mais  je  ne 
veux  pas  qu'on  me  le  tue.  Allez  donc  voir,  Qué- 
lus... Non,  pas  vous,  Quélus,  vous  avez  trop 
mauvaise  tête.  Allez  donc  voir,  Maugirou. 

Maugiron  partit  comme  un  trait;  mais  Saint- 
Luc,  aux  agucis,  ne  le  laissa  point  an iver  jus- 
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Vous  m'excuserez,  Sire,  je  l'espère,  d'.ivoir  pris  Toire  linuflon 
pour  un  roi.  —  Page  6. 


qu'à  IJussy;  el,  revenant  vers  le  roi,  il  lui  ra- 
mena Maii<,'iron. 

—  Qik:  lui  as-Ui  (lit,  à  ce  fat  de  Bussy?  de- 
manda le  roi. 

—  Moi,  sire? 

—  Oui,  loi. 

—  Je  lui  ai  rlit  bonsoir,  fil  Saint-Luc. 

—  Ali  !  ail  t  voilà  loul?  niauj,'n',i  le  roi. 
Saint-Luc  s'apcrriil  (|u'il  avail  Tiil  une  sollisr. 

—  Je  lui  ai  dit  bonsoir,  rcpiit-il,  en  ajoutant 
que  j'aurai';  l'Iioiuinur  di'  lui  iliic  lioujour  dr- 
main  malin. 


—  Bon  !  /il  Henri;  je  m'en  doutais,  mauvaise 

têip  : 

—  Mais  veuille  Votre  gracieuse  Majesté  me 
garder  le  secret,  ajouta  Saint-Luc  en  alTectant 
de  parler  bas. 

—  Oli!  pardicul  lit  Henri  IH,  ce  n'esl  pas 
pour  le  gf-ucr,  ce  que  j'en  dis.  Il  est  ccrlain  que 
si  lu  pouvais  m'en  di'faire  sans  qu'il  en  résultai 
|i()ur  toi  ipielque  égratiginire... 

Les  niii.;noiis  érlian^iércul  entre  eux  un  ra- 
piile  regard,  que  Henri  III  lit  sembla  ni  de  ne 
pas  avoir  remarque. 
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—  Car  enfin,  continua  le  roi,  le  drôle  est 
d'une  insolence... 

—  Oui,  oui,  dit  Sainl-Luc.  Cependant,  un 
jour  ou  l'autre,  soyez  tranquille,  sire,  il  trouvera 
son  maître. 

—  Heu  !  fit  le  roi,  secouant  la  tète  de  bas  en 
haut,  il  tire  rudement  l'épée!  Que  ne  se  iait-il 
mordre  par  quelque  chien  enragé!  cela  nous  en 
débarrasserait  bien  plus  commodément. 

Et  il  jeta  un  regard  de  travers  sur  Bussy,  qui, 
accompagné  de  ses  trois  amis,  allait  et  venait, 
heurtant  et  raillant  tous  ceux  qu'il  savait  être 
les  plus  hostiles  au  duc  d'Anjou,  et  qui,  par 
conséquent,  étaient  les  plus  grands  amis  du 
roi. 

—  Corbleu  !  s'écria  Chicot,  ne  rudoyez  donc 
pas  ainsi  mes  mignons  gentilshommes,  maître 
Bussy!  cor  je  tire  l'épée,  tout  roi  que  je  suis,  ni 
plus  ni  moins  que  si  j'étais  un  bouffon. 

—  Ah  !  le  drôle  !  murmura  Henri  ;  sur  ma 
parole,  il  voit  juste. 

—  S'il  continue  de  pareilles  plaisanteries,  je 
châtierai  Chicot,  sire,  dit  Maugiron. 

—  Ne  t'y  frotte  pas,  Maugiron;  Chicot  est 
gentilhomme  et  fort  chatouilleux  sur  le  point 
d'honneur.  D'ailleurs,  ce  n'est  point  lui  qui  mé- 
rite le  plus  d'être  châtié,  car  ce  n'est  pas  lui  le 
plus  insolent. 

Cette  fois  il  n'y  avait  plus  à  s'y  méprendre  : 
Quélus  fit  signe  à  d'O  et  à  d'Epernon,  qui,  oc- 
cupés ailleurs,  n'avaient  point  pris  part  à  tout 
ce  qui  venait  de  se  passer. 

—  Messieurs,  dit  Quélus  en  les  menant  à  l'é- 
cart, venez  au  conseil  ;  toi,  Saint-Luc,  cause  avec 
le  roi  et  achève  ta  paix,  qui  me  paraît  heureuse- 
ment commencée. 

Saint-Luc  préféra  ce  dernier  rôle,  et  s'appro- 
cha du  roi  et  de  Chicot,  qui  étaient  aux  prises. 

Pendant  ce  temps,  Quélus  emmenait  ses  qua- 
tre amis  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre. 

—  Eh  bien,  demanda  d'Epernon,  voyons,  que 
veux-tu  dire?  J'étais  en  train  de  faire  la  cour  à 
la  femme  de  Joyeuse,  et  je  te  préviens  que  si  ton 
récit  n'est  pas  des  plus  intéressants,  je  ne  te  par- 
donne pas. 

—  Je  veux  vous  dire,  messieurs,  répondit 
Quélus,  qu'après  le  bal  je  pars  immédiafement 
pour  la  chasse. 

—  Bon,  dit  d'O,  pour  quelle  chasse? 

—  Pour  la  chasse  au  sanglier. 

—  Quelle  lubie  te  passe  par  la  tète  d'aller,  du 
froid  qui  court,  te  faire  éveiitrer  dans  quelque 
taillis? 


—  N'importe!  j'y  vais. 

—  Seul  ? 

—  Non  pas,  avec  Maugiron  et  Schoinberg. 
Nous  chassons  pour  le  roi. 

—  Ahl  oui,  je  comprends,  dirent  ensemble 
Schomberg  et  Maugiron. 

—  Le  roi  veut  qu'on  lui  serve  demain  une  hure 
de  sanglier  à  son  déjeuner. 

—  Avec  un  collet  renversé  à  l'italienne,  dit 
Maugiron,  faisant  allusion  au  simple  col  rabattu 
qu'en  opposition  avec  les  fraises  des  mignons 
portait  Bussy. 

—  Ah!  ah!  dit  d'Epernon,  bon!  j'en  suis 
alors. 

—  De  quoi  donc  s'agit-il?  demanda  d'O;  je 
n'y  suis  pas  du  tout,  moi. 

—  Eh!  regarde  autour  de  toi,  mon  mignon. 

—  Bon  !  je  regarde. 

—  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  t'ait  ri  au  nez? 

—  Bussy,  ce  me  semble. 

—  Eh  bien  !  ne  te  paraît-il  pas  que  c'est  là  un 
sanglier  dont  la  hure  serait  agréable  au  roi? 

—  Tu  crois  que  le  roi...  dit  d'O. 

—  C'est  lui  qui  la  demande,  répondis  Quélus. 

—  Eh  bien,  soit,  en  chasse;  mais  comment 
chasserons-nous  ? 

—  A  l'affût,  c'est  plus  sûr. 

Bussy  remarqua  la  conférence,  et,  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  fût  question  de  lui,  il  s'approcha  en 
ricanant  avec  ses  amis. 

—  Regarde  donc,  Entraguet,  regarde  donc, 
Ribeirac,  dit-il,  comme  les  voilà  groupés  ;  c'est 
touchant  :  on  dirait  Euryale  et  Nisus,  Damoii  et 
Pithias,  Castor  et..    Mais  où  est  donc  Pollux  ? 

—  Pollux  se  marie,  dit  Antraguet,  de  sorte 
que  voilà  Castor  dépareillé. 

—  Que  peuvent-ils  faire  là?  demanda  Bussy 
en  les  regardant  insolemment. 

—  Gageons,  dit  Ribeirac,  qu'ils  complotent 
quelque  nouvel  amidon. 

—  Non,  messieurs,  dit  en  souriant  Quélus, 
nous  parlons  chasse. 

—  Vraiment,  seigneur  Cupidon,  dit  Bussy; 
il  fait  bien  froid  pour  chasser.  Cela  vous  gercera 
la  peau. 

—  Monsieur,  répondit  Jlaugiron  avec  la  même 
politesse,  nous  avons  des  gants  très-chauds  et 
des  pourpoints  doublés  de  fourrures. 

—  Ah!  cela  me  rassure,  dit  Bussy;  est-ce 
biontôt  que  vous  chassez? 

—  Mais,  cette  nuit,  peut-être,  dit  Schomberg. 

—  11  n'y  a  pas  de  peut-être;  cette  nuit  sûre- 
ment, ajouta  Maugiron. 
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—  En  ce  cas,  je  vais  prévenir  le  roi,  dit  Bussy; 
que  dirnil  Sa  Majesté  si  demain,  à  son  réveil, 
elle  allait  trouver  ses  amis  enrhumes? 

—  Ne  vous  donnez  pas  la  peine  de  prévenir 
le  roi,  monsieur,  dit  Quélus  ;  Sa  Majesté  sait  que 
nous  chassons. 

—  L'alouette?  fit  Bussy  avec  une  mine  inter- 
rogatrice des  plus  imperlincntes. 

—  Non,  monsieur,  dit  Quélus,  nous  chassons 
le  sanglier.  11  nous  faut  absolument  une  hure. 

—  Et  l'animal?...  demanda  Antraguet. 

—  Est  détourné,  dit  Schomberg. 

—  Mais  encore  faut-il  savoir  où  il  passera, 
demanda  Livarot. 

—  Nous  tâcherons  de  nous  renseigner,  ditd'O. 
Chassez-vous  avec  nous,  monsieur  de  Bussi? 

—  Non,  répondit  celui-ci,  continuant  la  con- 
versation sur  le  môme  mode.  Non,  en  vérité,  je 
suis  empêché.  Demain  il  faut  que  je  sois  chez 
M.  d'Anjou  pour  la  réception  de  M.  de  Monso- 
reau, à  qui  Monseigneur,  comme  vous  le  savez, 
a  fait  accorder  la  place  de  grand  veneur. 

—  Mais  cette  nuit?  demanda  Quélus. 

—  Ah  !  cette  nuit,  je  ne  puis  encore  :  j'ai  un 
rendez-vous  dans  une  mystérieuse  maison  du 
faubourg  Saint-Antoine. 

—  Ah  !  ah!  (it  d'Epernon,  est-ce  que  la  reine 
Margot  serait  incognito  ù  Paris,  monsieur  de 
Bussy?  car  nous  avons  appris  que  vous  aviez  hé- 
rité delà  Mole. 

—  Oui  ;  mais  depuis  quelque  temps  j'ai  re- 
noncé à  l'héritage,  et  c'est  d'une  autre  personne 
qu'il  s'agit. 

—  Et  cette  personne  vous  attend  rue  du  fau- 
bourg Saint-Antoine?  demanda  d'O. 

—  Justement;  je  vous  demanderai  même  im 
conseil,  monsieur  de  Quélus. 

—  Dites;  quoique  je  ne  sois  point  avocat,  je 
me  pique  de  ne  pas  les  donner  mauvais,  surtout 
à  mes  amis. 

—  On  dit  les  rues  de  Paris  peu  sûres;  le  fau- 
bourg Saint-Antoine  est  un  quartier  fort  isolé. 
Quel  chemin  me  conseillez-vous  de  prendre? 

—  Dame!  dit  Quélus,  comme  le  batelier  du 
Louvre  passera  sans  doute  la  nuit  à  nous  atten- 
dre, à  voire  place,  monsieur,  je  prendrais  le 
petit  bac  du  Préaux-Clercs,  je  nie  f(!rais  dfscen- 
dre  à  la  toui  du  min,  je  suivrais  le  quai  jusqu'au 
(Irnnd-niiAtclet,  rt  jiar  la  me  de  la  Tixeranderie, 
ie  "aiiiicmis  le  laubuni''  Sainl-Antcrnie.  Une  fois 
nu  bnut  lie  11  nii'  S.iint-Anloiiie,  si  vous  passrz 
riiiMi'l  (les  'l'ournelles  sans  accident,  il  est  pro- 
bable que  vous  arriverez  sain  cl  sauf  à  la  mysté- 


rieuse maison  dont  vous  nous  parliez  tout  à 
riieurc. 

—  Merci  de  l'itinéraire,  monsieur  de  Quélus, 
dit  Bussy.  Vous  dites  le  bac  au  Pré-aux-Clcrcs, 
la  tour  du  coin,  le  quai  jusqu'au  Grand-Cliâtelet, 
la  rue  de  la  Tixeranderie  et  la  rue  Saint-,\ntoine. 
On  ne  s'en  écartera  pas  d'une  ligne,  soyez  tran- 
quille. 

Et,  saluant  les  cinq  amis,  il  se  relira  en  disant 
tout  haut  à  Balzac  d'Entragues  : 

—  Décidément,  Antraguet,  il  n'y  a  rien  à 
faire  avec  ces  gens-là,  allons-nous-en. 

Livarot  et  Ribeirac  se  mirent  à  rire,  suivant 
Bussy  et  d'Entragues,  qui  s'éloignèrent,  mais  qui, 
en  s'éloignant,  se  retournèrent  plusieurs  fois. 

Les  mignons  demeurèrent  calmes;  ils  parais- 
saient décidés  à  ne  rien  comprendre. 

Comme  Bussy  allait  franchir  le  dernier  salon 
où  se  trouvait  madame  de  Saint-Luc,  qui  ne  per- 
dait pas  des  yeux  son  mari,  Saint-Luc  lui  lit  un 
signe,  montrant  de  l'œil  le  favori  du  ducd'Anjou, 
qui  s'éloignait.  Jeanne  comprit  avec  celle  per- 
spicacité qui  est  le  privilège  des  femmes,  et,  cou- 
rant au  gentilhomme,  elle  lui  barra  le  pas- 
sage. 

—  Oh!  monsieur  de  Bussy,  dit-ello,  il  n'est 
bruit  que  d'un  sonnet  que  vous  avez  fait,  à  ce 
qu'on  assure. 

■ —  Contre  le  roi,  madame?  demanda  Bussy. 

—  Non;  mais  en  honneur  de  la  reine.  Oh! 
dile.s-le-moi. 

—  Volontiers,  madame,  dit  Bussy. 

El .  ofl'rant  son  bras  à  madame  de  Saint-Luc, 
il  s'éloigna  en  récitant  le  sonnet  dcmnndé. 

Pendant  ce  temps,  Saint-Luc  s'en  revint  tout 
doucement  du  côté  des  mignons,  et  il  entendit 
Quélus  qui  disait  : 

—  L'animal  ne  sera  pas  difficile  à  suivre  avec 
de  paieilles  brisées;  ainsi  donc,  à  rangl(;  île  l'Iio- 
tel  des  Tournelb's,  près  la  porte  Sainl-Autoine, 
en  face  1  hôtel  Saiut-Pol. 

—  Avec  chacun  un  hupiais?  demanda  d'E- 
pernon. 

—  Non  pas,  Nogaret,  non  pas,  dit  Qiièlus, 
soyons  seuls,  sachons  seuls  noire  sccrcl,  faisons 
seuls  notre  besogne.  Je  le  bais,  mais  j'aurais 
honlitipie  le  bàlon  d'un  laipiais  le  touchât;  il  est 
trop  bon  iienlilhomnic. 

—  Sorlirous-nous  tons  six  ciiseinble?  demanda 
Mangiron. 

—  Tons  n}u\.  et  non  pas  tous  six,  ilil  S.iiiit- 

Liii'. 

—  Ah  !  c'est  vrai,  nous  avions  oublié  que  lu 
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avais  pris  femme.  Nous  te  traitions  encore  en 
garçon,  dit  Schomberg. 

—  En.elTet,  reprit  d'O,  c'est  bien  le  moins  cpie 
le  pauvre  Samt-Luc  reste  avec  sa  femme  la  pre- 
mière nuit  de  ses  noces. 

—  Vous  n'y  êtes  pas,  messieurs,  dit  Saint- 
Luc  ;  ce  n'est  pas  ma  femme  qui  mo  retient,  quoi- 
que, vous  en  conviendrez,  elle  en  vaille  bien  la 
peine;  c'est  le  roi. 

—  Comment,  le  roi? 

—  Oui,  Sa  Majesté  veut  que  je  la  reconduise 
au  Louvre. 

Les  jeunes  gens  le  regardèrent  avec  un  sourire 
que  Saint-Luc  chercha  vainement  à  interpréter. 

—  Que  veux-tu?  dit  Quéhis,  le  roi  te  porte 
une  si  merveilleuse  amitié,  qu'il  ne  peut  se  pas- 
ser de  toi.  D'ailleurs,  nous  n'avons  pas  besoin  de 
Saint-Luc,  dit  Schomberg.  Laissons-le  donc  à 
son  l'oi  et  à  sa  dame. 

—  Heu!  la  bête  est  lourde,  fit  d'Epernon. 

—  Bah!  dit  Quélus,  qu'on  me  mette  en  face 
d'elle  ;  qu'on  me  donne  un  épieu,  j'en  fais  mon 
affaire. 

On  entendit  la  voix  de  Henri  qui  appelait 
Saint-Luc. 

—  Messieurs,  dit-il,  vous  l'entendez,  le  roi 
m'appelle;  bonne  chasse,  au  revoir. 

Et  il  les  quitta  aussitôt.  Mais,  au  lieu  d'aller  au 
roi,  il  se  glissa  le  long  des  murailles  encore  gar- 
nies de  spectateurs  et  de  danseurs,  et  gagna  la 
porte  que  louchait  déjà  Bussy,  retenu  par  la  belle 
mariée,  qui  faisait  de  son  mieux  pour  ne  pas  le 
laisser  sortir. 

—  Ah!  bonsoir,  monsieur  de  Samt-Luc,  dit 
le  jeune  homme.  Mais  comme  vous  avez  l'air  ef- 
faré !  Est-ce  que,  par  hasard,  vous  seriez  de  la 
grande  chasse  qui  se  prépare?  Ce  serait  une  preuve 
de  votre  courage,  mais  ce  n'en  serait  pas  une  de 
votre  galanterie. 

—  Monsieur,  répondit  Saint-Luc,  j'avais  l'air 
effaré  parre  que  je  vous  cherchais. 

—  Ah  !  vraiment? 

—  Et  que  j'avais  peur  que  vous  ne  fussiez  parti. 
Chère  Jeanne,  ajoufa-til,  dites  à  votre  père  qu'il 
lâche  d'arrêter  le  roi  ;  il  faut  que  je  dise  deux 
mots  en  fête-à-tête  à  M.  de  Bussy. 

Jeanne  s'éloigna  rapidement;  elle  ne  compre- 
nait rien  à  toutes  ces  nécessités  ;  mais  elle  s'y 
soumettait,  parce  qu'elle  les  sentait  emportantes. 

—  Que  voulez-vous  me  dire,  monsieur  de 
Saint-Luc?  demanda  Bussy. 

—  Je  voulais  vous  dire,  monsieur  le  comie, 
fcpondit  Sainf-Lùe,  que  si  vous  aviez  quelque 


rendez-vous  ce  soir,  vous  feriez  bien  de  le  re- 
mettre à  demain,  attendu  que  les  rues  de  Paris 
sont  mauvaises,  et  que  si  ce  rendez-vous,  par 
hasard,  devait  vous  conduire  du  côté  de  la  Bas- 
tille, vous  ferez  bien  d'éviter  l'hôtel  des  Tourncl- 
les,  où  il  y  a  un  enfoncement  dans  lequel  plusieurs 
hommes  peuvent  se  cacher.  Voilà  ce  que  j'avais 
à  vous  dire,  monsieur  de  Bussy.  Dieu  me  garde 
de  penser  qu'un  homme  comme  tous  puisse 
avoir  peur.  Cependant  réfléchissez. 

En  ce  moment  on  entendait  la  voix  de  Chicot, 
qui  criait  : 

—  Saint-Luc,  mon  petit  Saint-Luc,  voyons,  ne 
te  cache  pas  comme  tu  fais.  Tu  vois  bien  que  je 
t'attends  pour  rentrer  au  Louvre. 

—  Sire,  me  voici,  répondit  Saint-Luc  en  s'é- 
lançant  dans  la  direction  de  la  voix  de  Chicot. 

Près  du  bouffon  était  Henri  Hl,  auquel  un  page 
tendait  déjà  le  lourd  manteau  fourré  d'hermine, 
tandis  qu'un  autre  lui  présentait  de  gros  gants 
montant  jusqu'aux  coudes,  et  un  troisième  le 
masque  de  velours  doublé  de  satin. 

—  Sire,  dit  Saint-Luc  en  s'adressant  à  la  fois 
aux  deux  Henri,  je  vais  avoir  l'honneur  de  porter 
le  flambeau  jusiprà  vos  litières. 

—  Point  du  tout,  dit  Henri,  Chicot  va  de  son 
côté,  moi  du  mien.  Mes  amis  sont  tous  des  vau- 
riens qui  me  laissent  retourner  seul  au  Louvre 
tandis  qu'ils  courent  le  carême  prenant.  J'avais 
compté  sur  eux,  et  les  voilà  qui  me  manquent; 
or  tu  comprends  que  tu  ne  peux  me  laisser  par- 
tir ainsi.  Tu  es  un  homme  grave  et  marié, 
tu  dois  me  ramener  à  la  reine.  Viens,  mon 
ami,  viens.  Holà!  un  cheval  pour  M.  Sainl-Luc. 
Non  pas  ;  c'est  inutile,  ajouta-t-il  en  se  repre- 
nant, ma  litière  est  large  ;  il  y  a  place  pour  deux. 

Jeanne  de  Frjssac  n'avait  pas  perdu  un  mot 
de  cet  entretien,  elle  voulut  parler,  dire  un  mol 
à  son  inaii,  prévenir  son  père  que  le  roi  enlevait 
Saint-Luc;  mais  Saint-Luc,  plaçant  un  doigt  sur 
sa  bouche,  l'invita  au  silence  et  à  la  circonspec- 
tion. 

—  Peste  !  dit-il  tout  bas,  maintenant  que  je 
me  suis  ménagé  François  d'Anjou,  n'allons  pas 
nous  brouiller  avec  Henri  de  Valois.  — Sire, 
ajouta-t-il  tout  haut,  me  voici.  Je  suis  si  dévoué 
h  Votre  Majesté,  que,  si  elle  l'ordonnait,  je  la 
suivrais  jusqu'au  bout  du  monde. 

Il  y  eut  un  grand  tumulte,  puis  grandes  génu- 
floNions,  puis  grand  silence  pour  ou'i'r  les  adieux 
du  roi  à  mademoiselle  de  Brissac  et  à  son  père. 
Ils  lurent  charmants. 

Puis  les  chevaux  piaffèrent  dans  la  cour,  les 
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flambeaux  jetèrent  sur  les  vitraux  leurs  rouges 
reflets.  Enfin,  moitié  riant,  moitié  grelottant, 
s'enfuirent,  dans  l'ombre  et  la  brume,  tous  les 
courtisans  de  la  royauté  et  tous  les  conviés  de  la 
noce. 

Jeanne,  demeurée  seule  avec  ses  femmes,  en- 
tra dans  sa  chambi'e  et  s'agenouilla  devant  l'i- 
mage  d'une  sainte  en  laquelle  elle  avait  beaucoup 
de  dévotion.  Puis  elle  ordonna  qu'on  la  laissât 
seule,  et  qu'une  collation  fût  prête  pour  le  retour 
de  son  mari. 

M.  de  Itrissac  fit  plus,  il  envoya  six  gardes  at- 
tendre lejeune  marié  à  la  porte  du  Louvre,  allii 


de  lui  faire  escorte  lorsqu'il  reviendrait.  Mais,  au 
bout  de  deux  heures  d'attente,  les  gardes  envoyè- 
rent un  de  leurs  compagnons  prévenir  l^naréchal 
que  toutes  les  portes  étaient  closes  au  Louvre,  et 
qu'avant  de  fermer  la  dernière,  le  capitaine  du 
guichet  avait  répondu  : 

—  N'attendez  point  davantage,  c'est  inutile; 
personne  ne  sortira  plus  du  Louvre  cette  nuit. 
Sa  Majesté  est  couchée,  et  tout  le  monde  dort. 

Le  maréchal  avait  été  porter  celle  nouvelle  à 
sa  fille,  qui  avait  déclaré  qu'elle  était  trop  in- 
quiète pour  se  coucher,  et  qu'elle  veillerait  en 
attendant  son  mari. 


CHAPITRE  II 


COM.IIKST    CE    N  EST   PAS    TOIJOLKS    CELUI    Qll    OUVRE    LA    PORTE    QUI    EiNTRE    DAKS   LA   MAISON. 


a  porte  Saint- Antoine 
était  une  espèce  de  voùle 
en  pierre,  pareille  à  peu 
près  à  notre  porte  Saint- 
Denis  et  à  notre  porte 
Saint -Martin  d'aujour- 
d'hui. Seulement  elle  te- 
nait par  son  côté  gauche 
.'uix  liâliincnts  ndjacents  à  la  Bastille,  et  se  re- 
liait ainsi  à  la  vieille  iorlcressc. 

L'espace  compris  à  droite  entre  la  porte  et 
1  hôtel  de  liretagnc  était  grand,  sombre  et  boueux  ; 
mais  cet  espace  était  peu  fréquenté  le  jour,  et 
tout  à  fait  solitaire  quand  venait  le  soir,  car  les 
passants  nocturnes  scmiilaieiil  s'être  fait  un  clie- 
min  au  plus  près  de  la  forteresse,  afin  de  se  pla- 
cer en  quelque  sorte,  dans  ce  temps  oîi  les  rues 
étaient  des  coupe-gurge,  où  h;  guet  était  à  peu 
près  inconnu,  sous  la  prolcclion  de  la  sentinelle 
du  donjon,  (|ui  pouvait  non  pas  les  secourir. 
ni;iis  t:iul  au  moins  par  ses  cris  appeler  à  l'aide 
cl  clfraycr  les  malfaiteurs. 

Il  va  sans  dire  que  les  nuits  d'hiver  rendaiinl 
encore  les  passants  jilus  |)iudrnts  que  les  nuits 
d'élô. 

Ci'lli;  pcnilaiit  laqurlli;  se  pas.'fnl  les  événe- 
nienls  (|iic  nous  avons  déjà  racontés  et  ceux  (pii 
voni  MiiMi;  était  si  froide,  si  noire  cl' .si  charj^éc 
de  nuages  sombres  cl  bas,  que  nul  n'eût  aperçu, 


derrière  les  créneaux  delà  forteresse  rovale,  cette 
bienheureuse  sentinelle  qui,  de  son  côté,  eut  été 
fort  empêchée  de  distinguer  sur  la  place  les  gens 
qui  passaient. 

En  avant  de  la  porte  Saint-Antoine,  du  côté 
de  l'intérieur  de  la  ville,  aucune  maison  ne  s'é- 
levait, mais  seulement  de  grandes  murailles.  Ces 
murailles  étaient,  à  droite,  celles  de  l'église 
Saint-Paul;  à  gauche,  celles  de  l'hôtel  desTour- 
iielles.  C'est  à  l'extrémité  de  cet  hôtel,  du  côté 
de  la  rue  Sainte-Catherine,  que  la  muraille  fai- 
sait cet  angle  rentrant  dont  avait  parle  Saint- 
Luc  à  Bussy. 

Puis  venait  le  pâté  de  maisons  situées  entre 
la  rue  de  Jouy  et  la  grande  rue  Saint-Antoine, 
laquelle  avait,  à  celle  époque,  en  face  d'elle,  la 
rue  des  Dillettcset  l'église  Sainte-Catherine. 

D'ailleurs,  nulle  lanterne  n'éclairait  loule  la 
j)ortion  du  vieux  Paris  que  nous  venons  de  dé- 
crire. Dans  les  miils  où  la  lune  se  chargeait  d'il- 
luminer la  terre,  on  voyail  se  dresser,  sombre, 
majestueuse  cl  immobile,  la  gigantesque  Bas- 
tille, ipii  se  ilétachaitcn  vigueur  sur  l'a/iir  étoile 
du  ciel.  |),nis  les  nuits  sombres,  au  contraire, 
on  ni'  voyait  là  où  elle  était  qu'un  redoubicuient 
de  lénèiire.s  que  trouait  de  place  en  place  la  paie 
lumière  île  (|Ui'lipi('s  l'iiirlres. 

Pend, ml  ei'lle  nnil,  (jni  av,iil  commeneé  |);ir 
une  gelèc  assez  vive,  cl  qui  devait  finir  par  une 
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neige  assez  abondaiile,  aucun  pnesant  iio  faisait 
crier  sous  ses  pas  la  terre  gercée  de  cette  espèce 
de  cliaussée  aboutissant  de  la  rue  au  faubourg, 
et  que  nous  avons  dit  avoir  été  pratiquée  par  le 
prudent  détour  des  promeneurs  attardés.  Mais, 
en  revanche,  un  œil  exercé  eût  pu  distinguer, 
dans  cet  angle  du  mur  des  Tournelles,  plusieurs 
ombres  noires  qui  se  remuaient  assez  pour 
prouver  qu'elles  appartenaient  à  de  pauvres  dia- 
bles de  corps  humains  fort  embarrassés  de  con- 
server la  chaleur  naturelle  que  leur  enlevait,  de 
minute  en  minute,  l'inimobilitô  à  laquelle  ils 
semblaient  s'être  volontairement  condamnés 
dans  l'attente  de  quelque  événement. 

Cette  sentinelle  de  la  tour,  qui  ne  pouvait,  à 
cause  de  l'obscurité,  voir  sur  la  place,  n'eut  pas 
davantage  pu  entendre,  tant  elle  était  faite  à  voix 
basse,  la  conversation  de  ces  ombres  noires. 
Pourtant  cette  conversation  ne  manquait  pas 
d'un  certain  intérêt. 

—  Cet  enragé  Bussy  avait  bien  raison,  disait 
une  de  ces  ombres;  c'est  une  véritable  nuit 
comme  nous  en  avions  à  Varsovie,  quand  le  roi 
Henri  était  roi  de  Pologne;  et,  si  cela  continue, 
comme  on  nous  l'a  prédit,  notre  peau  se  fendra. 

—  Allons  donc,  Maugiron,  tu  te  plains  comme 
une  femme,  répondit  une  autre  ombre.  11  ne 
fait  pas  chaud,  c'est  vrai;  mais  tire  ton  manteau 
sur  tes  yeux  et  mets  les  mains  dans  tes  poches, 
tu  ne  t'apercevras  plus  du  froid. 

—  En  vérité,  Schomberg,  dit  une  troisième 
ombre,  tu  en  parles  fort  à  Ion  aise,  et  l'on  voit 
bien  que  tu  es  Allemand.  Quant  à  moi,  mes  lè- 
vres saignent,  et  mes  moustaches  sont  hérissées 
de  glaçons. 

—  Moi,  ce  sont  les  mains,  dit  une  quatrième 
voix.  Sur  ma  parole,  je  parierais  que  je  n'en  ai 
plus. 

—  Que  n'as-tu  pris  le  manchon  de  ta  maman, 
pauvre  Quélus?  répondit  Schomberg.  Elle  te 
l'eût  prêté,  cette  chère  femme,  surtout  si  lu  lui 
avais  conté  que  c'était  pour  la  débarrasser  de  son 
cher  Bussy,  qu'elle  aime  à  peu  près  comme  la 
peste. 

—  Eh  !  mon  Dieu  !  ayez  donc  de  la  patience, 
dit  une  cinquième  voix.  Toutàl'heure  vous  vous 
jilaindrez,  j'en  suis  sûr,  que  vous  avez  trop 
chaud. 

—  Dieu  t'entende,  d'Epernon,  fit  Maugiron 
en  battant  la  semelle. 

—  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  parlé,  dit  d'Eper- 
non, c'est  d'O.  Moi,  je  me  tais,  de  peur  que  mes 
paroles  ne  gèlent. 


—  Que  dis-tu?  demanda  Quélus  à  Minigiroii. 

—  D'O  disait,  reprit  Maugiron,  que  tout  à 
l'heure  nous  aurions  trop  chaud,  et  je  lui  répon- 
dais :  Que  Dieu  t'entende! 

—  Eh  bien,  je  crois  qu'il  l'a  entendu;  car  je 
vois  là-bas  quelque  chose  qui  vient  par  la  rue 
Saint-Paul. 

—  Erreur.  Ce  ne  peut  pas  être  lui. 

—  Et  pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'il  a  indiqué  un  autre  itinéraire. 

—  Comme  ce  serait  chose  étonnante,  n'est-ce 
pas,  qu'il  se  fût  douté  de  quelque  chose  et  qu'il 
en  eût  changé  ! 

—  Vous  ne  connaissez  point  Bussy;  où  il  a  dit 
qu'il  passerait,  il  passera,  quand  même  il  sau- 
rait que  le  diable  est  embusqué  sur  la  route  pour 
lui  barrer  le  passage. 

—  En  attendant,  répondit  Quélus,  voilà  deux 
hommes  qui  viennent. 

—  Ma  foi,  oui,  répétèrent  deux  ou  trois  voix, 
reconnaissant  la  vérité  de  la  proposition. 

—  En  ce  cas,  chargeons,  dit  Schomberg. 

—  Un  moment,  dit  d'Epernon;  n'allons  pas 
tuer  de  bons  bourgeois,  ou  d'honnêtes  sages- 
femmes.  Tiens!  ils  s'arrêtent. 

En  effet,  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Paul 
qui  donne  sur  la  rue  Saint-Antoine,  les  deux 
personnes  (jui  attiraient  l'attention  de  nos  cinq 
compagnons  s'étaient  arrêtées  comme  indé- 
cises. 

—  Oh  !  ohl  dit  Quélus,  est-ce  qu'ils  nous  au- 
raient vus? 

—  Allons  donc!  à  peine  si  nous  nous  voyons 
nous-mêmes. 

—  Tu  as  raison,  reprit  Quélus.  Tiens!  les 
voilà  qui  tournent  à  gauche...  ils  s'arrêtent  de- 
vant une  maison...  Ils  cherchent. 

—  Ma  foi,  oui. 

—  On  dirait  qu'ils  veulent  entrer,  dit  .Schom- 
berg. Eh!  un  instant...  Est-ce  qu'il  nous  échap- 
perait? 

—  Mais  ce  n'est  pas  lui,  puisqu'il  doit  aller  au 
faubourg  Saint-Antoine,  et  que  ceux-là,  après 
avoir  débouché  par  Saint-Paul,  ont  descendu  la 
rue,  répondit  Maugiron. 

—  Eh!  dit  Schomberg,  qui  vous  répondra  que 
le  fin  matois  ne  vous  a  pas  donné  une  fausse  in- 
dication, soit  par  hasard  et  négligemment,  soit 
par  malice  et  avec  réflexion? 

—  Au  fait,  cela  se  pourrait,  dit  Quélus. 
Celle  supposition  lit  bondir  comme  une  meute 

affamée  toute  la  troupe  des  gentilshommes,  lis 
quittèrent   leur  retraite  et  s'élancèrent,   l'épée 


14 


LA  DAME  DE  MO?^^SOREAU. 


haute,  vers  les  deux  Iiommes  arrêtés  devant  la 
porte. 

Justement  l'un  de  ces  deux  hommes  venait 
d'introduire  une  clef  dans  la  serrure,  la  porte 
avait  cédé  et  conunençait  à  s'ouvrir,  lorsque  le 
bruit  des  assaillants  fit  lever  la  tête  aux  deux 
mystérieux  promeneurs. 

—  Qu'est  ceci?  demanda  en  se  retournant 
le  plus  pelit  des  deux  à  son  compagnon.  Serait- 
ce  par  hasard  à  nous  qu'on  en  voudrait,  d'Au- 
rilly? 

—  Ah  !  monseigneur,  répliqua  celui  qui  ve- 
nait d'ouvrir  la  porte,  cela  m'en  a  bien  l'air. 
Vous  nommerez-vous  ou  garderez-vous  l'incog- 
nito? 

—  Des  hommes  armés  I  un  guet-apens! 

—  Qu('l(|ue  jaloux  qui  nous  guette.  Vrai  Dieu! 
je  l'avais  liien  dit,  monseigneur,  que  la  dame 
était  trop  billo  pour  n'être  point  courlisée. 

—  Entrons  vite,  d'Aurilly.  On  soutient  mieux 
un  siège  en  deçà  qu'au  delà  des  portes. 

—  Oui,  monseigneur,  quand  il  n'y  a  pas  d'en- 
nemis dans  la  place.  Mais  qui  vous  dit?... 

11  n'eut  pas  le  temps  d'achever.  Les  jeunes 
gcntilshonmics  avaient  franchi  cet  espace,  d'une 
centaine  de  pas  environ,  avec  la  rapidité  de  l'é- 
clair. Quélus  et  Maugiron,  qui  avaient  suivi  la 
muraille,  se  jetèrent  entre  la  porte  et  ceux  qui 
voulaient  entrer,  afin  de  leur  couper  la  retraite, 
tandis  que  Schombcrg,  d'O  et  d'Epcrnon  s'ap- 
prêtaient à  les  attaquer  de  face. 

—  A  mort!  à  mort!  cria  Quélus,  toujour.«  le 
plus  ardent  des  cinq. 

Tout  à  coup  celui  que  l'on  avait  appelé  mon- 
sciiTueur,  et  à  qui  son  compagnon  avait  dem.indé 
s'il  garderait  l'incognito,  se  retourna  vers  Que- 
lus,  (it  un  pas,  et  se  croisant  les  bras  avec  arro- 
gance : 

—  Je  crois  que  vous  avez  dit  :  A  mort  !  en 
parlant  à  un  lils  d(j  France,  monsieur  do  Quélus, 
dil-il  d'une  voix  sombre  et  avec  un  sinistre  re- 
gard. 

Quélus  recula,  les  yeux  hagards,  les  genoux 
fléchissants,  les  mains  inerles. 

—  Monseigneur  h;  duc  d'Anjou!  .s'écria-t-il. 

—  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  1  répolèrent 
les  autres. 

—  Kli  bien,  reprit  l'rançois  d'un  air  Icrrihie, 
crions-nous  toujours  :  A  mort!  à  morl  !  mes 
gentiisbonmii's? 

—  Monseigneur,  balbutia  d'Kpernon,  c'était 
une  plaisanterie;  pardonnez-nous. 

—  Mon.seigneur,  dit  d'O  à  son  lonr.  nous  no 


soupçonnions  pas  que  nous  pussions  rencontrer 
Votre  Altesse  au  bout  de  Paris  et  dans  ce  quar- 
tier perdu. 

—  Une  plaisanterie  !  répliqua  François,  sans 
même  faire  à  d'O  l'honneur  de  lui  répondre, 
vous  avez  de  singulières  façons  de  plaisanter, 
monsieur  d'Êpernon.  Voyons,  puisque  ce  n'est 
pas  à  moi  qu'on  en  voulait,  quel  est  celui  que 
menaçait  votre  plaisanterie  ? 

—  Monseigneur,  dit  avec  respect  Schomberg, 
nous  avons  vu  Saint-Luc  quitter  l'hôtel  Mont- 
morency et  venir  de  ce  côté.  Cela  nous  a  paru 
étrange,  de  sorte  que  nous  avons  voulu  savoir 
dans  quel  but  un  mari  quittait  sa  fenjme  la  pre- 
mière nuit  de  ses  noces. 

L'excuse  était  plausible;  car,  selon  toute  pro- 
babilité, le  duc  d'Anjou  apprendrait  le  lende- 
main que  Saint-Luc  n'avait  pomt  couché  à  l'hô- 
tel Montmorency,  et  celle  nouvelle  coïnciderait 
avec  ce  que  venait  de  dire  Schombcrg. 

—  M.  de  Saint-Luc?  Vous  m'avez  pris  pour 
M.  de  Saint-Luc,  messieurs? 

—  Oui,  monseigneur,  reprirent  en  chœur  les 
cinq  compagnons. 

—  Et  depuis  quand  peut-on  se  tromper  ainsi 
à  nous  deux?  dit  le  duc  d'Anjou;  M.  de  Saint- 
Luc  a  la  tôle  de  plus  que  moi. 

—  C'est  vrai,  monseigneur,  dit  Quélus;  mais 
il  est  juste  de  la  taille  de  M.  d'Aurilly,  qui  a 
l'honneur  devons  accompagner. 

—  Ensuite,  la  nuit  est  fort  sombre,  monsei- 
guour,  répliqua  Maugiron. 

—  Puis,  voyant  un  homme  mettre  une  clef 
dans  une  serrure,  nous  l'avons  pris  pour  le  prin- 
cipal d'entre  vous,  murmura  d'O. 

—  Kniin,  dit  Quélus.  monseigneur  ne  peut 
pas  supposer  que  nous  ayons  eu  à  son  égard 
l'omiire  d'une  mauvaise  pensée,  pas  même  celle 
de  troubler  ses  plaisirs. 

Tout  en  parlant  ainsi  et  tout  en  écoulant  les 
réponses  plus  ou  mnius  logiques  que  l'éloune- 
nienl  et  la  crainte  permcllaieul  de  lui  faire,  Fran- 
çois, par  une  habile  manœuvre  stratégique,  avait 
(jiiillé  le  seuil  de  la  poilcel  suivi  pas  à  jias d'Au- 
rilly, son  joueur  de  luth,  cum|>agnon  ordinaire 
de  .ses  courses  nocturnes,  et  se  trouvait  déjà  ù 
une  distance  a.ssez  i^raudo  de  cette  porte,  pour 
(jue,  eonrnndue  avec  les  autres,  elle  ne  put  pas 
èlre  reconnue. 

—  Mes  plaisirs!  dil-il  aigreuvMit,  et  (pii  peut 
vous  faire  croire  que  je  prenne  ici  mes  plaisirs? 

—  Ah  I  monscigiu'ur,  en  tout  cas  et  pour 
quel(|ue  chose  que  vous  soyez  venu ,  répliqua 
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Quéliis,  pardonnez-nous;   nous  nous  relirons. 

—  C'est  bien.  Adieu,  messieurs. 

—  Monseigneur,  njouta  d'Epernon,  que  noire 
discrétion  bien  connue  de  Votre  Altesse... 

Le  duc  d'Anjou ,  qui  avait  déjà  l'ait  un  pas 
pour  se  retirer,  s'airéta,  et  fronçant  le  sourcil  : 

—  De  la  discrétion,  nionsieui'  de  Noo;arct  !  et 
qui  donc  vous  en  demande,  je  vous  prie? 

—  Monseigneur,  nous  avions  cru  que  Votre 
Altesse,  seule  à  celte  heure  et  suivie  de  son  con- 
fident... 

—  Vous  vous  trompiez,  voici  ce  qu  il  faut 
croire  et  ce  que  je  veux  que  l'on  croie. 

Les  cinq  gentilshommes  écoulèrent  dans  le 
plus  profond  et  le  plus  respectueux  silence. 

—  J'allais,  reprit  d'une  voix  lente,  et  comme 
pour  graver  chacune  de  ses  paroles  dans  la  mé- 
moire de  ses  auditeurs,  le  duc  d'Anjou,  j'allais 
consulter  le  juif  Manassès,  qui  sait  lire  dans  le 
verre  et  dansle  marc  du  café.  Il  demeui'e,  comme 
vous  savez,  rue  delà  Touriiello.  En  passant, 
d'Aurilly  vous  a  aperçus  et  vous  a  pris  pour  quel- 
ques archers  faisant  leur  ronde.  Aussi,  ajouta-t-il 
avec  une  espèce  de  gaieté  cffrayanle  pour  ceux 
qui  connais.saient  le  caractère  du  prince,  en  vé- 
rilablesconsulteurs  de  sorciers  ijue  nous  sommes, 
rasions-nous  les  murailles  et  nous  effacions-nous 
dans  les  portes  pour  nous  dérober,  s'il  était  pos- 
sible, à  vos  Terribles  regards. 

Tout  en  parlant  ainsi,  le  prince  avait  insensi- 
blement regagné  la  rue  Saint-Paul,  et  se  trouvait 
à  portée  d'étie  entendu  des  sentinelles  de  la  Bas- 
tille, au  cas  d'une  attaque,  contre  latpielle,  sa- 
chant la  haine  sourde  et  invétérée  que  lui  portail 
son  frère,  ne  le  rassuraient  que  médiocrement 
les  excuses  et  les  respects  des  mignons  de 
Henri  IH. 

—  Et  maintenant  que  vous  savez  ce  qu'il  faut 
en  croire,  et  surtout  ce  que  vous  devez  dire,  adieu, 
messieurs.  11  est  inutile  do  vous  prévenir  que  je 
désire  ne  pas  être  suivi. 

Tous  s'inclinèrent  et  prirent  congé  du  prince, 
qui  se  retourna  plusieurs  fois  pour  les  accompa- 
gner de  l'œil ,  tout  en  faisant  quelques  pas  lui- 
même  du  côté  opposé. 

—  Monseigneur,  dit  d'Aurilly,  je  vous  jure 
que  les  gens  à  qui  nous  venons  d'avoir  affaire 
avaient  de  mauvaises  intentions.  Il  est  tantôt  mi- 
nuit ;  nous  sommes,  comme  ils  le  disaient,  dans 
un  quartier  perdu  ;  rentrons  vite  à  l'hôtel,  mon- 

.  seigneur,  rentrons. 

—  Non  pas,  dit  le  prince  l'arrêtant;  profitons 
de  leur  départ,  au  contraire. 


—  C'est  que  Votre  Altesse  se  trompe ,  dit 
d'Aurilly  ;  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  parlis  le  moins 
du  monde;  c'est  qu'ils  ont  lejoint,  comme  mon- 
seigneur peut  le  voir  lui-même,  la  retraite  où  ils 
étaient  cachés;  les  voyez-vous,  monseigneur,  là- 
bas  dans  ce  recoin,  à  l'angle  de  l'hôtel  des  Tom- 
nelles? 

François  regarda  :  d'Aurilly  n'avait  dit  que 
l'exacte  vérité.  Les  cinq  genlilshomir.es  avaient 
en  effet  repris  leur  position,  et  il  était  évident 
qu'ils  méditaient  un  projet  interrompu  par  l'ar- 
rivée du  prince  ;  peut-être  même  ne  se  postaient- 
ils  dans  cet  endroit  que  pour  épier  le  prince  et 
son  compagnon,  et  s'assurer  s'ils  allaient  ciïccti- 
vcmcnt  chez  le  juif  Slanassès. 

—  Eb  bien,  monseigneur,  demanda  d'Au- 
rilly, que  décidez-vous?  Je  ferai  ce  qu'ordonnera 
^  olre  Altesse,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  pru- 
dent de  demeurer. 

—  Jlordieu!  dit  le  prince,  c'est  cependant  fâ- 
cheux d'abandonner  la  partie. 

—  Oui,  je  sais  bien,  monseigneur,  mais  la 
partie  peut  se  remettre.  J'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  dire  à  Votre  Altesse  que  je  m'étais  informé: 
la  maison  est  louée  pour  un  an  ;  nous  savons  que 
la  dame  loge  au  premier;  nous  avons  des  intel- 
ligences avec  sa  femme  de  chambre,  une  clef  qui 
ouvre  sa  porto.  Avec  tous  ces  avantages  nous 
pouvons  attendre. 

—  Tu  es  sûr  que  la  porte  avait  cédé  ? 

—  J'en  suis  sûr  :  à  la  troisième  clef  que  j'ai 
essayée. 

—  A  propos,  l'as-tu  refermée  ? 

—  La  porte? 

—  Oui. 

—  Sans  doute,  monseigneur. 

Avec  quelque  accent  de  vérité  que  d'Aurilly 
eût  prononcé  celle  aflirmation,  nous  devons  dire 
qu'il  était  moins  sûr  d'avoir  refermé  la  porte  que 
de  l'avoir  ouverte.  Cependant  son  aplomb  ne 
laissa  pas  plus  de  doute  au  prince  sur  la  seconda 
ccrlilude  que  sur  la  première. 

—  .Mais,  dit  le  prince,  c'est  que  je  n'eusse  pas 
été  fâché  de  savoir  moi-même... 

—  Ce  qu'ils  font  là,  monseigneur?  Je  puis 
vous  le  dire  sans  crainte  de  mu  tromper  ;  ils  sont 
réunis  pour  quelque  gucl-apeiis.  Parlons.  Voire 
Altesse  a  des  ennemis  ;  qui  sait  ce  que  l'on  ose- 
rail  tenter  contre  elle? 

—  Eh  bien,  parlons,  j'y  consens,  mais  pour 
revenir. 

—  Pas  celte  nuit  au  moins,  monseigneur.  Que 
Votre  Altesse  apprécie  mes  craintes  :  je  vois  par- 
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tout  (Ils  embuscades,  et  certes  il  m'est  bien  per- 
mis d'avoir  de  pareilles  terreurs,  quand  j'accom- 
pagne le  premier  prince  du  sang...  l'héritier  de 
la  couronne,  que  tant  de  gens  ont  inlérêl  à  ne 
pas  voir  hériter. 

Ces  derniers  mois  firent  une  impression  telle 
sur  François,  qu'il  se  décida  aussitôt  à  la  retraite  ; 
toutefois  ce  ne  fut  pas  sans  maugréer  contre  la 
disgrâce  de  cette  i-encontre  et  sans  se  promettre 
intéiieurcment  de  rendre  aux  cinq  gentilshom- 
mes en  temps  et  lieu  le  désagrément  qu'il  venait 
d'en  recevoir. 

—  Soit  !  dit-il,  rentrons  à  l'hôtel  ;  nous  y  re- 
trouverons Bussy,  qui  doit  être  revenu  de  ses 
maudites  noces;  il  aura  ramassé  quelque  bonne 
querelle  et  aura  tué  ou  tuera  demain  matin  quel- 
qu'un de  ces  mignons  de  couchette,  et  cela  me 
consolera. 

—  Soit,  monseigneur,  dit  d'Aurilly,  espérons 
eu  Bussy.  Je  ne  demande  pas  mieux,  moi  ;  et 
j'ai,  comme  Votre  Altesse,  sous  ce  rapport,  la 
plus  grande  confiance  en  lui. 

Et  ils  partirent. 

Ils  n'avaient  pas  tourné  l'angle  de  la  rue  do 
Jouy,  que  nos  cinq  compagnons  virent  apparaî- 
tre, à  la  hauteur  de  la  rue  Tison,  un  cavalier  en- 
veloppé dans  un  grand  manteau.  Le  pas  sec  et 
dur  du  cheval  résonnait  sur  la  terre  presque  pé- 
trifiée, et,  luttant  contre  celle  nuit  épaisse,  un 
faible  rayon  de  lune,  qui  tentait  un  dernier  elTort 
pour  percer  le  ciel  nuageux  et  celte  atmosphère 
lourde  de  neige,  argcntait  la  plume  blanche  de 
son  toquet.  Il  tenait  en  bride  et  avec  précaution 
la  monture  (pi'il  dirigeait,  et  que  la  contrainte 
(pi'il  lui  imposait  do  marcher  au  pas  faisait  écu- 
mer  malgré  le  froid. 

—  Cette  fois,  dit  Ouéius,  c'est  lui. 

—  Iuq)()ssible  !  dit  Jlau^irun. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'il  est  seul,  et  que  nous  l'avons 
(|uitlé  avec  Livarot,  d'Entragues  et  liibcirac,  et 
qu'ils  ne  l'auront  pas  laissé  se  hasarder  ainsi. 

—  ("est  lui,  cependant,  c'est  lui,  dit  d'E|)cr- 
non.  Tiens!  leconiiai.s-tuson  hum!  sonore,  et  sa 
façon  insolente  de  porter  la  tôle?  11  est  bien  seul. 

—  Alors,  ditd'O,  (ù'sl  un  piège. 

—  En  tout  cas,  piège  ou  non,  dit  Schondjcrg, 
c'est  lui  ;  et  comme  c'est  lui  :  Aux  dpt'es!  aux 
épécs  ! 

C'était  en  cllct  liussy,  qui  venait  iiisoucn-nse- 
mcnl  par  la  rue  Saint-Aiilome ,  et  qui  suivait 
ponctnelli'inent  l'itinéraire  que  lui  avait  tracé 
Quélus;  il  avait,  cuniine  nous  l'avons  vu,  reçu 


l'avis  de  Saint-Luc,  et,  malgré  le  tressaillement 
fort  naturel  que  ces  paroles  lui  avaient  fait  éprou- 
ver, il  avait  congédié  ses  trois  amis  à  la  porte  de 
l'hôtel  Montmorency. 

C'était  là  une  de  ces  bravades  comme  les  ai- 
mait le  valeureux  colonel,  lequel  disait  de  lui- 
même  :  Je  ne  suis  qu'un  simple  gentilhomme, 
mais  je  porte  en  ma  poitrine  un  cœur  d'empereur, 
et,  quand  je  lis  dans  les  vies  de  PIntarque  les  ex- 
ploits des  anciens  Piomains,  il  n'est  pas  à  mon 
gré  un  seul  héros  de  l'antiquité  que  je  ne  puisse 
imiter  dans  tout  ce  qu'il  a  fait. 

Et  puis  Bussy  avait  pensé  que  peut-être  Saint- 
Luc,  qu'il  ne  comptait  pas  d'ordinaire  au  nom- 
bre de  ses  amis,  et  dont  en  effet  il  ne  devait  l'in- 
térêt inattendu  qu'à  la  position  perplexe  dans 
laquelle,  lui,  Saint-Luc,  se  trouvait,  ne  l'avait 
ainsi  averti  que  pour  l'engager  à  des  précautions 
(jui  l'eussent  pu  rendre  ridicule  aux  yeux  de  ses 
adversaires,  en  admettant  qu'il  eût  des  adversai- 
res prêts  à  l'attendre.  Or  Bussy  craignait  plus 
le  ridicule  que  le  danger.  11  avait,  aux  yeux  de 
ses  ennemis  eux-mêmes,  une  réputation  de  cou- 
rage qui  lui  faisait,  pour  la  soutenir  au  niveau 
où  elle  s'était  élevée,  entreprendre  les  plus  folles 
aventures.  En  homme  de  Plutaïquc,  il  avait  donc 
renvoyé  ses  trois  compagnons,  vigoureuse  escorte 
qui  l'eût  fait  respecter  même  d'un  escadron.  Et 
seul ,  les  bras  croisés  dans  son  manteau ,  sans 
antres  armes  que  son  épée  et  son  poignard,  il  se 
dirigeait  vers  la  maisoH  où  l'attendait,  non  pas 
une  maîtresse,  comme  on  eût  pu  le  croire,  mais 
une  lettre  que  chaque  mois  lui  envoyait,  au  même 
jour,  la  reine  de  Navarre,  en  souvenir  de  leur 
bunne  amitié,  et  que  le  brave  gentilhomme,  se- 
lon la  promesse  qu'il  avait  faite  à  sa  belle  Mar- 
guerite, promesse  à  laquelle  il  n'avait  pas  man- 
qué une  seide  fois,  allait  prendre,  la  nuit  et 
lui-même,  pour  ne  compromettre  personne,  au 


logis  du  nu'ssai;er. 


11  avait  fail  impunément  le  trajet  de  la  rue  des 
Grands-Augustinsà  la  rue  Saint-Antoine,  quand, 
eu  arrivant  à  la  hauteur  de  la  rue  Sainle-Callu- 
rine,  son  o'il  aclif,  perçant  et  exeicè,  distingua 
dans  les  ténèbres,  le  long  du  mur,  ces  formes 
Innnaines  (jui' le  duc  d'Anjou,  moins  bien  |)iè- 
veiiu,  n'avait  point  aperçues  d'abord.  Il  y  a  d'ail- 
leurs pour  le  cœur  vraiment  brave,  à  l'approelic 
du  péril  (pi'il  devine,  une  exaltation  qui  pousse 
à  sa  jilns  haute  perfection  racnilé  des  sens  et  de 
la  pensée. 

liussy  compta  lesoinbres  noires  sur  la  iiinraillé 
grise. 
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Bussy  fit  en  arrière  un  bond  qui  mit  trois  pas  entre  lui  et  les  assaillants.  —  Page  18. 


—  Trois,  quatre,  cinq,  dit-il,  sans  compter 
les  laquais  qui  se  tiennent  sans  cloute  dans  un 
autre  coin  et  qui  accourront  aii  premier  appel 
des  maîtres.  On  fait  cas  de  moi,  à  ce  qu'il  paraît. 
Diable  1  voilà  pourtant  bien  de  la  besogne  pour 
un  seul  homme.  Allons,  allons!  ce  brave  Saint- 
Luc  ne  m'a  point  trompé,  et,  dùt-il  me  trouer  le 
premier  l'estomac  dans  la  bagarre,  je  lui  dirais: 
Merci  de  l'avertissement,  compagnon. 

Et,  ce  disant,  il  avançait  toujours;  seulement, 
son  bras  droit  jouait  à  l'aise  sous  son  manteau  , 
dont,  sans  mouvement  apparent,  sa  main  gauche 
avait  détaché  l'agrafe. 


Ce  fut  alors  que  Schomberg  cria:  Aux  épées! 
et  qu'à  ce  cri  répété  par  ses  quatre  compagnons 
les  gentilshommes  bondirent  au-devant  de  Bussy. 

—  Oui-da,  messieurs,  dit  Bussy  de  sa  voix  ai- 
guë, mais  tranquille,  on  veut  tuer,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, ce  pauvre  Bussy  !  C'est  donc  une  bête  fauve, 
c'est  donc  ce  fameux  sanglier  que  nous  comp- 
tions chasser?  Eh  bien,  messieurs,  le  sanglier 
va  en  découdre  quelques  uns,  c'est  moi  qui  vous 
le  jure,  et  vous  savez  que  je  ne  manque  pas  à 
ma  parole. 

—  Soit  I  dit  Schomberg  ;  mais  cela  n'empê- 
che pas  que  tu   ne  sois  un  grand  malappris, 
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seigneur  Bussy  fl'Amboise,  de  nous  parler  ainsi 
à  cheval,  quand  nous  t'écoulonsà  pied. 

Et,  en  disant  ces  paroles,  le  bras  du  jeune 
homme,  vêtu  de  satin  blanc,  sortit  du  manteau, 
et  étincela  comme  un  éclair  d'argent  aux  rayons 
de  la  lune,  sans  que  Bussy  pût  deviner  à  quelle 
intention,  si  ce  n'est  à  une  intention  de  menace, 
corresj)ondante  au  geste  qu'il  faisait. 

Aussi  allait-il  répondre  comme  répondait  d'or- 
dinaire Bussy,  lorsqu'au  moment  d'enfoncer  les 
éperons  dans  le  ventre  de  son  cheval,  il  sentit 
l'animal  plier  el  mollir  sous  lui.  Schomberg, 
avec  une  adresse  qui  lui  était  particulière ,  et 
dont  il  avait  déjà  donné  des  preuves  dans  les 
nombreux  combats  soutenus  par  lui,  tout  jeune 
qu'il  était,  avait  lancé  une  espèce  de  coutelas 
dont  la  large  lame  était  plus  lourde  que  le  man- 
che, el  l'arme,  en  taillant  le  jarret  du  cheval, 
■  était  restée  dans  la  plaie  comme  un  couperet  dans 
une  branche  de  chêne. 

L'animal  poussa  un  heunissement  sourd  el 
tomba  en  frissonnant  sur  ses  genoux. 

Bussy,  toujours  préparé  à  tout,  se  trouva  les 
deux  pieds  à  terre  et  l'épée  à  la  main. 

—  Ah!  malheureux!  dit-il,  c'est  mon  cheval 
favori ,  vous  me  le  payerez  ! 

Et,  comme  Schomberg  s'approchait,  emporté 
par  son  courage,  et  calculant  mal  la  portée  de 
réi)éc  que  Bussy  tenait  serrée  au  corps,  comme 
on  calcule  mal  la  portée  de  la  dent  du  serpent 
roulé  en  spirale,  celte  épée  et  ce  bras  se  déten- 
dirent et  lui  crevèrent  la  cuisse. 

Sclionii)erg  pou.ssa  un  cri. 

—  Eh  bien,  dit  Bussy,  suis-je  de  parole?  Un 
de  décousu  déjà.  C'était  le  poignet  de  Bussy,  et 
non  le  jarret  de  son  cheval,  qu'il  fallait  couper, 
maladroit! 

El,  en  un  clin  d'œil,  tandis  que  Schomberg 
comprimait  sa  ccisse  avec  son  mouchoir,  Bussy 
eut  présenté  la  pointe  de  sa  longue  é[)ée  au  vi- 
sage, à  la  poitrine  des  quatre  autres  assaillants, 
déilaignant  de  crier,  car  apj)eler  au  si!COurs,  c'est- 
."i-dire  reconnaître  (ju'il  avait  besoin  d'aide,  élnil 
indigne  de  Bussy;  seulement,  roulant  son  nian- 
Ipnu  autour  de  son  bras  gauche,  el  s'en  faisant 
un  bouclier,  il  rompit,  iu)n  pas  pour  fuir,  mais 
pour  gagner  une  muraille  contre  laquelle  il  put 
s'adosser  afin  de  n'être  point  jiris  par  deri  ièrc, 
portant  dix  coups  à  la  minute,  et  sentant  |>nrlois 
celle  molle  résistance  de  la  chair  qui  indirpic  qui' 
les  cou|is  ont  porlé.  Une  fois  il  i.;lissa  ol  regarda 
machiiialeineul  la  (erre.  Cet  instant  sullit  à  (Jné- 
lusj  qui  lui  porla  un  coup  dans  le  côté. 


—  Touché  !  cria  Quélus. 

—  Oui,  dans  le  pourpoini,  répondit  Bussy, 
qui  ne  voulait  pas  même  avouer  s"a  blessure, 
comme  touciient  les  gens  qui  ont  peur. 

Et,  bondissant  sur  Quélus,  il  lia  si  viuourcu- 
senienl  son  épée,  que  l'arme  sauta  à  dix  pas  du 
jeune  homme.  Mais  il  ne  put  poursuivre  sa  vic- 
toire, car  au  même  instant  d'O,  d'Epernon  et 
Maugiron  l'atlaquèrenl  avec  une  nouvelle  furie. 
Schomberg  avait  bandé  sa  blessure,  Quélus  avait 
ramassé  son  épée;  il  comprit  qu'il  allait  être 
cerne,  qu'il  n'avait  plus  qu'une  minute  pour  ga- 
gner la  muraille,  et  que,  s'il  ne  prolilait  pas  de 
celle  minute,  il  allait  être  perdu. 

Bussy  fit  en  arrière  un  bond  qui  mil  trois  pas 
cnlre  lui  et  les  assaillants  ;  mais  quaire  épécs  le 
raltrapèrent  bien  vile,  el  cependant  c'était  encore 
trop  lard,  car  Bussy  venait,  giâce  à  un  autre 
bond,  de  s'adosser  au  mur.  Là  il  s'arrêla,  fort 
comme  Achille  ou  comme  Roland,  et  souriant  à 
celle  tempête  de  coups  qui  s'abîmaient  sur  sa 
tête  et  cliquetaient  autour  de  lui. 

Tout  à  coup  il  sentit  la  sueur  à  son  front  et  un 
nuage  passa  sur  ses  yeux. 

Il  avait  oublié  sa  blessure,  el  les  symplùmes 
d'évanouissement  qu'il  venait  d'éprouver  la  lui 
rappelaient. 

—  Ah  !  tu  faiblis  !  s'écria  Quélus  redoublant 
ses  coups. 

—  Tiens!  dit  Bussy,  jugcs-cn. 

Et  du  pommeau  de  son  épée  il  le  frappa  à  la 
tempe.  Quélus  roula  sous  ce  coup  de  poing  de 
fer. 

Puis,  exalté,  furieux  comme  le  sanglier  qui, 
après  avoir  tenu  tôle  aux  chiens,  fond  sur  eux, 
il  poussa  un  cri  terrible,  cl  s'élança  en  avant. 
1)0  el  d'Epernon  reculèrent  ;  I\laugiron  avait 
relevé  Quélus,  cl  le  tenait  emina.ssé  ;  Bussy  brisa 
du  pied  l'épée  de  ce  dernier,  taillada  d'un  coup 
d'estoc  l'avant'bras  do  d'E[)erniin.  Un  instant 
Bussy  fut  vainqueur  ;  mais  Quélus  revint  à  lui, 
mais  Sebombei|;,  tout  blessé  qu'il  èlait,  rentra 
m  lice,  mniscpiatre  épèes  namboyèrenl  de  lUiii- 
veau.  Bussy  se  sentit  perdu  une  seconde  fois. 
Il  rassembla  toutes  ses  forces  pour  opérer  na 
retraite,  et  recula  pas  à  pas  pour  regagner  sou 
nnn-.  Déjà  la  sueur  glacée  de  son  l'ronl.  le  linle- 
uient  sourd  de  ses  oreilles,  tme  taie  douloureuse 
el  sanglanln  étendue  siu'  ses  yeux,  lui  iitmonraienl 
l'épuiseuienl  de  ses  forces.  I/épée  ne  suivait  plus 
le  clieniin  que  lui  tr.trail  In  pensée  obsctiiri»'. 
Buss\  chercha  le  nmr  avec  sa  main  pauclie,  le 
loucha,  et  le  froid  du  mur  lui  lit  du  bien;  mais. 
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à  son  grand  étonnement,  le  mur  céda.  C'était 
une  porto  entrebâillée.  Alors  Bussy  reprit  espoir, 
et  reconquit  toutes  ses  forces  pour  ce  moment 
suprême.  Pendant  une  seconde,  ses  coups  furent 
rapides,  et  si  violents,  que  toutes  les  épées  s'é- 
cartèrent ou  s'e  baissèrent  devant  lui.  Alors  il  se 
laissa  glisser  de  l'autre  côté  de  cette  porte,  et,  se 
retournant,  il  la  poussa  d'un  violent  coup  d'é- 
paule. Le  pêne  claqua  dans  la  gâche.  C'était  fini, 
Bussyétaithors  de  danger,  Bussy  était  vainqueur, 
puisqu  il  était  sauvé. 

Alors,  d'un  œil  égaré  par  la  joie,  il  ni  à  tra- 


vers le  guichet  à  l'étroit  grillage  les  figures  pâles 
de  ses  ennemis.  Il  entendit  les  coups  d'épée  fu- 
rieux entamer  le  bois  de  la  porte,  puis  des  cris 
de  rage,  des  appels  insensés.  Enlin,  tout  à  coup 
il  lui  sembla  que  la  terre  manquait  sous  ses 
pieds,  que  la  muraille  vacillait.  Il  lit  trois  pas  en 
avant  et  se  trouva  dans  une  cour,  tourna  sur  lui- 
même  et  alla  rouler  sur  les  marches  d'un  esca- 
lier. 

Puis  il  ne  sentit  plus  rien,  et  il  lui  sembla 
qu'il  descendait  dans  le  silence  et  l'obscurité  du 
tombeau. 


CHAPITRE  III 


COMMENT   IL    EST   DIFFICaE    PARFOIS   DE    DISTINGUER  LE    RÊVE    DE   LA   RÉALnÉ. 


ussy  avait  eu  le  temps, 
%  avant  de  tomber,  de  pas- 
'^  ser  son  mouchoir  sous  sa 
chemise,  et  do  boucler  le 
ceinturon  de  son  épée 
par-dessus,  ce  qui  avait 
fait  une  espèce  de  ban- 
dage à  la  plaie  vive  et 
brûlante  d'oîi  le  sang  s'échappait  comme  un 
jet  de  flamme;  mais,  lorsqu'il  en  arriva  là,  il 
avait  déjà  perdu  assez  de  sang  pour  que  cette 
perte  amenât  l'évanouissement  auquel  nous 
avons  vu  qu'il  avait  succombé. 

Cependant,  soit  que,  dans  ce  cerveau  surex- 
cité par  la  colère  et  la  souffrance,  la  vie  persistât 
sous  les  ap[iarences  de  révaiiouissemcnt ,  soit 
que  cet  évanouissement  cessât  pour  faire  place 
à  une  fièvre  qui  fit  place  à  un  second  évanouis- 
sement, voici  ce  que  Bussy  vit  ou  crut  voir,  dans 
celte  heure  de  rêve  ou  de  réalité,  pendant  cet  in- 
stant de  crépuscule  placé  entre  l'ombre  j^e  deux 
nuits. 

Il  se  trouvait  dans  une  chambre  avec  des  meu- 
bles de  bois  sculpté,  avec  une  tapisserie  à  per- 
sonnages et  un  plafond  peint.  Ces  personnages, 
dans  toutes  les  attitudes  possibles,  tenant  des 
fleurs,  portant  des  piques,  semblaient  sortir  des 
murailles  contre  lesquelles  ils  s'agitaient  pour 
monter  au  plafond  par  des  chemins  mystérieux. 
Entre  les  deux  fenêtres ,  un  portrait  de  femme 


était  placé,  éclatant  de  lumière;  seulement  il  sem- 
blait à  Bussyque  le  cadre  de  ce  portrait  n'était  au- 
tre chose  que  le  chambranle  d'une  porte.  Bussy, 
immobile,  fixé  sur  son  lit  comme  par  un  pou- 
voir supérieur,  privé  de  tous  ses  mouvements, 
ayant  perdu  toutes  ses  facultés,  excepté  celle  de 
voir,  regardait  tous  ces  personnages  d'un  œil 
terne,  admirant  les  fades  sourires  de  ceux  qui 
portaient  des  fleurs,  et  les  grotesques  colères  de 
ceux  qui  portaient  des  épées.  Avait-il  déjà  vu  ces 
personnages  ou  les  voyait-il  pour  la  première 
fois?  C'est  ce  qu'il  ne  pouvait  préciser,  tant  sa 
tête  était  alourdie. 

Tout  à  coup  la  femme  du  portrait  sembla  se 
détacher  du  cadre,  et  une  adorable  créature,  vê- 
tue d'une  longue  robe  de  laine  blanche,  comme 
celle  que  portent  les  anges,  avec  des  cheveux 
blonds  tombant  sur  ses  épaules,  avec  des  yeux 
noirs  coamic  du  jais,  avec  de  longs  cils  veloutés, 
avec  une  peau  sons  laquelle  il  semblait  qu'on  pût 
voir  circuler  le  sang  <jui  la  teintait  de  rose,  s'a- 
vança vers  lui.  Cette  femme  était  si  prodigieu- 
sement belle,  ses  bras  étendus  étaient  si  at- 
trayants, que  Bussy  fit  un  violent  effort  pour 
aller  se  jeter  à  ses  pieds.  Mais  il  semblait  retenu 
à  son  lit  par  des  liens  pareils  à  ceux  qui  retien- 
nent le  cadavre  au  tombeau,  tandis  que,  dédai- 
gneuse de  la  terre,  l'âme  immatérielle  monte  au 
ciel. 

Cela  le  força  de  regarder  le  lit  sur  lequel  il 
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était  couché,  et  il  lui  sembla  (]ue  c'était  un  de 
ces  lits  magnifiques,  sculptés  sous  Fiançois  1", 
auquel  pendaient  des  courtines  de  damas  blanc, 
broché  d'or. 

A  la  vue  de  cette  femme,  les  personnages  de 
la  muraille  et  du  plafond  cessèrent  d'occuper 
Biissv.  La  femme  du  portrait  était  tout  pour  lui, 
et  il  cherchait  à  voir  quel  vide  elle  laissait  dans 
le  cadre.  Mais  un  nuage  que  ses  yeux  ne  pou- 
vaient percer  flottait  devant  ce  cadre,  et  il  lui  en 
dérobait  la  vue;  alors  il  reporta  ses  yeux  sur  le 
personnage  mystérieux,  et,  concentrant  sur  la 
merveilleuse  apparition  tous  ses  regards,  il  se 
mit  à  lui  adresser  un  compliment  en  vers  comme 
il  les  faisait,  c'est-à-dire  couramment. 

Mais  soudain  la  femme  disparut  :  un  corps 
opaque  s'interposait  entre  elle  etBussy  ;  ce  corps 
marchait  lourdement  et  allongeait  les  mains 
comme  l'ait  le  patient  au  jeu  de  Colin-Mail- 
lard. 

Bussy  sentit  la  colère  lui  monter  à  la  tète,  et 
il  entra  dans  une  telle  rage  contre  l'importun  vi- 
siteur, que,  s'il  eût  eu  la  liberté  de  ses  mouve- 
ments, il  se  fût  certes  jeté  sur  lui;  il  est  même 
juste  de  dire  qu'il  l'essaya,  mais  la  chose  lui  fut 
impossible. 

(Jomme  il  s'efforçait  vainement  de  se  détacher 
du  lit  au(iuel  il  semblait  enchaîné,  le  nouveau 
venu  parla. 

—  Eh  bien,  demanda-t-il ,  suis-je  enfin  ar- 


rive .' 


Oui,  mailre,  dit  une  voix  si  douce  (pie  tou- 
tes les  fibres  du  cœur  de  Bussy  en  tressaillirent, 
et  vous  pouvez  maintenant  ôter  votre  bandeau. 

Bussy  lit  un  clTort  jiour  voir  si  la  femme  à  la 
douce  voix  était  bien  la  même  que  celle  du  por- 
trait ;  mais  la  tentative  l'ut  inutile.  11  n'aperçut 
devant  lui  qu'une  jeune  et  gracieuse  ligiiie 
d'homme  (jui  venait,  selon  l'invitation  qui  lui  en 
avait  été  faite,  d'ôter  son  bandeau,  et  qui  lU'o- 
menait  tout  autour  de  la  chambre  des  regards 
ellarés. 

—  Au  diable  l'homme!  pensa  Bussy. 

l'^t  il  essaya  de  formuler  sa  pensée  par  la  pa- 
role ou  parle  geste,  mais  1  un  lui  lut  aussi  im- 
possible que  l'autre. 

Ah!  je  comprends  mniiileiiant,  (lit  le  jeu  nie 

huinine  en  s'appiin  liiinl  i!u  lil,  vous  êtes  blessé, 
n'est-ce  pas,  mon  cher  monsieur?  Voyons,  nous 
hIIhiis  essayer  de  vciiis  racromiiKidcr. 

Itus^v  vdulut  n''|)ondre  ;  mais  il  cnmpril  qiio 
cela  était  chose  impossible.  Ses  yeux  nugeaicnl 
dans  une  vapeur  glacée,  et  les  extrême»  bourre- 


lets de  ses  doigts  le  piquaient  comme  s'ils  eus- 
sent été  traversés  par  cent  mille  é[)ingles. 

—  Est-ce  que  le  coup  est  mortel  ?  demanda 
avec  un  serrement  de  cœur  et  un  accent  de  dou- 
loureux intérêt  qui  fil  venir  les  larmes  aux  yeux 
de  Bussy  la  voix  douce  qui  avait  déjà  parlé,  et 
que  le  blessé  reconnut  pour  être  celle  de  la  dame 
du  portrait. 

—  Dame'  je  n'en  sais  rien  encore;  mais  je  vais 
vous  le  dire,  répliqua  le  jeune  homme  ;  en  atten- 
dant il  est  évanoui. 

Ce  l'ut  là  tout  ce  que  put  comprendre  Bussy  ; 
il  lui  sembla  entendre  comme  le  Iroissemenl 
d'une  robe  qui  s'éloignait.  Puis  il,  crut  sentir 
quelque  chose  comme  un  fer  rouge  qui  traver- 
sait son  flanc,  et  ce  qui  restait  d'éveillé  en  lui 
acheva  de  s'évanouir. 

Plus  tard  il  fut  impossible  à  Bussy  de  fixer  la 
durée  de  cet  évanouissement. 

Seulement,  lorsqu'il  sortit  de  ce  sommeil,  im 
vent  froid  courait  sur  son  visage  ;  des  voix  rau- 
ques  et  discordantes  écorchaient  son  oreille;  il 
ouvrit  les  veux  pour  voir  si  c'étaient  les  person- 
nages de  la  tapisserie  qui  se  querellaient  avec 
ceux  du  jilafond,  et,  dans  l'espérance  que  le  por- 
trait serait  toujours  là,  il  tourna  la  tèle  de  tous 
côtés.  Mais  de  tapisserie,  point;  de  plafond,  pas 
davantage.  Quant  au  portrait,  il  avait  compléli- 
ment  disparu.  Bussy  n'avait  à  sa  droite  (pi'uu 
homme  vêtu  de  gris  avec  un  lablier  blanc  re- 
troussé à  la  ceinture  et  taché  de  sang;  à  sa  gau- 
che, qu'un  moine  genovéfain,  qui  lui  soulevait  la 
tête,  et  devant  lui,  qu'une  vieille  femme  marmot- 
tanl  des  prières. 

L'œil  errant  de  Bussy  s'attacha  bientôt  à  une 
masse  de  pierres  qui  se  dressait  devant  lui,  et 
monta  jusrpi'à  la  plus  grande  bailleur  de  ces 
pierres  pour  la  mesurer;  il  reconnut  alors  le 
Temple,  ce  donjon  flanqué  de  murs  et  de  tours; 
au-dessus  du  Temple  le  ciel  blanc  et  froid,  légè- 
rement doré  par  le  soleil  levant. 

Bussy  était  purement  et  simplement  dans  la 
nie,  ou  plutôt  sur  le  rebord  d'un  fossé,  cl  ce 
fossé  i^ait  celui  du  Temple. 

—  Ah!  merci,  mes  braves  gens,  dit-il,  pour 
la  peine  que  vous  avez  prise  de  m'apporler  ici. 
.j'avais  besoin  d'air,  mais  on  aurait  pu  ineii  don- 
ner (il  (luviaul  les  fenêlres,  et  j'eusse  été  mieux 
sur  iiinii  lil  (le  damas  blanc  et  or  ipie  sur  celle 
Ici  II' iiiif.  N'importe,  il  y  a  dans  ma  pi)(  lie,  à  moins 
(iiie  viiiis  ne  vous  soyez  d('jà  payés  vous-mêmes, 
Vf  i|iii  Mrail  pnidenl.  c|ii('lque  vingt  écus  d  or; 
pniii'/,  mes  amis,  piciic/. 
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Frère  Gorenflot.  —  Page  22. 


—  Mais,  mon  gentilhomme,  dit  le  boucher, 
nous  n'avons  pas  eu  la  peine  de  vous  apporter, 
et  vous  étiez  là,  bien  véritablement  là.  iNous  vous 
y  avons  trouvé,  en  passant  au  point  du  jour. 

—  Ah  I  diable  !  dit  liiissy  ;  et  le  jeune  méde- 
cin y  était-il  ? 

Los  assistants  se  regardèrent. 

—  C'est  un  reste  de  délire,  dit  le  moine  en 
secouant  la  tète.  Puis,  revenant  à  Bussy  : 

—  Mon  fils,  lui  dit-il,  je  crois  que  vous  feriez 
bien  de  vous  confesser. 

Bussy  regarda  le  moine  d'un  air  effaré. 


—  Il  n'y  avait  pas  de  médecin,  pauvre  cher 
jeune  homme,  dit  la  vieille.  Vous  étiez  là,  seul, 
abandonné,  froid  comme  un  mort.  Voyez,  il  y  a 
un  peu  de  neige,  et  votre  place  est  dessmée  en 
noir  sur  la  neige. 

Bussy  jeta  un  regard  sur  son  côté  endolori,  se 
rappela  avoir  reçu  un  coup  d'épée,_  glissa  la 
main  sous  son  pourpoint  et  sentit  son  mouchoir 
à  la  même  place,  fixé  sur  la  plaie  par  le  ceintu- 
ron de  son  épée. 

—  C'est  singulier,  dit-il. 

Déjà,   profitant  de  la  permission  qu'il  leur 
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avait  donnée,  les  assistants  se  partageaient  sa 
bourse  avec  force  exclamations  pitoyables  à  son 
endroit. 

—  Là,  dit-il  quand  le  partage  fut  achevé, 
c'est  fort  bien,  mes  amis.  Maintenant,  condui- 
sez-moi à  mon  hôlel. 

—  Ah!  certainement,  certainement,  pauvre 
cher  jeune  homme,  dit  la  vieille;  le  boucher  est 
fort,  cl  puis  il  a  son  cheval,  sur  lequel  vous  pou- 
vez monter. 

—  Est-ce  vrai?  dit  Bussy. 

—  C'est  la  vérité  du  bon  Dieu  I  dit  le  boucher, 
et  moi  et  mon  cheval  sommes  à  voire  service, 
mon  gentilhomme. 

—  C'est  égal,  mon  fds,  dit  le  moine,  tandis 
que  le  boucher  va  chercher  son  cheval,  vous  fe- 
riez bien  de  vous  confesser. 

—  Comment  vous  appelez-vous?  demanda 
Bussy. 

—  Je  m'appelle  frère  Gorenflot,  répondit  le 
moine. 

—  Eh  bien,  frère  Gorenflot,  dit  Bussy  en  s'ac- 
comniodant  sur  son  derrière,  j'espère  que  le 
moment  n'est  pas  encore  venu.  Aussi,  mon  |)èro, 
au  plus  pressé.  J'ai  froid,  et  je  voudrais  élro  à 
mon  liùlcl  [loiir  me  réchaufler. 

—  Et  conmient  s'appelle  votre  hôtol? 

—  llùlel  de  Bussy. 

—  Comment!  s'écrièrent  les  assistants,  hôlel 
de  Bussy  ! 

—  Oui,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  cela? 

—  Vous  êtes  donc  des  gens  de  M.  do  Bussy, 

—  Je  suis  M.  de  Bussy  lui-même. 

— Bussy!  s'écria  la  foule,  le  seigneur  do  Bussy, 

le  brave  Bussy,  le  fléau  des  mignons Vive 

Bussy  ! 

Et  le  jeune  homme,  enlevé  sur  les  épaules  de 
SCS  auditeurs,  fut  repoiié  en  triomphe  eu  son  hô- 
tel, taudis  que  le  moine  s'en  allait  comptant  sa 
part  des  .vingt  écus  d'or,  secouant  la  lèle  et  mur- 
murant : 

—  Si  c'est  ce  sacripant  de  Bussy,  cela  ne  m'é- 
lomic  |>lus  (jn'il  n'ait  pas  voulu  se  eonl'i'sser. 

l'iK!  loi,-;  nulle  diius  son  liùlri,  Bussv  (il  appe- 
ler son  rhiruri;irn  ordinaire,  lequel  Irnuva  In 
bli.'ssurc  sans  con^équence. 

—  Diles moi,  lui  dit  Bussy,  cette  blessure 
n'a-l-cll(!  pas  élé  pansée? 

—  Ma  foi  I  dit  li;  docteur,  je  no  l'afliiiuiTiiis 
pas,  quoique,  après  liuil,  elle  jinraisse  bi<  ii 
fraiclie. 

^ —  l't,  <li'iu.iiiila  Ptissy,  rst-elli'  as.><i'K  grave 
pour  m'avoir  donné  le  délire? 


—  Certainement. 

—  Diable  !  fit  Bussy  ;  cependant  cette  tapis- 
serie avec  ses  personnages  portant  des  fleurs  et 
des  piques,  ce  plafond  à  fresques,  ce  lit  sculpté 
et  tendu  de  damas  blanc  et  or,  ce  portrait  entre 
les  deux  fenêtres,  cette  adorable  femme  blonde 
aux  yeux  noirs,  ce  médecin  qui  jouait  à  Colin- 
Maillard,  et  à  (|ui  j'ai  failli  crier  casse-cou,  ce 
serait  donc  du  délire?  et  il  n'y  aurait  de  vrai  que 
mon  combat  avec  les  mignons?  Où  me  suis-je 
donc  battu,  déjà?  Ah!  oui,  c'est  cela.  C'était  près 
de  la  Bastille,  vers  la  rue  Saint-Paul.  Je  me  suis 
adossé  à  un  mur;  ce  mur,  c'était  une  porte,  et 
cette  porte  a  cédé  heureusement.  Je  l'ai  rekrmée 
à  grand'peino,  je  me  suis  trouvé  dans  une  allée. 
Là,  je  ne  me  rappelle  plus  rien  jusqu'au  moment 
où  je  me  suis  évanoui.  Ou  bien  ai-je  rêvé,  main- 
tenant? voici  la  question.  Ah  !  et  mon  cheval,  à 
propos?  On  doit  avoir  retrouvé  mon  cheval 
mort  sur  la  place.  Docteur,  appelez,  je  vous  prie, 
quelqu'un. 

Le  docteur  appela  un  valet. 

Bussy  s'informa,  et  il  apprit  que  l'animal,  sai- 
gnant, mutilé,  s'était  traîné  jusfiu'à  la  porte  de 
l'hôtel,  et  qu'un  l'avait  trouvé  ià,  honnissant,  à  la 
pointe  du  jour.  Aussitôt  l'alarme  s'était  répandue 
dans  l'hôlel  ;  tous  les  gens  de  Bussy,  qui  adoraient 
leur  iiiuilre,  s'étaient  mis  à  sa  recherche,  et  la 
plupart  d'entre  eux  n'étaient  pas  encore  rentrés. 

—  11  n'y  a  donc  que  le  portrait,  dit  Bussy, 
qui  ilemoure  pour  inoi  à  l'état  de  rêve,  cl  c'en 
était  un  en  effet.  Quelle  probabilité  y  a-l-il  iiii'im 
portrait  se  détache  de  son  cadre  pour  venir  con- 
verser avec  un  médecin  qui  a  les  yeux  bandés? 
C'est  moi  qui  suis  un  fou.  Et  cependant,  quand 
je  me  le  rappelle,  ce  portrait  était  bien  char- 
mant. Il  avait... 

Bussy  se  mita  détailler  le  portrait,  et,àme>ure 
qu'il  en  repassait  tout  les  détails  dans  sa  mé- 
moire, un  frisson  volu|ilueux,  ce  frisson  de  l'a- 
mour (jui  léchaul'fo  et  chaloiiille  le  cœiw,  passait 
comme  un  velours  sur  sa  poitrine  brûlante 

—  Et  j'aurais  rêvé  tout  cela  !  s'écria  Bussy, 
tandis  (|iie  li!  docleur  posait  l'appareil  sur  sa 
blessure.  Mordieiil  c'est  impossible,  on  ne  fait 
pas  de  pareils  rêves.  —  Béca|iitulons. 

El  Bussy  se  mit  à  répéter  pour  In  centième 
fois  : 

—  J'étais  nu  bal  ;  Saint-Luc  m'a  prévenu 
qu'on  deviiil  in  attendre  du  côlé  de  la  Itasldle. 
J'étais  iivec.  Anirnguel,  Bihcirar  et  Livinol.  Je 
les  ai  iiuvnyés.  J'ai  pris  ma  roule  par  lo  quai, 
le  Craiid-Cliàlolel,  olc,  etc.  A  liiôlcl  des  Tour- 
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ncllps,  j'ai  commencé  d'apercevoir  les  gens  qui 
m'aticndaient.  Ils  se  sont  rués  sur  moi,  m'onl 
estropié  mon  cheval.  Nous  nous  sommes  rude- 
ment battus.  Je  suis  entré  dans  une  allée  ;  je  me 
suis  trouvé  mal,  et  puis...  ah!  voilà  !  c'est  cet  et 
puis  qui  me  lue  ;  il  y  a  une  fièvre,  un  délire,  un 
rêve,  après  cet  et  puis.  Et  puis,  ajouta-t-il  avec 
un  soupir,  je  me  suis  retrouvé  sur  le  talus  des 
fossés  du  Temple,  où  un  moine  genovéfam  a  voulu 
me  confesser.  —  C'est  égal,  j'en  aurai  le  cœur 
net,  reprit  Bussy  après  un  silence  d'un  instant, 
qu'il  employa  encore  à  rappeler  ses  souvenirs. 
Docteur,  me  faudra-l-il  donc  garder  encore  la 
chambre  quinze  jours  pour  cette  égratignure, 
comme  j'ai  fait  pour  la  dernière? 

—  C'est  belon.  Voyons,  est-ce  que  vous  ne 
pouvez  pas  marcher?  demanda  le  chirurgien. 

—  Moi,  au  contraire,  dit  Bussy.  Il  me  semble 
que  j'ai  du  vif-argent  dans  les  jambes. 

—  Faites  quelques  pas. 

Bussy  sauta  à  bas  de  son  lit,  et  donna  la 
preuve  de  ce  qu'il  avait  avancé  en  faisant  assez 
allègrement  le  tour  de  sa  chambre. 

—  Cela  ira,  dit  le  médecin,  pourvu  que  vous 
ne  mouliez  pas  à  cheval  et  que  vous  ne  fassiez 
pas  dix  lieues  pour  le  premier  jour. 

—  A  la  bonne  heure  !  s'écria  Bussy,  voilà  un 
médecin  !  cependant  j'en  ai  vu  un  autre  cette 
nuit.  Ah  !  oui,  bien  vu,  j'ai  sa  figure  gravée  là, 
et,  si  je  le  rencontre  jamais,  je  le  reconnaîtrai, 
j'en  réponds. 

—  .Mon  cher  seigneur,  dit  le  médecin,  je  ne 
vous  conseille  pas  de  le  chercher;  on  a  toujours 
un  peu  de  fièvre  après  les  coups  d'épée  ;  vous 
devriez  cependant  savoir  cela,  vous  qui  êtes  à 
votre  douzième. 

—  Oh  !  mon  Dieu!  s'écria  tout  à  coup  Bussy, 


frappé  d'une  idée  nouvelle,  car  il  ne  songeait 
qu'au  mystère  de  sa  nuit,  est-ce  que  mon  rêve 
aurait  commencé  au  delà  del-i  porte,  au  lieu  de 
commencer  en  deçà?  Est-ce  qu'il  n'y  aurait  pas 
eu  plus  d'allée  et  d'escalier  qu'il  n'y  avait  de  lit 
de  damas  blanc  et  or,  et  de  portrait?  Est-ce  que 
ces  brigands-là,  me  croyant  tué,  m'auraient 
porté  tout  bellement  jusqu'aux  fossés  du  Temple, 
afin  de  dépister  quelque  spectateur  de  la  scène? 
Alors,  c'est  pour  le  coup  que  j'aurais  bien  certai- 
nement rêvé  le  reste.  Dieu  saint!  si  c'est  vrai, 
s'ils  m'onl  procuré  le  rêve  qui  m'agite,  qui  me 
dévore,  qui  me  tue,  je  fais  serment  de  les  éven- 
trer  fous  jusqu'au  dernier! 

—  Mon  cher  seigneur,  dit  le  médecin,  si  vous 
voulez  vous  guérir  prompleinent,  il  ne  faut  pas 
vous  agiter  ainsi. 

—  Excepté  cependant  ce  bon  Saint-Luc,  con- 
tinua Bussy  .sans  écouter  ce  que  lui  disait  le  doc- 
teur. Celui-là,  c'est  autre  chose;  il  s'est  conduit 
en  ami  pour  moi.  Aussi  je  vèu.\  qu'il  ait  ma  pre- 
mière visite. 

—  Seulement,  pas  avant  ce  soir,  à  cinq 
heures,  dit  le  médecin. 

—  Soit,  dit  Bussy;  mais,  je  vous  assure,  ce 
n'est  pas  de  sortir  et  de  voir  du  monde  (jui  peut 
me  rendre  malade,  mais  de  me  tenir  en  repos  et 
de  demeurer  seul. 

—  Au  fait,  c'est  possible,  dit  le  docteur,  vous 
êtes  en  toutes  choses  un  singulier  malade,  agis- 
sez à  votre  guise,  monseigneur;  je  ne  vous  re- 
commande plus  qu'une  chose  :  c'est  de  ne  pas 
vous  faire  donner  un  autre  coup  d'épée  avant  que 


celui-la  soil  gueri. 


Bussy  promit  au  médecin  de  faire  ce  qu'il  pour- 
rait pour  cela,  et,  s'étant  fait  liabiller,  il  appela 
sa  litière  et  se  fit  porter  à  l'hôtel  Montmorency. 
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Si  la  jeune  femme  ii'eùl  pas  pôrlé  le  cdslume  de  son  page,  Bussy  ne  !  eiil  pas 
reconnue. — Paoe  27. 


CIIAPITIU'    IV 

COMMENT    MADEMOISELLE   DE    nmSS.\C,  AUTHEMENT  DIT  MADAME  DE  SAINT-LTO.  AVAIT  l'ASSÉ  SA    NUIT    DE   NOCES. 


ViiV. 


siùclc.  ISiil  lioiiiiiic 


rliiil  un  beau  cavnlior  el 
un  parfait  gcnlilliommc 
i|ui'  Louis  (le  Clcrmout,, 
jilus  connu  sous  le  nom 
de  Bussy  d'Amboisc,  que 
Ilranlôme,  son  cousin,  a 
mis  au  rang  des  granils 
capitaines  du  seizième 
ii'liuis   longtemps,  n'avait 


fait  Je  plus  glorieuses  conquêtes.  Les  rois  el 
les  prmcos  avaient  brigué  son  amitié.  Les  reines 
ci  les  pi'inressivs  lui  avaient  envoyé  leurs  plus 
doux  sourires.  Bussy  avait  surcédé  à  la  Mole 
dans  les  affections  de  Marguerite  de  Navarre  ;  et 
la  bonne  reine,  au  eo'ur  tendre,  (|ui.  après  la 
mort  du  favori  dnul  nous  avons  écrit  l'Iiisloire, 
avait  sans  doute  besoin  de  consolation,  avait  fait, 
pour  le  beau  cl  brave  Bussy  d'Amboisc,  tant  do 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


25 


folies,  que  Henri,  son  mari,  s'en  était  ému,  lui 
qui  no  s'émouvait  guère  de  ces  sortes  de  choses, 
et  que  le  duc  François  ne  lui  eût  jamais  pardonné 
l'amour  de  sa  sœur,  si  cet  amour  n'eût  acquis 
Bussy  à  ses  intérêts.  Cette  fois  encore,  le  duc  sa- 
crifiait son  amour  à  cette  ambition  sourde  et  ir- 
résolue qui,  durant  tout  le  cours  de  son  existence, 
devait  lui  valoir  tant  de  douleurs  et  rapporter  si 
peu  de  fruits. 

Mais,  au  milieu  do  tous  les  succès  de  guerre, 
d'ambition  et  de  galanterie,  Bussy  était  demeuré 
ce  que  peut  être  une  âme  inaccessible  à  toute  fai- 
blesse humaine,  et  celui-là  qui  n'avait  jamais 
connu  la  peur  n'avait  jamais  non  plus,  jusqu'à 
l'époque  où  nous  sommes  arrivés  du  moins, 
connu  l'amour.  Ce  cœur  d'empereur  qui  battait 
dans  sa  poitrine  de  gentilhomme,  comme  il  disait 
lui-même,  était  vierge  et  pur,  pareil  au  diamant 
que  la  main  du  lapidaire  n'a  pas  encore  touché 
et  qui  sort  de  la  mine  où  il  a  mûri  sous  le  regard 
du  soleil.  Aussi  n'y  avait-il  point  dans  ce  cœur 
place  pour  les  détails  de  pensée  qui  eussent  fait 
de  Bussy  un  empereur  véritable.  Il  se  croyait  di- 
gne d'une  couronne  et  valait  mieux  que  la  cou- 
ronne qui  lui  servait  de  point  de  comparaison. 

Henri  Ht  lui  avait  fait  offrir  son  amitié,  et  Bussy 
l'avait  refusée,  disant  que  les  amis  des  rois  sont 
leurs  valets,  et  quelquefois  pis  encore  ;  que  par 
conséquent  semblable  condition  ne  lui  convenait 
pas.  Henri  iïl  avait  dévoré  en  silence  cet  affront, 
aggravé  par  le  choix  qu'avait  fait  Bussy  du  duc 
François  pour  son  maître.  11  est  vrai  que  le  duc 
François  était  le  maître  de  Bussy  comme  le  bes- 
tiaire est  le  maître  du  lion.  Il  le  sert  et  le  nour- 
rit, de  peur  que  le  lion  ne  le  mange.  Tel  était  ce 
Bussy  que  François  poussait  à  soutenir  ses  que- 
relles particulières.  Bussy  le  voyait  bien,  mais  le 
rôle  lui  convenait. 

Il  s'était  fait  une  théorie  à  la  manière  de  la 
devise  des  Rohan,  qui  disaient  :  «  Roi  ne  puis, 
prince  ne  daigne,  Rohan  je  suis.  »  Bussy  se  di- 
sait :  —  Je  ne  puis  être  roi  de  France,  mais 
M.  le  duc  d'Anjou  peut  et  veut  l'être,  je  serai  roi 
de  M.  le  duc  d'Anjou. 

Et,  défait,  il  l'était. 

Quand  les  gens  de  Saint-Luc  virent  entrer  au 
logis  ce  Bussy  redoutable,  ils  coururent  prévenir 
M.  de  Brissac. 

—  M.  de  Saint-Luc  est-il  au  logis?  demanda 
Bussy,  passant  la  tête  aux  rideaux  de  la  porlière. 

—  Non,  monsieur,  fit  le  concierge. 

—  Où  le  trouverai-je? 

—  Je  ne  sais,  monsieur,  répondit  le  digne 


serviteur.  On  est  même  fort  inquiet  à  l'hôtel. 
M,  de  Saint-Luc  n'est  pas  rentré  depuis  hier. 

—  Bah  !  fit  Bussy  tout  émerveillé. 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le  dire. 

—  Mais  madame  de  Saint-Luc? 

—  Oh  !  madame  de  Saint-Luc,  c'est  autre 
chose. 

—  Elle  est  à  l'hôtel  ? 

—  Oui. 

—  Prévenez  donc  madame  de  Saint-Luc  que 
je  serais  charmé  si  j'obtenais  d'elle  la  permission 
de  lui  présenter  mes  respects. 

Cinq  minutes  après,  le  messager  revint  dire 
que  madame  de  Saint-Luc  recevrait  avec  grand 
plaisir  M.  de  Bussy. 

Bussy  descendit  de  ses  coussins  de  velours  et 
monta  le  grand  escalier;  Jeanne  de  Cossé  était 
venue  au-devant  du  jeune  homme  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  salle  d'honneur.  Elle  était  fort  pâle,  et 
ses  cheveux,  noirs  comme  l'aile  du  corbeau,  don- 
naient à  cette  pâleur  le  ton  de  l'ivoire  jauni  ;  ses 
yeux  étaient  rouges  d'une  douloureuse  insomnie, 
et  l'on  eût  suivi  sur  sa  joue  le  sillon  argenté  d'une 
larme  récente.  Bussy,  que  cette  pâleur  avait  d'a- 
bord fait  sourire  et  qui  préparait  un  compliment 
de  circonstance  à  ces  yeux  battus,  s'arrêta  dans 
son  improvisation  à  ces  symptômes  de  véritable 
douleur. 

—  Soyez  le  bienvenu,  monsieur  de  Bussy,  dit 
la  jeune  femme,  malgré  toute  la  crainte  que  votre 
présence  me  fait  éprouver. 

—  Que  voulez-vous  dire,  madame?  demanda 
Bussy,  et  comment  ma  personne  peut-elle  vous 
annoncer  un  malheur? 

—  Ah  !  il  y  a  eu  rencontre  cette  nuit,  entre 
vous  et  M.  de  Saint-Luc,  cette  nuit,  n'est-ce  pas? 
avouez-le. 

—  Entre  moi  et  M.  de  Saint-Luc?  répéta 
Bussy  étonné. 

—  Oui,  il  m'a  éloignée  pour  vous  parler. 
Vous  êtes  au  duc  d'Anjou,  il  est  au  roi.  Vous 
avez  eu  querelle.  Ne  me  cachez  rien,  monsieur  de 
Bussy,  je  vous  en  supplie.  Vous  devez  compren- 
dre mon  inquiétude.  Il  est  parti  avec  le  roi,  c'est 
vrai  ;  mais  on  se  retrouve,  on  se  rejoint.  Con- 
fessez-moi la  vérité.  Qu'est-il  arrivé  à  M.  de 
Saint-Luc? 

—  Madame,  dit  Bussy,  voilà,  en  vérité,  qui 
est  merveilleux.  Je  m'attendais  à  ce  que  vous  me 
demandassiez  des  nouvelles  de  ma  blessure,  et 
c'est  moi  que  l'on  interroge. 

—  M.  de  Saint-Luc  vous  a  blessé,  il  s'est 
battu!  s'écria  Jeanne.  Ahi  vous  voyez  bien... 


r^T>-  —  Irt>p.  de  nRY  nlné,  ^on1evart  HontparBasse,  81. 
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—  Mai  non,  madame,  il  ne  s'est  pas  baldi  le 
moins  du  monde,  avec  moi  du  moins,  ce  cher 
Saint-Luc,  e!.  Dieu  merci!  ce  n'est  point  de  sa 
main  que  je  suis  blessé.  Il  y  a  même  plus,  c'est 
qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  que  je  ne  le 
fusse  pas.  Mais,  d'ailleurs,  lui-même  a  dû  vous 
dire  que  )ious  étions  maintenant  comme  Damon 
et  Pytliias! 

—  Lui  !  comment  me  l'aurait-il  dit,  puisque 
je  ne  l'ai  pas  revu? 

—  Vous  ne  l'avez  pas  revu?  Ce  que  me  disait 
votre  concierge  était  donc  vrai? 

—  Que  vous  disait-il? 

—  Que  M.  de  Snint-Luc  n'était  pas  rentré 
depuis  hier  onze  heures.  Depuis  hieronze  heures, 
vous  n'avez  pas  revu  votre  mari? 

—  lîélas!  non. 

—  Mais  où  peul-il  être? 

—  .Te  vous  le  demande. 

—  Oh!  pardieu.  contez-moi  donc  cela,  ma- 
dame, dit  Bussy,  qui  se  doutait  de  ce  qui  était 
arrivé,  c'est  foit  drôle. 

La  pauvre  femme  regarda  Bussy  avec  le  plus 
grand  étonncment. 

—  Non!  c'est  fort  triste,  vonlnis-je  dire,  re- 
prit Bussy.  J'ai  perdu  beaucoup  de  sang,  de 
sorte  que  je  ne  jouis  pas  de  toutes  mes  facultés. 
Ditcs-moi  cette  lamentable  histoire,  madame, 
dites. 

Et  Jeanne  raconta  tout  ce  qu'elle  savait,  c'est- 
à-dire  l'ordre  donné  par  Henri  III  à  Saint-Luc  de 
l'accompagner,  la  fermeture  des  portes  du  Lou- 
vre, et  la  réponse  des  gardes,  à  laquelle,  en 
effet,  aucun  retour  n'avait  succédé. 

—  Ah  !  fort  bien,  dit  Bussy,  je  comprends. 

—  Comment!  Vous  comprenez?  demanda 
Jeanne. 

—  Oui  :  Sa  Majesté  a  emmené  Saint-Luc  au 
Louvre,  et,  une  fois  entré,  Saint-Luc  n'a  pas  pu 
en  sortir. 

—  Et  pourquoi  Saint-Luc  n'n-t-il  pas  pu  eu 
sortir? 

—  Ahl  dame!  dit  Bussy  embarrassé,  vous  me 
demandez  de  dévoiler  les  secrets  d'État. 

—  Mais  enfin,  dit  la  jeune  femme,  j'y  suis  al- 
lée, au  Louvre,  mon  père  aussi. 

—  Elil.icu? 

—  Eh  bien  ,  les  gardes  nous  ont  répondu 
qu'ils  ne  savaient  ce  que  nous  voulions  dire,  et 
que  M.  de  Saint-Luc  devait  élrc  renlié  ;ui  \o'/\^. 

—  Baison  de  plus  pour  que  M.  de  Saint-Luc 
soit  au  Louvre,  dit  lîussv. 

—  Vous  crovcz? 


—  J'en  suis  sûr,  et  si  vous  voulez  vous  en 
assurer  de  votre  côté. . . 

—  Comment? 

—  Par  vous-même. 

—  Le  puis-je  donc? 

—  Certainement. 

—  Mais  j'aurais  beau  me  présenter  au  palais, 
on  me  renverra  comme  on  a  déjà  fait,  avec  les 
mêmes  paroles  qu'on  m'a  déjà  dites.  Car,  s'il  y 
était,  qui  empêcherait  que  je  ne  le  visse? 

—  Voulez-vous  entrer  au  Louvre?  vous  dis-je. 

—  Ponri|noi  faire? 

—  Pour  voir  Saint-Luc. 

—  Mais  enfin  s'il  n'y  est  pas? 

—  Et  mordieu  !  je  vous  dis  qu'il  y  est,  moi. 

—  C'est  étrange. 

—  Non,  c'est  royal. 

—  Mais  vous  pouvez  donc  y  entrer,  au  Louvre, 
vous? 

—  Certainement.SIoi  jene  suispas  la  femme 
de  Saint-Luc. 

—  Vous  me  confondez. 

—  Venez  toujours. 

—  Comment  l'entendez-vous?  Vous  préten- 
dez que  la  femme  de  Sainl-Luc  ne  peut  entrer 
au  Louvre,  cl  vous  voulez  m'y  mener  avec  vous  ! 

—  Pas  du  tout,   madame;   ce  n'est  pas  la 
femme  de  Saint-Luc  que  je  veux  mener  là.. 
Une  femme!  fi  donc! 

—  Alors,  vous  me  raillez...  et,  voyant  ma 
tristesse,  c'est  bien  cruel  à  vous! 

—  Eh!  non,  chère  dame,  écoutez  :  vous  avez 
vingt  ans,  vous  êtes  grande,  vous  avez  l'œil  noir, 
vous  avez  la  taille  cambrée,  vous  ressemblez  à 
mon  plus  jeune  page...  comprenez-vous...  ce 
joli  garçon  à  qui  le  drap  d'or  allait  si  bien  hier 
soir? 

—  Ahl  quelle  folie!  monsieur  de  Bussy,  s'é- 
cria Jeanne  en  rougissant. 

—  Écoutez,  Je  n'ai  pas  d'autre  moyen  que  ce- 
lui que  je  vous  projiose.  C'est  à  prendre  ou  à 
laisser.  Voulez-vous  voir  voire  Saiut-i.ue,  diles? 

—  Oh  I  je  donnerais  tout  au  monde  pour 
cela. 

—  Eh  bien,  je  vo>is  promets  do  vous  le  faire 
voir  sans  que  vous  ayez  rien  à  doimcr,  moi  ! 

—  Oui...  mais... 

—  Oii  !  je  vous  ai  dit  de  quelle  façon. 

—  Eli  bien,  nion.^ieur  de  Bussy.  je  ferai  ce 
que  vous  voiidrc/;  si'uliMiienl,  prévenez  re  jeMiie 
garçim  que  j'ai  besoin  d'un  de  ses  linliils,  et  je 
lui  enverrai  une  de  mes  femmes. 

—  Non  pas.  Je  vais  faire  prendre  chez  moi 
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un  (les  lial)its  tout  neufs  que  je  destine  à  ces 
drôles  pour  le  premier  bal  de  la  reine  mère. 
Celui  que  je  croirai  le  plus  assorti  à  votre  taille, 
je  vous  l'enverrai;  puis  vous  rae  rejoindrez  à  un 
cn.iroit  convenu;  ce  soir,  rue  Saint-IIonoré,  près 
de  la  rue  des  Prouvelles,  par  exemple,  et  de  là.. . 

—  Delà.» 

—  Eli  bien,  de  là  nous  irons  au  Louvre  en- 
semble. 

Jeanne  se  mit  à  rire  et  tendit  la  main  à 
Bussy. 

—  Pardonnez-moi  mes  soupçons,  dit-elle. 

—  De  grand  cœur.  Vous  me  fournirez  une 
aventure  qui  va  faire  rire  toute  l'Europe.  C'est 
encore  moi  qui  suis  votre  obligé. 

Et,  prenant  congé  de  la  jeune  femme,  il  re- 
tourna cliez  lui  l'aire  les  préparatifs  de  la  masca- 
rade. 

Le  soir,  à  l'heure  dite,  Bussy  et  madame  de 
Saint-Luc  se  rencontrèrent  à  la  hauteur  de 
la  barrière  des  Sergents.  Si  la  jeune  femme 
n'eut  pas  porté  le  costume  de  son  page,  Bussy 
ne  l'eût  pas  reconnue.  Elle  était  adorable  sous 
son  déguisement.  Tous  deux,  après  avoir  échangé 
quelques  paroles,  s'acheminèrent  vers  le  Louvre. 

A  l'extrémité  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois,  ils  rencontrèrent  grande  com- 
pagnie. Cette  compagnie  tenait  toute  la  rue  et 
leur  barrait  le  passage. 

Jeanne  eut  peur.  Bussy  reconnut,  aux  flam- 
beaux etaux  arquebuses,  le  duc  d'Anjou,  recon- 
naissabie,  d'ailleurs,  à  son  cheval  pie  et  au  man- 
teau de  velours  blanc  qu'il  avait  l'habitude  de 
porter. 

—  Ah!  dit  Bussy  cnse  retournant  vers  Jeanne, 
vous  étiez  embarrassé,  mon  beau  page,  desavoir 
comment  vous  pourriez  pénétrer  dans  le  Louvre; 
eh  bien,  soyez  tranquille  maintenant,  vous  allez 
y  faire  une  triomphale  entrée. 

—  Eh!  monseigneur!  cria  de  tous  ses  pou- 
mons Bussy  au  duc  d'Anjou. 

L'appel  traversa  l'espace,  et,  malgré  le  piéti- 
nement des  chevaux  et  le  chuchotement  des 
voix,  parvint  jusqu'au  prince. 

Le  prince  se  retourna. 

—  Toi,  Bussy!  s'écria-t-il  tout  enchanté;  je  te 
croyais  blessé  à  mort,  et  j'allais  à  ton  logis  delà 
Corne-du-Cerf,  rue  de  Grenelle. 

■ — Ma  foi,  monseigneur,  dit  Bussy  sans  même 
remercier  le  prince  de  cette  marque  d'attenlion, 
si  je  ne  suis  pas  mort,  ce  n'est  la  faute  de  per- 
sonne, excepté  la  mienne.  En  vérité,  monsei- 
gneur, vous  me  fourrez  dans  de  beaux  guets- 


apens,  et  vous  m'abandonnez  dans  de  joyeuses 
positions.  Hier,  à  ce  bal  de  Saint-Luc,  c'était  un 
véritable  coupe-gorge  universel.  Il  n'y  avait  que 
moi  d'Angevin,  et  ils  ont,  sur  mon  honneur, 
failli  me  tirer  tout  le  sang  que  j'ai  dans  le  corps. 

—  Par  la  mort,  Bussy,  ils  le  payeront  cher, 
ton  sang,  et  je  leur  en  ferai  compter  les  gouttes. 

—  Oui,  vous  dites  cela,  reprit  Bussy  avec  sa 
liberté  ordinaire,  et  vous  aller  sourire  au  pre- 
mier que  vous  rencontrerez.  Si,  en  souriant,  du 
moins,  vous  montriez  les  dents;  mais  vous  avez 
les  lèvres  trop  serrées  pour  cela. 

—  Eli  bien,  reprit  le  prince,  accompagne- 
moi  au  Louvre,  et  tu  verras. 

—  Que  verrai-je,  monseigneur? 

—  Tu  verras  comme  je  vais  parler  à  mon 
frère. 

—  Écoutez,  monseigneur,  je  ne  vais  pas  au 
Louvre  s'il  s'agit  de  recevoir  quelque  rebuffade. 
C'est  bon  pour  les  princes  du  sang  et  pour  les 
mignons,  cela. 

—  Sois  tranquille,  j'ai  pris  la  chose  à  cœur. 

—  Me  promettez-vous  que  la  réparation  sera 
belle? 

—  Je  te  promets  que  tu  seras  content.  Tu 
hésites  encore,  je  crois? 

—  Monseigneur,  je  vous  connai*  si  bien! 

—  Viens,  te  dis-je.  On  en  parlera. 

—  Voilà  votre  affaire  toute  trouvée,  glissa 
Bussy  à  l'oreille  de  la  comtesse.  Il  va  y  avoir  en- 
tre ces  bons  frères,  qui  s'exècrent,  une  esclandre 
effroyable,  et  vous,  pendant  ce  temps,  vous  re- 
trouverez votre  Saint-Luc. 

—  Eh  bien,  demanda  le  due,  te:  décides-tu , 
et  faut-il  que  je  t'engage  ma  parole  de  prince? 

—  Oh  !  non,  dit  Bussy,  cela  me  porterait  mal- 
heur. Allons,  vaille  que  vaille,  je  vous  suis,  et, 
si  l'on  m'insulte,  je  saurai  bien  me  venger. 

Et  Bussy  alla  prendre  son  rang  près  du  prince, 
tandis  que  le  nouveau  page,  suivant  son  mailre 
au  plus  près,  marchait  immédiatement  derrière 
lui. 

—  Te  venger!  non,  non,  dit  le  prince,  répon- 
dant à  la  menace  de  Bussy,  ce  soin  ne  te  regarde 
pas,  mon  brave  gentilhomme.  C'est  moi  qui  me 
charge  de  la  vengeance.  Ecoute,  ajouta-t-il  à 
voix  basse,  je  connais  tes  assassins. 

—  Bah  !  fit  Bussy,  Votre  Altesse  a  pris  tant  de 
soin  que  de  s'en  inforrner? 

—  Je  les  ai  vus. 

—  Comment  cela?  dit  Bussy  étonné. 

—  Oîi  j'avais  affaire  moi-même,  à  la  porte 
Saint-Antoine;  ils  m'ont  rencontré,  et  ont  failli 
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me  tuer  à  ta  place.  Ah  !  je  ne  me  doutais  pas 
que  ce  fût  toi  qu'ils  attendissent,  les  brigands! 
sans  cela  . . . 

—  Eh  bien,  sans  cela?... 

—  Est-ce  que  tu  avais  ce  nouveau  page  avec 
toi?  demanda  le  prince  en  laissant  la  menace  en 
suspens. 

—  ÎNon,  monseigneur,  ditBussy,  j'étais  seul, 
et  vous,  monseigneur? 

—  Moi,  j'étais  avec  Aurilly,  et  pourquoi  étais- 
tu  seul? 

—  Parce  que  je  veux  conserver  le  nom  de 
brave  Bussy  qu'ils  m'ont  donné. 

—  Et  ils  t'ont  blessé?  demanda  le  prince  avec 
sa  rapidité  à  répondre  par  une  feinte  aux  coups 
qu'on  lui  portait. 

—  Ecoutez,  dit  Bussy,  je  ne  veux  p:is  leur  en 
faire  la  joie;  mais  j'ai  un  joli  coup  d'épée  tout  au 
travers  du  flanc. 

—  Ah!  les  scélérats!  s'écria  le  prince;  Au- 
rilly me  le  disait  bien,  qu'ils  avaient  de  mau- 
vaises idées. 

—  Comment,  dit  Bussy,  vous  avez  vu  l'embù- 
clie!  comment,  vous  étiez  avec  Aurilly,  qui  joue 
presque  aussi  bien  de  l'épée  que  du  luth  !  com- 
ment, il  a  dit  à  Votre  Altesse  que  ces  gens-là 
avaient  de  mauvaises  pensées,  vous  étiez  deux, 
et  ils  n'étaient  que  cinq,  et  vous  n'avez  pas 
guetté  pour  prêter  main  forte'/ 

—  Dame!  que  veux-tu,  j'ignorais  contre  qui 
cette  embûche  était  dressée. 

—  Mort  diable!  comme  disait  le  roi  Charles  IX 
en  reconnaissant  les  amis  du  roi  Henri  III,  vous 
avez  cependant  bien  dû  songer  qu'ils  eu  vou- 
laient à  quelque  ami  à  vous.  Or,  comme  il  n'y  a 
guère  que  moi  qui  aie  le  courage  d'être  votre 
ami,  il  n'était  pas  difficile  de  deviner  que  c'était 
à  moi  qu'ils  en  voulaient. 


—  Oui,  peut-être  as-tu  raison,  mon  cher 
Bussy,  dit  François,  mais  je  n'ai  pas  songé  à  tout 
cela. 

—  Enfin!  soupira  Bussy,  comme  s'il  n'eût 
trouvé  que  ce  mot  pour  exprimer  tout  ce  qu'il 
pensait  de  son  maître. 

On  arriva  au  Louvre.  Le  duc  d'Anjou  fui 
reçu  au  guichet  par  le  capitaine  et  les  concierges. 
Il  y  avait  consigne  sévère;  mais,  comme  on  le 
pense  bien,  celte  consigne  n'était  pas  pour  le 
premier  du  royaume  après  le  roi.  Le  prince  s'en- 
gouffra donc  sous  l'arcade  du  pont-levis  avec 
toute  sa  suite. 

—  Monseigneur,  dit  Bussy  en  se  voyant  dans 
la  cour  d'honneur,  allez  faire  votre  algarade,  et 
rajipelez-vous  que  vous  me  l'avez  promise  solen- 
nelle; moi  je  vais  dire  deux  mots  à  quelqu'un. 

—  Tu  me  quittes,  Bussy?  dit  avec  inquiétude 
le  prince,  qui  avait  un  peu  compté  sur  la  pré- 
sence de  son  gcntiilionnne. 

—  H  le  faut;  mais  que  cela  n'empêche;  soyez 
tranquille,  au  fort  du  tapage  je  reviendrai.  Criez, 
monseigneur,  criez,  mordieu!  pour  que  je  vous 
entende,  ou,  si  je  ne  vous  entends  pas  crier,  vous 
comprenez,  je  n'arriverai  pas. 

Puis,  profilant  de  l'entrée  du  duc  dans  la 
grande  salle,  il  se  glissa,  suivi  de  Jeanne,  dans 
les  appartements. 

Bussy  connaissait  le  Louvre  comme  son  pro- 
pre hôtel.  Il  prit  un  escalier  dérobé,  deux  ou 
trois  corridors  solitaires,  cl  arriva  à  une  espèce 
danlichambre. 

—  Allendez-moi  ici,  dil-il  à  Jeanne. 

—  Oh!  mon  Dieu!  vous  n:c  laissez  seule?  dit 
la  jeune  femme  effrayée. 

—  Il  le  faut,  répondit  Bussy;  je  dois  vous 
éclairer  le  chemin  et  vous  ménager  les  en- 
trées. 
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CHAPITRE  V 

COMMENT  MADEMOISELLE    DE    lîRISSAC,     AUTREMENT   DIT    MADAME    DE    SAINT-LCC,     s' ARRANGEA    POUR    PASSER   LA 
SECONDE   NUIT    DE    SES   NOCES    AUTREMENT    QU'eLLE    n' AVAIT   PASSÉ    LA    PREMIERE. 


ussy  alla  droit  au  cabi- 
net des  armes  qu'affec- 
tionnait tant  le  roi  Char- 
les IX,  et  qui,  par  une 
nouvelle  distribution , 
était  devenu  la  chambre  à 
coucher  du  roi  Henri  111, 
lequel  l'avait  accommodé 
à  son  usage.  Charles  IX,  roi  chasseur,  roi  for- 
geron, roi  poêle,  avait  dans  culte  chambre  des 
cors,  des  arquebuses,  des  manuscrits,  des  livres 
et  des  étaux.  Henri  111  y  avait  deux  lits  de  ve- 
Ipurs  et  de  satin,  des  dessins  d'une  grande  li- 
cence, des  reliques,  des  scapulaires  bénis  par  le 
pape,  des  sachets  parfumés  venant  d'Orient  et 
une  collection  des  plus  belles  épées  d'escrime  qui 
se  pussent  voir. 

Bussy  savait  bien  que  Henri  ne  serait  pas  dans 
celle  chambre,  puisque  son  frère  lui  demandait 
audience  dans  la  galerie,  mais  il  savait  aussi  que 
près  delà  chambre  du  roi  était  l'appartemejit  de 
la  nourrice  de  Charles  IX,  devenu  celui  du  fa- 
vori de  Henri  IH.  Or,  comme  Henri  III  était  un 
prince  très-changeant  dans  ses  amitiés,  cet  ap- 
partement avait  été  successivement  occupé  par 
Saint-Mégrin,  Maugiron,  d'O,  d'Epernon,  Qué- 
lus  et  Schomberg,  et,  en  ce  moment,  il  devait 
i'étre,  selon  la  pensée  de  Bussy,  par  Saint-Luc, 
pour  qui  le  roi,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  éprouva  une 
si  grande  recrudescence  de  tendresse,  qu'il  avait 
enlevé  le  jeune  homme  à  sa  femme. 

C'est  qu'à  Henri  IH,  organisation  étrange, 
prince  futile,  prince  profond,  prince  craintif, 
prince  brave,  c'est  qu'à  Henri  IH,  ioujours  en- 
nuyé, toujours  inquiet,  toujours  rêveur,  il  fallait 
une  éternelle  distraction  :  le  jour,  le  bruit,  les 
jeux,  l'exercice,  les  momeries,  les  mascarades, 
les  intrigues;  la  nuit,  la  lumière,  les  caquelagcs, 
la  prière  ou  la  débauche.  Aussi  Henri  III  est-il  à 
peu  près  le  seul  personnage  de  ce  caractère  que 
nous  retrouvions  dans  notre  monde  moderne. 


Henri  in,  l'hermaphrodite  antique,  était  destiné 
à  voir  le  jour  dans  quelque  ville  d'Orient,  au  mi- 
lieu d'un  monde  de  muets,  d'esclaves,  d'eunu- 
ques, d'icoglans,  de  philosophes  et  de  sophistes, 
et  son  règne  devait  marquer  une  ère  particu- 
lière de  molles  débauches  et  de  folies  inconnues, 
entre  Néron  et  Héliogabale. 

Or  Bussy,  se  doutant  donc  que  Saint-Luc  ha- 
bitait l'appartement  de  la  nourrrice,  alla  frapper 
à  l'antichambre  commune  aux  deux  apparte- 
ments. 

Le  capitaine  des  gardes  vint  ouvrir. 

—  M.  de  Bujsy!  s'écria  l'officier  étonné. 

—  Oui,  moi  même,  mon  cher  monsieur  de 
Nancey,  dit  Bussy.  Le  roi  désire  parler  à  M.  de 
Saint-Luc. 

-—Fort  bien,  répondit  le  capitaine;  qu'on  pré- 
vienne M.  de  Saint  Luc  que  le  roi  veut  lui  parler. 

A  travers  la  porte  restée  enlr'ouvcrte  Bussy 
décocha  un  regard  au  page. 

Puis,  se  retournant  vers  M .  de  Nancey  : 

—  Mais  que  fait-il  donc,  ce  pauvre  Saint-Luc? 
demanda  Bussy. 

— 11  joue  avec  Chicot,  monsieur,  en  atten- 
dant le  roi  qui  vient  de  se  rendre  à  la  demande 
d'audience  que  lui  a  faite  M.  le  duc  d'Anjou. 

—  Voulez-vous  permettre  que  mon  page  m'at- 
tende ici?  demanda  Bussy  au  capitaine  des 
gardes . 

—  Bien  volontiers,  répondit  le  capitaine. 

—  Entrez,  Jean,  dit  Bussy  à  la  jeune  femme; 
et  de  la  main  il  lui  montra  l'embrasure  d'une 
fenêtre  dans  laquelle  elle  alla  se  réfugier. 

Elle  y  était  blottie  à  peine  que  Saint-Luc  en- 
tra. Par  discrétion,  M.  de  Nancey  se  retira  hors 
de  la  portée  delà  voix. 

—  Que  me  veut  donc  encore  le  roi?  dit  Saint- 
Luc  la  voix  aigre  et  la  mine  renfrognée.  Ah  ! 
c'est  vous,  monsieur  de  Bussy. 

—  Moi-même,  cher  Saint-Luc,  et  avant  tout... 
Il  baissa  la  voix. 
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—  Avant  tout,  merci  du  service  que  vous  m'a- 
vez rendu. 

—  Ali!  dit  Saint-Luc,  c'était  tout  naturel,  et 
il  me  répugnait  de  voir  assassiner  un  brave  gen- 
tilhomme comme  vous.  Je"  vous  croyais  tué. 

—  Il  s'en  est  fallu  de  peu;  mais  peu,  dans  ce 
cas-là,  c'est  énorme. 

—  Comment  cela  ? 

—  Oui,  j'en  ai  été  quitte  pour  un  joli  coup 
d'épée  que  j'ai  rendu  avec  usure,  je  crois,  à 
Scliomberg  et  à  d'Épcrnon.  Quant  à  Quélus,  il 
doit  remercier  les  os  de  son  crâne.  C'est  un  des 
plus  durs  que  j'aie  encore  rencontrés. 

—  Ah!  racontez-moi  donc  votre  aventure, 
clic  me  distraira,  dit  Saint-Luc  en  bâillant  à  se 
démonter  la  mâchoire. 

—  Je  n'ai  pas  le  temps  dans  ce  moment-ci, 
mon  cher  Saint-Luc.  D'ailleurs  je  suis  venu  pour 
tout  autre  chose.  Vous  vous  ennuyez  fort,  à  ce 
qu'il  paraît? 

—  Royalement,  c'est  tout  dire. 

—  Eh  bien ,  je  viens  pour  vous  distraire.  Que 
diable  !  un  service  en  vaut  un  autre. 

—  Vous  avez  raison,  celui  que  vous  me  ren- 
dez n'est  pas  moins  grand  que  celui  que  je  vous 
ai  rendu.  On  meurt  d'ennui  aussi  bien  que  d'un 
coup  d'épée  ;  c'est  plus  long ,  mais  c'est  plus 
sûr. 

—  Pauvre  comte  !  dit  Bussy,  vous  êtes  donc 
prisonnier,  comme  je  m'en  doutais? 

—  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  prisonnier.  Le  roi 
prétend  (pi'il  n'y  a  que  mon  humeur  qui  le  dis- 
traye.  Le  roi  est  bien  bon,  car,  depuis  hier,  je 
lui  ai  fait  plus  de  grimaces  que  son  singe,  et  lui 
ai  dit  |ilus  d(^  brutalités  que  son  bouffon. 

—  Eh  bien  ,  voyons  :  ne  puis-jc  pas  à  mon 
tour,  comme  je  vous  l'offrais,  vous  rendre  un 
service? 

—  Ccrlainement,  dit  Saint-Luc;  vous  pouvez 
aller  chez  moi,  ou  plutôt  ciiez  le  maiéclial  de 
Rrissac,  jjour  rassurer  ma  pauvre  petite  femme, 
qui  doit  être  fort  iiKjuiète  et  qui  trouve  certaine- 
ment ma  conduite  des  plus  étranges. 

—  Qu(!  lui  dirai-je? 

—  Eh  pardic'u  !  dites-lui  ce  que  vous  avez  vu; 
c'esl-à-dirc  que  je  suis  |)risonnier,  consigné  au 
guichet,  que,  depuis  hier,  l(^  roi  me  parle  de  i'a- 
niilié  cDiiiuK!  (licérnii  (jui  a  écrit  là-dessus,  cl  de 
la  vciln  comme  Socrale  qui  I'h  prali(|uée. 

—  Et  qui  lui  répoiidez-vnus?  diniaiiila  lîiiss\ 
en  riant. 

—  Miirlilcu  !  je  lui  réponds  ipià  propos  d'a- 
mitié, je  suis  un  Migrai,  et  à  propos  de  verlu, 


que  je  suis  un  pervers;  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'il  s'obstine  et  qu'il  me  répèle  en  soupirant  : 
«  Ah  !  Saint-Luc,  l'amitié  n'est  donc  qu'une  chi- 
mère! Ah!  Saint-Luc,  la  vertu  n'est  donc  qu'un 
nom!  »  Seulement,  après  l'avoir  dit  en  français, 
il  le  redit  en  latin  et  le  répète  en  grec. 

A  celte  saillie,  le  page,  auquel  Saint-Luc  n'a- 
vait pas  encore  fait  la  moindre  attention,  poussa 
un  éclat  de  rire. 

—  Que  voulez-vous,  cher  ami?  il  croit  vous 
toucher.  Bisrepclita  placent,  à  plus  forte  raison, 
ter.  Mais  est-ce  là  tout  ce  que  je  puis  faire  pour 
vous? 

—  Ah!  mon  Dieu,  oui;  du  moins,  j'en  ai 
bien  peur. 

—  Alors,  c'est  fait. 

—  Comment  cela? 

—  Je  me  suis  douté  de  tout  ce  qui  est  arrivé, 
et  j'ai  d'avance  tout  dit  à  votre  femme. 

—  El  qu'a-t-elle  répondu? 

—  Elle  n'a  pas  voulu  croire  d'abord.  Mais, 
ajouta  Bussy  en  jetant  un  couji  d'oeil  du  côté  de 
l'embrasure  delà  fenêtre,  j'espère  qu'elle  se  sera 
enfin  rendue  à  l'évidence.  Demandez-moi  donc 
antre  chose,  quelque  chose  de  dilTicile,  d'impos- 
sible même;  il  y  aura  plaisir  à  entreprendre 
cela. 

—  Alors,  mon  cher  Bussy,  empruntez  pour 
quehiues  instants  l'hippogriffe  au  gentil  cheva- 
lier .\stolfe,  et  amenez-le  contre  une  de  mes  fe- 
nêtres; je  inontorai  en  croupe  derrière  vous,  et 
vous  me  conduirez  près  de  ma  femme.  Libre  à 
vous  de  continuer  après,  si  bon  vous  semble, 
votre  voyage  vers  la  lune. 

—  Mon  cher,  dit  Bussy.  il  y  a  une  chose  plus 
simple,  c'est  de  mener  l'hippogriffe  à  votre 
feiiune,  et  que  votre  femme  vienne  vous  trouver. 

—  Ici? 

—  Oui,  ici. 

—  Au  Louvre? 

—  Au  Louvre  même.  Est-ce  (jue  ce  no  serait 
pas  jilus  drôle  encore,  dites? 

—  Oh  !  mordieu  !  j(!  crois  bien. 

—  Vous  ne  vous  ennuierez  plus? 

—  Non,  ma  foi. 

—  Car  vous  vous  ennuyez,  m'nvcz-vous  dit  ? 

—  Demandez  à  Chicot.  Depuis  ce  matin,  je 
l'ai  pris  en  horreur  et  lui  ai  propo.sc  trois  coups 
d'épée.  Ce  coq\iiii  s'est  fâché  que  c'était  à  cre- 
ver de  rire.  Eh  bien  ,  je  n'ai  pas  sourcdié,  moi. 
Mais  je  crois  ipie  si  cela  dure,  je  le  lueriii  tout 
de  hiiii  pour  me  di>lrairi',  ou  ipie  je  m'en  ferai 
tuer. 
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—  Poste!  ne  vous  y  jouez  pas;  vous  savez  que 
Chicot  est  un  rude  tireur.  Vous  vous  eiiiuiicriez 
bien  plus  encore  dans  une  bière  que  vous  ne 
vous  ennuyez  dans  voire  prison,  allez. 

—  5îa  foi,  je  n'en  sais  rien. 

—  Voyons  !  dit  Bussy  riant,  voulez-vous  que 
je  vous  donne  mon  page? 

—  A  moi? 

—  Oui,  un  garçon  merveilleux. 

—  Merci,  dit  Saint-Luc,  je  détesie  les  pages. 
Le  roi,  m'a  offeit  défaire  venir  celui  des  miens 
qui  m'agréait  le  plus,  et  j'ai  refusé.  Offrez-le  au 
roi  (|ui  monte  sa  maison.  Moi,  je  ferai  en  sortant 
d'ici  ce  qu'on  fit  à  Chenonceaux  lors  du  festin 
vert,  je  ne  me  ferai  plus  servir  que  par  des  fem- 
mes, et  encore  je  ferai  moi-même  le  programme 
du  costume. 

—  Bah  !  dit  Bussy  insistant,  essayez  toujours. 

—  Bussy,  dit  Saint-Luc  dépité,  ce  n'est  pas 
bien  à  vous  de  me  railler  ainsi. 

—  Laissez-moi  faire. 

—  Mais  non. 

—  Quand  je  vous  dis  que  je  sais  ce  qu'il  vous 
faut, 

—  IMais  non,  non,  non,  cent  fois  non! 

—  Holà  !  page,  venez  ici. 

—  Mordieu  !  s'écria  Saint-Luc. 

Le  page  quitta  sa  fenêtre,  et  vint  tout  rougis- 
sant. 

—  Oh  !  oh  !  murmura  Saint-Luc,  .stupédiit  de 
reconnaître  Jeanne  sous  la  livrée  de  Bussv. 

—  Eh  bien,  demanda  Bussy,  faut-il  le  ren- 
voyer ? 

—  Non,  vrai  Dieu!  non,  s'écria  Saint-Luc. 
Ali  !  Bussy.  Bussy,  c'est  moi  qui  vous  dois  une 
amitié  éternelle  ! 

—  Vous  savez  qu'on  ne  vous  entend  pas, 
Saint-Luc,  mais  qu'on  vous  regarde. 

—  C'est  vrai,  di!  celui-ci. 

Et,  après  avoir  ùùt  deux  pas  vers  sa  femme, 
il  en  fit  trois  en  arrière. 

En  effet,  M.  de  Nancey,  étonné  de  la  panto- 
mime par  trop  espressivo  de  Saint-Luc,  com- 
mençait à  prêter  l'oreille,  quand  un  grand  bruit, 
venant  de  la  galerie  vitrée,  le  fit  sortir  de  sa 
préoccupation. 

—  Ah!  mon  Dieu!  s'écria  M.  de  Nancey, 
voilà  le  roi  qui  querelle  quelqu'un,  ce  me 
semble. 

—  Je  le  crois,  en  effet,  répliqua  Bussy  jouant 
l'inquiétude;  serait-ce,  par  hasard,  M.  le  duc 
d'Anjou,  avec  lequel  je  suis  venu? 

Le  capitaine  des  gardes  assura  son  épée  à  son 


côté,  et  partit  dans  la  direction  de  la  galerie  où, 
en  effet,  le  bruit  d'une  vive  discussion  perçait 
voûtes  et  murailles. 

—  Dites  que  je  n'ai  pas  bien  fait  les  choses? 
dit  Bussy  en  se  retournant  vers  Saint-Luc. 

—  Qu'y  a-t-il  donc?  demanda  celui-ci. 

—  Il  y  a  que  M.  d'Anjou  et  le  roi  se  déchirent 
en  ce  moment,  et  que,  comme  ce  doit  être  un 
superbe  spectacle,  j'y  cours  pour  n'en  rien  per- 
dre. Vous,  profitez  de  la  bagarre,  non  pas  pour 
fuir,  le  roi  vous  rejoindrait  toujours,  mais  pour 
mettre  en  lieu  de  sûreté  ce  beau  page  quejc  vous 
donne;  est-ce  possible? 

—  Oui,  pardieu!  et  d'ailleurs,  si  cela  ne  l'é- 
tait pas,  il  faudrait  bien  que  cela  le  devînt,  mais 
heureusement  j'ai  fait  le  malade,  je  garde  la 
chambre. 

—  En  ce  cas,  adieu,  Saint-Luc;  madame,  ne 
m'oubliez  pas  dans  vos  prières. 

Et  Bussy,  tout  joyeux  d'avoir  joué  ce  mauvais 
tour  à  Henri  IH,  sortit  de  l'antichambre  et  ga- 
gna la  galerie  où  le  roi,  rouge  de  colère,  soute- 
nait au  duc  d'Anjou,  pâle  de  rage,  que,  dans  la 
scène  de  la  nuit  précédente,  c'était  Bussy  qui 
était  le  provocateur. 

—  Je  vous  affirme,  sire,  s'écriait  le  duc  d'.An- 
jou,  que  d'Epernon,  Schomberg,  d'O,  Mansiron 
et  Ouélus  l'attendaient  à  l'hôtel  des  Tournelles. 

—  Qui  vous  l'a  dit? 

—  Je  les  ai  vus  moi-même,  sire,  de  mes  deux 
yeux  vus. 

—  Dans  l'obscurité,  n'est-ce  pas?  la  nuit  était 
noire  comme  l'intérieur  d'un  four. 

—  Aussi  n'est-ce  point  au  visage  que  je  les  ai 
reconnus. 

—  A  quoi  donc? aux  épaules? 

—  Non,  sire,  à  la  voix. 

—  Ils  vous  ont  parlé? 

—  Ils  ont  fait  mieux  que  cela,  ils  m'ont  pris 
pour  Bussy  et  m'ont  chargé. 

—  Vous? 

—  Oui,  moi. 

—  Et  qu'alliez  vous  faire  à  la  porte  Saint- 
Antoine? 

—  Que  vous  importe? 

—  Je  veux  le  savoir,  moi.  Je  suis  curieux  au- 
jourd'hui. 

—  J'allais  chez  Manassès. 

—  Chez  Manassès,  un  juif! 

—  Vous  allez  bien  chez  Ruggieri,  un  empoi- 
sonneur. 

—  Je  vais  où  je  veux,  je  suis  le  roi. 

—  Ce  n'est  pas  répondre,  c'est  assommer. 
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—  D'ailleurs,  comme  je  l'.ii  dit,  c'est  Bussy 
qui  a  été  le  provocateur. 

—  Bussy? 

—  Oui. 

—  Où  cela? 

—  Au  bal  de  Saint-Luc. 

—  Bussy  a  provoqué  cinq  hommes?  Allons 
donc!  Bussy  est  brave,  mais  Bussy  n'est  pas 
fou. 

—  Par  la  mordieu  !  je  vous  dis  que  j'ai  en- 
tendu la  provocation,  moi.  D'ailleurs,  il  en  était 
bien  capable,  puisque,  malgré  tout  ce  que  vous 
dites,  il  a  blessé  Schomberg  à  la  cuisse,  d'E- 
pernon  au  bras,  et  presque  assommé  Quélus. 

—  Ah  !  vraiment,  dit  le  duc,  il  ne  m'avait 
point  parlé  de  cela,  je  lui  en  ferai  mon  compli- 
ment. 

—  Moi,  dit  le  roi,  je  ne  complimenterai  per- 
sonne, mais  je  ferai  un  exemple  de  ce  batail- 
leur. 

—  Et  moi,  dit  le  duc,  moi  que  vos  amis  atta- 
quent, non-seulement  dans  la  personne  de  Bussy, 
mais  encore  dans  la  mienne,  je  saurai  si  je  suis 
voire  i'rêre,  et  s'il  y  a  en  France,  e.xcepté  Votre 
Majesié,  un  seul  honnne  (|ui  ait  le  droit  de  me 
regarder  en  l'ace  sans  qu'à  défaut  du  respect  la 
crainte  lui  fasse  baisser  les  yeux. 

En  ce  moment,  attiré  par  les  clameurs  des 
deux  frères,  |iarut  Bussy,  galamment  habillé  de 
satin  vcr^t  tendre  avec  des  nœuds  roses. 

—  Sire,  dit-il  en  s'inclinanl  devant  Henri  III, 
daignez  agréer  mes  très-humbles  respects. 

—  Pardieul  le  voici,  dit  Henri. 

—  Votre  Majesié,  à  ce  qu'il  paraît,  me  fait 
l'honneur  de  s'occuper  de  moi  ?  demanda 
Bussy. 

—  Oui,  répondit  le  roi,  et  je  suis  bien  aise  de 
vous  voir;  quoi  qu'on  m'ait  dit,  votre  visage  res- 
pire la  santé. 

—  Sire,  le  sang  tiré  rafraîchit  le  visage,  dit 
Bussy,  et  je  dois  avoir  le  visage  très-frais  ce 
soir. 

—  Eh  bien,  puisqu'on  vous  a  battu,  puis- 
(pi'on  vous  a  meurtri,  plaigne/.-vous,  seignciu" 
de  Bussy,  et  je  vous  ferai  justice. 

—  Permettez,  sire,  dit  Bussy,  on  ik;  m'a  ni 
haitu  ni  meurtri,  et  je  ne  me  plains  pas. 

Henri  demeura  stupéfait  et  regarda  le  duc 
d'Anjou. 

—  EU  bien,  que  disicz-vous  donc?  dcinamla- 
l-il. 

—  Je  disais  que  Bussy  a  reru  m\  coupdi^  da- 
gue (jui  lui  travcrs(;  le  llauc. 


—  Est-ce  vrai,  Bussy?  demanda  le  roi. 

—  Puisque  le  frère  de  Votre  Majesté  l'assure, 
dit  Bussy,  cela  doit  être  vrai  ;  un  premier  prince 
du  sang  ne  saurait  mentir. 

—  Et,  ayant  un  coup  d'épée  dans  le  flanc,  dit 
Henri,  vous  ne  vous  plaignez  pas? 

—  Je  ne  me  plaindrais,  sire,  que  si,  pour 
m'empêcher  de  me  venger  moi-même,  on  me 
coupait  la  main  droite;  encore,  continua  l'in- 
traitable duelliste,  je  me  vengerais,  je  l'espère 
bien,  de  la  main  gauche. 

—  Insolent!  murmura  Henri. 

—  Sire,  dit  le  duc  d'Anjou,  vous  avez  parlé 
de  justice,  eh  bien,  faites  justice;  nous  ne  de- 
mandons pas  mieux.  Ordonnez  une  enquête, 
nommez  des  juges,  et  que  l'on  sache  bien  de  quel 
côté  venait  le  guet-apens,  et  qui  avait  préparé 
l'assassinat. 

Henii  rougit. 

—  Non,  dit-il,  j'aime  mieux  encore  cette  fois 
ignorer  où  sont  les  torts  et  envelopper  tout  le 
monde  dans  un  pardon  général.  J'aime  mieux 
que  ces  farouches  ennemis  fassent  la  paix,  et  je 
suis  fâché  que  Schomberg  et  d'Epernon  se  trou- 
vent retenus  chez  eux  par  leurs  blessures. 
Voyons,  monsieur  d'Anjou,  quel  était  le  plus 
enragé  de  tous  mes  amis,  à  votre  avis?  Dites, 
cela  doit  vous  être  facile,  puisque  vous  préten- 
dez les  avoir  vus? 

—  Sire,  dit  le  duc  d'Anjou  ,  c'était  Qué- 
lus. 

—  Ma  foi  oui!  ilil  Ouélus,  je  ne  m'en  cache 
pas,  et  Son  Altesse  a  bien  vu. 

—  Alors,  dit  Henri,  que  M.  de  Bussy  et  M.  de 
Quélus  fassent  la  paix  au  nom  de  tous. 

—  Oh!  oh!  dit  Quélus,  que  signilie  cela, 
sire? 

—  Cela  signifie  que  je  veux  qu'on  s'embrasse 
ici,  devant  moi,  à  l'instant  même. 

Quélus  fronça  le  sourcil. 

—  I]li  quoi!  signer,  dit  Bussy  en  se  retour- 
nant du  coté  de  Quélus  cl  eu  imitant  le  geste 
italien  de  Pantalon,  ne  me  fcrez-vous  point  celte 
favoui? 

La  saillie  était  si  inattendue,  cl  Bussy  l'avait 
faite  avec  tant  de  verve,  que  le  roi  lui-même  se 
mit  à  l'ire. 

Alors,  s':i|ipri)i'lianl  de  Quélus  : 

—  Allons,  moiisou,  dit-il:  le  roi  le  veut. 
Et  il  lui  jeta  les  deux  bras  au  cou. 

—  J'espère  ipie  cela  ne  vous  engagea  rien, 
dit  tout  bas  Quélus  à  Bussy. 

—  Sii\i/.  ir.ini|nllle,  répondit  Bussy  du  inèine 
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ton.  Nous  nous  retrouverons  un  jour  ou  l'autre. 
Quélus,  tout  rouge  et  tout  défrisé,  se  recula 
furieux. 


Henri  fronça  le  sourcil,  et  Bussy,  toujours 
panlalonnant,  lit  une  pirouette  et  sortit  de  la 
salle  du  conseil. 


CHAPITRE    VI 


COMMENT    SE    FAISAIT   LE    PETIT   COUCHER    DU   ROI    HENRI   HI. 


mi 

près  cette  scène  commen- 
cée en  tragédie  et  teriiii- 
néu  (Ml  comédie,  et  dont 
le  liruit,  échappé  au  de- 
hors comme  un  écho  du 
Louvre,  se  répandit  par 
la  ville,  le  roi,  tout  cuiir- 
loueé,  reprit  le  clieiiiin 
de  son  appartement,  suivi  de  Cliicol,  qui  deman- 
dait à  souper. 

—  Je  n'ai  pas  faim,  dit  le  roi  en  franchissant 
le  seuil  de  sa  porte. 

—  C'est  possible,  dit  Chicot;  mais  moi  j'en- 
rage, et  je  voudrais  mordre  quelque  chose,  ne 
fût-ce  qu'un  gigot. 

Le  roi  fit  comme  s'il  n'avait  pas  entendu.  Il 
déurafa  son  manteau,  qu'il  posa  sur  son  lil,  ô(a 
son  toquet,  maintenu  sur  sa  tète  par  de  longues 
épingles  noires,  et  le  jeta  sur  son  fauteuil  ;  puis, 
s'avançjant  vers  le  couloir  qui  conduisait  à  la 
chambre  de  Saint-Luc ,  laquelle  n'était  séparée 
de  la  sienne  que  par  une  simple  muraille: 

—  Attends-moi  ici,  bouffon,  dit-il,  je  reviens. 

—  Oh!  ne  te  presse  pas,  mon  fils,  dit  Chicot, 
ne  te  presse  pas;  je  désire  même,  coiiliiiua-t-il 
en  écoulant  le  pas  de  Henri  qui  s'éloignait,  que 
tu  me  laisses  le  temps  de  te  ménager  une  petite 
surprise. 

Puis,  lorsque  le  bruit  des  pas  se  fut  tout  à  fait 
éteint  : 

—  Holà  !  dit-il  en  ouvrant  la  porte  de  l'anti- 
chambre. 

Un  valet  accourut. 

—  Le  roi  a  changé  d'avis,  dit-il,  il  veut  un 
joli  souper  fin  pour  lui  et  Saint-Luc.  Surtout  il 
a  recommandé  le  vin  ;  allez,  laquais. 

Le  valet  tourna  sur  ses  talons  et  courut  exécu- 


ter les  ordres  de  Chicot,  qu'il  ne  doutait  pas  être 
les  ordres  du  roi. 

Quant  à  Henri,  il  était  passé,  comme  nous 
l'avons  dit,  dans  l'appartement  de  Saint-Luc,  le- 
quel, prévenu  de  la  visite  de  Sa  Majesté,  s'était 
couché  et  se  faisait  lire  des  prières  par  un  vieux 
serviteur,  qui,  l'ayant  suivi  au  Louvre,  avait  été 
fait  prisonnier  avec  lui.  Sur  un  fauteuil  doré, 
dans  un  coin,  la  tèle  entre  ses  deux  mains 
dormait  profondément  le  page  qu'avait  amené 
Bussy. 

Le  roi  embrassa  toutes  ces  choses  d'un  coup 
d'œil. 

—  Qu'est-ce  que  ce  jeune  homme?  demanda- 
l  il  à  Sainl-Lucavcc  inquiétude. 

—  Votre  Majesté,  en  me  retenant  ici,  ne  m'a- 
t-elle  pas  autorisé  à  faire  venir  un  page? 

—  Oui,  sans  doute,  répondit  Henri  IIL 

—  Eh  bien,  j'ai  profité  de  la  permission, 
sire. 

—  Ah!  ah! 

—  Sa  Majesté  se  repent-elle  de  m'avoir  ac- 
cordé cette  distraction?  demanda  Saint-Luc. 

—  Non  pas,  mon  fils,  non  pas  ;  distrais-toi, 
au  contraire.  Eh  bien  ,  comment  vas- tu? 

—  Sire,  dit  Saint-Luc,  j'ai  une  grande  fièvre. 

—  En  eiï«  t,  dit  le  roi,  tu  as  le  visage  empour- 
pré, mon  enfant  ;  voyons  le  pouls,  lu  sais  que  je 
suis  un  peu  médecin. 

Saint-Luc  tendit  la  main  avec  un  mouvement 
visible  de  mauvaise  humeur. 

—  Oui-dal  dit  le  roi,  plein-intermittent, 
agité. 

—  Oh  I  sire,  dit  Saint-Luc,  c'est  qu'en  vérité 
je  suis  bien  malade. 

—  Sois  tranquille,  dit  Henri,  je  te  ferai  soi- 
gner par  mon  propre  médecin. 


Hctk  -  to>p,  dt  «fit  tlst,  liwlnwt  Hiiihhmii.  M. 
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—  Merci  !  eire.  Je  déteste  Miron. 

—  Je  te  garderni  moi-même. 

—  Sire,  je  ne  souffrirai  pas... 

—  Je  vais  faire  dresser  un  lit  pour  moi  clans 
ta  cliaiiibre.  Saint-Luc.  Nous  causerons  toute  la 
nuit.  J'ai  mille  choses  à  te  raconter. 

—  Ah  1  s'écria  Saint-Luc  désespéré,  vous  vous 
dites  médecin,  vous  vous  dites  mon  ami,  et  vous 
voulez  m'empécher  de  dormir.  Morbleu  !  doc- 
teur, vous  avez  une  drôle  de  manière  de  traiter 
vos  malades!  Morbleu!  sire,  vous  avez  une  sin- 
gulière façon  d'aimer  vos  amis. 

—  Eh  quoi!  tu  veux  rester  seul,  souffrant 
comme  tues! 

—  Sire,  j'ai  mon  page  Jean. 

—  Mais  il  dort. 

—  C'est  comme  cela  que  j'aime  1rs  gens  qui 
me  veillent  ;  au  moins  ils  ne  m'empêchent  point 
de  dormir  moi-même. 

—  Laisse-moi  nu  moins  te  voilier  avec  lui.  Je 
ne  te  parlerai  que  si  tu  te  réveilles. 

—  Sire,  j'ai  le  réveil  très-maussade,  et  il  faut 
être  bien  habitué  à  moi  pour  me  pardonner  tou- 
tes les  sottises  que  je  dis  avant  d'être  bien  éveillé. 

—  Au  moins,  viens  assister  à  mon  coucher. 

—  Et  je  serai  libre  après  de  revenir  me  met- 
tre au  lit? 

—  Parfaitement  libre. 

—  Eh  bien ,  soit.  Mais  je  ferai  un  triste 
courtisan,  je  vous  en  réponds.  Je  tombe  de  som- 
meil. 

—  Tu  bâilleras  tout  à  ton  aise. 

—  Quelle  tyrannie!  dit  Saint-Luc,  quand  vous 
avez  tous  vos  autres  amis. 

— -  Ah  I  oui,  ils  sont  dans  un  bel  état,  et  Bussy 
me  les  a  bien  accommodés.  Scliomberg  a  la 
cuisse  crevée;  d'Epernon  a  le  poignet  tailladé 
comme  une  manche  à  l'cspagnoio;  Quélus  est 
encore  tout  étourdi  de  son  coup  de  poing  d'iiicr 
et  de  son  embrassade  d'aujourd'hui;  reste  d'O, 
qui  m'rnuuie  à  mourir,  et  Maugiron  qui  me 
boude.  Allons!  réveille  ce  grand  bélître  de  page, 
et  fuis-loi  [lasser  une  rid)e  de  chambre. 

—  Sire,  si  Votre  Majesté  veut  me  laisser. 

—  Pourquoi  faire'/ 

—  Le  respect... 

—  Allons  donc! 

—  Sire,  dans  cinq  minutes  jo  serai  chez  Votre 
Majesté. 

—  Dana  cinq  minute»,  soit  1  Mais  pas  plus  de 
cincj  minutes,  entcnds-lu  ;  cl  pondant  co«  cinq 
ininutes  trouve-moi  du  bons  contes,  Saint-Luc, 
(|Ue  nous  lâchions  de  rire  un  peu. 


Et  là-dessus,  le  roi,  qui  avait  obtenu  la  moitié 
de  ce  qu'il  voulait,  sortit  à  moitié  content. 

La  porte  ne  se  fut  pas  plutôt  refermée  der- 
rière lui,  que  le  page  se  réveilla  eu  sursaut,  et 
d'un  bond  fut  à  la  portière. 

—  Ah  I  Saiiil-Luc,  dit-il  quand  le  bruit  des 
pas  se  fut  perdu,  vous  allez  encore  me  quitter. 
Mon  Dieu  !  quel  supplice!  je  meurs  d'effroi  ici. 
Si  l'on  allait  découvrir! 

—  iMa  chère  Jeanne,  dit  Saint-Luc,  Gaspard 
que  voilà  ici,  et  il  lui  montrait  le  vieux  serviteur, 
vous  défendra  contre  toute  indiscrétion. 

—  Alors,  autant  vaut  que  je  m'en  aille,  dit  la 
jeune  femme  en  rougissant. 

—  Si  vous  l'exigez  absolument,  Jeanne,  dit 
Saint-Luc  d'un  ton  attristé,  je  vous  ferai  recon- 
duire à  l'hôtel  Montmorency,  car  la  consigne 
n'est  quepour  moi.  Mais  si  vous  étiez  aussi  bonne 
que  belle,  si  vous  aviez  dans  le  cœur  quelques 
sentiments  pour  le  pauvre  Saint-Luc,  vous  l'at- 
tendriez quelques  instants.  Je  vais  tant  souffrir 
de  la  tête,  des  nerfs  et  des  entrailles,  que  le  roi 
ne  voudra  pas  d'un  si  triste  compagnon  et  me 
renverra  coucher. 

Jeanne  baissa  les  yeux. 

—  Allez  donc,  dit-elle,  j'attendrai;  mais  je 
vous  dirai  comme  le  roi  :  Ne  soyez  pas  long- 
temps. 

—  Jeanne,  ma  chère  Jeanne,  vous  êtes  ado- 
ralde,  dit  Saint-Luc,  rapportez-vous-en  à  moi  de 
revenir  le  plus  tôt  possible  près  de  vous,  il'ail- 
burs,  il  me  vient  une 'idée,  je  vais  la  mûrir  un 
peu,  et,  à  mon  retour,  je  vous  en  ferai  part. 

—  Une  idée  qui  vous  rendra  la  liberté'.' 

—  Je  l'espère. 

—  Alors,  allez. 

—  (îas|)ard,  dit  Saint-Luc,  empêchez  bien  que 
peisonuo  n'entre  ici.  Puis,  dansunquartd'lieuro, 
fermi'z  la  porte  à  clef;  a]iporlez-moi  celte  clef 
chez  le  roi.  Aile/,  dire  à  l'hôlel  qu'on  ne  soit 
point  inquiet  de  madame  la  comtesse,  et  no  ro*. 
venez  (pie  demnin. 

daspard  promit  en  souriant  d'exéculer  les 
ordres  (|uelaj('unefeinnieécontait  en  rougissant. 

Saint-Luc  prit  la  main  de  sa  femme,  la  baisa 
tendremeni,  et  courut  à  h  chambre  de  Henri, 
qui  déjà  s'inipalientnit. 

Jeanne,  toute  seule  et  toute  frémissante,  sa 
blottit  d.uis  l'ample  rideau  qui  loiiil)ait  des  Irin- 
glos  du  lit.  et  là,  rêveuse,  inquièlc,  cournuicée, 
elle  cherclia  do  son  côté,  en  jouant  avec  une  snr- 
liacaui',  un  moyen  de  sorlir  virlorieuso  de  l'é- 
traiigo  position  où  elle  se  trouvait. 
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Qunnd  Saint-Luc  entra  chez  le  roi,  il  fut  saisi 
lia  parfum  âpre  et  voluptueux  qu'exhalait  la 
chaiiibie  royale.  Les  pieds  de  Henri  foulaiinit,  eu 
effet,  une  jonchée  de  Heurs  dont  on  av.iit  coupé 
les  tiges,  de  peur  qu'elles  n'offensassent  la  peau 
délicate  de  Sa  Majesté;  roses,  jasmins,  violet- 
tes, giroflées,  malgré  la  rigueur  du  la  saison, 
formaient  un  moelleux  et  odorant  tapis  au  roi 
Henri  III. 

La  chambre,  dont  le  plafond  avait  été  abaissé 
et  décoré  de  belles  peintures  sur  toile,  était  meu- 
blée, comme  nous  l'avons  dit,  de  deux  lils,  l'un 
desquels  était  si  large,  que,  quoique  son  cliovct 
fût  appuyé  au  mur,  il  tenait  près  du  tieis  de  la 
chambre.  Ce  lit  était  d'une  tapisserie  d'or  et  de 
soie  à  personnages  mytbologiijues,  représcniant 
l'histoire  de  Cenée  ou  de  Ceuis,  tantôt  homme 
et  tantôt  femme,  laquelle  mélaiiiûrpbose  ne  s'o- 
j>érait  pas,  comme  on  peut  le  piésnmer,  sans  les 
plus  fantasques  efforts  de  l'imagination  du  pein- 
tre. Le  ciet  du  lit  était  de  toile  d'argent  lamée 
d'or  et  de  figures  de  soie,  et  les  armes  royides  ri- 
chement brodées  étaient  api>liquées  à  la  poilion 
du  balda(piin  qui,  appliquée  à  la  nuiraille,  fo!- 
mail  le  clievet  du  lit. 

11  y  avait  aux  fenêtres  même  taiiisseiie  qu'aux 
lils,  et  les  canapés  et  les  faulenils  étaient  formés 
de  mémo  élolfe  que  celle  du  lit  et  des  fenêtres. 
Au  milieu  du  plafond,  une  chaîne  d'or  laissait 
pendre  une  lampe  de  vermeil,  dans  lai  juelle  brû- 
lait une  huile  qui  répandait,  en  se  consumant, 
un  parfum  exquis.  A  la  droite  du  lit,  un  satyre 
d'or  tenait  à  la  main  un  candélabre  où  brûlaient 
(juatre  bougies  roses  parfumées  aussi.  Ces  bou- 
gies, grosses  comme  des  cierges,  jetaient  une 
lumière  qui,  jointe  à  celle  de  la  lampe,  éclairait 
sufllsamment  la  chambre. 

Le  roi,  les  pieds  nus  posés  sur  les  fleurs  qui 
joncliaicnt  le  parquet,  était  assis  sur  sa  chuise 
d'ébène  incrustée  d'or;  il  avait  sur  les  genoux 
sept  ou  huit  petits  chiens  épagneuls  tout  jeunes, 
et  dont  les  frais  museaux  chatouillaient  douce- 
ment ses  mains.  Deux  serviteurs  triaient  et  fri- 
.':aient  ses  cheveux  retroussés  comme  ceux  d'une 
femme,  sa  moustache  à  crochet,  et  sa  barbe  rare 
cl  floconneuse. 

Lu  troisième  enduisait  le  visage  du  prince 
d'une  couche  onctueuse  de  crème  rose  d'un  goût 
tout  particulier  et  d'odeurs  des  plus  appélis- 
sanlcs. 

Henri  fermait  les  yeux  et  se  laissait  faire  avec 
la  majesté  et  le  sérieux  d'un  dieu  indien. 

—  Saint-Luc,  disait-il,  oii  est  Saint-Luc? 


Saint-Luc  entra". 

Chicot  le  prit  par  la  main  et  l'amena  devant  le 
roi. 

—  Tiens,  dit-il  à  Henri,  le  voici,  ton  ami 
Saint-Luc;  ordonne-lui  de  se  débarbouiller  ou 
plutôt  de  se  barbouiller  au^si  avec  de  la  crème; 
car  si  tu  ne  prends  cette  indispensable  précau- 
tion, il  arrivera  une  chose  fâcheuse:  ou  lui  .sen- 
tira mauvais  pour  toi,  qui  sens  si  bon,  ou  loi  tu 
sentiras  trop  bon  pour  lui,  qui  ne  seutiia  licn. 
Çà,  les  graisses  et  les  peignes!  ajouta  Chicol  en 
s'élcndanl  sur  un  grand  fiiuleuil  en  face  du  roi, 
j'en  veux  làler  aussi,  moi. 

—  Chicot,  Chicot!  s'écria  Henri  ;  votre  peau 
est  trop  sèche  et  alisorberail  une  trop  grande 
quiU]lilé  lie  cième  ;  à  peine  y  en  a-t-il  assez  pour 
moi;  et  voire  poil  est  si  dur,  qu'il  casserait  mes 
peignes. 

—  Ma  peau  s'est  séehée  à  tenir  la  campagne 
pour  toi,  prince  ingrat  '  et  si  mon  poil  est  si  dur, 
c'est  que  les  eoiilrariélés  que  (u  me  domies  le 
tiemient  continuellement  hciissé  ;  mais  si  tu  me 
refuses  la  crème  |)Our  mes  joues,  c'est-à-dire  pour 
mon  extérieur,  c'est  bon,  mou  fils,  je  ne  te  dis 
que  cela. 

-    Henri  haussa  les  épaules  en  homme  peu  dis- 
posé à  s'amuser  des  facéties  de  son  boulfon. 

—  Laissez-mui,  dil-il,  vous  radotez, 
l'uis,  se  retournant  vers  Saint-Luc: 

—  Eh  bien,  mon  lils,  dit-il,  ce  mal  de 
Icto.' 

Saiirl-Luc  porta  la  muin  à  son  front,  et  poussa 
mi  gcuiisseiiienl. 

—  Figure-toi,  continua  Henri,  que  j'ai  vu 
Bussyd'Amboise.  Aie!...  monsieur, dil-il  au  coif- 
feur, vous  me  biûlez. 

Le  coiffeur  s'agenouilla. 

—  Vous  avez  vu  Bussy  d'Ainboise,  sire?  dit 
Saint-Luc  tout  frissonnant. 

—  Oui,  répondit  le  roi  ;  comprends-tu  cas  im- 
béciles  qui  l'ont  atlaqué  à  cinq,  et  (pii  l'ont  man- 
qué? Je  les  ferai  rouer.  Si  tu  avais  été  là,  dis 
dune,  Sainl-Luc? 

—  Sire,  répondit  le  jeune  homme,  il  est  pro- 
bable que  je  n'eusse  pas  été  plus  heureux  que 
mes  compagnons. 

—  Allons  donc  I  que  dis-tu  ?  je  gage  mille  écus 
d'or  que  tu  louches  dix  fois  Bussy,  contre  Bussy 
six.  Pardieu!  il  faudra  que  denuim  nous  voyions 
cela.  Tires-tu  toujours,  mon  enfant? 

—  iMais  OUI,  sire. 

—  Je  demande  si  tu  t'exerces  souvent 

—  Presque  tous  les  jours  quand  je  me  porte 
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bien;  mais,  quand  je  suis  malade,  sire,  je  ne 
suis  bon  à  rien  absolument. 

—  Combien  de  fois  me  touchais-tu  ? 

—  Nous  faisions  jeu  égal  à  peu  près,  sire. 

—  Oui,  mais  je  lire  mieux  que  Bussy.  Par  la 
mordieu  !  monsieur,  dit  Henri  à  son  barbier, 
vous  m'arrachez  la  moustache. 

Le  barliier  s'agenouilla. 

—  Sire,  dit  Saint-Luc,  indiquez-moi  un  re- 
mède pour  le  mal  de  cœur. 

—  Il  faut  manger,  dit  le  roi. 

—  Oh  I  sire,  je  crois  que  vous  vous  trompez. 

—  Non,  je  t'assure. 

—  Tu  as  raison,  Valois,  dit  Chicot,  et  comme 
j'ai  grand  mal  de  cœur  on  d'csiomac,  je  ne  sais 
pas  bien  lequel,  je  suis  l'ordonnance. 

Et  l'on  entendit  un  bruit  singulier  pareil  à 
celui  qui  résulte  du  mouvement  Irès-multiplié 
des  mâchoires  d'un  singe. 

Le  loi  se  retourna  et  vit  Chicot,  f|ui,  après 
avoir  cnglouli  à  lui  tout  seul  le  double  eoupir 
qu'il  avait  fjit  niunter  au  nom  du  roi,  r.u-nil 
jouer  bruyammciil  ses  mandibules,  tout  en  dé- 
gustant le  contenu  d'une  tasse  de  porcel.iiue  du 
Japon. 

—  Eh  bien,  dit  Henri,  que  diable  faites-\ous 
là,  monsieur  (diicot? 

—  Je  prends  ma  crème  à  l'intérieur,  dit  Chi- 
cot, puisque  extérieurement  elle  m'est  défendue. 

—  Ah!  traître,  s'écria  le  roi  en  faisant  un  denii- 
lour  de  tète  si  malencontreux  (]ue  le  doigt  |ià- 
teux  du  valet  de  chambre  emplit  de  crème  la 
bouche  du  roi. 

—  Mange,  mon  fds,  dit  gravement  Chicot, 
je  ne  suis  pas  si  tyrannique  que  toi  ;  intérieure 
ou  extérieure,  je  te  les  permets  toutes  deux. 

—  Monsieur,  vous  m'étoufl'cz,  dit  Henri  au 
valet  de  chambre. 

Le  valet  de  chambre  s'agenouilla  comme 
avaient  fait  le  coilTeur  et  le  barbier. 

—  Qu'on  aille  me  chercher  mon  capitaine  des 
gardes,  s'écria  Henri,  qu'on  me  l'aille  chercher 
à  l'instant  même. 

—  l'^t  p()ur(iuoi  l'aire,  ton  capitaine  des  gar- 
des? demanda  (ihicol,  passant  son  doigt  dans 
l'iritéiieur  de  la  lasse  de  porcelaine,  et  faisant 
glisser  ensuite  son  doigt  entre  ses  lèvres. 

—  l'oiir  qu'il  passe  son  épéc  au  travers  du 
corps  de  Chicot,  l'I  (|uc,  si  maigre  qu'il  puisse 
cire,  il  en  lasse  un  rôti  à  mes  chiens. 

Chicot  se  redressa,  et,  se  coilTant  de  travers  : 

—  Par  la  mordieu  I  dil-il.  du  Chicot  à  les 
chiens,  du  (gentilhomme  à  les  quadrupèdes  1  Eh 


bien,  qu'il  y  vienne,  mon  fds,  ton  capitaine  des 
gardes,  et  nous  verrons. 

Et  Chicot  lira  sa  longue  épée,  dont  il  s'es- 
crima si  plaisamment  contre  le  coiffeur,  contre 
le  barliiei',  contre  le  valet  de  chambre,  que  le  roi 
ne  put  s'empêcher  de  riie. 

—  Mais  j'ai  faim,  dit  le  roi  d'une  voix  do- 
lente, et  le  coquin  a  mangé  à  lui  seul  tout  le 
souper. 

—  Tu  es  un  capricieux,  Henri,  dit  Chicot.  Je 
t'ai  offert  de  te  mettre  à  table,  et  tu  as  refusé.  En 
tout  cas,  il  reste  ton  bouillon.  .Moi,  je  n'ai  plus 
faim  et  je  vais  me  coucher. 

Pendant  ce  temps,  le  vieux  Gaspard  éli'it  venu 
a|ipoi|erl;i  clef  à  son  maître. 

—  Moi  aussi,  dit  Saint-Luc;  car  ji;  manque- 
rais, si  je  restais  plus  loiigleiiips  debout,  de  res- 
pect à  mon  roi,  en  tomb:uil  devant  lui  dans  (K's 
attaques  nerveuses.  J'ai  le  frisson. 

—  Tiens,  Saint-Luc,  dit  le  roi  en  tendant  an 
jeune  homme  une  poignée  de  petits  chiens,  eiii- 
l'orte,  emporte. 

—  Piiur(pi(ii  faire?  deuianda  .Saint-Luc. 

—  Pour  h's  fiire  coucher  avec  toi  ;  ils  pi\ii- 
dionl  Ion  mal,  et  tu  ne  l'auras  i)lus. 

—  Merci,  sire,  dit  Saint-Luc  en  remellani  les 
chiens  dans  leur  corbeille,  je  n'ai  pas  de  ci,')!- 
fiance  dans  votre  recette. 

—  Je  lirai  voir  celle  nuit,  Saint-Luc,  dit  le 
roi. 

—  Oh  !  ne  venez  pas,  sire,  je  vous  en  sup|die, 
dit  Saint-Luc,  vous  me  réveilleriez  on  sursaut, 
et  l'on  (lit  que  cela  rend  épilepli(|ue. 

El,  sur  ce.  ayant  salué  le  roi,  il  soilit  de  la 
chambre,  poursuivi  par  les  signes  d'amitié  que 
lui  prodigua  Henri  tant  (]u'il  put  le  voir. 

Chicot  avait  déjà  disparu. 

Les  deux  ou  trois  personnes  qui  avaient  assiste 
au  coucher  sort  iront  à  leur  tour. 

Il  ne  resta  près  du  roi  (pic  les  valets,  (jui  lui 
couvrirent  le  visage  d'un  mas(pie  de  toile  linc 
enduite  de  graisse  parfumée.  Des  Irons  pour  le 
nez,  pour  les  yeux  et  pour  la  bouche  éliiient  mé- 
nagés dans  ce  ina>(pie.  Un  boiniel  d'une  élofle 
de  soie  et  d'argent  le  lixait  sur  le  front  el  aux 
oreilles. 

Puis  on  passa  les  bras  du  roi  dans  une  bras- 
sière de  salin  riise,  bien  douilletlemenl  doublée 
de  soie  fine  et  de  ou.ile;  puis  on  lui  pirseiila 
des  gants  d'une  peau  si  souple,  (pi'on  ei'it  dit 
qu'ils  étaienl  de  tricot.  Ces  ganis  monlaionl  jns- 
(lu'anx  coudes,  el  ils  élaiiiil  oints  inlérii  ureincnl 
d  une  huile  paihnnée  (pn  leur  (hum.iil  celle  élas- 
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ticité  dont  à  l'extérieur  on  cherchait  inutilement 
la  cause. 

Ces  mystères  de  la  toilette  royale  achevés,  on 
fit  boire  à  Henri  son  consommé  dans  une  tasse 
d'or  ;  mais,  avant  de  le  porter  à  ses  lèvres,  il  en 
versa  la  moitié  dans  une  autre  tasse  toule  pa- 
reille à  la  sienne,  et  ordonna  qu'on  envoyât  cette 
moitié  à  Saint-Luc,  en  lui  souhaitant  une  bonne 
nuit. 

Ce  fut  alors  le  tour  de  Dieu,  qui,  ce  soir-là, 
sans  doute  à  cause  de  la  grande  préoccupation 
du  roi,  fut  traité  assez  légèrement.  Henri  ne  fit 
qu'une  seule  prière  sans  même  toucher  à  ses 
chapelets  bénits;  et,  fai.^ant  ouvrir  son  lit  bassiné 
avec  de  la  coriandre,  du  benjoin  et  de  la  can- 
nelle, il  se  coucha. 

Puis,  une  fois  accommode  sur  ses  nombreux 
oreillers,  Henri  ordonna  que  l'on  enlevât  la  jon- 
chée de  Heurs  qui  commençait  à  épaissir  l'air  de 
la  chambre.  On  ouvrit  pendant  quelques  secon- 
des les  fenêtres  pour  renouveler  cet  air  trop  chargé 
de  carbone.  Après  quoi  un  grand  feu  de  sar- 
ments brûla  dans  la  cheminée  de  marbre,  et,  ra- 
pide comme  un  météore,  ne  s'éteignit  néanmoins 
qu'après  avoir  répandu  sa  douce  chaleur  dans 
tout  l'appartement. 

Alors  le  valet  ferma  tout,  rideaux  et  portières, 
et  fit  entrer  le  grand  chien  favori  du  roi,  qui 


s'appelait  Narcisse.  D'un  bond,  il  sauta  sur  le  lit 
du  roi,  trépigna,  tourna  un  instant,  puis  il  se 
coucha  en  s'allongeant  en  travers  sur  les  pieds 
de  son  maître. 

l'^nfin  on  souffla  les  bougies  roses  qui  brûlaient 
au.x  mains  du  satyie  d'or,  on  baissa  la  lumière 
de  la  veilleuse  en  y  substituant  une  mèche  moins 
forte,  et  le  valet  chargé  de  ces  derniers  détails 
sortit  à  son  tour  sur  la  pointe  du  pied. 

Déjà  plus  tranquille,  plus  nonchalant,  plus 
oublieux  que  ces  moines  oisifs  de  son  royaume 
enfouis  dans  leurs  grasses  abbayes,  le  roi  de 
France  ne  se  donnait  plus  la  peine  de  songer  qu'il 
y  eût  une  France. 

H  dormait. 

Une  demi-heure  après,  les  gens  qui  veillaient 
dans  les  galeries,  et  qui,  de  leurs  différents  pos- 
tes, pouvaient  distinguer  les  fenêtres  de  la  cham- 
bre de  Henri,  virent  à  travers  les  rideaux  s'é- 
teindre tout  à  fait  la  lampe  royale,  et  les  rayons 
argentés  de  la  lune  remplacer  sur  les  vitres  la 
douce  lumière  rose  qui  les  colorait.  Ils  pensèrent 
en  conséquence  que  Sa  Majesté  dormait  de  mieux 
en  mieux. 

En  ce  moment,  tous  les  bruits  du  dedans  et 
du  dehors  s'étaient  éteints,  et  l'on  eût  entendu 
la  chauve-souris  la  pins  silencieuse  voler  dans 
les  sombres  corridors  du  Louvre. 


CHAPITRE  VII 

COMMENT,  SAHS  OtE  PERSONNE  SUT  14  CAUSE  DE  CETTE  CONVERSION,  LE  ROI  HESBI  SE  TROUVA 

CONVERTI  DU  JOUR  AU  LENDEMAIN. 


eax  heures  se  passèrent 
ainsi. 

Soudain  un  cri  terri- 
ble retentit.  Ce  cri  était 
parti  de  la  chambre  de 
Sa  Majesté. 

Cependant  la  veilleuse 

était  toujours  éteinte,  le 

silence  toujours  profond,  et  nul  bruit  ne  se 

faisait  entendre,  sauf  cet  étrange  appel  du  roi. 

Car  c'était  le  roi  qui  avait  crié. 


Bientôt  on  distingua  le  bruit  d'un  meuble  qui 
tombait,  d'une  porcelaine  qui  éclatait  en  mor- 
ceaux, de  pas  insensés  courant  dans  la  chambre  ; 
puis  ce  furent  des  cris  nouveaux  mêlés  à  des 
aboiements  de  chiens.  Aussitôt  les  lumières  bril- 
lent, les  épées  reluisent  dans  les  galeries,  et  les 
pas  lourds  des  gardes  appesantis  par  le  sommeil 
ébranlent  les  piliers  massifs. 

—  Aux  armes  1  cria-t-on  de  toutes  parts,  aux 
armes!  le  roi  appelle,  courons  chez  le  roi. 

Et  au  même  instant,  s'élançant  d'un  pas  ra< 
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pidc,  le  capitaine  des  gardes,  le  colonel  des  Suis- 
ses, les  familiers  du  château,  les  arquebusiers 
de  service,  se  précipitèrent  dans  la  chambre 
royale,  qu'un  jet  de  flamme  inonda  aussitôt: 
vingt  flambeaux  ilhiminèrent  la  scène. 

Près  du  fauteuil  renversé,  des  tasses  brisées, 
devaiil  le  lit  en  désordre  et  dont  les  draps  et  les 
couvertures  étaientéparsdans  la  chambre,  Henri, 
grotesque  et  effrayant  dans  son  attirail  de  nuit, 
se  tenait,  les  cheveux  hérissés,  les  yeux  fixes. 

Sa  main   droite  était   étendue,   tremblante 
comme  une  feuille  au  vent. 
-     Sa  main  gauche  crispée  se  cramponnait  à  la 
poignée  de  son  épée  qu'il  avait  machinalement 
saisie. 

Le  chien,  aussi  agité  que  son  maître,  le  re- 
gardait les  pattes  écartées,  et  hurlait. 

Le  loi  paraissait  muet  à  force  de  terreur,  et 
tout  ce  monde,  n'osant  rompre  le  silence,  s'in- 
terrogcant  des  yeux,  attendait  avec  une  anxiété 
terrible. 

Alors  parut  à  demi  habillée,  mais  enveloppéi; 
dans  un  vaste  manteau,  la  jeune  reine,  Louise 
de  Lorraine,  blonde  et  douce  créature  qui  mena 
la  vie  d'une  sainte  sur  cette  terre,  et  que  les  cris 
de  son  époux  avaient  réveillée. 

—  Sire,  dit-elle,  plus  tremblante  que  fout  In 
monde,  qu'y  a-t-il  donc?  mon  Dieu!...  vos  cris 
sont  arrivés  jusqu'à  moi,  etje  suis  venue. 

—  Ce...  ce...  ce  n'est  rien,  dit  le  roi  sans  mou- 
voir ses  yeux  qui  semblaient  regarder  dans  l'air 
une  forme  vague  et  invisible  pour  tout  aulri»  qcc 
pour  lui. 

—  Mais  Votre  Majesté  a  crié,  reprit  la  reine... 
Votre  Majesté  est  donc  souffrante  '.' 

La  terreur  était  peinte  si  visiblement  sur  les 
traits  de  Henri,  (ju'elle  gagnait  peu  à  peu  tous  lis 
assistants.  On  reculait,  on  avançait,  on  dévorait 
des  yeux  la  personne  du  roi  i)our  s'afssnn  r  (|ii'il 
n'était  pas  blessé,  qu'il  n'avait  pas  été  fra|ipé  de 
la  foudre  ou  mordu  par  quel(|uo  reptile. 

—  Oh  !  sire,  s'écria  la  reine,  sire,  au  nom  du 
ciel,  ne  nous  laisse;,  pas  dans  une  pareille;  an- 
goisse! Voulez-vous  un  médecin? 

—  Un  médecin  I  dit  Henri  du  même  ton  si- 
nistre, non,  le  corps  n'est  point  malade ,  c'est 
l'âme,  c'est  l'esprit;  non,  non,  i)as  deméiliiin.. . 
un  confesseur. 

(lliacmi  se  regarda,  on  interrogea  les  portes, 
les  rideaux,  le  jiaii|U(l,  le  plafond.  Kn  aucun  lien 
n'cMail  restée  la  trace  de  l'objet  invisible  qui  avait 
si  fort  éponvanir  le  roi. 

Cet  examen  était  fait  avec  un  redoublement 


de  curiosité  :  le  mystère  se  compliquait,  le  roi 
demandait  un  conlessenr! 

Aussitôt  la  demande  faite,  un  messager  a  santé 
sur  son  cheval,  des  milliers  d'étincelles  ont  jailli 
du  pavé  de  la  cour  du  Louvre.  Cinq  minutes  après 
Joseph  Foulon,  lesupéricurdu  couvtntde  Sainte- 
Geneviève,  était  réveillé,  arraché  pour  ainsi  dire 
de  son  lit,  et  il  arrivait  chez  le  roi. 

Avec  le  confesseur,  le  tumulte  a  cessé,  le  si- 
lence se  rétablit,  on  s'interroge,  on  conjecture, 
on  croit  deviner,  mais  surtout  on  a  peur...  Le  roi 
se  confesse  ! 

Le  lendemain  de  grand  matin,  le  roi,  levé 
avant  tout  le  monde,  ordonne  qu'on  referme  la 
porte  du  Louvre,  qui  ne  s'est  ouverte  que  pour 
laisser  passer  le  confesseur. 

Puis  il  fait  venir  le  trésorier,  le  cirier,  le  maî- 
tre des  cérémonies;  il  prend  ses  heures  reliées 
de  noir  et  lit  des  prières,  s'interrompt  pour  dé- 
couper des  images  de  saints,  et  tout  à  coup  corn* 
mande  qu'on  fasse  venir  tous  ses  amis. 

A  cet  ordre  on  passa  d'abord  chez  Saint-Luc; 
mais  S:iiiit-Luc  était  plus  souffrant  que  jamais. 
Il  languit,  il  est  écrasé  de  fatigue.  Son  mal  est 
dégénéré  en  accablement,  son  sonnneil,  ou  plu- 
tôt sa  léthargie  a  été  si  profonde,  que  seul  de 
tons  le?  comnicnsaiixdu  palais,  quoiqu'une  mince 
muraille  le  sépare  seule  du  prince,  il  n'a  rien  en- 
tendu de  la  scène  de  la  nuit.  Aussi  demande-t-il 
à  rester  au  lit,  il  y  fera  toutes  les  prières  que  le 
l'oi  lui  ordonnera. 

A  ce  déplorable  récit,  Henri  fait  le  signe  de  la 
croix,  ordomie  (lu'oii  lui  envoie  son  apothicaire. 

Puis  il  reconiniande  qu'on  apporte  au  Louvre 
toutes  les  disciplines  du  couvent  des  Genovéfains, 
il  passe,  velu  de  noir,  devant  Selioniherg  qui 
boilcdevantd  Kpernonquiasunbrasenécharpe, 
devant  Quélus  encore  tout  étourdi,  devant 
d'O  et  M  ingiron  qui  Ininblenf.  11  lefir  distri- 
bue, en  passant,  des  disi  iplines,  et  leur  ordonne 
de  se  llagcller  le  plus  rudement  que  leurs  bras 
puiss 'ul  frapper. 

D'Epehion  lait  observer  (pi'ayanl  le  bras  droit 
en  éeharpe  il  doit  èlre<»!<ce|ité  de  la  cérémonie, 
alleiidu  (pi'il  ne  ptturra  rendre  les  coups  qu'on 
lui  diinitera,  (<•  cpii  fera  pour  ainsi  dire  un  dés- 
accord dan»  la  gamine  «le  la  flagellalioii. 

lleiu'i  111  lui  ré|uind  (pio  6R  pénitence  n'en 
sera  que  plus  agiéable  à  Dieu. 

Lui-même  doinie  rexenij)le.  Il  Aie  son  pour- 
point, sa  veste,  ?n  chemi.'«c,  et  se  frappe  connnè 
un  ninrlyi".  Chieol  a  voulu  rii'o  el  gausser  selon 
son  habitude,  iiuii^  un  rcgnrd  (et tilde  du  roi  lui 
- J 
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a  appris  que  ce  n'était  pas  l'iieure  ;  alors  il  a  pris 
comms  les  autres  une  ilisciptino;  seulement,  au 
li(!u  lio  «e  frapper,  il  assomme  ses  voisins  ;  et 
Iors(|u'il  ne  trouve  plus  aucun  torse  à  sa  portée, 
il  enlève  lies  écailles  de  la  pointure  des  colonnes 
et  i!i?s  boiseries. 

Ce  tuniullc  rassérène  peu  à  peu  le  visage  du 
roi,  quoi(ju'il  soit  visible  que  son  esprit  reste 
toujouis  profondément  frappé. 

Tout  à  coup  il  quille  sa  chambre  en  ordon- 
nant qu'on  l'allende.  Derrière  lui,  les  pénitences 
cessent  comme  par  enchantement.  Chicot  seul 
continue  de  frapper  sur  d'O,  qu'il  a  en  exécra- 
tion. DO  le  lui  rend  du  mieux  qu'il  peut.  C'est 
un  dtiel  de  coups  de  martinet. 

Henri  est  passé  chez  la  reine.  Il  lui  a  fait  don 
d'un  collier  do  perles  de  vingt-cinq  mille  écns, 
r,i  enilir.issée  sur  les  deux  joues,  ce  qui  ne  lui 
est  pas  arrivé  depuis  plus  d'un  an,  et  l'a  suppliée 
de  déposer  les  ornements  royaux  et  de  se  couvrir 
d'un  sac. 

Louise  do  Lorraine,  toujours  bonne  et  douce, 
y  consent  aussitôt.  Elle  demande  pourquoi  son 
mari,  en  lui  donnant  un  collier  de  perles,  désire 
qu'elle  se  metle  un  sac  sur  les  épaules. 

—  Pour  mes  péchés,  réponil  Ileiu'i. 

Celte  réponse  saliisfait  la  reine,  car  elle  connaît 
mieux  que  personne  de  quelle  somme  énorme  de 
péchés  son  mari  doit  foire  pénitence.  Elle  s'ha- 
bille au  gré  de  Henri,  qui  revient  dans  sa  cham- 
bre en  y  donnant  rendez-vous  à  la  reine. 

A  la  vue  du  roi,  la  llagellalion  recommence. 
il'O  et  Chicot,  qui  n'ont  point  cessé  ,  sont  en 
.<nng.  Le  roi  les  complimenle,  et  les  appelle  ses 
vifiis  et  seuls  amis. 

Au  bout  de  dix  minutes,  la  reine  arrive,  vêtue 
de  son  sac.  Aussitôt  on  distribue  des  cierges  à 
loulelacour,  et,  pieds  nos,  parcet  horrible  temps 
do  givre  et  de  neige,  les  beaux  courlisans,  k's 
belles  dames  et  les  bons  Parisiens,  dévols  au  roi 
et  à  Notre-Dame,  s'en  vont  à  Montmarlre,  gre- 
lottant d'abord,  mais  échauffés  bientôt  par  les 
coups  furieux  que  distribue  Chicot  h  tous  ceux 
qui  ont  le  malheur  de  se  trouver  à  portée  de  sa 
discipline. 

DO  s'est  avoué  vaincu,  et  a  pris  la  file  à  cin- 
quante pas  de  Chicot. 

A  quatre  heures  du  soir,  la  promenade  lugu- 
bre était  terminée,  les  couvenls  avaient  reçu  de 
riches  aumônes,  les  pieds  de  toute  la  cour  éi  aient 
gonllés,  les  dos  de  tous  les  courlisans  étaient 
éeurchés;  la  reine  avait  paru  en  public  avec  une 
énorme  chemise  de  toile  grossière,  le  roi  avec 


un  chapelet  de  têtes  de  mort.  Il  y  avait  eu  lar- 
mes, cris,  prières,  encens,  cantiques. 

La  journée,  comme  on  le  voit,  avait  été  bonne. 

En  effet,  chacun  a  souffert  du  froid  et  des 
coups  pour  faire  jdaisir  au  roi,  sans  queper.-inne 
ait  pu  deviner  pourquoi  ce  prince,  qui  avait  si 
bien  dansé  l'avant-veille,  se  macérait  ainsi  le 
surlendemain. 

Les  huguenots,  les  ligueurs  et  les  libertins  ont 
regardé  passer  en  riant  la  procession  des  flagel- 
lants, disant,  en  vrais  dépréciateurs  que  sont  ces 
sortes  de  gens,  (jue  la  dernière  procession  était 
plus  belle  et  plus  fervente,  ce  qui  n'était  point 
vrai. 

Henri  est  rentré  à  jeun  avec  de  longues  raies 
bleues  et  rouges  sur  les  épaules;  il  n'a  pas  quille 
la  reine  de  tout  le  jour,  et  il  a  profité  de  tous  les 
moments  de  repos,  de  toutes  les  stations  aux 
chapelles,  pour  lui  promettre  des  revenus  nou- 
veaux et  faire  des  plans  de  pèlerinage  avec  elle, 

Quant  à  Chicot,  las  de  frapper  et  affamé  juir 
l'exercice  inusité  auquel  l'a  condamné  le  roi,  il 
s'est  dérobé  un  peu  au-dessus  de  la  porte  .Monl- 
martre,  et  avec  frère  Gorenflot,  ce  même  moine 
geuovéfain  qui  a  voulu  confesser  Bussy  et  qui  est 
de  ses  amis,  il  est  entré  dans  le  jai  din  d'une  "uin- 
guette  fort  en  renom,  où  il  a  bu  du  vin  épieé  et 
mangé  une  sarcelle  tuée  dans  les  marais  de  la 
(irange-Balelière.  Puis,  au  retour  de  la  proces- 
sion, il  a  repris  son  rang  et  est  revenu  jusqu'au 
Louvre,  frappant  de  plus  belle  les  pénitents  et 
les  pénitentes,  et  distribuant,  comme  il  le  disait 
Ini-niême,  ses  indulgences  plénières. 

Le  soir  arrivé,  le  roi  se  sentit  fatigué  de  son 
jeûne,  de  sa  course  pieds  nus  et  des  coups  fu- 
rieux q^u'il  s'était  donnés.  11  se  fit  servir  un  sou- 
per maigre,  bassiner  les  épaules,  allumer  un 
grand  feu,  et  passa  chez  Saint-Luc,  qu'il  trouva 
allègre  et  dispos. 

Depuis  la  veille,  le  roi  était  bien  changé;  tou- 
tes ses  idées  étaient  tournées  vers  le  néant  des 
choses  humaines,  vers  la  pénitence  et  la  mort. 

—  Ali!  dit-il  avec  cet  accent  profond  de 
l'homme  dégoûté  de  la  vie.  Dieu  a  en  vérité  bien 
fait  de  rendre  l'existence  si  amère. 

—  Pourquoi  cela,  sire?  demanda  Saint-Luc. 

—  Parce  que  l'homme  fatigué  de  ce  monde, 
au  lieu  de  craindre  la  mort,  y  aspire. 

—  Pardon,  sire,  dit  Saint-Luc,  parlez  pour  , 
vous  ;  mais  je  n'y  aspire  pas  du  tout,  à  la  mort. 

—  Ecoute,  Saint-Luc,  dit  le  roi  en  secouant 
la  tête  ;  si  tu  faisais  bien,  tu  suivrais  mon  con- 
seil, je  dirais  plus,  mon  exemple. 
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—  Bien  volontiers,  sire,  si  cet  exemple  me 
sourit. 

—  Veux-tu  que  nous  laissions,  moi  ma  cou- 
ronne, toi  ta  femme,  et  que  nous  entrions  dans 
un  cloître?  J'ai  des  dispenses  de  notre  saint-père 
le  pape;  des  demain  nous  ferons  profession.  Je 
m'appellerai  frère  Henri... 

—  Pardon,  sire,  pardon,  vous  tenez  peu  à 
votre  couronne  que  vous  connaissez  trop;  mais, 
moi,  je  tiens  beaucoup  à  ma  femme  que  je  ne 
connais  pas  encore  assez.  Donc  je  refuse. 

—  Oh  !  ohl  dit  Henri,  tu  vas  mieux,  à  ce  qu'il 
paraît. 

—  Infiniment  mieux,  sire  ;  je  me  sens  l'esprit 
tranquille,  le  cœur  à  la  joie.  J'ai  l'âme  disposée 
d'une  manière  incroyable  au  bonheur  et  au  plai- 
sir. 

—  Pauvre  Saint-Luc  !  dit  le  roi  en  joignant 
les  mains. 

—  (l'était  hier,  sire,  qu'il  fallait  me  proposer 
cela.  Oh!  hier,  j'étais  quiiitenx,  maussade,  en- 
dolori. Pour  rien  je  me  serais  jeté  dans  un  [luits. 
Mais,  ce  soir,  c'est  autre  chose;  j'ai  passé  une 
bonne  nuit,  une  journée  charmante.  Et,  mor- 
dieu  !  vive  la  joie. 

—  Tu  jures,  Saint-Luc,  dit  le  roi. 

—  Ai-je  juré,  sire?  C'est  possible, .mais  vous 
jurez  aussi  quelquefois,  vous,  ce  me  semble. 

—  J'ai  juré,  Saint-Luc,  mais  je  ne  jurerai 
plus. 

— •  Je  n'ose  pas  dire  cela.  Je  jurerai  le  moins 
possible.  Voilà  la  seule  chose  à  la(|iielleje  veux 
m'engager.  D'ailleurs,  Dieu  est  bon  et  miséricor- 
dieux pour  nos  péchés,  quand  nos  péchés  tien- 
nent à  la  faiblesse  humaine. 

—  Tu  crois  donc  que  Dieu  me  pardonnera  ? 

—  Oh!  je  ne  parle  pas  pour  vous,  sire;  je 
parle  pour  votre  serviteur.  Peste  !  vous,  vous 
avez  péché...  en  roi...  tandis  (jue  moi,  j'ai  péché 
en  sinqiie  i)arliculier;  j'cspèn;  bien  (jue,  le  jour 
du  jugement,  le  Seigneur  aura  deux  poids  cl  deux 
balances. 

Le  roi  ])()ussa  un  soupir,  murmura  un  Confi- 
teor,  se  iiappa  la  i)oitrine  au  meii  culpù. 

—  Saint-Luc,  dit-il  à  la  (in,  veux-tu  passer 
la  nuit  dans  m  i  chamlire? 

—  C'est  selon,  demanda  Samll.uc,  qu'y  fe- 
rons-nous, dans  la  citambrc  (1(!  Voire  Majesté? 

—  Nous  allumerons  toutes  les  lumières,  je 
inc  conciierai ,  et  tu  nie  liras  1rs  litanies  de.s 
samts. 

—  Merci,  sire. 

—  Tu  ne  veux  donc  pu»? 


—  Je  m'en  garderai  bien. 

—  Tu  m'abandonnes ,  Saint-Luc,  tu  m'aban- 
donnes ! 

—  Non,  je  ne  vous  quitte  pas,  au  contraire. 

—  Ah!  vraiment? 

—  Si  vous  voulez. 

—  Certainement,  je  le  veux. 

—  Mais  à  une  condition  sine  quâ  non. 

—  Laquelle? 

—  C'est  que  Votre  Majesté  va  faire  dresser  des 
tables,  envoyer  chercher  des  violons  et  des  cour- 
tisanes, et,  ma  foi!  nous  danserons. 

^Saint-Luc!  Saint-Luc!  s'écria  le  roi  au 
comble  de  la  terreur. 

—  Tiens!  dit  Saint-Luc.  Je  me  sens  folâtre, 
ce  soir,  moi.  Voulez-vous  boire  et  danser, 
sire? 

Mais  Henri  ne  répondait  point.  Son  esprit, 
parfois  si  vif  et  si  enjoué,  s'assombrissait  de  plus 
en  plus  et  semblait  lutter  contre  une  secrète  pen- 
sée qui  l'alourdissait,  comme  tirait  un  plomb 
attaché  aux  pattes  d'un  oiseau  qui  étendrait  vai- 
nement ses  ailes  pour  s'envoler. 

—  Saint-Luc,  dit  enfin  le  roi  d'une  voix  fu- 
nèbie,  rcves-tu  quelquefois? 

—  Souvent,  sire. 

—  Tu  crois  aux  rêves? 

—  Par  raison. 

—  Cammenl  cela? 

—  Eh  oui!  les  rêves  consolent  de  la  réalité. 
Ainsi,  cette  nuit,  j'ai  fait  un  rêve  charmant. 

—  Le(]uer.' 

—  J'ai  rêvé  (jue  ma  femme... 

—  Tu  penses  encore  à  ta  femme,  Saint-Luc? 

—  Plus  que  jamais. 

—  Ah!  fit  le  roi  avec  un  soupir  et  regardant 
le  ciel. 

—  J'ai  rêvé,  continua  Saint-Luc,  que  ma 
femme  avait,  tout  en  gardant  sou  charmant  vi- 
sage, car  elle  est  jolie  ma  l'ennne,  sire... 

—  Hélas!  oui,  dit  le  roi.  Eve  était  jolie  aussi, 
malheureux!  et  Eve  nous  a  tous  perdus. 

—  Ah  !  voil'a  donc  d'où  vient  votre  rancune? 
Mais  revenons  à  mon  rêve,  sire. 

—  Moi  aussi,  dit  le  roi,  j'ai  rêvé... 

—  Ma  femme,  donc,  tout  en  gardant  son  char- 
mant visage,  avait  jjris  les  ailes  et  la  forme  d'un 
oiseau ,  et  tout  aussitôt,  bravant  guiciiets  et  grille, 
clic  avait  passé  par-dessus  les  murailles  du  Lou- 
vie,  et  élail  \cmw,  donner  du  front  contre  mes 
vitres  avec  un  charmant  petit  cri  (jUC  je  compre- 
nnis,  et  qui  di.sait  .  «  Ouvre-moi,  Saint-Luc,  ou- 
vrc-nioi,  mon  mari,  m 
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Sainl-Luc.  —  Page  41. 


—  Et  tu  as  ouvert?  dit  le  roi  presque  déses- 
péré. 

—  Je  le  crois  bien,  s'écria  Saint-Luc,  et  avec 
empressement  encore  1 

—  Mondain  ! 

—  Mondain  tant  que  vous  voudrez,  sire. 

—  El  tu  t'es  réveillé  alors? 

—  Non  pas,  sire,  je  m'en  suis  bien  gardé;  le 
rêve  était  trop  charmant. 

—  Alors  tu  as  continué  de  rêver? 

—  Le  plus  que  j'ai  pu,  sire. 

—  Eltucspèics,  celle  nuit... 

—  Rêver  encore.  Oui,  n'en  déplaise  à  Votre 


Majesté,  voilà  pourquoi  je  refuse  l'offre  obli- 
geante nu  c.'le  mt  fait  d'aller  lui  lire  des  prières, 
s.  \e  veille,  sire,  je  veux  au  momsl  rouver  i  equ?- 
valent  de  mon  rêve.  Ainri.ii,  comme  je  l'ai  dit 
à  Votre  Majesté,  ellevîuti'aii  î  dresser  hs  tables, 
envoyer  chercher  les  \  iolons. .. 

—  Assez,  Saint-Luc,  assez  dit  le  loi  en  si 
levant.  Tu  te  perds  et  tu  me  j-erdrais  a/ec  toi  si 
je  demeurais  plus  longtemps  ici.  Adiei',  Saint- 
Luc,  j'espère  que  le  ciel  t'eiive-ra,  au  lieu  de  ce 
rêve  tenlateur,  quelque  rêve  sal  Uaire  qui  l'amè- 
nera à  partager  demaiii  nés  pénitenci  s  et  à 
nous  sauver  de  compagnie. 


HrlA.  —  imp.  <«  BHY  aloè,  boule^ar'  ^i-ji:'.,  B::>a-se,  e\ 
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—  J'en  doute,  sire,  et  même  j'en  suis  si  cer- 
tain, que,  si  j'ai  un  conseil  à  donner  à  Votre  Ma- 
jesté, c'est  de  mettre  dès  ce  soir  à  la  porte  du 
Louvre  le  libertin  de  Samt-Luc,  qui  est  tout  à 
fait  décidé  à  mourir  impénitent. 

—  Non,  dit  Henri,  non,  j'espère  que  d'ici  à 
demain  la  grâce  le  touchera  comme  elle  m'a 
touché.  Bonsoir,  Saint-Luc,  je  vais  prier  pour 
toi. 


—  Bonsoir,  sire,  je  vais  rêver  pour  vous. 

Et  Saint-Luc  commença  le  premier  couplet 
d'une  chanson  plus  que  légère  que  le  roi  avait 
l'habitude  de  chanter  dans  ses  moments  de 
bonne  humeur,  ce  qui  activa  encore  la  retraite 
du  roi,  qui  ferma  la  porte,  et  rentra  chez  lui  en 
murmurant  : 

—  Seigneur,  mon  Dieu  1  votre  colère  est  juste 
et  légitime,  car  le  monde  va  de  mal  en  pis. 


CHAPITRE  VIII 


COMMEM   LE    ROI    EDT    PEUR    d' AVOIR    EtT   PEUR,    ET   COMMENT   CHICOT    EUT    PEUR    D  AVOIR   PEDR. 


n  sortant  de  chez  Saint- 
Luc,  le  roi  trouva  toute 
la  cour  réunie,  selon  ses 
ordres,  dans  la  grande 
galerie. 

Alors  il  distribua  quel- 
ques faveurs  à  ses  amis, 
^  envoya  en  province  d'O, 
d'Epernon  et  Schombcrg,  menaça  Maugiron  et 
Quélus  de  leur  faire  leur  procès  s'ils  avaient  de 
nouvelles  querelles  avec  Bussy,  donna  sa  main 
à  baiser  à  celui-ci,  et  tint  longtemps  son  frère 
François  serré  contre  son  cœur. 

Quant  à  la  reine,  il  se  montra  envers  elle  pro- 
digue d'amitiés  et  d'éloges,  à  tel  point,  que  les 
assistants  eu  conçurent  le  plus  lavor.ililt;  iiu.uie 
pour  la  succession  de  fci  couronne  de  Franco. 

Cependant  l'heure  ordinaire  du  couclier  ap- 
prochait, et  l'on  pouvait  faciicmoni  voir  que  le 
roi  retardait  celle  heure  autant  (|ue  possible; 
enfin  l'horloge  du  Louvie  résonna tlix  fois;  Henri 
jeta  un  lonp  regard  autour  de  lui,  il  sembla 
choisir  |)armi  tous  ses  amis  celui  (|u'il  cbarge- 
rait  de  celle  fonction  de  lecteur  que  Saint-Luc 
venait  de  refuser. 

(.hicol  le  regardait  faire. 

—  Tiens!  dit-il  avec  son  audace  accoutumée, 

tu  as  l'air  de  me  liiiri'  \ca  doux  yeux,  ce  soir, 

llMiri.  t;h(!rrbcriiis-lii  par  basnni  A  plarrr  une 

boinie  abbaye  de  dix  nulle  livres  de  lenleV  'lu- 


diable!  quel  prieur  je  feraisi  Donne,  mon  fils, 
donne. 

—  Venez  avec  moi.  Chicot,  dit  le  roi.  Bonsoir, 
messieurs,  je  vais  me  coucher. 

Chicot  se  retourna  vers  les  courtisans,  re- 
troussa sa  moustache,  et,  avec  une  tournure  des 
plus  gracieuses,  tout  en  roulant  de  gros  yeux 
tendres  : 

—  Bonsoir,  messieurs,  répéta-t-il,  parodiant 
la  voix  de  Henri  ;  bonsoir,  nous  allons  nous  cou- 
cher. 

Les  courtisans  se  mordirent  les  lèvres;  le  roi 
rougit. 

—  Çà,  mon  barbier,  dit  Chicot,  mon  coiffeur, 
mon  v;iiet  de  chambre,  et  surtout  ma  crème. 

—  Non,  dit  le  roi,  il  n'est  besoin  de  rien  de 
toiil  cela  ce  soir;  nous  allons  entrer  dans  le  ca- 
rême, et  je  suis  en  pénitence. 

—  Je  regrette  la  crème,  dit  Chicot. 

Le  roi  et  le  bouffon  rentrèrent  dans  la  cham- 
bre que  nous  connaissons. 

—  Ah  çà!  Henri,  dit  Chicol,  je  suis  donc  le 
favori,  moi?  Je  suis  donc  l'indispensable'.'  Je  suis 
donc  très-beau,  plus  beau  que  ce  Cupidon  de 
Quélus? 

—  Silence,  bouflon!  dit  le  roi;  et  vous,  nics- 
sieuis  de  la  loilclle,  sortez. 

Les  valets  obéirent;  la  porte  se  referma.  Henri 
et  Ciiirot  (lenieurèn'nl  seuls,  Chicot  regardait 
Henii  avec  une  sorte  d'étonneiiient. 
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—  Pourquoi  les  renvoies-lu?  domanJa  le 
Imiiffon.  Ils  ne  nous  ont  pas  encore  graissés. 
Est-ce  que  tu  comptes  me  graisser  de  la  main 
royale?  Dame!  c'est  une  pénitence  comme  une 
autre. 

Henri  ne  répondit  pas.  Tout  le  monde  était 
sorti  de  la  chambre,  et  les  deux  roia,  le  fou  et 
le  sage,  se  regardaient. 

—  Prions,  dit  Henri. 

—  Merci,  s'écria  Chicot;  ce  n'est  point  assez 
divei  tissant.  Si  c'est  pour  cela  que  tu  m'as  t'ait 
venir,  j'aime  encore  mieux  retourner  dans  la 
mauvaise  compagnie  où  j'étais.  Adieu,  mon  fils. 
Bonsoir. 

—  Restez,  dit  le  roi. 

—  Oh!  oh!  fit  Chicot  en  se  redressant,  ceci 
dégénère  en  tyrannie.  Tu  es  un  despote,  un  Pha- 
laris,  un  Deuys.  Je  m'ennuie  ici,  moi;  toute  la 
journée  tu  m'as  fait  déchirer  les  épaules  de  mes 
amis  à  coups  de  nerf  de  bœuf,  et  voilà  que  nous 
prenons  la  tournure  de  recommencer  ce  soir. 
Peste!  Ne  recommençons  pas,  Henri.  Nous  ne 
sommes  plus  que  nous  deux  ici,  et  à  deux... 
tout  coup  porte. 

—  Taisez-vous,  misérable  bavard!  dit  le  roi, 
et  songez  à  vous  repentir. 

—  P.ûu!  nous  y  voilà.  l\Ie  repentir,  moi!  Et 
de  quoi  veux-tu  que  je  me  repente?  de  m'étre 
l'ait  le  bouffon  d'un  moine?  Confiteor...  Je  me 
repens;  med  ciilpà;  c'est  ma  faute,  c'est  ma 
faute,  c'est  ma  très-grande  faute. 

—  Pas  de  sacrilège,  malheureux  1  pas  de  sa- 
crilège! dit  le  roi. 

—  Ah  çà  !  dit  Chicot,  j'aimerais  autant  être 
enfermé  dans  la  cage  des  lions  ou  dnns  la  logo 
des  singes  que  d'être  enfermé  dans  la  chambre 
d'un  loi  maniaque.  Adieu!  je  m'en  vais. 

Le  roi  enleva  la  clef  de  la  porte. 

—  Henri,  dit  Chicot,  je  te  préviens  que  tu  as 
l'air  sinistre,  et  que,  si  tu  ne  me  laisses  pas  sor- 
tir, j'appelle,  je  crie,  je  brise  la  porte,  je  casse 
la  fenêtre.  Ah  mais!  ah  mais! 

—  Chicot,  dit  le  roi  du  ton  le  plus  mélancolii' 
que.  Chicot,  mon  ami,  tu  abuses  de  ma  tris- 
tesse. 

—  Ahl  je  comprends,  dit  Chicot,  tu  as  peur 
de  rester  tout  seul.  Les  tyrans  sont  comme  cela. 
Fais-toi  faire  douze  chambres  comme  Denys,  ou 
douze  palais  comme  Tibère.  En  attendant, 
prends  ma  longue  épce,  et  laisse-moi  reporter 
le  fourreau  chez  moi,  hein? 

A  ce  mot  de  peur,  un  éclair  était  passé  dans 
les  yeux  de  Henri;  puis,  avec  un  frisson  étrange. 


il  s'était  levé  et  avait  parcouru  la  chamiirc. 
H  y  avait  une  telle  agitation  dans  toullecprps 
de  Henri,  une  telle  pâleur  sur  son  visage,  que 
Chicot  commença  à  le  crone  réellement  maladt', 
et  qu'après  l'avoir  regardé  d'un  air  elfaré  i'niie 
trois  ou  quatre  tours  dans  sa  chambre,  il  lui  dit  : 

—  Voyons,  mon  (ils,  qu'as-tu?  conte  tes  pei- 
nes à  ton  ami  Chicot. 

Le  roi  s'arrêta  devant  le  bouffon,  et,  le  regar- 
dant : 

—  Oui,  dit-il,  tu  es  mon  ami,  mon  seul  ami. 

—  Il  y  a,  dit  Chicot,  l'abbaye  de  Valenccy 
qui  est  vacante. 

—  Ecoute,  Chicot,  dit  Henri,  tu  es  discret? 

—  H  y  a  aussi  celle  de  Pithiviers,  où  l'on 
mange  de  si  bons  pâtés  de  mauviettes. 

—  Malgré  tes  bouffonneries,  continua  le  roi, 
tu  es  homme  de  cieur. 

—  Alors  ne  me  donne  pas  une  abbaye, 
donne-moi  im  régiment. 

—  Et  même  liï  es  homme  de  bon  conseil. 

—  En  ce  cas,  ne  me  donne  pas  do  régiment, 
fais-moi  conseiller.  Ah!  non,  j'y  ]iensc,  j'aime 
mieux  un  régiment  ou  une  abl)aye.  Je  ne  veux 
pas  être  conseiller;  je  serais  forcé  d'être  toujoui  s 
de  l'avis  du  roi. 

—  Taisez-vous,  taisez-vous.  Chicot,  l'heure 
approche,  l'heure  terrible. 

—  Ah  !  voilà  que  cela  le  reprend?  dit  Chicot. 

—  Vous  allez  voir,  vous  allez  entendre. 

—  Voir  quoi?  entendre  qui? 

—  Attendez,  et  l'événement  même  vous  ap- 
prendra les  choses  que  vous  voulez  savoir;  at- 
tendez. 

—  Mais  non,  mais  non,  je  n'attends  pas; 
mais  quel  chii  n  enragé  avait  donc  mordu  ton 
père  et  ta  mère  la  nuit  où  ils  ont  eu  la  fatale 
idée  de  t'engendrer? 

—  Chicot,  tu  es  brave? 

—  Je  m'en  vante;  mais  je  ne  mets  pas  ainsi 
ma  bravoure  à  l'épreuve,  tudiable  !  Quand  le 
roi  de  France  et  de  Pologne  crie  la  nuit  de  façon 
à  faire  scandale  dans  le  Louvre,  moi  chélif,  je  suis 
dans  le  cas  de  déshonorer  ton  appartement. 
Adieu,  Henri,  appelle  tes  capitaines  des  gardes, 
tes  suisses,  tes  portiers,  et  laisse-moi  gagner  au 
large;  foin  du  péril  invisible,  foin  du  danger  que 
je  ne  connais  pas! 

—  Je  vous  commande  de  rester  !  fit  le  roi  avec 
autorité. 

—  Voilà,  sur  ma  parole,  un  plaisant  maître 
qui  veut  commander  à  la  peur;  j'ai  peur,  mai. 
J'ai  peur,  te  dis-je,  à  la  rescousse!  au  feu! 
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Et  Chicot,  pour  dominer  le  danger  sans 
doute,  monta  sur  une  table. 

—  Allons,  drôle,  dit  le  roi,  puisqu'il  faut  cela 
pour  que  tu  te  taises,  je  vais  tout  te  raconter. 

—  Ah  !  ail  !  dit  Chicot  en  se  frottant  les 
mains,  en  descendant  avec  précaution  de  sa  ta- 
ble et  en  tirant  son  énorme  épée  :  une  fois  pré- 
venu, c'est  bon;  nous  allons  en  découdre;  ra- 
conte, raconte,  mon  (ils.  Il  paraîtrait  que  c'est 
quelque  crocodili',  hein?  Tudiabls!  la  lame  est 
bonne,  car  je  m'en  sers  pour  rogner  mes  cornes 
chaque  semaine,  et  elles  sont  rudes,  mes  cornes. 
Tu  disais  donc,  Henri,  que  c'est  un  crocodile? 

Et  Chicot  s'accommoda  dans  un  grand  fau- 
teuil, plaçant  son  épée  nue  entre  ses  cuisses,  et 
entrelaçant  la  lame  de  ses  deux  jambes,  comme 
les  serpents,  symbole  de  la  paix,  entrelacent  le 
caducée  de  Mercure. 

—  La  nuit  dernière,  dit  Henri,  je  dormais... 

—  Et  moi  aussi,  dit  Chicot. 

—  Soudain  un  souffle  parcourt  mon  visage. 

—  C'était  la  bête  qui  avait  faim,  dit  Chicot, 
et  qui  léchait  ta  graisse. 

—  Je  m'éveille  à  demi,  et  je  sens  ma  barbe 
se  hérisser  de  terreur  sous  mon  masque. 

—  Ahl  tu  me  fais  délicieusement  frissonner, 
dit  Chicot  en  se  pelotonnant  dans  son  fauteuil 
et  en  appuyant  son  menton  au  pommeau  de  sou 
épée. 

—  Alors,  dit  le  roi  avec  un  accent  si  faible  et 
si  tremblant,  que  le  bruit  des  paroles  arriva  à 
peine  à  l'oreille  de  Chicot,  alors  une  voix  reten- 
tit dans  la  chambre  avec  une  vibration  si  dou- 
loureuse, qu'elle  ébraida  tout  mon  cerveau. 

—  La  voix  du  crocodile,  oui.  J'ai  lu  dans  le 
voyageur  Marco  Polo  ipie  le  crocodile  a  une  voix 
terrible  qui  imite  le  cri  des  enfants;  mais  tran- 
(luillise-toi,  mon  fils;  s'il  vient,  nouiï  le  tuerons. 

—  Ecoute  bien. 

—  Pardieu  si  j'écoute  I  dit  Chicot  en  se  dé- 
tendant comme  par  un  re.<sorl;j'cn  suis  immobile 
comme  une  souche  et  muet  comme  une  carpe, 
d'écouler. 

Henri  continua  d'un  accent  |)lus  sombre  et 
plus  lugubre  encore  : 

—  Misérable  pécheur!  dit  la  voix... 

—  Hall  I  inlerroinpil  Chicot,  la  voix  jiarlail ? 
Ce  n'élaii  donc  pas  un  ciocodili''.' 

—  Miî^érable  pécheur!  dit  la  voix,  je  suis  la 
voix  de  ton  Seigneur  Itieu. 

Chicot  lit  un  bond  v.l  se  retrouva  accroupi 
d'aplomb  dans  son  faut(!uil. 

—  Ln  voix  de  |)ieu?  roprit-ii, 


—  Ahl  Chicot,  répondit  Henri,  c'est  une  voix 
effrayante! 

—  Est-ce  une  belle  voix?  demanda  Chicot,  et 
ressemble-t-elle,  comme  dit  l'Ecriture,  au  son  de 
la  trompette? 

—  Es-tu  là?  entends-tu?  continua  la  voix; 
entends-tu,  pécheur  endurci,  es-tu  bien  décidé  à 
persévérer  dans  tes  iniquités? 

—  Ahl  vraiment,  vraiment,  vraiment!  dit 
Chicot  ;  mais  la  voix  de  Dieu  ressemble  assez  à 
celle  de  ton  peuple,  ce  me  semble. 

—  Puis,  reprit  le  roi ,  suivirent  mille  autres 
reproches  qui,  je  vous  le  proteste,  Chicot,  m'ont 
été  bien  cruels. 

—  Mais  encore,  dit  Chicot,  continue  un  peu, 
mon  fils,  raconte,  raconte  ce  que  disait  la  voix, 
que  je  sache  si  Dieu  était  bien  instruit. 

—  Impie!  s'écria  le  roi,  si  tu  doutes,  je  te  fe- 
rai châtier. 

—  .Moi  1  dit  Chicot,  je  ne  doute  pas  :  ce  qui 
m'étonne  seulement,  c'est  que  Dieu  ait  attendu 
jusque  aujourd'hui  pour  te  faire  tous  ces  repro- 
ches-là. Il  est  devenu  bien  patient  depuis  le  dé- 
luge. En  sorte,  mon  fils,  continua  Chicot,  que 
tu  as  eu  une  peur  elTioyable? 

—  Oh  !  oui,  dit  Henri. 

—  Il  y  avait  de  quoi. 

—  La  sueur  me  coulait  le  long  des  tempes,  et 
la  moelle  était  lîgée  au  cœur  de  mes  os. 

—  Comme  dans  Jérémie,  c'est  tout  naturel; 
je  ne  sais,  ma  parole  de  gentillioinme,  ce  qu'à 
ta  i)lace  je  n'eusse  pas  fait;  el  alors  lu  as  appelé? 

—  Oui. 

—  Et  l'on  est  venu? 

—  Oui. 

—  Et  a-t-oii  bien  cherché? 
■ —  Partout. 

—  Pas  de  bon  Dieu? 

—  Tout  s'était  évanoui. 

—  A  commeiKer  par  le  roi  Henri.  C'est  ef- 
frayant. 

—  Si  effrayant,  que  j'ai  appelé  mon  confes- 
seur. 

—  Ah  !  bon  ;  il  est  accouru? 

—  A  riustiiiit  même. 

—  Voyous  im  peu,  sois  franc,  mon  fils,  dis  la 
vérité,  contre  ton  ordinaire.  Que  pense-l-il  de 
cette  révèlalion-là,  ton  confesseui'? 

—  Il  a  liémi. 

—  Je  crois  bien. 

—  Il  s'est  signé;  il  m'a  ordonné  de  me  repen- 
tir, comme  Dieu  me  le  prescrivait. 

»-  Fort  bien  I  il  u'v  a  jamais  de  mal  à  su  re» 
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Et  Chicot  s'accommoda  dans  un  grand  fauteuil,  son  épée  mise  entre  i 
jambes.  —  Page  44. 


pentir.  Mais  de  la  vision  en  elle-même,  ou  plutôt 
de  l'audition,  qu'en  a-t-il  dit? 

—  Qu'elle  était  providentielle;  que  c'était  un 
miracle,  qu'il  me  fallait  songer  au  salut  de  l'É- 
tat. Aussi  ai-je,  ce  matin. . . 

—  Qu'as-tu  fait  ce  matin,  mon  fils? 

—  J'ai  donné  cent  mille  livres  aux  jésuites. 

—  Très-bien. 

—  Et  haché  à  coups  de  discipline  ma  peau  et 
celle  de  mes  jeunes  seigneurs. 

—  Parfait!  Mais  ensuite? 

—  Eh  bien, ensuite.,,  Que  penses-tu,  Chicot? 


Ce  n'est  pas  au  rieur  que  je  parle,  c'est  à  l'homme 
de  sang-froid,  à  l'ami. 

—  Ah!  sire,  dit  Chicot  sérieux,  je  pense  que 
Votre  Majesté  a  eu  le  cauchemar. 

—  Tu  crois  ? 

—  Que  c'est  un  rêve  que  Votre  Majesté  a  fait, 
et  qu'il  ne  se  renouvellera  pas  si  Votre  Majesté 
ne  se  frappe  pas  trop  l'esprit. 

—  Un  rêve?  dit  Henri  en  secouant  la  tête. 
Non,  non;  j'étais  bien  éveillé,  je  t'en  réponds, 
Chicot. 

—  Tu  dormais,  Henri. 


m                                             LA  DAME  DE 

MONSOREAU. 

—  Je  dormais  si  peu,  que  j'avais  les  yeux  tout 

voix  de  Dieu  de  parler  parce  que  tu  resteras 

grands  ouverts. 

debout?  Un  roi  ne  dépasse  les  autres  hommes 

—  Je  dors  comme  cela,  moi. 

que  de  la  hauteur  de  la  couronne,  et,  quand  il 

—  Oui,  mais  avec  mes  yeux  je  voyais,  ce  qui 

est  tête  nue,  crois-moi,  Henri,  il  est  de  même 

n'arrive  pas  quand  en  dort  réellement. 

taille  f'  quelquefois  plus  petit  qu'eux. 

—  Et  que  voyais-tu  ? 

—  C'est  bien,  dit  le  roi,  tu  restes? 

—  Je  voyais  la  lune  aux  vitres  de  ma  chambre, 

—  C'est  convenu. 

et  je  regardais  l'améthyste  qui  est  au  pommeau 

—  Eh  bien ,  je  vais  me  coucher. 

de  mon   épée  briller  là  où  vous  êtes,  Chicot , 

—  Ronl 

d'une  lumière  sombre. 

—  Mais  tu  ne  te  coucheras  pas,  toi. 

—  Et  la  lampe,  qu'était-elle  devenue? 

—  Je  n'aurai  garde. 

—  Elle  s'était  éteinte. 

—  Seulement,  je  n'ôte  que  mon  pourpoint. 

—  Rêve,  cher  fils,  pur  rével 

—  Fais  à  ta  guise. 

—  Pourquoi  n'y  crois-tu  pas,  Chicot?  N'est-il 

—  Je  garde  mon  haut-de-chausses. 

pas  dit  que  le  Seigneur  parle  aux  rois  quand  il 

—  La  précaution  est  bgnne. 

veut  opérer  quelque  grand  changement'  sur  la 

—  El  toi? 

(erre? 

—  Moi,  je  reste  où  je  suis. 

—  Oui,  il  leur  parle,  c'est  vrai,  dit  Chicot, 

—  Et  tu  ne  dormiras  pas? 

mais  si  bas,  qu'ils  ne  l'enteiidunt  jamais. 

—  Ah!  pour  cela,  je  ne  puis  pas  te  le  promet- 

— Mais  qui  te  rend  donc  si  incrédule? 

tre;  le  sommeil  est,  comme  la  peur,  mon  fils. 

—  C'est  que  tu  aies  si  bien  entendu. 

une  chose  indépendante  de  la  volonté. 

—  Eh  bien,  comprends-tu  pourquoi  je  t'ai 

—  Tu  feras  ce  que  tu  pourras,  au  moins? 

r.iil  rester?  dit  le  roi. 

—  Je  me  pincerai,  sois  tranquille;  d'ailleurs. 

—  Parbleu  1  répondit  Chicot. 

la  voix  nie  réveillera. 

—  C'est  pour  que  tu  entendes  toi-même  ce  que 

—  Ne  plaisante  pas  avec  la  voix,  dit  Henri, 

dira  la  voix. 

qui  avait  déjà  une  jambe  dans  le  lit  et  qui  la  re- 

— Pour  qu'on  croie  que  je  dis  quelque  bouf- 

tira. 

fonnerie  si  je  répète  ce  que  j'ai  enl.udu.  Chicot 

—  Allons  donc!  dit  Chicot;  faudra-t-il  que  je 

est  si  nul,  si  cliéliP,  si  fou,  que,  le  dtl-il  à  cl)A<- 

le  couche? 

cun,  personne  ne  le  croira.  Pas  mal  joué,  mon 

Le  roi  poussa  un  soupir,  et,  après  avoir  avec 

lils. 

inquiétude  sondé  du  regard  tous  les  coins  et  tous 

—  Pourquoi  ne  pas  croire  plutôt,  mon  ami, 

les  recoins  de  la  chambra,  il  se  glissa  tout  l'ris- 

dit  le  roi,  que  c'est  à  votre  fidélité  bien  connue 

soDiiant  dans  son  lit. 

(picje  confie  ce  secret? 

—  Là  !  fil  Cliicol,  à  mon  tour. 

—  Ah  !  ne  mens  pas,  Henri  ;  car,  si  la  voix 

Et  il  s'étendit  dans  son  fauieuil,  arrangeant 

vient,  elle  te  reprochera  ce  mensonge,  et  tu  as 

tout  autour  de  lui  et  derrière  lui  les  coussins  et 

bien  assez  de  tes  autres  iniquités.  Mais  n'im- 

les oreillers. 

porte!  j'accepte  la  commission.  Je  ne  suis  pas 

—  Comment  vous  trouvez-vous,  sire? 

fâché  d'enlenilro  la  voix  du  Seigneur;  peut-être 

—  Pas  mal,  dit  le  roi,  et  toi? 

dira-t-clle  aussi  quelque  chose  pour  moi. 

—  Très-bien  ;  bonsoir.  Henri. 

—  Eh  bien ,  que  faut-il  faire? 

—  Bonsoir,  Chicot;  mais  ne  t'endors  pas. 

■rr-  Il  faut  te  coucher,  mon  tils. 

—  Peste!  je  n'en  ai  garde,  dit  Chicot   en 

—  Mais  si,  au  contraire... 

baillant  à  se  démonter  la  mâchoire. 

nr-  Pas  4e  m&\^, 

}^i  tous  deux  fermèrent  les  yuux,  le  roi  pour 

—  Cependant...' 

faire  semblant  do  dormir,  Chicol  pour  dormir 

—  Crois-tu  par  hasard  que  tu  einpùcheras  la 

réellement. 

i^ 
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CriAliTHÉ  IX 


COMMENT    LA    VOIX    DU    SElUtlIiUK    SE    TItOJlPA    ET    PARLA    A   CIIICOT,    CDOTSKT    PAHLER    AU   ROI. 


c  roi  et  Ciiicol  leslèrcnt 
pendant  l'ispacc  de  dix 
miiniles  à  pi'ii  près  iiii' 
mobiles  et  silencieux. 
Tout  à  coup  le  roi  se  leva 
comme  en  sursaut  et  se 
mil  sur  son  séant. 
Au  mouvement  et  au 
bruit  qui  le  tiraient  de  celle  douce  somnoliiice 
qui  préccJe  le  sommeil,  Chicot  eu  litnulniit. 

Tous  deux  se  regardèrent  avec  des  yeux  llnm- 
bojanls. 

—  Quoi?  demanda  Chicot  à  voix  basse. 

—  Le  soudle!  dit  le  roi  à  voix  plus  basse  en- 
core, le  souffle! 

Au  même  instant  une  des  boujjies  que  tenait 
dans  sa  main  le  satyre  d'or  s'élei;.iiil:  puis  une 
seconde,  puis  une  troisième,  puis  ciiliii  la  der- 
nière. 

—  Oh  !  oh  !  dit  Chicot,  quel  souffle  ! 

Cliicûl  n'avait  pas  prononcé  la  deiiiiére  de  ces 
syllabes,  que  la  lampe  s'éteignit  à  son  tour,  et 
que  la  chambre  demeura  éclairée  seulement  par 
les  dernières  lueULs  du  foyer. 

—  Casse-cou!  dit  Chicol  en  se  levant  tout  de- 
bout. 

—  Il  va  parler,  dit  le  roi  en  se  courbant  dans 
son  lit;  il  va  parler. 

—  Alors,  dit  Chicot,  écoute. 

En  effet,  au  même  instant  on  entendit  une 
voix  creuse  et  sililante  par  intervalle  qui  disait 
dans  la  ruelle  du  lit  : 

—  Péciicur  endurci,  es-lu  là? 

-^  Oui ,  oui ,  Seignear,  dit  Henri,  dont  les 
dents  claquaient. 

—  Oh  !  oh  !  liit  Chicot,  voilà  une  voix  bien  en- 
rhumée  pour  venir  du  ciei!  N'importe,  c'est 
effrayant. 

—  M'cntends-tu?  demanda  ia  voix. 


—  Oui ,  Siigîielir,  balbutia  Henri,  et  j'écoute, 
courbé  sous  voire  colère. 

—  Crois-tu  (loue  m'avoir  obéi,  continua  la 
voix,  en  faisant  touios  les  mnmcrics  extérieures 
que  tu  as  faites  aujourd'hui,  suns  que  le  fond  de 
ton  cœur  ail  été  séiieusement  atteint? 

—  Itii'ii  dill  s'écria  Chicol,  ohl  bien  touché! 
FjCS  mains  du  roi  se  choquaient  en  se  joignant, 

Chicol  s'approcha  de  lui. 

—  l'.h  birn  ,  muimura  Henri,  eh  bien,  crois- 
tu  maiiilenaiil,  malheureux? 

—  AiTetidiz,  dit  Chicot. 

—  Que  veux-lu? 

—  Silence  donc!  Écoule  :  lire-loi  tout  douce- 
ment de  ton  lit  el  laisse-moi  m'y  mettre  à  ta 
place. 

—  Pourquoi  cela?  *" 

—  Afin  que  la  colère  du  Seigneur  tombe  d'a- 
boid  sur  moi. 

—  Penses-lii  qu'il  m'épargnera  pour  cela? 

—  Essayons  loiijours. 

Et,  avec  une  afl'ecUieuse  insistance,  il  poussa 
tout  doucement  le  rui  hors  du  lit  et  se  mit  en 
son  lieu. 

—  Maintenant,  Henri,  dit-il,  va  l'asseoir  dans 
mon  fauteuil  il  laisse-moi  faire. 

Hi'iiri  obéit;  il  comiiunçait  à  deviner. 

—  Tu  ne  réponds  pas,  reprit  la  voix,  preuve 
que  lu  es  endurci  dans  le  péché. 

—  Oh  !  pardon,  pardon,  Seigneur!  dit  Chicot 
en  nasillant  comme  le  roi 

Puis,  s'allongeaiit  vers  Henri  : 

—  C'c=t  drôle,  dit-il,  comprends-tu,  mon  ûls, 
le  bon  Dieu  qui  ne  reconnaît  pas  Chicot? 

—  Ouais!  fit  Henri,  que  veut  dire  cela? 

—  Attends,  attends,  tu  vas  eu  voir  bien  d'au- 
tres! 

—  Malheureux  I  dit  la  voix. 

—  Oui,  Seigneur,  oui,  répondit  Chicot,  oui, 
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Sire,  vous  n'avez  le  droit  de  me  frapper  qu'à  la  tête,  je  suis  gentilhomme.  —  Pace  50, 


je  suis  un  pécheur  endurci,  un  affreux  pécheur. 

—  Alors  reconnais  les  crimes,  et  repens-toi. 

—  Je  reconnais,  dil.  (Ihicot  ,  avoir  élé  un 
grand  traîlre  vis-à-vis  de  mon  cousin  de  Condé, 
donl  j'ai  séduit  la  rciiuin';  cl  je  me  repeiis. 

—  Mais  que  dis-lu  ii(nic  là?  nunmura  le  roi. 
Veux-lu  bien  te  taire?  Il  y  a  longtemps  qu'il 
n'est  plus  (pieslion  de  cela. 

—  Ahl  vraiment,  dit  Chicot  ;  pn.ssons  à  autre 
chose. 

—  Parle,  dil  la  voix. 

—  Je  rccoiniais,  tontiiuia  le  faux  Ilcnri,  avoir 


été  un  grand  larron  vis-à-vis  des  Polonais  qui 
m'avaient  élu  roi.  que  j'ai  abandonnés  une  belle 
nuit,  emportant  tous  les  diamants  de  la  cou- 
ronne; et  je  me  rcpens. 

—  VAil  liélilre!  dit  Henri,  que  rappelles-tu 
là?  c'est  onlilié. 

—  11  faut  bien  que  je  continue  de  le  tromper, 
r(^pril  Cliiriit.  Lais^e/.-nioi  faire. 

—  Parle,  dit  la  voix. 

—  Je  reconnais,  dit  Chicot,  avoir  soustrait  le 
trône  de  l'rance  à  mou  frère  d'Alençon,  à  qui  il 
revenait  de  droit,  puisque  j'y  avais  lormellemo  it 
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renoncé  en  acceptant  le  trône  de  Pologne;  et  je 
me  repens. 

—  Coquin!  dit  le  roi. 

—  Ce  n'est  pas  encore  cela,  reprit  la  voix. 

—  Je  reconnais  m'être  entendu  avec  ma  bonne 
mère  Catherine  de  Médicis  pour  chasser  do  France 
mon  beau-frère  le  roi  de  Navarre,  après  avoir  dé- 
truit tous  ses  amis,  et  ma  sœur  la  reine  Margue- 
rite, après  avoir  détruit  tous  ses  amants;  de  quoi 
j'ai  un  repentir  bien  sincère. 

—  Ah!  brigand  que  tu  es!  murmura  le  roi, 
les  dents  serrées  de  colère. 

—  Sire,  n'olfensons  pas  Dieu  en  essayant  de 
lui  cacher  ce  qu'il  sait  aussi  bien  que  nous. 

—  Il  ne  s'agit  pas  de  politique,  poursuivit  la 
voi\. 

—  Ah!  nous  y  voilà,  poursuivit  Chicot  avec 
un  accent  lamentable.  Il  s'agit  de  mes  mœurs, 
n'est-ce  pas? 

—  A  la  bonne  heure!  dit  la  voix. 

—  11  est  vrai ,  mon  Dieu ,  continua  Chicot, 
parlant  toujours  au  nom  du  roi,  que  je  suis  bien 
elïéminé,  bien  paresseux,  bien  mol,  bien  niais 
et  bien  hypocrite. 

—  C'est  vrai!  lit  la  voix  avec  un  son  caver- 
neux. 

—  J'ai  maltraité  les  femmes,  la  mienne  sur- 
tout, une  si  digne  llmme! 

—  On  doit  aimer  sa  femme  comme  soi- mémo, 
et  la  préférer  à  toutes  choses,  dit  la  vuix  fu- 
rieuse. 

—  Ah!  s'écria  Chicot  d'un  ton  désespéré, j'ai 
bien  péché  alors. 

—  Et  tu  as  fait  pécher  les  autres  en  donnani 
l'exemple. 

—  C'est  vrai,  c'est  encore  vrai. 

—  Tu  as  failli  damner  ce  pauvre  Saint-Luc. 

—  Bah  !  lit  Chicot,  étes-vous  bien  sûr,  mon 
Dieu,  que  je  ne  l'aie  pas  damné  tout  à  fait? 

—  Non;  mais  cela  pourra  bien  lui  arriver,  et 
à  loi  aussi,  si  tu  ne  le  renvoies  demain  matin, 
au  plus  tard,  dans  sa  famille. 

—  Ah  !  ah  !  dit  Chicot  au  roi,  la  voix  me  pa- 
rait amie  de  la  maison  de  Cessé. 

—  Et  si  tu  ne  le  fais  duc  et  sa  femme  du- 
chesse, continua  la  voix,  pour  indemnité  doses 
jours  de  veuvage  anticipé. 

—  Et  si  je  n'obéis  pas?  dit  Chicot,  lais- 
sant percer  dans  sa  voix  un  soupçon  de  résis- 
tance. 

—  Si  tu  n'obéis  pas,  reprit  la  voix  en  grossis- 
sant d'une  façon  terrible,  lu  cuiras  pendant  l'é- 
lernité  dans  la  grande  chaudière  où  cuisent  en 


t'attcndant  Sardanapale,  Nabuchodonosor  et  le 
maréchal  de  Retz. 

Henri  III  poussa  un  gémissement.  La  peur,  à 
cette  menace,  le  reprenait  plus  poignante  que 
jamais. 

—  Peste!  dit  Chicot,  remarques-tu,  Henri, 
comme  le  ciel  s'intéresse  à  M.  de  Saint-Luc?  On 
dirait,  le  diable  m'emporte,  qu'il  a  le  bon  Dieu 
dans  sa  manche. 

3Iais  Henri  n'entendait  pas  les  bouffonneries 
do  Chicot,  ou,  s'il  les  entendait,  elles  ne  pou- 
vaient le  rassurer. 

—  Je  suis  perdu,  disait-il  avec  égarement,  je 
suis  perdu!  et  cette  voix  d'en  haut  me  fera 
mourir. 

—  Voix  d'en  haut!  reprit  Chicot,  ah!  pour 
celte  fois,  tu  te  trompes.  Voix  d'à  côté,  tout  au 
plus. 

—  Comment!  voix  d'à  côté?  demanda  Henri. 

—  Eh  !  oui,  n'eiitends-tu  donc  pas,  mon  lils, 
que  la  voix  vient  de  ce  mur-là?  Henri,  le  bon 
Dieu  loge  au  Louvre.  Probahleincnl  que.  comme 
l'empereur  Charles-Quint,  il  passe  par  la  France 
pour  descendre  en  enfer. 

—  Athée!  blasphémateur! 

—  C'est  honorable  pour  toi,  Henri.  Aussi  je 
te  fais  mon  compliment.  Mais,  je  le  l'avouerai, 
je  te  trouve  bien  froid  à  l'honneur  que  tu  reçois. 
Comment!  le  bon  Dieu  est  au  Louvre,  et  n'est 
séparé  de  toi  que  par  une  cloison,  et  tu  ne  vas 
pas  lui  faire  une  visite?  Allons  donc,  Valois;  je 
no  te  reconnais  point  là,  et  tu  n'es  pas  poli. 

En  ce  moment  une  branche  perdue  dans  un 
coin  de  la  cheminée  s'enflamma,  et,  jetant  une 
lueur  dans  la  chambre,  illumina  le  visage  de 
Chicot. 

Ce  visage  avait  une  telle  expression  de  gaieté, 
de  raillerie,  que  le  roi  s'en  étonna. 

—  Eh  quoi!  dit-il,  tu  as  le  cœur  de  railler? 
tu  oses... 

—  Eli  !  oui,  j'ose,  dit  Chicot,  et  tu  oseras  toi- 
même  tout  à  l'heure,  ou  la  peste  me  crève!  Mais 
raisonne  donc,  mon  fils,  et  fais  ce  que  je  le  dis. 

—  Que  j'aille  voir... 

—  Si  le  bon  Dieu  est  bien  effectivement  dans 
la  chambre  à  côté. 

—  31ais  si  la  voix  parle  encore? 

—  Est-ce  que  je  ne  suis  pas  là  pour  répon- 
dre? Il  est  môme  très-bon  que  je  contiime  de 
parler  en  ton  nom,  cela  fera  croire  à  la  voix  qui 
me  prend  pour  toi  que  tu  y  es  toujours;  car  elle 
est  noblement  crédule,  la  voix  divine,  cl  ne  con- 
naît guère  son  monde.  Comment!   depuis  un 
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(|ii.irt  fl'IiGurc  (jup  je  brais,  elle  ne  m'n  pns  re- 
connu? C'est  humiliant  pour  une  intcllif^pnce. 

Ilonri  fronça  le  sourcil..  Chicot -venait  d'en  dire 
tant,  que  son  incroyable  crcdnlit«  était  enta- 
mée. 

—  Je  croi^qne  lu  as  raision.  Chicot,  dit-il,  et 
j'ai  bien  envie... 

--•  Mais  va  donc!  dit  Chicot  en  le  ponssant. 

Ib-nri  ouvrit  doucement  la  porte  du  corridor 
qui  donnait  dans  la  chambre  voisine,  qui  était, 
on  se  le  rappelle,  l'ancienne  chambre  de  la  nour- 
rice de  Charles  IX,  habitée  pour  le  moment  par 
Saint-Luc.  Mais  il  n'eut  pas  plutôt  fait  quatre 
pas  dans  le  couloir,  qu'il  entendit  la  voix  redou- 
bler de  reproches.  Chicot  y  répondait  par  les 
plus  lamentables  doléances. 

—  Oui,  disait  la  voi.x,  tu  es  inconstant  comme 
une  femme,  mou  comme  un  sybarite,  corrompu 
comme  un  païen. 

—  Hé!  pleurnichait  Chicot!  hé!  hé!  est-ce 
ma  faute,  grand  Dieu!  si  tu  m'as  fait  la  peau  si 
douce,  les  mains  si  blanches,  le  nez  si  lin,  l'es- 
prit .si  changeant?  Mais  c'est  fuii,  mon  Dieu!  à 
partir  d'aujourd'hui,  je  ne  veux  plus  porter  que 
des  chemises  de  grosse  toile.  Je  m'enterrerai  dans 
le  fumier  comme  Job,  et  je  mangerai  de  la  l)Ouse 
de  vache  comme  Ezéchiel. 

Cependant  Henri  continuait  d'avancer  dans  le 
corridor,  remarquant  avec  admiration  qu'à  me- 
suie  que  la  voix  de  Chicot  diminuait,  la  voix  de 
son  interlocuteur  augmentait,  et  que  celte  voix 
semblait  sortir  effectivement  de  la  chambre  de 
S'ainl-Luc. 

Henri  allait  frapper  à  la  porte,  quand  il  aper- 
çut un  rayon  de  lumière  qui  filtrait  à  travers  le 
large  trou  de  la  serrure  ciselée. 

11  se  baissa  au  niveau  de  celte  serrure  et  re- 
garda. 

Tout  h  coup  Hcuii,  qui  était  fort  pfile,  rougit 
ib;  colric,  se  releva  et  se  fi'olla  les  yeux  cnnnno 
pour  mieux  voir  ce  qu'il  ne  pouvait  croire  tout 
eu  le  voyant. 

—  Par  la  mordien  !  murmura-l-il,  est-ce  pos- 
sible (|u'iin  ait  osé  me  jouer  à  ce  point-là'.' 

l]n  effet,  voici  ce  qu'il  voyait  par  le  trou  de  la 
si'inii.-. 

Dans  un  loiu  de  cette  chambre,  Saint-Luc,  en 
caleçon  (h;  soie  (il  en  robe  di'  chambre,  simlllait 
dans  ime  sarbarnne  les  painlcs  nuMiaçaiiti's  que 
1(!  roi  pi'ciiMit  pour  des  [larolcs  ilinncs,  (!l  |)rès 
di'  lui,  appuyée  à  son  épaule,  inii!  joinie  fenune 
en  cosluuKi  blanc  cl  diapiianc,  arraclianl  de 
temps  en  leuipâ  la  sarbacane  de  sus  mains,  y 
/'  > 


snufllait  en  grossissant  sa  voix  toutes  les  fantai- 
sies i|ui  naissaient  d'abord  dans  ses  yeux  malins 
et  sur  ses  lèvres  rieuses.  Puis  c'étaient  des  éclats 
de  folle  joie  à  chaque  reprise  de  sarbacane,  at- 
tendu que  Chicot  se  lamentait  et  pleurait  à  faire 
croire  au  roi,  tant  l'imitation  était  parfaite  et  le 
nasillement  naturel,  que  c'était  lui-même  qu'il 
entendait  pleurer  et  se  lamenter  de  ce  corridor. 

—  Jeanne  de  Cossé  dans  la  chambre  de  Saint- 
Luc!  un  trou  dans  la  muraille!  une  myslilication 
à  moi!  gronda  sourdement  Henri.  Oh!  les  misé- 
rables !  ils  me  le  payeront  dier  ! 

Et  sur  une  phrase  plus  injurieuse  que  les  au- 
tres soufflée  par  madame  de  Saint-Luc  dans  la 
sarbacane,  Henri  se  recula  d'un  pas,  et  d'un 
coup  de  pied  fort  viril  pour  un  efféminé,  enlonça 
la  porte,  dont  les  gonds  se  descellèrent  à  moitié 
cl  dont  la  serrure  sauta, 

Jeanne,  demi-nue,  se  cacha  avec  un  cri  ter- 
rible sous  les  rideaux,  dans  lesquels  elle  s'envc- 
lo|ipa. 

Sninl-Luc,  la  sarbacane  à  la  main,  pâle  de 
terreur,  tomba  â  deux  genoux  devant  le  roi, 
pâle  de  colère. 

—  Ah!  criait  Chicot  du  fond  de  la  cliauiluv 
royale,  ah!  miséricorde!  J'en  appelle  à  la  Vieigc 
Blai'ie,  à  tous  les  saints...  Je  m'affaiblis,  je  uu> 
meurs! 

Mais,  dans  la  chambre  à  côté,  nul  des  acteurs 
de  la  scène  burlesque  que  nous  venons  de  racon- 
ter n'avait  encore  eu  la  force  de  parler,  tant  la 
situation  avait  rapidement  tourné  au  dramati- 
que. 

Henri  rompit  le  silence  par  un  mol,  cl  celte 
innnoliilité  par  un  geste. 

—  Sortez!  dit-il  en  étendant  le  bras. 

l^t,  cédant  à  un  mouvement  de  rage  imlignc 
d'un  roi,  il  arracha  la  sarbacane  des  mams  de 
Saiul-Lnc  et  la  leva  comme  pour  l'enfiapper. 
Mais  alors  ce  fut  Saint -Luc  cpii  se  redressa, 
comme  si  un  l'cssort  d'acier  l'eût  mis  sur  ses 
jambes. 

— 'Sire,  dit-il,  vous  n'avez,  le  ilroil  de  me 
frapper  ipi'à  la  tète,  je  suis  geutilliouuue. 

Henri  jeta  violemment  la  sarbacane  sur  le 
plancher.  (JurlipTun  la  ramassa,  c'était  Chicot, 
<pii,  ayant  euliiulu  le  bruit  do  la  poile  brisée  cl 
jugeant  que  la  présence  d'un  médiateur  ne  serait 
pas  inutile,  était  accouru  à  l'inslant  nièmc 

H  lai.-sa  H.  nri  l'I  Saint-Luc  s(!  drinélcr  comme 
ils  l'cnlciid.iicnl,  cl,  couranldroil  au  rideau  sous 
Icipicl  il  (lr\in,iil  (|U(lqn'nn.  il  en  liia  la  pinvic 
feuuue  tonte  irçuii.''sante. 
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—  Tiens!  tiens!  dit-il,  Adam  et  Eve  après  le 
péché!  cl  lu  les  clinsscs,  llouri'.'  demaiida-t-il  en 
interrogeant  le  roi  du  reyard. 

—  Oui,  dit  Henri. 

—  Attends  alors,  je  vais  faire  l'ange  extermi- 
nateur. 

Et,  se  jetant  entre  le  roi  et  Saint-Luc,  il  tendit 
sa  sarbacane  en  guise  d'épéc  flamboyante  sur  la 
tête  des  deux  coupables,  et  dit  : 


—  Ceci  est  mon  paradis  que  vous  avez  perdu 
par  votre  désobéissance.  Je  vous  défends  d'y  ren- 
trer. 

Puis,  se  penchant  à  l'oreille  de  Saint-Luc,  qui, 
pour  la  protéger,  s'il  était  besoin,  contre  la  co- 
lère du  roi,  enveloppait  le  corps  de  sa  femme  de 
son  bras  : 

—  Si  vous  avez  un  bon  cheval,  dit-il,  crevez- 
lej  mais  faites  vingt  lieues  d'ici  à  demain. 


CUÂPITRE  X 

COIIMEHT    BUSSÏ    SE    MIT   A    LA    HECHERCUE    DE    SON    I;ÈVE,    DE   PLUS   EN    PLIS   CONVAIISCO  QUE 

c'était    UKE    r.ÉALlTÉ. 


ependnnt  Eussy  était  ren- 
tré avec  le  duc  d'Anjou, 
rêveurs  tous  deux  :  le 
^  '»  duc,  parce  qu'il  redou- 
tait les  suites  de  celte 
^"  f'i'^^WS  SOI  tic  vigoureuse,  à  la- 
quelle il  avait  en  quel- 
que sorte  été  forcé  par 
Bussy;  Bussy,  parce  que  les  événements  de  la 
nuit  précédente  le  préoccupaient  par-dessus  tout. 
—  Enfin,  se  disait-il  en  rerrasnanl  son  lo^is 
après  force  compliments  lails  au  duc  d'Anjou  sur 
l'énergie  qu'il  avait  déployée;  enfin,  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  j'ai  été  attaqué,  c'est  que  je 
me  suis  battu,  c'est  que  j'ai  été  blessé,  puisque 
je  sens  là,  aucùtédroil,  ma  blessure,  qui  est  même 
fort  douloureuse.  Or,  en  me  battant,  je  voyais, 
comme  je  vois  là  la  croix  des  Petits-Champs,  je 
voyais  le  mur  de  l'hôtel  des  TouriicUes  et  les 
tours  crénelées  de  la  Bastille.  C'est  à  la  place  de 
la  Bastille,  un  peu  en  avant  de  l'hùlel  des  Tour- 
nelles,  entre  la  rue  Sainte-Catherine  et  la  rue 
Saint-Paul,  que  j'ai  été  attaqué,  puisque  je  m'en 
allais  faubourg  Sainl-Antoinc  chercher  la  lettre 
de  la  reine  de  Navari'e.  C'est  donc  là  que  j'ai  été 
attaqué,  près  d'une  porte  ayant  une  barbacane, 
par  laquelle,  une  fois  celle  porte  refermée  sur 
moi,  j'ai  regardé  Quélus,  qui  avait  les  joues  si 
pâles  et  les  yeux  si  tlamboyants.  J'étais  dans  une 
allée;  au  bout  de  l'allée  il  y  avait  un  escalier. 
J'ai  senti  la  première  marche  de  cet  escalier, 


puisque  j'ai  trébuché  contre.  Alors  je  me  suis 
évanoui.  Puis  a  commencé  mon  rêve;  puis  je  me 
suis  retrouvé,  par  un  vent  très-frais,  couché  sur 
le  talus  des  fossés  du  Temple,  entre  un  moine, 
un  boucher  et  une  vieille  femme. 

Maintenant,  d'où  vient  que  mes  autres  rê- 
ves s'cffa>:cnt  si  vite  et  si  complètement  de  ma 
mémoire,  tandis  que  celui-ci  s'y  grave  plus  avant 
à  mesure  que  je  m'éloigne  du  moment  où  je  l'ai 
fait'.' 

—  Ah  1  dit  Bussy,  voilà  le  mystère. 

Et  il  s'arrêta  à  la  porte  de  son  hôtel,  où  il  ve- 
nait d'arriver  en  ce  moment  même,  et,  s'ap- 
puyant  au  mur,  il  ferma  les  yeux. 

—  Morbleu I  dit-il,  c'est  impossible  qu'un 
rêve  laisse  dans  l'esprit  une  pareille  impression. 
Je  vois  la  chambre  avec  sa  tapisserie  à  person- 
nages, je  vois  le  plafond  peint,  je  vois  mon  lit 
en  bois  de  chêne  sculpté,  avec  ses  rideaux  de 
damas  blanc  et  or.  Je  vois  le  portrait,  je  vois  la 
femme  l»londe;  je  suis  moins  sûr  que  la  femme 
et  le  portrait  ne  soient  pas  la  même  chose.  En- 
fin, je  vois  la  boimc  et  joyeuse  figure  du  jeune 
médecin  qu'on  a  conduit  à  mon  lit  les  yeux  ban- 
dés. Voilà  pourtant  bien  assez  d'indices.  Réca- 
pitulons :  une  tapisserie,  un  plafond,  un  lit 
sculpté,  des  rideaux  de  damas  blanc  et  or,  un 
porlrait,  une  femme  et  un  médecin.  Allons  I  al- 
lons! il  faut  que  je  me  mette  à  la  recherche  de 
tout  cela,  et,  à  moins  d'être  la  dernière  des  bru- 
tes, il  faut  que  je  le  retrouve. 
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Et  (l'abord ,  dit  Biissy,  pour  bien  enlanicr 
la  besogne,  allons  prendre  un  costume  plus  con- 
venable pour  un  coureur  de  nuit;  ensuite,  à  la 
Bnslillc! 

En  vertu  de  celte  résolution  assez  peu  raison- 
nable de  la  part  d'un  bommc  qui,  après  avoir 
manqué  la  veille  d'être  assassiné  à  un  endroit , 
allait  le  lendemain,  à  la  même  heure  ou  à  peu 
près,  explorer  le  mémo  endroit,  Bussy  remonta 
chez  lui,  fit  assurer  le  bandage  qui  fermait  sa 
plaie  par  un  valet  quelque  peu  chirurgien  qu'il 
avait  à  tout  hasard,  passa  de  longues  bottes  qui 
montaient  jusqu'au  milieu  des  cuisses,  prit  son 
épcc  la  plus  solide,  s'enveloppa  de  son  manteau, 
monta  dans  sa  litière,  fit  arrèler  au  bout  de  la 
rue  du  Boi-de-Sicile,  descendit,  ordonna  à  ses 
gens  de  l'a  (tendre,  et,  gagnant  la  grande  rue 
Saint-Antoine,  s'achemina  vers  la  place  de  la 
Bastille. 

11  étnit  neuf  heures  du  soir  à  peu  près;  le  cou- 
vre-feu avait  soinié;  Paris  devenait  désert.  Grâce 
au  dégel,  (lu'un  peu  de  soleil  et  une  plus  tiède 
almosplicre  avaient  amené  dans  la  journée,  les 
marcs  d'eau  glacée  et  les  Irons  vaseux  faisaient 
de  la  place  de  la  Bastille  un  terrain  parsemé  de 
lacs  et  de  précipices,  que  eoiitouiiinit  comme 
une  chaussée  ce  chemin  frayé  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Bussy  s'orienta;  il  chercha  l'endroit  où  son 
cheval  s'était  abattu,  et  crut  l'avoir  trouvé;  il  lit 
les  mêmes  mouvements  de  retraite  et  d'agres- 
sion (ju'il  se  rappelait  avoir  fait.s;  il  recula  jus- 
qu'au mur  et  examina  chaque  porte  pour  re- 
trouver le  recoin  auquel  il  s'était  appuyé  et  le 
guii-bet  par  lequel  il  avait  regardé  Quélus.  Mais 
toutes  les  portes  avaient  un  recoin  et  presque 
toutes  un  guichet;  il  y  avait  une  allée  derrière 
les  portes.  Par  une  fatalité  qui  paraîtra  moins 
extraordinaire  quand  on  songera  que  le  con- 
cierge était  .à  cette  épo(pu!  une  chose  inconnue 
aux  maisons  bourgeoises,  les  trois  (juaris  des 
portes  avaient  des  allées. 

—  Pardicu  !  se  dit  Bussy  avec  nu  dépit  jiro- 
fond,  quand  je  devrai.s  heurter  à  chacune  de  ces 
portes,  interroger  Ions  les  locataires;  cpiand  je 
devrais  dépenser  mille  écus  pour  faire  parler-  I 
valets  et  les  vieilles  femmes,  je  saur  li  i c  ipi 
veux  savoir.  H  y  a  cin(pianl(!  maisons;  à  dix 
rraisons  par  soirée,  c'est  ciuii  soirées  (jnc  je 
pi  iili.ii  :  .Heulcnicnl  j'attendrai  qiMl  l.\^^r  im 
l'eu  plus  sec. 

jîiissy  .iilievail  ce  mnniiloL;ue  ipiand  il  apcrr'il 
uiir  pclili'  iMuiiùs'ç  Iri'Mililiil.Mile  et  pâle,  qui  s'.q)- 


es 
(•  ic 


prochait  en  miroitant   dans  les  flaques  d'eau, 
comme  un  fanal  dans  la  mer. 

Cette  lumière  s'avançait  lentement  et  inéga- 
lement de  son  coté,  s'arrctant  de  temps  en  temps, 
obliquant  parfois  à  gauche,  parfois  à  droite,  puis, 
d'autres  fois,  trébuchant  tout  à  coup  et  se  met- 
tant à  danser  comme  un  feu  follet,  puis  repre- 
nant sa  marche  calme,  puis  enOn  se  livrant  à  de 
nouvelles  divagations. 

—  Décidément,  dit  Bussy,  c'est  une  singulière 
place  que  la  place  de  la  Bastille;  mais  n'im- 
porte, attendons. 

El  Bussy,  pour  attendre  plus  à  son  aise,  s'en- 
veloppa de  son  manteau  et  s'emboîta  dans  l'angle 
d'une  porte.  La  nuit  était  des  plus  obscures,  et 
l'on  ne  pouvait  pas  se  voir  à  quatre  pas. 

La  lanterne  continua  de  s'avancer,  faisant  les 
plus  folles  évolutions.  Mais,  comme  Bussy  n'était 
pas  superstitieux,  il  demeura  convaincu  que  la 
lumière  qu'il  voyait  n'était  pas  un  feu  errant,  de 
la  nature  de  ceux  qui  épouvantaient  si  fort  les 
voyageurs  au  moyen  âge,  mais  purement  et  sim- 
plement un  falot  pendu  au  bout  d'une  main,  qui 
se  rattachait  elle-inèmi;  à  un  ciu'ps  qnelconijue. 
En  effet,  après  quelques  secondes  d'attente, 
la  conjecture  se  trouva  juste  :  Bussy,  à  trente  pas 
de  lui  à  peu  près,  aperçut  une  forme  noire,  lon- 
gue et  mince  comme  un  poteau  ;  laquelle  forme 
prit,  petit  à  petit,  le  contour  d'un  être  vivant, 
tenant  la  lanterne  à  son  bras  gauche,  tantôt 
étendu,  soit  en  face  de  lui,  soit  sur  le  côté,  tan- 
tôt dormant  le  long  de  sa  hanehi'.  Cet  êlre  vivant 
paraissait,  pour  le  moment,  appartenir  à  l'Iio- 
norable  confrérie  des  ivrognes,  car  c'était  à  l'i- 
vresse seulement  qu'on  pouvait  atlribuer  les 
étranges  circuits  qu'il  dessinait  et  l'espèce  de 
philosophie  avec  laquelle  il  trébuchait  dans  les 
trous  boueux  et  pataugeait  dans  les  flaques 
d'eau. 

Une  fois,  il  lui  arriva  lucme  de  glisser  sur  une 
couche  de  glace  mal  dégelée,  et  un  releutissemeul 
sourd,  acconi|)agné  d'un  mouvement  involon- 
taire de  la  lanlenie,  qui  sembla  se  |)récipiter  du 
haut  en  bas,  indiqua  à  Bussy  (pie  le  nocturne 
|)ronieneur,  mal  assuré  sinses  deux  pieds,  avait 
clicrclié  un  centre  de  gravité  plus  solide. 

Bussy  commença  dès  lors  de  se  scnlir  celle 
es|ièce  de  respect  que  tous  1  s  nobles  cirucT 
éprouvent  pour  les  ivrognes  attardés,  et  il  allait 
s'avancer  pour  poi  li  r  du  secours  ;'i  ce  dcsserva»it 
de  Barclnis,  counne  disait  maître  Bonsard,  loiH- 
qu'il  vit  II  lanliinc  se  iilevir  avec  une  lapidlé 
i|iii  iiiiliipi.iil  d,iiis  celui  qui  s  en  ^ervail  »i  mal 
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une  plus  grande  solitlitc  qu'on  aurait  pu  le  croire 
en  s'en  rapportant  à  l'apparence. 

—  Allons,  murmura  Bussy,  encore  une  aven- 
ture, à  ce  qu'il  paraît. 

Et,  comme  la  lanterne  reprenait  sa  marche  et 
paraissait  s'avancer  diroctemeut  fie  son  côté,  il 
se  renfonça  plus  avant  que  jamais  dans  l'angle 
de  la  porte. 

La  lanterne  fit  dix  pas  encore,  et  alors  Bussy, 
à  la  lueur  qu'elle  projetait,  s'aper(;ut  d'une  chose 
étrange,  c'est  que  l'homme  qui  la  portait  avait 
un  bandeau  sur  les  yeux. 

—  Pardieul  dit-il,  voilà  une  singulière  idée 
de  jouer  au  Colin-Maillard  avec  une  lanterne, 
surtout  par  un  tcnqis  et  sur  un  terrain  comme 
celui-ci!  Est-ce  que  je  recommencerais  à  rêver, 
[inr  hasard? 

Bussy  attendit  encore,  et  l'homme  au  bandeau 
lit  cinq  ou  si.\"  pas. 

—  Dieu  me  pardonne,  dit  Bussy,  je  crois  qu'il 
parle  tout  seul.  Allons,  ce  n'est  ni  un  ivrogne  ni 
un  fou  :  c'est  un  mathématicien  qui  cherche  la 
solution  d'un  problème. 

Ces  derniers  mots  étaient  suggérés  à  l'obser- 
vateur par  les  dernières  paroles  qu'avait  pro- 
noncées l'horamc  à  la  lanterne,  et  que  Bussy 
avait  entendues. 

—  Quatre  cent  quatre-vingt-huit,  quatre  cent 
quatre-vingt-neuf,  quatre  cent  quatre-vingt-dix, 
murnuirait  l'honime  à  la  lanterne;  ce  doit  être 
bien  près  d'ici. 

Et  alors,  de  la  main  droite,  le  mystérieux  per- 
sonnage leva  son  bandeau,  et,  se  trouvant  en  face 
d'une  maison,  il  s'approcha  delà  porte. 

Arrivé  près  de  la  porte,  il  l'examina  avec  at- 
tention. 

—  Non,  dit-il,  ce  n'est  pas  celle-ci. 

Puis  il  abaissa  son  bandeau,  et  se  remit  en 
marche  en  reprenant  son  calcul. 

—  Quatre  cent  quatre-vingt-onze,  quatre  cent 
quatre-vingt-douze,  quatre  cent  quatre-vingt- 
treize  ,  quatre  cent  quatre-vingt-quatorze  ;  je 
dois  brûler,  dit-il. 

Et  il  leva  de  nouveau  son  bandeau,  et,  s'ap- 
prochant  de  la  porte  voisine  de  celle  où  Bussy  se 
tenait  caché,  il  l'examina  avec  non  moins  d'at- 
tention que  la  première. 

—  Ilum  !  hum!  dit-il,  cela  pourrait  bien  être; 
non,  si,  si,  non;  ces  diables  de  portes  se  ressem- 
blent toutes! 

—  C'est  une  réflexion  que  j'avais  déjà  faite, 
se  ilil  en  lui-même  Bussy;  cela  me  donne  de  la 
considération  pour  le  mathématicien. 


Le  mathématicien  replaça  son  bandeau  et 
continua  son  chemin. 

—  Quatre  cent  quatre-vingt-quinze,  quatre 
cent  quatre-vingt-seize,  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-sept,  quatre  cent  quatre-vingt-dix-huit,  qua- 
tre cent  quatre-vingt-dix-neuf S'il  y  a  une 

porte  en  face  de  moi,  dit  le  chercheur,  ce  doit 
être  celle-là. 

En  effet,  il  y  avait  une  porte,  et  cette  porte 
était  celle  où  Bussy  se  tenait  caché;  il  en  résulta 
que,  lorsque  le  mathématicien  présume  leva  son 
bandeau,  il  se  trouva  que  Bussy  et  lui  étaient 
face  à  face. 

—  Eh  bien?  dit  Bussy. 

—  Oh  !  fit  le  promeneur  en  reculant  d'un  pas. 

—  Tiens  !  dit  Bussy. 

—  Ce  n'est  pas  possible!  s'écria  l'inconnu. 

—  Si  fait,  seulement  c'est  extraordinaire.  C'est 
vous  qui  êtes  le  médecin? 

—  Et  vous  le  gentilhomme? 

—  Justement. 

—  Jésus!  quelle  chance! 

—  Le  médecin,  contiiuia  Bussy,  qui  hier  soir 
a  pansé  un  gentilhunune  qui  avait  reçu  un  coup 
d'épée  dans  le  côté... 

—  Droit. 

—  C'est  cela,  je  vous  ai  reconnu  tout  de  suite; 
c'est  vous  qui  avez  la  main  si  douce,  si  légère  et 
en  même  temps  si  habile. 

—  Ah!  monsieur,  je  ne  m'attendais  pas  à 
vous  trouver  là. 

—  Que  cherchiez-vous  donc? 

—  La  maison. 

—  Ah  !  fit  Bussy,  vous  cherchiez  la  maison? 

—  Oui. 

—  Vous  ne  la  connaissez  donc  pas? 

—  Comment  voulez-vous  que  je  la  connaisse? 
répondit  le  jeune  homme,  on  m'y  a  conduit  les 
yeux  bandés. 

—  On  vous  y  a  conduit  les  yeux  bandés? 

—  Sans  doute. 

—  Alors  vous  êtes  bien  réellement  venu  dans 
cette  maison? 

—  Dans  celle-ci  ou  dans  une  des  maisons  at- 
tenantes; je  ne  puis  dire  laquelle,  puisque  je  la 
cherche... 

—  Bon,  dit  Bussy,  alors  je  n'ai  pas  rêvé! 

—  Comment,  vous  n'avez  pas  rêvé? 

—  Il  faut  vous  dire,  mon  cher  ami,  que  je 
croyais  que  toute  cette  aventure,  moins  le  coup 
d'épée,  bien  entendu,  était  un  rêve... 

—  Eh  bien,  dit  le  jeune  médecin,  vous  ne 
m'étonnez  pas,  monsieur. 
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—  Pourquoi  cela? 

—  Je  me  doutais  (ju'il  y  avait  un  mystère  là- 
dessous. 

—  Oui,  mou  nmi,  et  un  mystère  que  je  veux 
éclaircir;  vous  m'y  aiderez,  n'est-ce  pas? 

—  Bien  volontiers. 

—  Bon;  avant  tout,  deux  mots. 

—  Dites. 

—  Comment  vous  appelle-t-on? 

—  Monsieur,  dit  le  jeune  médecin,  je  n'y  met- 
trai pas  de  mauvaise  volonté.  Je  sais  bien  qu'en 
bonne  façon  et  selon  la  mode,  à  une  question 
pareille,  je  devrais  me  camper  fièrement  sur  une 
jambe  et  vous  dire,  la  main  sur  la  iianclic  :  «  Et 
vous,  monsieur,  s'il  vous  plaît?»  Mais  vous  avez 
une  longue  épéc,  et  je  n'ai  que  ma  lancette;  vous 
avez  l'air  d'un  digne  gentilhomme,  et  je  dois 
vous  paraître  un  coquin,  car  je  suis  mouillé  jus- 
qu'aux os  et  crotté  jusqu'au  derrière.  Je  me  dé- 
cide donc  à  répondre  tout  franc  à  votre  question  : 
Je  me  nomme  Remy  le  Haudouin. 

—  Fort  bien,  monsieur,  merci  mille  fois.  Moi, 
je  suis  le  comte  Louis  de  Clermont,  seigneur  de 
Bussy. 

—  Bussy  d'Amboise!  le  héros  Bussy  !  s'écria  le 
ji  une  docteur  avec  une  joie  manifeste.  Quoi! 
monsieur,  vous  seriez  ce  fameux  Bussy,  ce  colo- 
nel, que...  qui...  oh  ! 

—  C'est  iiioi-mcme,  monsieur,  reprit  modes- 
tement le  genlilliomme.  Et  inainlenaut  que  nous 
voil.'i  bien  éclairés  l'un  sur  l'autre,  de  grâce,  sa- 
lislailes  ma  curiosité,  tout  mouillé  cl  tout  crotté 
(jiK;  vous  êtes. 

—  Le  fait  est,  dit  le  jeune  homme,  regardant 
ses  trousses  tontes  monclielées  par  la  bouc,  le 
fait  est  que,  comme  Épaminonclas  le  Thébain, 
je  serai  forcé  de  rester  trois  jours  à  la  maison, 
n'ayant  qu'un  seul  haul-de-chausses  et  ne  possé- 
dant (pi'un  seul  pourpoint.  .Mais,  pardon,  vous 
me  faisiez  l'honneur  do  m'interroger,  je  crois? 

—  Oui,  monsieur,  j'allais  vous  demander 
counncul  vous  étiez  venu  dans  celle  maison. 

—  C'est  à  la  l'ois  très-simple  et  très-compliqué, 
vous  allez  voir,  dit  le  jeune  homme. 

—  Voyons. 

—  Monsieur  le  comte,  |)ardon,  jusqu'ici  j'é- 
tais si  Iroiililé,  (|ue  j'ai  oublié  de  vous  donner 
voire  lilre. 

—  Cela  ne  fait  rien,  allez  Innjonrs. 

—  Monsieur  le  romlc,  voici  donc  m  qui  c^t 
.nrlvé  :  je  loge  rui>  Beautr  illis,  1\  ciu(|  cent 
deux  pas  d'ici.  Je  .Miis  un  pauvic  apprenti  clii- 
l'UJ'gieii,  pas  maladroil,  je  vous  assure. 


—  J'en  sais  quelque  chose,  dit  Bussy. 

—  l't  qui  ai  fort  étudié,  confina  lo  jeune 
homme,  mais  sans  avoir  de  clients.  On  m'ap- 
pelle, comme  je  vous  l'ai  dit,  Remy  le  ILui- 
douin  :  Remy  de  mon  nom  de  baptême,  cl  le 
ILiudouin  parce  que  je  suis  né  à  Nanteuil-le- 
Haudonin.  Or,  il  y  a  sept  ou  huit  jours,  un 
homme  ayant  reçu,  derrière  l'Aiscrial,  un  grand 
coup  de  couteau,  je  lui  ai  cousu  la  peau  du  ven- 
tre et  resserré  fort  proprement  dans  l'intérieur 
de  celte  peau  les  intestins  qui  s'égaraient,  Gela 
m'a  fait  dans  le  voisinage  une  certaine  réputa- 
tion, à  laquelle  j'attribue  le  bonheur  d'avoir  été 
hier,  dans  la  nuit,  réveillé  par  une  petite  voix 
fiùtée. 

—  Une  voix  de  femme?  s'écria  Bussy. 

—  Oui,  mais,  prenez-y  garde,  mon  gentil- 
homme, tout  rustique  que  je  sois,  je  suis  sur 
que  c'était  une  voix  de  suivante.  Je  m'y  coiniais, 
attendu  que  j'ai  plus  entendu  de  ces  voix-là  que 
des  voix  de  maîtresses. 

—  Et  alors  qu'avcz-vous  fait? 

—  Je  me  suis  levé  et  j'ai  ouvert  ma  porte; 
mais,  à  peine  étais-je  sur  le  palier,  que  deux  pe- 
tites mains,  pas  trop  douces,  mais  pas  trop  dures 
non  plus,  m'ont  appliqué  sur  le  visage  un  ban- 
deau. 

—  Sans  rien  dire?  demanda  Bussy. 

—  Si  fait;  en  me  disant:  «  Venez;  n'essayez 
pas  de  voir  où  vous  allez;  soyez  discret  :  voici 
votre  récompense.  ' 

—  Et  celle  récompense  était?. . . 

—  Une  bourse  contenant  des  pistolcs,  qu'elle 
me  remit  dans  la  main. 

—  Ah!  ah!  et  que  répondites-vous? 

—  One  j'étais  prêt  à  suivre  ma  charmante 
conductrice.  Je  ne  savais  pas  si  elle  était  char- 
mante ou  non,  mais  je  pensai  tjue  l'épitliètc,  pour 
être  peut-être  un  peu  exagérée,  ne  pouvait  pas 
nuire. 

—  l']t  vous  suivîtes  sans  faire  d'observations, 
sans  cviger  de  garanties? 

—  J'ai  lu  souvent  de  ces  sortes  d'iiisloires 
dans  les  livres,  et  j'ai  rcmanpié  qu'il  eu  lésultail 
toujours  (pielque  chose  d'agréable  pour  le  mé- 
decin. J(!  suivis  donc,  commej'avais  l'honneur 
de  vous  le  dire;  on  me  guida  sur  un  sol  dur;  il 
gelait;  et  je  comptai  quatre  cenis,  quaire  cent 
cinquante,  ciiKj  cents,  et  ciilin  ciu(|  cent  deux 
p;is. 

—  Dieu,  dit  Bussy,  c'élail  prudent;  al.irs  vous 
devez  êlrc  .''i  cel'i'  porte? 

—  Je    ne  dois  pas  en  êlrc   loin,  du    moins, 
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puisque  cette  fois  j'ai  compté  jusqu'à  quatre 
cent  qunlie-vingt-dix-ncuf  ;  à  moius  que  la  rusée 
péronuelie,  et  je  la  soupçonne  de  cette  iiuirceur, 
no  m'ait  fait  faire  des  détours. 

—  Oui;  mais,  en  supposant  qu'elle  ait  songé 
à  cette  précaution,  ditUussy,  elle  a  bien,  quand 
le  diable  y  serait,  donné  quelque  indice,  pro- 
noncé quelque  nom? 

—  Aucun. 

— •  Mais  vous-même  avez  dû  faire  quoique  re- 
marque? 

—  J'ai  remarqué  tout  ce  qu'on  peut  remar- 
quer avec  des  doigts  haliitués  à  remplacer  quel- 
quefois les  yeux,  c  est-à-dire  une  porte  avec  des 
clous;  derrière  la  porte  une  allée;  au  bout  do 
l'allée,  un  escalier. 

—  A  gauche  ! 

—  C'est  cela.  J'ai  compté  les  degrés  même. 

—  Coinbien? 

—  Douze. 

—  Et  rentrée  tout  de  suite? 

—  Un  corridor,  je  crois,  car  on  a  ouvert  trois 
portes. 

—  Bien. 

—  Puis  j'ai  entendu  une  voix,  ah!  celle-là, 
par  exemple,  c'était  une  voix  de  maîtresse,  douce 
et  suave. 

—  Oui,  oui,  c'était  la  sienne. 

—  Bon,  c'était  la  sienne. 

—  J'en  suis  sûr. 

—  C'est  déjà  quelque  chose  que  vous  soyez 
sûr.  Puis  on  m'a  poussé  dans  la  chamlire  où 
vous  étiez  couché,  et  l'on  m'a  dit  d'ùter  mon 
baiuleiiu. 

—  C'est  cela. 

—  Je  vous  ai  aperçu  alors. 

—  Où  élais-je? 

• —  ('ouché  sur  un  lit. 

—  Sur  un  lit  de  damas  blanc  à  fleurs  d'or? 

—  Oui. 

—  Dans  une  chambre  tendue  en  tapisserie? 

—  A  merveille. 

—  Avec  un  plafond  à  personnages? 

—  C'est  cela;  de  plus,  entre  lieux  fenêtres... 

—  Un  portrait? 

—  Admirable. 

—  Représentant  une  femme  de  dix-huit  à 
vingt  ans? 

—  Oui. 

—  blonde? 

—  Très-bien. 

—  Belle  comme  tous  les  anges? 

—  Plus  belle. 


—  Bravo  I  Alors  qu'avez-vous  fait? 

—  Je  vous  ai  pansé. 

— >  El  très-bien,  ma  foi! 

—  Du  mieux  que  j'ai  pu. 

—  Admirablement,  mon  cher  monsieur,  ad- 
nnrablement;  car  co  malin  là  plaie  était  presque 
fermée  et  bien  rose. 

—  (l'est  grâce  à  uu  baume  que  j'ai  composé, 
et  qui  me  paraît,  à  moi,  souverain;  car  bien  des 
fois,  ne  sachant  sur  qui  faire  des  expériences,  je 
me  suis  troué  la  peau  en  différentes  places,  et, 
ma  foi  !  les  trous  se  refermaient  en  deux  ou  trois 
jours. 

—  3Ion  cher  monsieur  Remy,  s'écria  Bussy, 
vous  êtes  un  homme  charmant,  et  je  me  sens 
tout  porté  d'inclinalioa  vois  vous.  Mais  après? 
voyous,  dites. 

— -Après,  vous  tombâtes  évanoui  de  nou- 
veau. La  voix  me  demandait  de  vos  nouvelles. 

—  D'où  vous  demandait-elle  cela? 

—  D'une  chambre  à  cjté. 

—  De  sorte  que  vous  n'avez  pas  vu  la  dame? 

—  Je  ne  l'ai  pas  aperçue. 

—  Vous  lui  répondîtes? 

—  One  la  blessiu'e  n'était  pas  dangereuse,  et 
que,  dans  vingt-quatre  heures,  il  n'y  pai'aitrail 
plus. 

—  Elle  parut  satisfaite? 

—  Charmée;  car  elle  s'écria  :  «  Quel  bonheur, 
mon  Dieu  !  » 

■ — Elle  a  dit  :  «  Quel  bonheur!  »  Mon  cher 
monsieur  Remy,  je  ferai  votre  fortune.  Après, 
après? 

—  Après,  tout  était  fini;  puisque  vous  étiez 
pansé,  je  n'avais  plus  rien  à  faire  là;  la  voix  me 
dit  alors  :  Monsieur  Remy... 

—  La  voix  savait  votre  nom? 

—  Sans  doute,  toujours  par  suite  de  l'aven- 
ture du  coup  de  couteau  que  je  vous  ai  racontée. 

—  C'est  juste,  la  voix  vous  dit  :  3Ionsieur 
Remy... 

—  Soyez  lionimo  d'honneur  jusqu'au  bout; 
ne  compromettez  pas  une  pauvre  femme  empor- 
tée par  un  excès  d'humanité,  reprenez  votre  lian- 
deau,  et  souffrez,  sans  supercherie,  que  l'on  vous 
reconduise  chez  vous. 

—  Vous  promîtes? 

—  Je  donnai  ma  parole. 

—  Et  vous  l'avez  tenue? 

—  Vous  le  voyez  bien,  répondit  na'ivement  le 
jeune  homme,  puisque  je  clu-rclie  ia  porte. 

—  Allons,  dit  Bussy,  c'est  un  trait  magnifi- 
que, un  trait  de  galant  homme;  et,  bien  que  j'en 
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enrage  au  fond,  je  ne  puis  m'empcclier  Je  vous 
dire  :  Touchez  là,  monsieur  Remy. 

Et  Bussy,  enthousiasmé,  tendit  la  main  au 
jeune  docteur. 

—  Monsieur  !  dit  Remy  embarrassé. 

—  Touchez,  touchez,  vous  êtes  digne  d'être 
gentilhomme. 

—  Monsieur,  dit  Remy,  ce  sera  une  gloire  éter- 
nelle pour  moi  que  d'à  voir  touché  la  main  il  u  brave 
Bussy  d'Amboise;  en  attendant,  j"ai  un  scrupule. 

—  Et  lequel? 

—  Il  y  avait  dix  pistoles  clans  la  bourse. 

—  Eh  bien? 

—  C'est  beaucoup  trop  pour  un  homme  qui 
lait  payer  ses  visites  cinq  sous,  quand  il  ne  fait  pas 
ses  visites  pour  rien;  et  je  cherchais  la  maison... 

—  Pour  rendre  la  bourse? 

—  Justement." 

—  Mon  cher  monsieur  Remy,  c'est  trop  de 
ilélicalcsse,  je  vous  jure;  vous  avez  honorable- 
ment gagné  cet  argent,  et  il  est  bien  à  vous. 

—  Vous  croyez?  dit  Remy  intérieurement  fut 
salisfiit. 

—  Je  vous  en  réponds;  mais  seulement  ce 
(t'est  point  la  dame  qui  vous  devait  payer,  car  je 
ne  la  connais  pas,  et  elle  ne  me  connaît  pas  da- 
vantage. 

—  Voilà  encore  une  raison,  vous  voyez  bien. 

—  Je  voulais  dire  seulement  que,  moi  aussi, 
j'avais  une  dette  envers  vous. 

—  Vous,  une  dette  envers  moi? 

—  Oui,  et  je  l'acquilteiai.  Que  faites-vous  à 
Paris?  Voyons...  parlez...  Faites-moi  vos  confi- 
dences, mon  cher  monsieur  iicmy. 

—  Ce  que  je  lais  à  Pans?  Rii  n  du  tout,  mon- 
sieur le  comte;  mais  j'y  ferais  (jueiquc  chose  si 
j'avais  des  clients. 

—  Eli  bien,  vous  tombez  à  merveille;  je  vais 
vous  en  donner  un  d'abord  :  voulc/.-vous  de 
moi?  Je  suis  une  fameuse  pratique,  allez!  Il  ne 
se  pas.se  pas  de  jour  que  je  ne  détruise  chez  les 
autres  ou  ([u'on  ne  détériore  en  moi  l'œuvre  la 
plus  bille  dn  Créateur.  Voyons...  voulez-vous 
enlre[)reiulre  de  racconnuoder  les  trous  (ju'on 
Icra  à  ma  peau  et  les  trous  que  je  ferai  ;i  la  peau 
des  autres? 

—  Ah!  monsieur  le  comte,  dit  Remy,  je  suis 
d'un  mérite  trop  mince... 


—  Non,  au  contraire,  vous  êtes  l'homme  qu'il 
me  faut,  ou  le  diable  m'emporte!  Vous  avez  la 
main  légère  comme  une  main  de  femme,  et  avec 
cela  le  baume  Ferragus... 

—  Monsieur... 

—  Vous  viendrez  habiter  chez  moi...;  vous 
aurez  votre  logis  à  vous,  vos  gens  à  vous;  accep- 
tez ,  ou ,  sur  ma  parole,  vous  me  déchirerez 
l'âme.  D'ailleurs,  votre  lâche  n'est  pas  terminée  : 
il  s'agit  de  poser  un  second  appareil,  cher  mon- 
sieur Remy. 

—  Monsieur  le  comte,  répondit  le  jeune  doc- 
teur, je  suis  tellement  ravi,  que  je  ne  sais  com- 
ment vous  exprimer  ma  joie.  Jetravaillerai, j'au- 
rai des  clients  ! 

—  Mais  non,  puisque  je  vous  dis  que  je  vous 
prends  pour  moi  tout  seul...  avec  mes  amis, 
bien  entendu.  Maintenant,  vous  ne  vous  rappe- 
lez aucune  autre  chose? 

—  Aucune. 

—  Ah  bien,  aidez-moi  à  me  retrouver  alors, 
si  c'est  possible. 

—  Cunuuent? 

—  Voyons...  vous  (|ui  êtes  un  homme  d'ob- 
servation, vous  qui  comptez  les  pas,  vous  qui 
tâtez  les  murs,  vous  qui  remarquez  les  voix, 
comment  se  fait-il  qu'après  avoir  été  pansé  par 
vous  je  me  sois  trouvé  transporté  de  cette  mai- 
son sur  le  revers  des  fossés  du  Temple? 

—  Vous? 

—  Oui...  moi...  Âvez-vous  aidé  en  quelque 
chose  à  ce  transport? 

—  Non  pas!  je  m'y  serais  fort  opposé,  au 
contraire,  si  l'on  m'avait  consulté.  Le  froid 
pouvait  vous  faire  grand  mal. 

—  -Mors  je  m'y  perds,  dit  Bussy;  vous  ne 
voulez  pas  chercher  encore  un  peu  avec  moi? 

—  Je  veux  tout  ce  que  vous  voudrez,  mon- 
sieur; mais  j'ai  bien  peur  que  ce  ne  soit  inutile; 
toutes  ces  maisons  se  ressemblent. 

—  Eh  bien,  dit  Bussy,  il  l'auilra  revoir  cela  le 
jour. 

—  Oui,  mais  le  jour  nous  serons  vus. 

—  .Mors  il  fauilra  s'infornuM'. 

—  Nous  nous  informerons,  monseigneur. 

—  El  nous  arriverons  au  but.  Crois-moi, 
Remy,  nous  sommes  deux  maintenant,  et  nous 
avons  une  réalité,  ce  (jui  est  beaucoup. 
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U  bc  lioiiva  iiue  Bussy  el  lui  claienl  lace  à  face.  —  l'.ius  Oj. 


CHAPITRE    XI 


OUEL    HOMME    c'était    QIE    M.    LE   GRAND  VENEUIl    CRYAN    DE    M0>"S0IIEAU. 


e  n'était  pas  de  la  joie, 
c'était  pres([uc  du  délire 
qui  agitait  Bussi  lors- 
qu'il eut  acquis  la  cer- 
titude que  la  femme  de 
son  rêve  était  une  réa- 
lité, et  que  cette  femme 
lui  avait  en  effet  donné 
la  généreuse  liospitalilé  dont  il  avait  gardé  au 


fond  du  cœur  le  vague  souvenir.  Aussi  ne  vou- 
lut-il point  lâcher  le  jeune  docteur,  qu'il  venait 
d'élever  à  la  place  de  son  niédecin  ordinaire.  Il 
fallut  que,  tout  crotté  qu'il  était,  Remy  montât 
avec  lui  dans  sa  litière;  il  avait  peur,  s'il  le  lâ- 
chait un  seul  instant,  qu'il  ne  disparût  comme 
une  autre  vision;  il  comptait  l'amener  à  l'hôtel  de 
Bus^y,  le  metlrc  sous  clef  poui-  In  nuit,  et,  le  len- 
demain, il  verrait  s'd  devait  lui  rendre  la  liberté. 


Fîrls.  «»  hop,  deBRY  alcé.  bouUml  MaDtp2xaax<i:.  8L 
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Tout  le  temps  du  retour  fut  employé  a  de  nou- 
velles questions;  mais  les  réponseà  louniaicnt 
dans  le  cercle  borné  que  nous  avons  tracé  tout 
à  l'heure.  Remy  le  Haudouin  n'en  savait  guère 
plus  que  Bussy,  si  ce  n'est  qu'il  avait  la  certi- 
tude, ne  s'élant  pas  évanoui,  de  n'avoir  pas 
rêvé. 

Mais,  pour  tout  homme  qui  commence  à  de- 
venir amoureux ,  et  Bussy  le  devenait  à  vue 
d'oeil ,  c'était  déjà  beaucoup  que  d'avoir  quel- 
qu'un à  qui  parler  de  la  femme  qu'il  aimait; 
Remy  n'avait  pas  vu  cette  femme,  c'est  vrai  ; 
mais  c'était  encore  un  mérite  de  plus  aux  yeux 
de  Bussy,  puisque  Bussy  pouvait  essayer  de  lui 
faire  couqjrendre  combien  elle  était  en  tout  point 
supérieure  à  son  portrait. 

Bussy  avait  fort  envie  de  causer  toute  la  nuit 
de  la  dame  inconnue,  mais  Remy  commença  ses 
fonctions  de  docteur  en  exigeant  que  le  blessé 
dormit,  ou  tout  du  moins  se  couchât;  la  fatigue 
et  la  douleur  donnaient  le  môme  conseil  au  beau 
gentilhomme,  et  ceg  trois  puissances  réunies 
l'emportèrent. 

Jlais  ce  ne  fut  pas  cependant  sans  que  Bussy 
eût  installé  lui-môme  son  nouveau  copiniensal 
dans  trois  chambres  qui  avaient  été  autrefois  son 
hai)itatioii  de-  jeune  homme,  et  qui  formaient 
une  portion  du  troisième  étage  de  l'hôtel  Bussy. 
Puis,  bien  sOr  que  le  jeune  médecin,  satisfait  de 
son  nouveau  logement  et  de  la  nouvelle  fortune 
que  la  Providence  lui  préparait,  ne  s'échappe- 
rail  pas  clandestinement  do  l'hôlel,  il  descendit 
au  splendido  appartement  qu'il  occupait  lui- 
même  au  premier. 

Le  lendemain,  en  s'cveillant,  il  trouva  Remy 
debout  près  de  son  lit.  Le  jeune  homme  avait 
passé  la  nuit  sans  pouvoir  croire  au  bonheur 
qui  lui  tombait  du  ciel,  et  il  attendait  le  réveil 
de  Bussy  pour  s'assurer  qfi'à  son  tour  il  n'avait 
point  rêvé. 

—  Eii  bien,  demanda  Remy,  comment  vous 
trouvez-vous? 

—  A  merveille,  mon  cher  Esculapc,  et  vous, 
êles-vous  satisfait? 

—  Si  satisfait,  mon  excellent  iirolecteur,  (|ue 
jc  ne  changerais  certG!<  pas  mon  sort  contre  celui 
du  roi  Henri  III,  quoiqu'il  ail  drt,  pendant  In 
journée  d'hier,  faire  un  lier  rliomin  sur  la  route 
du  cid;  mais  il  ne  s'agit  point  de  cela,  il  faut 
voir  la  bics.snrc. 

—  Voyez. 

Lt  Kussy  se  tourna  .sur  le  coté,  pour  (pic  le 
jeune  cliiriMgicn  piU  lever  l'appareil. 


Tout  allait  au  mieux  ;  les  lèvres  de  la  plaie 
étaient  roses  et  rapprochées.  Bussy,  heureux. 
avait  bien  dormi,  et,  la  sommeil  et  le  bonheur 
venant  en  aide  au  chirurgien,  celui-ci  n'avait 
déjà  presque  plus  rien  à  faire. 

—  Eh  bien,  demanda  Bussy,  que  dites-vous 
de  cela,  maître  Ambroise  Paré? 

—  Je  dis  que  je  n'ose  pas  vous  avouer  que 
vous  êtes  à  peu  près  guéri,  de  peur  que  vous  ne 
me  renvoyiez  dans  ma  rue  Beautreillis,  à  cinq 
cent  deux  pas  de  la  fameuse  maison. 

=—  Que  nous  retrouverons,  n'est-ce  pas, 
Remy? 

—  Je  le  crois  bien, 

—  Maintenant,  tu  dis  donc,  mon  enfant?  dit 
Bussy. 

—  Pardon  I  s'écria  Remy  les  larmes  aux  yeux; 
vous  m'avez  tutoyé,  je  crois,  monseigneur? 

—  Remy,  je  tutoie  les  gens  que  j'aime.  Cela 
te  contrarie-t-il,  que  je  t'aie  tutoyé? 

—  Au  contraire  !  s'écria  le  jeune  homme  en 
essayant  de  saisir  la  main  de  Bussy  et  de  la  bai- 
ser; au  contraire,  Je  craignais  d'avoir  mal  en- 
tendu. 0  monseigneur  de  Bussy  1  vous  voulez 
donc  que  je  devienne  fou  de  joie? 

—  Non,  mon  ami;  je  veux  seulement  que  lu 
m'aimes  un  peu  à  ton  tour;  que  lu  te  regardes 
comme  do  la  maison,  §1  que  lu  me  permettes 
d'assister  aujourd'hui,  tandis  que  lu  feras  ton 
petit  déménagement,  à  la  prise  d'eslorluairc  (1) 
du  grand  veneur  de  la  cour, 

—  Ah  !  dit  Remy,  voilà  que  nous  voulons  déjà 
faire  des  folies? 

—  Eh  non,  au  contraire,  je  te  promets  d'être 
bien  raisonnable. 

—  Mais  il  vous  faudra  monter  à  cheval I 

—  Dame!  c'est  de  toute  nécessité. 

—  Avez-vous  un  cheval  bien  doux  d'allure  cl 
bon  coureur? 

—  J'en  ai  quatre  à  choisir. 

—  Eli  bien  ,  prenez  pour  vous  aujourd'hui 
celui  que  vous  voudriez  faire  monter  à  la  dame 
ati  |iortrail;  vous  savez? 

—  Ahl  si  jc  sais,  je  le  crois  bien!  Tenez, 
Remy.  vous  avez  en  vérité  trouvé  pour  toujours 
le  chemin  de  mon  cu'iir;  je  redoutais  eflVojable- 
ment  que  vous  ne  m'cmpêchassicï  de  me  ren- 
dre à  celle  chasse,  ou  iilulôt  à  ce  s;"niblaul  de 
chasse,  car  les  dames  de  la  cour  et  hou  nombre 
de  curieuses  de  la  ville  y  seront  admises.  Or, 

(Il  I.Vsloiliuirfl  î'Ijiil  ce  liMon  que  la  granil  vcnoiirrcmcl- 
l.lit  .111  loi  |Hiur  rju'il  |)At  ccii'lcr  Ict  bronches  des  .irbrca  eu 
cuiinint  au  g.ilop. 
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Picmy,  mon  cher  Remy,  tu  comprends  que  la 
(lame  au  portrait  doit  naturellement  faire  par- 
lie  de  la  cour  ou  de  la  ville.  Ce  n'est  pas  une 
simple  bourgeoise,  bien  certainement  :  ces  ta- 
pisseries, ces  émaux  si  fins,  ce  plafond  peint,  ce 
lit  de  damas  blanc  et  or,  enfin,  tout  ce  luxe  de 
si  bon  goût  révèle  une  femme  de  qualité  ou  tout 
au  moins  une  femme  riche;  si  j'allais  la  rencon- 
trer là  ! 

—  Tout  est  possible,  répondit  philosophique- 
ment le  Haudouin. 

—  Excepté  de  retrouver  la  maison,  soupira 
Bussy. 

—  Et  d'y  pénétrer  quand  nous  l'aurons  re- 
trouvée, ajouta  Remy. 

—  Oh  !  je  ne  pense  jamais  à  cela  que  lorsque 
je  suis  dedans,  dit  Bussy;  d'ailleurs,  quand  nous 
en  serons  là,  ajouta-t-il,  j'ai  un  moyeh. 

—  Lequel? 

—  C'est  de  me  faire  administrer  un  autre 
coup  d'épée. 

—  Bon,  dit  Remy,  voilà  qui  me  donne  l'es- 
poir que  vous  me  garderez. 

—  Sois  donc  tranquille,  dit  Bussy,  il  me  sem- 
ble qu'il  y  a  vingt  ans  que  je  te  connais;  et,  foi  de 
gcntilhûmme,  je  ne  saurais  plus  me  passer  de  toi. 

La  charmante  figure  du  jeune  praticien  s'é- 
panouit sous  l'expression  d'une  indicible  joie. 

—  Allons,  dit-il,  c'est  décidé;  vous  allez  à  la 
chasse  pour  chercher  la  dame,  et  moi,  je  retourne 
rue  Boautreillis  pour  chercher  la  maison. 

—  Il  serait  curieux,  dit  Bussy,  que  nous  re- 
vinssions ayant  fait  chacun  notre  découverte. 

Et  sur  ce,  Bussy  et  le  Haudouin  se  quittèrent 
plutôt  comme  deux  amis  que  comme  lui  inaitre 
et  un  serviteur. 

Il  y  avait  en  effet  grande  chasse  commandée 
au  bois  de  Vincennes  pour  l'entrée  en  fonctions 
de  M.  Bryan  de  Monsoreau,  nommé  grand  ve- 
neur depuis  quelques  semaines.  La  procession 
de  la  veille  et  la  rude  entrée  en  pénitence  du 
roi,  qui  commençait  son  carême  le  mardi  gras, 
avaient  fait  douter  un  instant  qu'il  assistât  en 
personne  à  cette  chasse;  car,  lorsque  le  roi  tom- 
bait dans  ses  accès  de  dévotion,  il  en  avait  par- 
fois pour  plusieurs  semaines  à  ne  pas  ([uitter  le 
Louvre ,  quand  il  ne  poussait  pas  l'austérité 
jusqu'à  entrer  dans  un  couvent;  mais,  au  grand 
étonnenient  de  toute  la  cour,  on  apprit,  vers  les 
neuf  heures  du  malin,  que  le  roi  était  parti  pour 
le  donjon  de  Vincennes  et  courait  le  daim  avec 
son  frère  monseigneur  le  duc  d'Anjou  et  toute 
la  cour. 


Le  rendez- vous  était  au  rond-point  du  roi 
Saint-Louis.  C'était  ainsi  qu'on  nommait,  à  cette 
époque,  un  carrefour  oîi  l'on  voyait  encore,  di- 
sait-on, le  i'anieuK  chêne  où  le  roi  martyr  avait 
rendu  la  justice.  Tout  le  monde  était  donc  ras- 
semblé à  neuf  heures,  lorsque  le  nouvel  officier, 
objet  de  la  curiosité  géuérale,  inconnu  qu'il  était 
à  peu  près  à  toute  la  cour,  parut  monté  sur  un 
magnifique  cheval  noir. 

Tous  les  yeux  se  portèrent  sur  lui. 

C'était  un  homme  de  trente-cinq  ans  environ, 
de  haute  taille;  son  visage  marqué  de  petite  vé- 
role et  son  teint  nuancé  de  taches  fugitives,  se- 
lon les  émotions  qu'il  ressentait,  prévenaient 
désaçrréablemcnt  le  rerrnrd  et  le  forçaient  à  une 
contemplation  plus  assidue,  ce  qui  rarement 
tourne  à  l'avantage  de  ceux  que  l'on  examine. 
En  effet,  les  sympathies  sont  provoquées  par  le 
premier  aspect;  l'œil  franc  et  le  sourire  loyal 
appellent  le  sourire  et  la  caresse  du  regard. 

Vêtu  d'un  justaucorps  de  diap  vert  tout  ga- 
lonné d'argent,  ceint  du  baudrier  d'argent,  avec 
les  armes  du  roi  brodées  en  écusson;  coiffé  de  la 
barrette  à  longue  plume,  brandissant  de  la  main 
gauche  un  épieu,  et,  de  la  droite,  l'cstortuaire 
destiné  au  l'oi,  M.  de  Monsoreau  ])ouvnit  parnîln- 
un  terrible  seigneur,  mais  ce  n'était  ceitaine- 
ment  pas  un  beau  genlilliomme. 

—  El  !  la  laide  ligure  que  vous  nous  avez  ra- 
menée de  votre  gouvernement,  monseigneur  ! 
dit  Bussy  au  duc  d'Anjou  :  sont-celà  les  gentils- 
hommes que  votre  faveur  va  chercher  au  fond 
des  provinces?  Du  diable  si  l'on  en  trouverait 
un  pareil  dans  Paris,  qui  est  cependant  bien 
grand  et  bien  peuplé  de  vilains  messieurs  !  On 
dit,  et  je  préviens  Votre  Altesse  que  je  n'en  ai 
rien  voulu  croire,  que  vous  avez  voulu  absolu- 
ment que  le  roi  reçût  le  grand  veneur  de  votre 
main 

—  Le  seigneur  de  Monsoreau  m'a  bien  servi, 
dit  laconiquement  le  duc  d'Anjou,  et  je  le  ré- 
compense. 

—  Bien  dit,  monseigneur;  il'est  d'autant  plus 
beau  aux  princes  d'être  reconnaissants,  (jue  la 
chose  est  rare;  mais,  s'il  ne  s'agit  que  de  cela, 
moi  aussi  je  vous  ai  bien  servi,  monseigneur,  ce 
me  semble,  et  je  porterais  le  justaucorps  de 
grand  veneur  autrement  bien,  je  vous  prie  de 
le  croire,  que  ce  grand  fantôme.  Il  a  la  barbe 
rouge,  je  ne  m'en  étais  pas  aperçu  d'abord  : 
c'est  encore  une  beauté  de  plus. 

—  Je  n'avais  pas  entendu  dire,  répondit  le 
duc  d'Anjou,  qu'il  fallût  être  moulé  sur  le  mo- 
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dèle  (le  l'Apollon  ou  de  rAiilinoûs  pour  occuper 
les  charges  de  la  cour. 

—  Vous  ne  l'aviez  pas  entendu  dire,  monsei- 
gneur? reprit  Bussy  avec  le  plus  grand  sang- 
froid,  c'est  étonnant. 

—  Je  consulte  le  cœur,  et  non  le  visage,  ré- 
pondit le  prince;  les  services  rendus  et  non  les 
services  promis. 

—  Votre  Altesse  va  dire  que  je  suis  bien  cu- 
rieux, reprit  Bussy;  mais  je  cherche,  et  inutile- 
ment, je  l'avoue,  quel  service  ce  Monsoreau  a  pu 
vous  rendre. 

—  Ah!  Bussy,  dit  le  duc  avec  aigreur,  vous 
l'avez  dit  :  vous  êtes  bien  curieux,  trop  curieux 
même. 

—  Voilà  bien  les  princes!  s'écria  Bussy  avec 
sa  liberté  ordinaire.  Us  vont  toujours  ques- 
tionnant :  il  faut  leur  répondre  sur  toutes  clioses, 
et,  si  vous  les  questionnez,  vous,  sur  une  seule, 
ils  ne  vous  répondent  pas. 

—  C'est  vrai,  dit  le  duc  d'Anjou;  mais  sais-tu 
ce  qu'il  faut  faire  si  tu  veux  te  renseigner? 

—  Non. 

—  Va  demander  la  chose  à  M.  de  Monsoreau 
lui-même. 

—  Tiens,  dit  Bussy,  vous  avez,  ma  foi,  raison, 
monseigneur!  et  avec  lui,  qui  n'est  qu'un  simple 
gentilhomme,  il  me  restera  au  moins  une  res- 
source, s'il  ne  me  répond  pas. 

—  Laquelle? 

—  Ce  sera  de  lui  dire  qu'il  est  un  impertinent. 
Et,   sur  cette  réponse,    tournant  le   dos   au 

prince,  sans  réfléchir  autrement,  aux  yeux  de 
ses  amis  et  le  chapeau  à  la  main,  il  s'approcha 
de  M.  de  Monsoreau,  qui,  à  cheval  au  milieu  du 
cercle,  point  de  mire  de  tous  les  yeux  qui  con- 
vergeaient sur  lui ,  attendait  avec  un  sang-froid 
merveilleux  que  le  roi  le  débarrassât  du  poids  de 
tous  les  regards  tomiiant  à  plomi)  sur  sa  per- 
sonne. 

Lorsqu'il  vil  venir  Bussy,  le  visage  gai,  le  sou- 
rire à  la  bouche, 'le  clKqicau  à  la  main,  il  se  dé- 
rida un  peu. 

—  Pardon,  monsieur,  dit  Bussy,  mais  je  vous 
vois  là  très-seul.  l''sl-(c  (pie  la  l'avcin-  dont  vous 
jouissez  vous  a  déjà  fait  anlant  d'ennemis  (|uc 
vous  pouviez  avoir  (l'ami-  linil  jours  avant  d'a- 
voir été  nommé  grand  vcnciirV 

—  l'ar  ma  loi,  monsieur  le  comte,  répondit 
le  seigneur  de  Monsoreau,  je  n'iii  jurerais  pas; 
seulement  je  le  lïarierais.  Mais  puis-je  savoir  à 
quoi  je  dois  l'honucur  (|uc  vous  me  faites  en 
troublant  ma  solitude? 


—  Ma  foi,  dit  bravement  Eiissy,  à  la  grande 
admiration  que  le  duc  d'Anjou  m'a  inspirée  pour 
vous. 

—  Comment  cela? 

—  En  me  racontant  votre  exploit,  celui  pour 
lequel  vous  avez  été  nommé  grand  veneur. 

M.  de  Monsoreau  pâlit  d'une  manière  si  af- 
freuse, que  les  sillons  de  la  petite  vérole  qui  dia- 
praient  son  visage  semblèrent  autant  de  points 
noirs  dans  sa  peau  jaunie;  en  même  temps  il 
regarda  Bussy  d'un  air  qui  présageait  une  vio- 
lente tempête. 

Bussy  vit  qu'il  venait  de  faire  fausse  route; 
mais  il  n'était  pas  homme  à  reculer;  tout  au 
contraire,  il  était  de  ceux  qui  réparent  d'ordi- 
naire une  indiscrétion  par  une  insolence. 

—  Vous  dites,  monsieur,  répondit  le  grand 
veneur,  que  monseigneur  vous  a  raconté  mon 
dernier  exploit? 

—  Oui,  monsieur,  dit  Bussy,  tout  au  long; 
ce  qui  m'a  donné  un  violent  désir,  je  l'avoue, 
d'en  entendre  le  récit  de  votre  propre  bouche. 

M.  de  Monsoreau  serra  l'épieu  dans  sa  main 
crispée,  comme  s'il  eût  éprouvé  le  violent  désir 
de  s'en  faire  une  arme  contre  Bussy. 

—  Ma  foi,  monsieur,  dit-il,  j'étais  tout  dis- 
posé à  reconnaître  votre  courtoisie  en  accédant 
à  votre  demande;  mais  voici  malheureusement 
le  roi  qui  arrive,  ce  qui  m'en  ôte  le  temps;  mais, 
si  vous  le  voulez  bien,  ce  sera  pour  plus  tard. 

Effectivement,  le  roi,  monté  sur  son  cheval 
favori,  qui  était  un  beau  genel  d'Espagne  de 
couleur  isabelle,  s'avançait  rapidement  du  don- 
jon au  rond-point. 

Bussy,  en  faisant  décrire  un  demi-cercle  à  sou 
regard,  rencontra  des  yeux  le  duc  d'Anjou;  le 
prince  riait  de  son  plus  mauvais  sourire. 

—  Maître  et  valet,  pensa  Bussy,  font  tous  deux 
une  vilaine  grimace  quand  ils  rient;  qu'est-ce 
donc  quand  ils  pleurent? 

Le  roi  aimait  les  belles  et  bonnes  ligures:  il 
fui  donc  peu  satisfiil  de  celle  de  M.  de  Monso- 
leau,  qu'il  avait  déjà  vue  une  fois  et  (|ui  ne  lui 
revint  pas  davantage  à  la  seconde  qu'à  la  pre- 
mière fois,  (lepcndnnt  il  accepta  d'assez  bormc 
grâce  l'estorluaire  (pie  celui-ci  lui  prési^ntait,  un 
l'enoii  en  terre,  selon  l'iiihilude. 

Aus-^ilôt  (pie  le  roi  iiil  ai'iné,  les  maîtres  pi- 
qiiciirs  annoucèreul  (jue  le  daim  était  détourné, 
et  la  chasse  commen\;a. 

l'iii^sy  s'était  placé  sur  le  liane  de  la  troupe, 
de  manière  à  voir  déliler  devant  lui  tout  le 
nionde  ;  il  ne  laissa  passer  personne  sans  avoir 
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examiné  s'il  ne  retrouverait  pas  l'original  tlu 
portrait,  mais  ce  l'ut  inutilement;  il  y  avait  do 
l)icn  jolies,  de  bien  belles,  de  bien  séduisantes 
l'emmes  à  cette  chasse,  oià  le  grand  veneur  Tai- 
sait ses  débuts;  mais  il  n'y  avait  point  lu  char- 
mante créature  qu'il  clicrchait. 

Il  en  fut  réduit  à  la  conversation  et  à  la  com- 
pagnie de  SCS  amis  ordinaires.  Antraguct,  tou- 
jours rieur  et  bavard,  lui  fut  une  grande  distrac- 
tion dans  son  ennui. 

—  Nous  avons  un  affreux  grand  veneui-,  dit-il 
à  Bussy,  qu'en  penses-lu? 


—  Je  le  trouve  horrible!  quelle  famille  cela 
va  nous  faire  si  les  personnes  qui  ont  l'honneur 
de  lui  appartenir  lui  ressemblent  !  Montre-moi 
donc  sa  l'cmiue. 

—  Le  grand  veneur  est  à  marier,  mon  cher, 
répliqua  Antraguet. 

—  Et  d'où  sais-tu  cela? 

—  De  madame  de  Veudron,  qui  le  trouve  fort 
beau  et  qui  en  ferait  volontiers  son  quatrième 
mari,  comme  Lucrèce  Borgia  lit  du  comte  d'Est. 
Aussi  vois  comme  elle  lance  son  cheval  bai  der- 
rière le  cheval  noir  de  M.  de  Monsoreau  ! 
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—  Et  de  quL'l  pays  est-il  seigneur?  demanda 
Bussy. 

—  D'une  foule  de  pays. 

—  Silués? 

—  Vers  l'Anjou. 

—  Il  est  donc  riche? 

—  On  le  dit;  mais  voilà  tout;  il  paraît  que 
c'est  de  petite  noblesse. 

—  Et  qui  est  la  maîtresse  de  ce  hobereau? 

—  Il  n'a  pas  de  maîtresse  :  le  digne  monsieur 
tient  à  être  unique  dans  son  genre;  mois  voilà 
monseigneur  le  duc  d'Anjou  qui  t'appelle  de  la 
main,  viens  vite. 

—  Ah!  ma  foi,  monseigneur  le  duc  d'Anjou 
attendra.  Cet  homme  pique  ma  curiosité.  Je  le 
trouve  .singuher.  Je  ne  sais  pourquoi  —  on  a 
de  ces  idées-là,  tu  sais,  la  première  fois  qu'on 
rencontre  les  gens  —  je  ne  sais  pourquoi  il  me 
semble  que  j'aurai  maille  à  partir  avec  lui,  et 
puis  ce  nom,  Monsoreau! 

—  Mont  de  la  souris,  reprit  Antraguct,  voilà 
l'étymologie:  mon  vieil  abbé  m'a  appris  cela  ce 
matin  :  Mous  Soricis. 

—  Je  ne  demande  pas  mieux,  répliqua  lîussy. 
• —  Ah  !  mais  attends  donc,  s'écria  tout  à  coup 

Antraguet. 

—  Quoi? 

—  Mais  Livarot  connaît  celai 

—  Quoi,  cela? 

—  Le  Mons  Soricis.  Ils  sont  voisins  de  terre. 

—  Dis-nous  donc  cela  tout  desuitcl  Eh!  Li- 
varot ! 

Livarot  s'approcha. 

—  Ici  vite,  Livarot,  ici  :  —  le  Monsoreau? 

—  Eh  l)i(Mi?  demanda  le  j(Mm(!  luinime. 

—  Renseigné-nous  sur  le  Monsoreau. 

—  Volontiers. 

—  Esl-cc  long? 

—  Non,  ce  sera  court.  En  trois  mots,  je  vo)is 
(lirai  ce  (JU(!  j'en  sais  et  ce  (pie  j'en  pense.  J'en 
ai  jieur! 

— •  Don  !  (il,  mainlenant  (pic  lu  nniis  as  dit  ce 
(|iic  In  en  penses,  dis-nous  ce  (pie  lu  en  sais. 

—  Ecoule!...  J(!  revenais  un  soir... 

—  Cela  commence  d'une  facjon  terrible,  dil 
Aniraguet. 

—  Voide/.-vous  me  laisser  finir? 

—  Oui. 

—  Je  nîvenais  un  soir  de  cIkv/,  mon  oncle  d'I'n- 
Iragues,  à  Iriivers  le  bois  de  Méiidor;  il  y  a  de  cela 
(piihpii'  six  mois  à  peu  pr(\s,  (piand  lonl  à  cniip 
|riilriiiK  un  cri  elîroyaide,  et  je  vois  pas.ser,  la 
selle  vide,  une  iinquunée  blanche  emportée  dans 


le  liallier;  je  pousse,  je  pousse,  et,  au  bout  d'une 
longue  allée,  assombrie  par  les  premières  om- 
bres de  la  nuit,  j'avise  un  homme  sur  un  cheval 
noir;  il  ne  courait  pas,  il  volait.  Le  même  cri 
éloulfé  se  fait  alors  entendre  de  nouveau,  et  je 
dislingue  en  avant  de  la  selle  une  femme  sur  la 
bouche  de  laquelle  il  appuyait  la  main.  J'av.iis 
mon  arquebuse  de  chasse;  lu  sais  que  j'en  joue 
d'habitude  assez  juste.  Je  le  vise,  et  m.a  foi!  je 
l'eusse  tué  si,  au  moment  même  où  je  lâchais  la 
délcnto,  la  mèche  ne  se  fût  éteinte. 

—  En  bien,  demanda  Bussy,  après? 

—  Après,  je  demandai  à  un  bûcheron  quel 
était  ce  monsieur  au  cheval  noir  qui  enlevait  les 
femmes;  il  mo  répondit  que  c'était  M.  de  Mon- 
soreau. 

' —  Eh  bien  mais,  dit  Antraguct,  cela  se  fait, 
ce  mo  semble,  d'enlever  les  femmes,  n'est-ce  pas, 
Bussy? 

—  Oui,  dit  Bussy,  mais  on  les  laisse  crier  an 
moins  ! 

—  Et  la  femme,  qui  était-ce?  demanda  An- 
traguet. 

—  Ah  !  voilà,  on  ne  l'a  jamais  su. 

—  Allons!  dit  Bussy,  dccidénient  c'est  un 
homme  remarquable,  et  il  m'intéresse. 

—  Tant  il  y  a,  dit  Livarot,  qu'il  jouil,  le  cher 
soigneur,  d'une  répulalion  atroce. 

. —  (;itc-t-on  d'aulres  i'ails? 

—  Non,  rien;  il  n'a  même  jamais  fait  ostensi- 
blement grand  mal;  de  plus  encore,  il  est  assez 
bon,  à  ce  cpi'on  dit,  envers  .ses  paysans;  ce  qui 
n'empCche  pas  que  dans  la  contrée  qui  jus- 
qu'aujourd'hui Q  eu  le  bonheur  de  le  posséder 
on  le  craigne  à  l'égal  du  l'eu.  D'ailleurs,  chasseur 
comme  Nemrod,  non  pas  devant  Dieu,  peul-èlre, 
mais  devant  le  diable;  jani.ais  le  roi  n'aura  eu 
un  grand  veneur  iKueil.  11  vaudra  mieux,  du 
reste,  pour  cet  enqdoi  tpie  Saint-Luc,  à  (pii  il 
était  (Icsiiné  d'abord  el  à  (pii  l'inlluence  de  .M.  le 
due  d'Anjou  l'a  souillé. 

^  Tu  sais  qu'il  l'appelle  toujours,  le  duc 
d'Anjou?  dil  Aniragnel. 

—  lion,  qu'd  appelle;  et  toi,  tu  sais  ce  qu'on 
dil  lie  Saint-Luc? 

—  Non;  est-il  encore  pii^onnicr  du  mi?  di'- 
manda  en  riant  Livarot. 

—  Il  le  faut  bien,  dit  Aniragnel,  puisipid 
n'est  pas  ici. 

—  l'as  du  Idul,  mon  cher,  parti  celle  nuit  à 
une  iiciire  pour  visiter  les  terres  de  sa  feinnie. 

—  Exilé? 

—  (ïela  m'en  a  loul  l'air. 
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—  Saint-Luc  exilé  1  impossible! 

—  C'est  l'Evangile,  mon  cher. 

—  Selon  Saint-Luc. 

—  Non,  selon  le  maréchal  de  ISrissac,  qui 
m'a  dit  ce  matin  la  chose  de  sa  propre  bou- 
che. 

—  Ahl  voilà  du  nouveau  et  du  curieux,  par 
oxmple!  cela  fera  tort  au  Monsoreau. 

—  J'y  suis,  dit  Bussy. 

—  A  quoi  es-tu? 

—  Je  l'ai  trouvé. 

—  Qu'as-tu  trouvé? 

—  Le  service  qu'il  a  rendu  à  M,  d'Anjou. 

—  Saint-Luc? 

—  Non,  le  Monsoreau. 

—  Vraiment? 

—  Oui,  ou  le  diable  m'emporte;  vous  alleï 
voir,  vous  autres;  venez  avec  moi. 

Et  Bussy,  suivi  de  Livarot,  d'Antraguet,  mit 
son  cheval  au  galop  pour  rattraper  M.  le  duc 
d'Anjou,  qui,  las  de  lui  faire  des  signes,  mar- 
chait à  quelques  portées  d'arquebuse  en  avant 
(le  lui. 

—  Ah!  monseigneur,  s'éeria-t-il  en  rejoi- 
gnant le  prince,  (luel  homme  précieux  qua  CQ 
M.  Monsoreau! 

—  Ah!  vraiment? 

—  C'est  incroyable  1 

—  Tu  lui  as  donq  parlé?  fit  le  prince  toujours 
railleur. 

—  Certainement,  sans  compter  qu'il  a  l'esprit 
fort  orné. 

—  Et  lui  as-tu  demandé  ce  qu'il  avait  fait  pour 
moi? 

—  Certainement,  je  ne  l'abordais  qu'à  cette 
lin. 

—  Et  il  t'a  répondu?  demanda  le  duc,  plus  gai 
que  jamais. 

—  A  l'instant  même,  et  avec  une  politesse 
dont  je  lui  sais  un  gré  infini. 

—  Et  que  t'a-t-il  dit,  voyons,  mon  brave 
tranche-montagne?  demanda  le  prince. 

—  Il  m'a  courtoisement  confessé,  monsei- 
gneur, qu'il  était  le  pourvoyeur  de  Votre  Al- 
tesse. 

—  Pourvoyeur  de  gibier? 

—  Non,  de  femmes. 

—  Plaît-il?  fit  le  duc,  dont  le  front  se  rem- 
brunit à  l'instant  même;  que  signifie  ce  badi- 
nage,  Bussy? 

—  Cela  signifie,  monseigneur,  qu'il  enlève  pour 
vous  les  femmes  sur  son  grand  cheval  noir,  et 
que,  comme  elles  ignorent  sans  doute  l'honneur 


qu'il  leur  réserve,  il  leur  met  la  main  sur  la 
bouche  pour  les  empêcher  de  crier. 

Le  duc  fronça  le  sourcil ,  crispa  ses  poings 
avec  colère,  pâlit  et  mit  son  cheval  à  un  si  fu- 
rieux galop,  que  Bussy  et  les  siens  demeurèrent 
en  arrière. 

—  Ah!  ah!  dit  Antraguct,  d  me  semble  que 
la  plaisanterie  est  bonne. 

—  D'autant  meilleure,  répondit  Livarot, 
qu'elle  ne  fait  pas,  ce  me  semble,  à  tout  le 
monde  l'effet  d'une  plaisanterie. 

—  Diable!  fit  Bussy,  il  paraîtrait  que  je  l'ai 
sanglé  ferme,  le  pauvre  duc  ! 

Un  instant  après,  on  entendit  la  voix  de 
M.  d'Anjou  qui  criait  : 

—  Eh!  Bussy,  où  es-tu?  viens  donc! 

—  Me  voici,  monseigneur,  dit  Bussy  en  s'ap- 
prochant. 

Il  trouva  le  prmce  éclatant  de  rire. 

—  Tiens!  dit-il,  monseigneur;  il  paraît  que 
ce  que  je  vous  ai  dit  est  devenu  drôle. 

—  Non,  Bussy,  je  ne  ris  pas  de  ce  que  tu 
m'as  dit. 

— -  Tant  pis,  je  l'aimerais  mieux;  j'aurais  eu 
le  mérite  de  faire  rire  un  prince  qui  ne  rit  pas 
souvent. 

—  Je  ris,  mon  pauvre  Bussy,  de  ce  que  lu 
plaides  le  faux  pour  savoir  le  vrai. 

-^  Non,  le  diable  m'emporte,  monseigneur! 
je  vous  ai  dit  la  vérité. 

—  Bien.  Alors,  pendant  que  nou3  ne  sommes 
que  nous  deux,  voyons,  conte-moi  ta  petite  his- 
toire ;  oii  donc  a?-tu  pris  ce  (jue  tu  es  venu  me 
conter? 

—  Dans  les  bois  de  Méridor,  monseigneur  ! 
Cette  fois  encore  le  duc  pâlit,  mais  il  ne  dit 

rien. 

—  Décidément,  murmura  Bussy,  le  duc  se 
trouve  mêlé  en  quelque  chose  dans  l'histoire  du 
ravisseur  au  cheval  noir  et  de  la  femme  à  la  ha- 
qucnée  blanche. 

Voyons,  monseigneur,  ajouta  tout  haut  Bussy 
en  riant  à  son  tour  de  ce  que  le  duc  ne  riait 
plus,  s'il  y  a  une  manière  de  vous  servir  qui 
vous  plaise  mieux  que  les  autres ,  enseigiiez- 
nous-la,  nous  en  profiterons,  dussions-nous  faire 
concurrence  à  M.  de  Monsoreau. 

—  Pardieu  oui,  Bussy,  dit  le  duc,  il  y  en  a 
une,  et  je  fe  la  vais  expliquer. 

Le  duc  tira  Bussy  à  part. 

—  Ecoute,  lui  dit-il,  j'ai  rencontré  par  hasainl 
à  l'c'dise  une  femme  charmante  :  comme  quel- 
ques traits  de  son  visage,  cachés  sous  un  voile, 
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me  rappolaionl  ceux  d'une  femme  que  j'avais 
Lcaucniip  nimée,  je  l'ai  suivie  cl  me  suis  assuré 
du  lieu  où  elle  demeure.  Sa  suivante  est  séduite, 
et  j'ai  une  elil'de  la  maison. 

—  i;ii  bien,  jiisiju'à  i)résent,  monseigneur,  il 
me  scmlde  (jiie  voilà  ijui  va  bien. 

—  Attends.  On  la   dit  sage,   i|iioi(|iie  iilire, 
jeune  et  lielle. 

—  Ah!  monseigneur,  voilj  ipir  nous  enlinns 
dans  le  fanlasTuiue. 

—  Eroute,  lu  es  ijiave,  lu  m'aimes,  à  ce  <|ue 
lu  iiiclcnds? 


—  J'ai  mes  jours. 

—  Poui'  cire  brave? 

—  Non,  pour  vous  aimer. 

—  llien.  Es-lu  dans  un  de  ces  jours-là? 

—  Pour  reiulrc  service  à  Voire  Altesse,  je  m'y 
melliai.  Voyons. 

—  l'îli  l)ien,  il  s'agirait  de  faire  |)our  moi  ce 
iju'cui  ne  fait  d'ordinaire  que  pour  soi-même. 

—  Ah!  ahl  dit  Hussy,  est-ce  qu'il  s'agirait, 
monseigneur,  de  faire  la  cour  à  voire  maîtresse, 
pour  (pu'  Voire  Altesse  s'assure  (pi'tdle  est  réel- 
lenieiil  aussi  sage  que  belle?  delà  me  va. 
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—  Non;  mais  il  s'agit  de  savoir  si  quelque  au- 

ou à  recevoir,  et  que,  pour  la  première  fois  de 

tre  ne  II  lui  fait  pas. 

sa  vie,  il  a  é(é  prudent. 

—  Ah!  voyons,   cela  s'embrouille,  monsei- 

— Monseignenr,  répondit  Bussy,  vous  m'a- 

gneur, exi^liquons-nous. 

vez  dit  l'autre  soir  :  «  Bussy,  j'ai  en  haine  tous 

—  Il  s'agirait  de  t'embusquer  et  de  me  dire 

ces  mignons  de  la  chambre  du  roi,  qui  en  toute 

quel  est  l'homme  qui  vient  chez  elle. 

occasion  nous  raillent  et  nous  insultent  ;  lu  de- 

— 11  y  a  donc  un  homme? 

vrais  bien  aller  aux  noces  de  Saint-Luc  soulever 

—  J'en  ai  peur. 

une  occasion  de  querelle  et  nous  en  défaire.  » 

—  Un  amant,  un  mari? 

Monseigneur,  j'y  suis  allé;  ils  étaient  cinq  ;  j'é- 

— Un  jaloux,  tout  au  moins. 

tais  seul;  je  les  ai  défiés;  ils  m'ont  tendu  une 

—  Tant  mieux,  monseigneur. 

embuscade,  m'ont  attaqué  tous  ensemble   m'ont 

—  Comment,  tant  mieux? 

tué  mon  cheval,  et  cependant  j'en  ai  blessé  deux 

—  Cela  double  vos  chances. 

et  j'ai  assommé  le  troisième.  Aujourd'hui  vous 

—  Merci.  En  attendant,  je  voudrais  savoir 

me  demandez  de  faire  du  tort  à  une  femme.  Par- 

quel est  cet  homme. 

don,  monseigneur,  cela  sort  des  services  qu'un 

—  Et  vous  me  chargez  de  m'en  assurer. 

prince  peut  exiger  d'un  galant  homme,  et  je  re- 

— Oui,  et  si  tu  consens  à  me  rendre  ce  ser- 

fuse. 

vice... 

—  Soit,  dit  le  duc,  je  ferai  ma  faction  tout 

—  Vous  me  ferez  grand  veneur  à  mon  tour. 

seul,  ou  avec  Aurilly,  comme  je  l'ai  déjà  faite. 

quand  la  place  sera  vacante? 

—  Pardon,  dit  Bussy,  qui  sentit  comme  un 

—  Ma  toi,  Bussy,   j'en  prendrais  d'autant 

voile  se  soulever  dans  son  esprit. 

mieux  l'obligation,  que  jamais  je  n'ai  riun  fait 

—  Quoi? 

pour  toi. 

—  Est-ce  que  vous  étiez  en  <rain  de  monter 

—  Tiens!  monseigneur  s'en  aperçoit? 

votre  faction,  monseigneur,  lorsque  l'autre  jour 

—  Il  y  a  longtemps  déjà  que  je  me  le  dis. 

vous  avez  vu  les  mignons  qui  me  guettaient? 

—  Tout  bas,  comme  les  princes  se  disent  ces 

—  Justement. 

clioscs-là. 

—  Votre  belle,  inconnue ,  demanda  Bussy , 

—  Eh  bien  ? 

demeure  donc  du  côté  de  la  Bastille? 

—  Quoi,  monseigneur? 

—  Elle  demeure  en  face  de  Sainte-Catherine. 

—  Consens-tu? 

—  Vraiment? 

—  A  épier  la  dame? 

—  C'est  un  quartier  où  l'on  est  égorgé  par- 

— Oui. 

faitement,  tu  dois  en  savoir  quelque  chose. 

—  Monseigneur,  la  commission,  je  l'avoue, 

—  Est-ce  que  Votre  Altesse  a  guetté  encore, 

me  flatte  médiocrement,  et  j'en  aimerais  mieux 

depuis  ce  soir-là? 

une  autre. 

—  Hier. 

—  Tu  t'offrais  à  me  rendre  service,  Bussy,  et 

—  Et  monseigneur  a  vu? 

voilà  déjà  que  tu  recules  ! 

—  Un  homme  qui  furetait  dans  tous  les  coins 

—  Daniel  vous  m'offrez  un  métier  d'espion, 

de  la  place,  sans  doute  pour  voir  si  personne  ne 

monseigneur. 

l'épiait,  et  qui,  selon  toute  probabililé,  m'ayant 

—  Eh  non,  métier  d'ami;  d'ailleurs,  ne  crois 

aperçu,   s'est   tenu   obstinément   devant    cette 

pas  que  je  te  donne  une  sinécure;  il  faudra  peut- 

porte. 

être  tirer  l'épée. 

—  Et  cet  homme  était  seul,  monseigneur? 

Bussy  secoua  la  tête. 

demanda  Bussy. 

—  Monseigneur,  dit-il,  il  y  a  des  choses  qu'on 

—  Oui,  pendant  une  demi-heure  à  peu  près. 

ne  fait  bien  que  soi-même;  aussi  faut-il  les  faire 

—  Et  après  celte  demi-heure? 

soi-même,  fùt-on  prince. 

—  Un  autre  homme  est  venu  le  rejoindre, 

—  Alors  tu  me  refuses? 

tenant  une  lanterne  à  la  main. 

—  Ma  foi  oui,  monseigneur. 

—  Ah!  ah!  (it  Bussy. 

Le  duc  fronça  le  sourcil. 

—  .Mors  l'homme  au  manteau...  continua  le 

—  Je  suivrai  donc  ton  conseil,  dit-il;  j'irai 

prince. 

moi-même,  et,  si  je  suis  tué  ou  blessé  dans  cette 

—  Le  premier  avait  un  manteau?  interrom- 

circonstance, je  dirai  que  j'avais  prié  mon  ami 

pit  Bussy. 

Bussy  de  se  charger  de  ce  coup  d'épée  à  donner 

—  Oui.  Alors  l'homme  au  manteau  et  l'houuno 

^^ _, : 

Terl».  ^  loip.  driiRY  aloè.   boulcTatl  UontparoauË,  M. 
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à  la  lanterne  se  sont  mis  à  causer  ensemble,  et, 
coinnic  ils  ne  paraissaient  pas  disposés  à  quitter 
leur  poste  de  la  nuit,  je  leur  ai  laissé  la  place  et 
je  suis  revenu. 

—  Dégoûté  de  cette  double  épreuve? 

—  Ma  foi  oui,  je  l'avoue...  De  sorte  qu'avant 
de  me  fourrer  dans  cette  maison,  qui  pourrait 
bien  être  quelque  égorgeoir... 

—  Vous  ne  seriez  pas  fâché  qu'on  y  égorgeât 
un  de  vos  amis. 

—  Ou  plutôt  que  cet  ami,  h'étant  pas  prince, 
n'ayant  pas  les  ennemis  que  j'ai,  et  d'ailleurs 
liaijiLué  à  ces  sortes  d'aventures,  étudiât  la  réa- 
lité du  péril  que  je  puis  courir,  et  m'en  vînt 
rendre  compte. 

—  A  votre  place,  monseigneur,  dit  Bus.sy, 
j'abandonnerais  cette  femme. 

—  Non  pas. 

—  Pourquoi? 

—  Elle  est  trop  belie. 

—  Vous  dites  vous-même  qu'à  peine  vous  l'a- 
vez vue. 

—  Je  l'ai  vue  assez  pour  avoir  remarqué  d'ad- 
mirables cheveux  blonds. 

—  Ah! 

—  Des  yeux  magnifiques. 

—  Ah!  ah! 

—  Un  teint  comme  je  n'en  ai  jamais  vu,  une 
taille  merveilleuse. 

—  Ah!  ah!  ah! 

—  Tu  comprends  qu'on  ne  renonce  pas  faci- 
lement à  une  pareille  femme. 

—  Oui,  monseigneur,  je  comprends;  aussi  la 
siliinlion  me  tniichc. 

hc  duc  regarda  Biissy  de  côté. 

—  Parole  d'honnenr,  dit  Bussy, 

—  Tu  railles. 

—  Non,  et  la  preuve,  c'est  que,  si  monsei- 
gnein-  veut  me  donner  ses  instructions  et  m'in- 
ili(|n(>r  le  logis,  je  veillerai  ce  soir. 

—  Tu  reviens  donc  sur  ta  décision? 

—  Eh  !  monseigneur,  il  n'y  a  (pic  notre  saint- 
|ièi('  (Jrégoire  XIII  qui  ne  .soit  pas  faillible;  seule- 
ment dites-moi  ce  qu'il  y  aura  â  faire. 

—  Il  y  aura  à  le  cacher  m  dislaiice  de  la  pnrie 
que  je  t'indiquerai,  et,  si  un  linMiiiie  entre,  à  le 
Miivic,  pour  l'assurer  qui  il  est. 

—  Oui;  mais  si,  en  eniraut,  il  referme  la 
pnili'  (l(iri(  rc  lui? 

—  .le  l'ai  (lit  que  j'.-ivais  une  rh^f. 

—  Ah!  c'est  vrai;  il  n'y  n  plux  (lu'iinr  didsc 
à  craindre,  e'est  que  je  suive  ini  autre  lionnne, 
cl  que  la  clef  n'aille  A  une  itn\r>-  porle. 


—  Il  n'y  a  pas  à  s'y  tromper;  cette  porte  est 
une  porte  d'allée;  au  bout  de  l'allée  à  gauche, 
il  y  a  un  escalier  ;  tu  montes  douze  marches  et 
tu  te  trouves  dans  le  corridor. 

—  Comment  savez-vous  cela ,  monseigneur, 
puisque  vous  n'avez  jamais  été  dans  la  maison? 

—  Ne  t'ai-je  point  dit  que  j'avais  pour  moi  la 
suivante?  Elle  m'a  tout  expliqué. 

—  Tudieu  !  que  c'est  commode  d'être  prince, 
on  vous  sert  votre  besogne  toute  faite.  Moi , 
nioaseigneur,  il  m'eût  fallu  reconnaître  la  mai- 
son moi-même,  explorer  l'allée,  compter  les 
marches,  sonder  le  corridor.  Cela  m'eût  pris  un 
temps  énorme,  et  qui  sait  encore  si  j'eusse 
réussi? 

—  Ainsi  donc  tu  consens? 

—  Est-ce  que  je  sais  refuser  quelque  chose  à 
Votre  Altesse?  Seulement  vous  viendrez  avec  moi 
pour  m'indiquer  la  porte. 

- —  Iinitile;  en  rentrant  de  la  chasse,  nous  fai- 
sons un  délour;  nous  passons  par  la  porte  Saint- 
Antoine,  et  je  te  la  fais  voir. 

—  A  merveille,  monseigneur!  et  que  faudra- 
t-il  faire  à  l'honmie,  s'il  vient? 

—  Bien  autre  chose  que  de  le  suivre  jus(|u"à 
ce  que  lu  nies  appris  qui  il  est. 

—  C'est  délicat;  si,  par  exemple,  cet  homiuij 
pousse  la  discrétion  jusqu'à  s'arrèler  au  milieu 
du  chemin  et  à  couper  court  à  mes  investiga- 
tions? 

—  Je  te  laisse  le  soin  de  pousser  l'aventure  du 
côté  (pi'il  te  plaira. 

—  Alors,  Votre  Altesse  m'autorise  à  faire 
connue  [lour  moi. 

—  Tout  à  fait. 

—  Ainsi  ferai-je,  monseigneur. 

—  Pas  un  mot  à  tous  nos  jeunes  seigneurs, 

—  Foi  de  gentilhomme I 

—  Personne  avec  loi  dans  celte  explorai  ion. 

—  Seul,  je  vous  le  jure. 

—  Eh  bien,  c'est  convenu,  nous  revenons  par 
la  Bastille.  Je  le  nu)utre  la  porte...  lu  viens  chez 
moi...  je  le  donne  la  clef...  et  ce  soir... 

—  Je  remplace  monseigireiu';  voilà  qui  est  dit. 
Bussy  et  le  prince  reviureul  joindre  alors  In 

(liasse,  (lue  .M.  de  Monsoreau  conduisait  eu 
humilie  (le  génie.  Ee  roi  fui  clianiié  de  la  ma- 
rii(''re  inéiii-  dont  le  chasseur'  consDimné  avait 
Mm'  Idiiles  les  halles  et  disposé  tous  les  l'elais. 
Api  es  :i\oir  été  chassé  deux  heures,  aines  avoir 
été  Idiuiié  dans  une  enccinl(>  de  (pialie  on  cinq 
lieues,  après  avoir  été  mi  vingt  l'ois,  l'animnl 
revint  se  faire  pix-ndre  jnsic  h  son  lancer. 
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M.  de  Monsoreau  reçut  les  félicitations  du  roi 
et  du  duc  d'Anjou. 

—  Monseigneur,  dit-il,  je  me  trouve  trop 
heureux  d'avoir  pu  mériter  vos  compliments, 
puisque  c'est  à  vous  que  je  dois  la  place. 

—  Mais  vous  savez,  monsieur,  dit  le  duc,  que 
pour  continuer  à  les  mériter  il  faut  que  vous 
partiez  ce  soir  pour  Fontainebleau;  le  roi  veut  y 
chasser  après-demain  et  les  jours  suivants,  et  ce 
n'est  pas  trop  d'un  jour  pour  prendre  connais- 
sance de  la  forêt. 

—  Je  le  sais,  monseigneur,  répondit  Monso- 
reau, et  mon  équipage  est  déjà  préparé.  Je  par- 
tirai cette  nuit. 

—  Ah!  voilà!  monsieur  de  Monsoreau,  dit 


Bussy;  désormais  plus  de  repos  pour  vous.  Vous 
avez  voulu  être  grand  veneur,  vous  l'êtes;  il  y  a, 
dans  la  charge  que  vous  occupez,  cinquante 
honnes  nuits  de  moins  que  pour  les  autres 
hommes;  heureusement  encore  que  vous  n'êtes 
point  marié,  mon  cher  monsieur. 

Bussy  riait  en  disant  cela  ;  le  duc  laissa  errer 
un  regard  perçant  sur  le  grand  veneur  ;  puis, 
tournant  la  tète  d'un  autre  côté,  il  alla  faire  ses 
compliments  au  roi  sur  l'amélioration  qui  depuis 
la  veille  paraissait  s'être  faite  en  sa  santé. 

Quant  à  Monsoreau,  il  avait,  à  la  plaisan- 
terie de  Bussy,  encore  une  fois  pâli  de  cette 
pâleur  hideuse  qui  lui  donnait  un  si  sinistre  as- 
pect. 


CHAPITRE  XII 


fOMMENT    BUSSY    RETROUVA    A    LA    FOIS    LE    PORTRAIT    ET    L  ORIGINAL. 


~  AWMij    ^   chasse    fut   terminée 

vers  les  quatre  heures  du 

soir;  et   à  cinq  heures, 

comme    si  le  roi   avait 

prévu  les  désirs  du  duc 

d'Anjou ,   toute  la  cour 

rentrait  à   Paris  par  le 

faubourg  Saint-Antoine. 

M.  de  Monsoreau,  sous  le  préte.vte  de  partir  à 

l'instant  même,  avait  pris  congé  des  princes,  et 

se  dirigeait  avec  ses  équipages  vers  Fromen- 

teau. 

En  passant  devant  la  Bastille,  le  roi  fit  remar- 
quer à  ses  amis  la  hère  et  sombre  apparence  de 
la  forteresse  :  c'était  un  moyen  de  leur  rappeler 
ce  qui  les  attendait,  si  par  hasard,  après  avoir 
été  ses  amis,  ils  devenaient  ses  ennemis. 

Beaucoup  comprirent  et  redoublèrent  de  dé- 
férence envers  Sa  Majesté. 

Pendant  ce  temps,  le  duc  d'Anjou  disait  tout 
bas  à  Bussy,  qui  marchait  à  ses  côtés  : 

—  Regarde  bien,  Bussy,  regarde  bien,  à  droite, 
cette  maison  de  bois  qui  abrite  sous  son  pignon 
une  petite  statue  de  la  Vierge;  suis  de  l'œil  la 


même  hgne  et  compte,  la  maison  à  la  Vierge 
comprise,  quatre  autres  maisons. 

—  Bien,  dit  Bussy. 

—  C'est  la  cinquième,  dit  le  duc,  celle  qui  est 
juste  en  face  de  la  rue  Sainte-Catherine. 

—  Je  la  vois,  monseigneur;  tenez,  voici,  au 
bruit  de  nos  trompettes  qui  annoncent  le  roi, 
toutes  les  maisons  qui  se  garnissent  de  cu- 
rieux. 

—  E.xcepté  celle  que  je  t'indique,  cependant, 
dit  le  duc,  dont  les  fenêtres  demeurent  fer- 
mées. 

—  Mais  dont  un  coin  du  rideau  s'entr'ouvre, 
dit  Bussy  avec  un  effroyable  battement  de  cœur. 

—  Sans  que  toutefois  on  puisse  rien  aperce- 
voir. Oh!  la  dame  est  bien  gardée,  ou  se  garde 
bien.  En  tout  cas,  voici  la  maison;  à  l'hôtel,  je 
t'en  donnerai  la  clef. 

Bussy  darda  son  regard  par  cette  étroite  ou- 
verture; mais,  quoique  ses  yeux  restassent  con- 
stamment fixés  sur  elle,  il  ne  vit  rien. 

En  revenant  à  l'hôtel  d'Anjou,  le  duc  donna 
effectivement  à  Bussy  la  clef  de  la  maison  dési- 
gnée, en  lui  recommandant  de  nouveau  de  faire 
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bonne  garde;  Biissy  promit  tout  ce  que  voulut  le 
duc,  et  repassa  par  l'hôtel.. 

—  Eh  bien?  dit-il  à  Renu . 

—  Je  vous  ferai  la  môme  question,  monsei- 
gneur. 

—  Tu  n'as  rien  trouvé? 

—  La  maison  est  aussi  inabordable  le  jour 
que  la  nuit.  Je  flotte  entre  cinq  ou  six  maisons 
qui  se  louclicnt. 

—  Alors,  dit  Bussy,  je  crois  que  j'ai  été  plus 
heureux  que  toi,  mon  cher  le  Haudouin. 

Comment  cela,  monseigneur?  vous  avez 

donc  cherché  de  votre  côté? 

Non.  Je  suis  passé  dans  la  rue  seule- 
ment. 

—  Et  vous  avez  reconnu  la  porte? 

—  La  Providence,  mon  cher  ami,  a  des  voies 
détournées  et  des  combinaisons  mystérieuses, 

—  Alors  vous  êtes  sûr? 

—  Je  ne  dis  pas  que  je  suis  sûr  ;  mais  j'es- 
père. 

—  Et  quand  saurai-je  si  vous  avez  eu  le  bon- 
heur de  retrouver  ce  que  vous  cherchiez? 

—  Demain  matin. 

—  En  attendant,  avez-vous  besoin  de  moi? 

—  Aucunement,  mon  cher  Remy. 

—  Vous  ne  voulez  pas  que  je  vous  suive? 

—  Impossible. 

—  Soyez  prudent,  au  moins,  monseigneur. 

—  Ah!  dit  Bussy,  la  recommandation  est 
inutile;  je  suis  connu  pour  cela. 

Bussy  dîna  en  honnne  qui  ne  sait  pas  où  ni 
de  quelle  la(;on  il  soupera;  puis,  à  huit  heures 
sonnant,  il  choisit  la  meilleure  de  ses  épées,  at- 
tacha, malgré  l'ordonnance  que  le  roi  venait  de 
promulguer,  une  paire  de  pistolets  à  sa  ceinture, 
et  se  (it  porter  dans  la  litière,  à  l'extrémité  de  la 
rue  Saint-I'aui. 

Arrivé  là,  il  reconnut  la  maison  à  la  slatue  de 
la  Vierge,  compta  les  quatre  maisons  suivantes, 
s'assura  bien  ipie  la  eiiupiième  était  la  maison 
désignée,  et  alla,  ('nveliq)pé  dans  un  grand  iiiaii- 
Icau  de  couleur  sombre,  se  blottir  à  l'angle  de 
la  me  Sainte-Catherine;  bien  décidé  à  attendre 
deux  heures,  et  au  bout  de  deux  heures,  si  |)('r- 
sonne  ne  venait,  à  agir  pour  son  propn;  coiniite. 

Neul'  heures  soimaieiil  à  Saint-Paul  connue 
Bu.ssy  s'embusquait. 

Il  était  là  depuis  dix  minutes  à  peine,  qn.iml, 
à  travers  l'obscurité,  il  vit  arriver,  par  l;i  porle 
de  la  Basiillc,  deux  cavaliers.  A  la  iiaulcur  de 
riiôlel  desTouriK'lles,  ilss'arrélèront.  li'nu  d'eux 
mil  pied  à  terre,  jeta  la  bride  aux  mains  du  se- 


cond, qui,  selon  toute  probabilité,  était  un  la- 
quais, et,  après  lui  avoir  vu  reprendre  le  chemin 
par  lequel  ils  étaient  venus,  après  l'avoir  vu  se 
perdre,  lui  et  ses  deux  chevaux,  dans  l'obscurité, 
il  s'avança  vers  la  maison  confiée  à  la  surveil- 
lance de  Bussy. 

Arrivé  à  quelques  pas  de  la  maison,  l'inconnu 
décrivit  un  grand  cercle,  comme  pour  cxploicr 
les  environs  du  regard;  puis,  croyant  être  sur 
qu'il  n'était  point  observé,  il  s'approcha  de  \n 
porte  et  disparut. 

Bussy  entendit  le  bruit  de  cette  porte  qui  se 
refermait  derrière  lui. 

Il  attendit  un  instant,  de  peur  que  le  person- 
nage mystérieux  ne  fût  resté  en  observation  der- 
rière le  guichet.  Puis,  quelques  minutes  s'élant 
écoulées,  il  s'avança  à  son  tour,  traversa  la 
chaussée,  ouvrit  la  porte,  et,  instruit  par  l'expé- 
rience, il  la  referma  sans  bruit. 

Alors  il  se  retourna  :  le  guichet  était  bien  à  la 
hauteur  de  son  œil,  et  c'était  bien,  selon  toute 
probabilité,  par  ce  guichet  qu'il  avait  regardé 
Quélus. 

Ce  n'était  pas  tout,  et  Bussy  n'était  pas  venu 
pour  rester  là.  Il  s'avança  lentement,  làlunnanl 
aux  deux  côtés  de  l'allée,  au  bout  de  laquelle,  à 
gauche,  il  trouva  la  première  marche  d'un  es- 
calier. 

Là,  il  s'arrêta  pour  deux  raisons;  d'abord  il 
sentait  ses  jambes  faiblir  sous  le  poids  de  l'émo- 
tion, ensuite  il  entendait  une  voix  cpii  disait  : 

—  Gertrude ,  prévenez  votre  maîtresse  que 
c'est  moi,  et  que  je  veux  entrer. 

La  demande  était  faile  d'un  \vn  trop  impéra- 
tif pour  soulïrir  un  refus;  au  bout  d'un  instant, 
Bussy  entendit  la  voix  d'une  lénnne  de  chambre 
(pii  répondait  : 

—  Passez  an  salon,  monsieur;  madame  va 
venir  vous  y  rejoindre. 

Puis  il  entendit  encore  le  bruit  d'une  porto 
qui  se  refermait. 

Bussy  alors  pensa  aux  douze  marches  (pi'a\ail 
comptées  Hemy;  il  compta  douze  marches  à  son 
tour,  et  se  trouva  sur  le  |)alier. 

Il  se  rappela  le  corridor  et  les  trois  portes,  lit 
([m'iipies  p.is  en  retenant  sa  i\'spiration  et  en 
rlendant  la  main  devant  lui.  Une  piemii're  porte 
se  Iriiuv.i  Mins  .^a  in.iiii,  c'était  ei  lie  par  laqurlle 
l'ineomm  était  eulré;  il  poursuivit  soii  cheunn, 
eu  trouva  une  secouile,  chereh.i,  sentit  nue  se- 
conde clef,  et,  tout  frissonnant  des  pieds  à  la 
tète,  il  lit  tourner  celle  clef  dans  li»  serrure  et 
)ioussa  la  porle. 
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La  chambre  dans  laquelle  se  trouva  Bussy 
était  complètement  obscure,  moins  la  portion  de 
cette  chambre  qui  recevait,  par  une  porte  la- 
térale, un  rellet  de  lumières  du  salon. 

Ce  reflet  portait  sur  une  fenêtre,  tendue  de 
deux  rideaux  de  tapisserie,  qui  firent  passer  un 
nouveau  frisson  de  joie  dans  le  cœur  du  jeune 
homme. 

Ses  yeux  se  portèrent  sur  la  partie  du  plafond 
éclairée  par  cette  même  lumière,  et  il  reconnut 
le  plafond  mythologique  qu'il  avait  déjà  remar- 
qué; il  étendit  la  main  et  sentit  le  lit  sculpté. 

Il  n'y  avait  plus  de  doute  pour  lui;  il  se  re- 
trouvait dans  cette  chambre  où  il  s'était  réveillé, 
pendant  celle  nuit  o9  il  avait  reçu  la  blessure 
qui  lui  avait  valu  l'hospitalité. 

Ce  fut  un  bien  autre  frisson  encore  qui  passa 
par  les  veines  de  Bussy  lorsqu'il  toucha  ce  lit, 
et  qu'il  se  sentit  tout  enveloppé  de  ce  délicieux 
parfum  qui  s'échappe  de  la  couche  d'une  femme 
jeune  et  belle. 

Bussy  s'enveloppa  dans  les  rideaux  du  lit  et 
écouta. 

On  entendait  dans  la  chambre  à  côté  le  pas 
impatient  de  l'inconnu;  de  temps  en  temps  il 
s'arrêtait,  murmurant  entre  ses  dents  : 

—  Eh  bien,  viendra-t-elle? 

A  la  suite  de  l'une  de  ces  interpellations,  une 
porte  s'ouvrit  dans  le  salon;  la  porte  semblait 
parallèle  à  celle  qui  était  déjà  entr'ouverle.  Le 
tapis  frémit  sous  la  pression  d'un  petit  pied  ;  le 
frôlement  d'une  robe  de  soie  arriva  jusqu'à  l'u- 
reille  de  Bussy,  et  le  jeune  homme  entendit  une 
voix  de  femme  empreinte  à  la  fois  de  crainte  et 
de  dédain,  qui  disait  : 

—  Me  voici,  monsieur,  que  me  voulez-vous 
encore? 

—  Oh  !  oh  !  pensa  Bussy  en  s'abrilant  sous 
son  rideau,  si  cet  homme  est  l'amant,  je  félicite 
fort  le  maii. 

—  Madame,  dit  l'homme  à  qui  l'on  faisait 
celte  froide  réception,  j'ai  l'honneur  de  vous 
prévenir  que,  forcé  de  partir  demain  matin  pour 
Fontainebleau,  je  viens  passer  cette  nuit  près 
de  vous. 

—  M'apportez- vous  des  nouvelles  de*  mon 
père?  demanda  la  même  voix  de  femme. 

—  Madame,  écoutez-moi. 

—  Monsieur,  vous  savez  ce  qui  a  été  convenu 
hier,  quand  j'a'i  consenti  à  devenir  votre  femme, 
c'est  qu'avant  toutes  choses,  ou  mon  père  vien- 
drait à  Paris,  ou  j'irais  re.rouver  mon  père. 

—  Madame ,  aussitôt  après  mon  retour  de 


Fontainebleau,  nous  partirons,  je  vous  en  donne 
ma  parole  d'honneur;  mais,  en  attendant... 

—  Oh  !  monsieur,  ne  fermez  pas  cette  porte, 
c'est  inutile,  je  ne  passerai  pas  une  nuit,  pas  une 
seule  nuit  sous  le  même  toit  que  vous,  que  je  ne 
sois  rassurée  sur  le  sort  de  mon  père. 

Et  la  femme  qui  parlait  d'une  façon  si  ferme 
souffla  dans  un  petit  sifflet  d'argent  qui  rendit 
un  son  aigu  et  prolongé. 

C'était  la  manière  dont  on  appelait  les  domes- 
tiques à  celle  époque  où  les  sonnettes  n'étaient 
point  encore  inventées. 

Au  même  instant  la  porte  par  laquelle  était 
entré  Bussy  s'ouvrit  de  nouveau  et  domia  pas- 
sage à  la  suivante  de  la  jeune  femme;  c'était  une 
grande  et  vigoureuse  lillede  l'Anjou,  qui  parais- 
sait attendre  cet  appel  de  sa  maîtresse  et  qui, 
l'ayant  entendu,  se  hâtait  d'accourir. 

Elle  entra  dans  le  salon,  et,  en  entrant,  elle 
ouvrit  la  porte. 

Un  jet  de  lumière  pénétra  alors  dans  la  cham- 
bre où  était  Bussy,  et  entre  les  deux  fenêtres  il 
reconnut  le  portrait. 

—  Gertrude,  dit  la  dame,  vous  ne  vous  cou- 
cherez po*nt,  et  vous  vous  tiendrez  toujours  à  la 
portée  de  ma  voix. 

La  femme  de  chambre  se  relira,  sans  répon- 
dre, par  le  même  chemin  qu'elle  était  venue, 
laissant  la  porte  du  salon  toute  grande  ouverte, 
ot  par  conséquent  le  merveilleux  portrait  éclairé. 

Pour  Bussy,  il  n'y  avait  plus  de  doute;  ce  por- 
trait, c'était  bien  celui  qu'il  avait  vu. 

Il  s'approcha  doucement  pour  coller  son  œil 
à  l'ouverture  que  l'épaisseur  des  gonds  laissait 
entre  la  porte  et  la  muraille;  mais  si  doucement 
qu'il  marchai,  nu  moment  où  son  regard  péné- 
trait dans  la  chambre,  le  parquet  cria  sous  son 
pied. 

A  ce  bruit ,  la  femme  se  retourna  ;  c'était 
l'original  du  portrait,  c'était  la  fée  du  rêve. 

L'homme,  quoiqu'il  n'eût  rien  entendu,  en 
la  voyant  se  retourner,  se  retourna  aussi. 

C'était  le  seiL;iieur  de  Monsoreau. 

—  Ah!  dit  Bussy,  la  haquenée  blanche...  la 
femme  enlevée...  Je  vais  sans  doute  entendre 
quelque  terrible  histoire. 

Et  il  essuya  son  visage,  qui  spontanément  ve- 
nait de  se  couvrir  de  sueur. 

Bussy,  nous  l'avons  dit,  les  voyait  tous  deuv, 
elle  pâle,  debout  et  dédaigneuse. 

Lui,  assis,  non  moins  pâle,  mais  livide,  agitait 
son  pied  impatient  et  se  mordait  la  main. 

—  Madame,  dit  enfin  le  seigneur  de  Monso- 
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reau,  n'espérez  pas  continuer  longtemps  avec 
moi  ce  rôle  de  femme  persécutée  et  victime; 
vous  êtes  à  Paris,  vous  êtes  dans  ma  maison;  et, 
de  plus,  vous  êtes  maintenant  la  comtesse  de 
Monsoreau,  c'esl-à-dire  ma  femme. 

—  Si  je  suis  votre  femme,  pourquoi  refu- 
ser de  me  conduire  à  mon  père?  pourquoi  conti- 
nuer de  me  cacher  aux  yeux  du  monde? 

—  Vous  avez  oublié  le  duc  d'Anjou ,  ma- 
dame. 

—  Vous  m'avez  affirmé  qu'une  fois  votre 
femme  je  n'avais  plus  rien  à  craindre  de  lui. 

—  C'est-à-dire... 

—  Vous  m'avez  affirmé  cela. 

—  Mais  encore,  madame,  faut-il  que  je  prenne 
quelques  précautions. 

—  Eh  bien ,  monsieur,  prenez  ces  précau- 
tions ,  et  revenez  me  voir  quand  elles  seront 
prises. 

—  Diane,  dit  le  comte,  au  cœur  duquel  la  co- 
lère montait  visiblement,  Diane,  ne  faites  pas  un 
jeu  de  ce  lien  sacré  du  mariage.  C'est  un  con- 
seil que  je  veux  bien  vous  donner. 

—  Faites,  monsieur,  que  je  n'aie  plus  de  dé- 
fiance dans  le  mari,  et  je  respecterai  lc*nariagc. 

—  Il  me  semldait  cependant  avoir,  par  la 
manière  dont  j'ai  agi  envers  vous,  mérité  toute 
votre  confiance. 

—  Monsieur,  je  pense  que,  dans  toute  cette 
alfaire,  mon  intérêt  ne  vous  a  pas  seul  guidé, 
ou  que,  s'il  en  est  ainsi,  le  hasard  vous  a  bien 
servi. 

—  Oh!  c'en  est  tro|),  s'écria  le  comte;  je  suis 
dans  ma  maison,  vous  êtes  ma  lemme,  et,  dût 
l'enler  vous  venir  eu  aide,  cette  nuit  même  vous 
serez  à  moi. 

liussy  mit  la  main  à  la  garde  de  son  épée  et 
fit  nu  pas  en  avant;  mais  Diane  nu  lui  donna 
pas  le  temps  de  paraître. 

—  Tenez,  dit-elle  eu  tirant  un  i)oignard  de  sa 
ceinture,  voilà  connue  je  vous  répiuids. 

Va  ,  bondissant  dans  la  chambre  où  était 
Biissy,  elle  referma  la  porte,  poussa  le  double 
verrou,  et,  tandis  que  Monsoreau  s'é|niisail  en 
menaces,  iicurtanl  les  |)lanclics  du  |)oing  : 

—  Si  vous  faites  seulement  sauter  une  |)areelle 
du  bois  de  cette  porte,  dit  Diane,  vous  me  con- 
naissez, iuon.sieur,  vous  me  trouverez  uiorle  sur 
le  .-icuil. 


—  Et,  soyez  tranquille,  madame,  dit  Bussy 
en  enveloppant  Diane  de  ses  bras,  vous  auriez 
un  vengeur. 

Diane  fut  près  de  pousser  un  cii;  mais  elle 
comprit  que  le  seul  danger  qui  la  menaçât  hii 
venait  de  son  mari.  Elle  demeura  donc  sur  la 
défensive,  mais  muette;  tremblante,  mais  immo- 
bile. 

M.  de  Jîonsoreau  frappa  violemment  du  pied; 
puis,  convaincu  sans  doute  que  Diane  exécute- 
rait sa  menace,  il  sortit  du  salon  en  repoussant 
violemment  la  porte  derrière  lui. 

Puis  on  entendit  le  bruit  de  ses  pas  s'éloi- 
gner dans  le  corridor  et  décroître  dans  l'esca- 
lier. 

—  Mais  vous,  monsieur,  dit  alors  Diane  en  se 
dégageant  des  bras  de  Bussy  et  en  faisant  un 
pas  en  arrière,  qui  êtes-vous  et  comment  vous 
trouvez-vous  ici? 

—  Madame,  dit  Bussy  en  rouvrant  la  porte 
et  en  s'agenouillant  devant  Diane ,  je  suis 
l'homme  à  qui  vous  avez  conservé  la  vie.  Com- 
ment pourriez-vous  croire  que  je  suis  entré  chez 
vous  dans  une  mauvaise  intention,  ou  que  je 
forme  des  desseins  contre  votre  honneur? 

Grâce  au  Ilot  de  lumière  qui  inondait  la  no- 
ble figm-e  du  jeune  homme,  Diane  le  reconnut. 

—  Oh!  vous  ici,  monsiem-!  s'écria-t-elle  en 
joignant  les  mains,  vous  étiez  là,  vous  avez  tout 
entendu? 

—  Hélas!  oui,  madame. 

—  Mais,  qui  ètes-vous?  votre  nom,  mon- 
sieur? 

—  Madame,  je  suis  Louis  deCleruKuit,  comte 
de  liussy. 

—  Bussy!  vous  êtes  le  brave  Bussy!  s'écria 
naïvement  Diane,  sans  se  douter  de  la  joie  ([ue 
celle  esclamation  répaiulait  dans  le  coeur  du 
jeune  homme.  Ahl  Gerlrude,  continua-t-elle  en 
s'adressant  à  sa  suivante,  (jui,  ayant  enlemln  sa 
maîtresse  jun-lcr  avec  ipielqu'uu,  entrait  tout 
effarée;  Gertrude,  je  n'ai  plus  rien  à  craindre, 
car,  à  partir  de  ce  mouu'iit,  je  mets  mon  hon- 
neur sous  la  sauvegarde  du  plus  noble  et  du 
plus  loyal  geulilhomine  de  France. 

Puis,  tendant  la  main  à  Bussy  : 

— •  P>elcvez-vous,  monsieur,  dit-elle,  je  .sais 
(jui  vous  oies  :  il  faut  que  vous  sachiez  (jui  je 
suis. 
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CHAPITRE  XIII 


CE    qu'était    DIANE     DE    MÊRIDOR. 


ussy  se  releva  tout  étourdi 
de  son  bonheur,  et  entra 
avec  Diane  dans  le  salon 
.        que    venait    de    quitter 
_     M.  de  Monsoreau, 
y'        \        11  regardait  Diane  avec 
>     l'étonnement  de  l'admi- 
ration ;  il  n'avait  pas  ose 
croire  que  la  femme  qu'il  cherchait  pût  soutenir 
la  comparaison  avec  la  femme  de  son  rêve,  et 
voilà  que  la  réalité  surpassait  tout  ce  qu'il  avait 
pris  pour  un  caprice  de  son  imagination. 

Diane  avait  di.x-huit  ou  dix-neuf  ans,  c'est-à- 
dire  qu'elle  était  dans  ce  premier  éclat  de  la  jeu- 
nesse et  de  la  beauté  qui  donne  son  plus  pur  co- 
loris à  la  fleur,  son  plus  charmant  velouté  au 
fruit;  il  n'y  avait  pas  à  se  tromper  à  l'expression 
du  regard  de  Bussy;  Diane  se  scnlait  admirée,  et 
elle  n'avait  pas  la  force  de  tirer  Bussy  de  son  ex- 
tase. 

Enfin  elle  comprit  qu'il  fallait  rompre  ce  si- 
lence qui  disait  trop  de  choses. 

—  Monsieur,  dit-elle,  vous  avez  répondu  à 
l'une  de  mes  questions,  mais  point  à  l'autre  :  je 
vous  ai  demandé  qui  vous  êtes,  et  vous  me  l'avez 
dit;  mais  j'ai  demandé  aussi  comment  vous  vous 
trouvez  ici,  et  à  cette  demande  vous  n'avez  rien 
répondu. 

—  Madame,  dit  Bussy,  aux  quelques  mots  que 
j'ai  surpris  de  votre  conversation  avec  M.  de 
Monsoreau,  j'ai  compris  que  les  causes  de  ma 
présence  ressortiraient  tout  naturellement  du 
récit  que  vous  avez  bien  voulu  me  promettre.  Ne 
m'avez-vous  pas  dit  de  vous-même  tout  à  l'heure 
que  je  devais  savoir  qui  vous  étiez? 

—  Oh  !  oui,  comte,  je  vais  tout  vous  raconter, 
répondit  Diane,  votre  nom  à  vous  m'a  suffi  pour 
m'inspirer  toute  confiance,  car  votre  nom,  je  l'ai 
entendu  souvent   redire  comme  le  nom  d'un 


homme  de  courage,  à  la  loyauté  et  â  l'honneur 
duquel  on  pouvait  tout  confier. 
Bussy  s'inclina. 

—  Par  le  peu  que  vous  avez  entendu,  dit 
Diane,  vous  avez  pu  comprendre  que  j'étais  la 
fille  du  baron  de  Méridor,  c'est-à-dire  que  j'é- 
tais la  seule  héritière  d'un  des  plus  nobles  et 
des  plus  vieux  noms  de  l'Anjou. 

—  Il  y  eut,  dit  Bussy,  un  baron  de  Méridor 
qui,  pouvant  sauver  sa  liberté  à  Pavic,  vint  ren- 
dre son  éf)ée  aux  Espagnols  lorsqu'il  sut  le  roi 
I)risonnier,  et  qui,  avant  demandé  pour  toute 
grâce  d'accompagner  François  1"  à  Madrid,  par- 
tagea sa  captivité,  et  ne  le  quitta  que  pour  ve- 
nir en  France  traiter  de  sa  rançon. 

—  C'est  mon  père,  monsieur,  et  si  jamais 
vous  entrez  dans  la  grande  salle  du  château  de 
Méridor,  vous  verrez,  donné  en  souvenir  de  ce 
dévouement,  le  portrait  du  roi  François  1"  de 
la  main  de  Léonard  de  Vinci. 

—  Ah!  dit  Bussy,  dans  ce  temps-là  les  prin- 
ces savaient  encore  récompenser  leurs  servi- 
teurs. 

—  A  son  retour  d'Espagne,  mon  père  se  ma- 
ria. Deux  premiers  enfants,  deux  fils,  mouru- 
rent. Ce  fut  une  grande  douleur  pour  le  baron 
de  Méridor,  qui  perdait  l'espoir  de  se  voir  re- 
vivre dans  un  héritier.  Bientôt  le  roi  mourut  à 
son  tour,  et  la  douleur  du  baron  se  changea  en 
désespoir;  il  quitta  la  cour  quelques  années 
après  et  vint  s'enfermer  avec  sa  femme  dans  son 
château  de  Méridor.  C'est  là  que  je  naquis 
comme  par  miracle,  dix  ans  après  la  mort  de 
mes  frères. 

Alors  tout  l'amour  du  baron  se  reporta  sur 
l'enfant  de  sa  vieillesse;  son  affection  pour  moi 
n'était  pas  de  la  tendresse,  c'était  de  l'idolâtrie. 
Trois  ans  après  ma  naissance ,  je  perdis  ma 
mère;  certes,  ce  fut  une  nouvelle  angoisse  pour 
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le  baron;  mais,  trop  jeune  pour  comprendre  ce 
que  j'avais  perdu,  je  ne  cessai  pas  de  sourire,  et 
mon  sourire  le  consola  de  la  mort  de  ma  mère. 

Je  grandis,  je  me  développai  sous  ses  jeux. 
Comme  j'étais  tout  pour  lui,  lui  aussi,  pauvre 
père,  il  était  tout  pour  moi.  J'atteignis  ma 
seizième  année  sans  me  douter  qu'il  y  eût  un 
autre  monde  que  celui  de  mes  brebis,  de  mes 
paons,  de  mes  cygnes  et  de  mes  tourterelles, 
sans  songer  que  cette  vie  dût  jamais  Unir  et  sans 
désirer  qu'elle  finît. 

Le  château  de  Méridor  était  entouré  de  vastes 
forets  appartenant  à  M.  le  duc  d'Anjou;  elles 
étaient  peuplées  de  daims,  de  chevreuils  et  de 
cerfs,  que  personne  ne  songeait  à  tourmenter,  et 
que  le  repos  dans  lequel  on  les  laissait  rendait 
familiers;  tous  étaient  plus  ou  moins  de  ma  con- 
naissance; quelques-uns  étaient  si  bien  habitués 
à  ma  voi.x,  qu'ils  accouraient  quand  je  les  appe- 
lais; une  biche,  entre  autres,  ma  protégée,  ma 
favorite,  Daphné,  pauvre  Daphné!  venait  man- 
ger dans  ma  main. 

Un  printemps,  je  fus  un  mois  sans  la  voir;  je 
la  croyais  perdue  et  je  l'avais  plcurée  comme 
une  amie,  quand  tout  à  coup  je  la  vis  reparaître 
avec  deux  petits  faons;  d'abord  les  petits  curent 
peur  de  moi,  mais,  en  voyant  leur  mère  me  ca- 
resser, ils  comprirent  qu'ils  n'avaient  rien  à 
craindre  et  vinrent  me  caresser  à  leur  tour. 

Vers  ce  temps,  le  bruit  se  répandit  que  M.  le 
duc  d'Anjou  venait  d'envoyer  un  sous-gouver- 
neur dans  la  capitale  de  la  province.  Quelques 
jom's  après,  on  sut  que  ce  sous-gouverneur  venait 
d'arriver  et  qu'il  se  nommait  le  comte  de  Mon- 
soreau. 

Pourquoi  ce  nom  me  frappa-t-il  au  cœur 
quand  je  l'entendis  prononcer'.'  Je  ne  puis  m'ex- 
pliquer  cette  sensation  douloureuse  (pie  par  un 
pressentiment. 

Huit  jours  s'écoulèrent.  On  parlait  fort  et  fort 
diversement  dans  tout  le  pays  du  seigneur  de 
Monsoreau.  Un  malin,  les  bois  retcntirenldu  son 
du  cor  et  de  l'aboi  des  chiens;  je  courus  jusqu'à 
la  grille  du  parc,  et  j'arrivai  tout  juste  poui'  voir 
jiasser,  comme  l'éclair,  Daphné  poursuivie  pur 
uiir,  meule;  .ses  deux  faons  la  suivaient. 

\>n  instant  après,  moiilé  sur  un  cheval  noir 
(|ui  semblait  avoir  des  ailes,  un  lioiinui'  passa, 
pareil  à  une  vision;  c'était  M.  de  Monsoreau. 

Je  voulus  pr)usser  un  cri,  j(!  voulus  deiiiaiider 
grAcc  pour  ma  piuivre  protégée;  mais  il  n'eii- 
lendil  pas  ma  viiix  ou  n'y  lit  point  attention, 
tant  il  était  emporté  par  l'ardeur  de  sa  chasse. 


Alors,  sans  m'occuper  de  l'inquiétude  que 
j'allais  causer  à  mon  père  s'il  s'apercevait  de 
mon  absence,  je  courus  dans  la  direction  où  j'a- 
vais vu  la  chasse  s'éloigner;  j'espérais  rencon- 
trer, soit  le  comte  lui-même,  soit  quelques-uns 
des  gens  de  sa  suite,  et  les  supplier  d'interrom- 
pre cette  poursuite  qui  me  déchirait  le  cœur. 

Je  fis  une  demi-lieue,  courant  ainsi,  sans  sa- 
voir oîi  j'allais;  depuis  longtemps,  biche,  meule 
et  chasseurs,  j'avais  tout  perdu  de  vue.  Bientôt 
je  cessai  d'entendre  les  abois;  je  tombai  au  pied 
d'un  arbre  et  je  me  mis  à  pleurer.  J'étais  là  de- 
puis un  quart  d'heure  à  peu  près,  quand,  dans 
le  lointain,  je  crus  distinguer  le  bruit  de  la 
chasse;  je  ne  me  trompais  point,  ce  bruit  se  rap- 
prochait de  moment  en  moment;  en  un  instant 
il  fut  à  si  peu  de  dislance,  que  je  ne  doutai  point 
que  lâchasse  ne  dilt  passer  à  portée  de  ma  vue. 
Je  me  levai  aussitôt  et  je  m'élançai  dans  la  di- 
rection oîi  elle  s'annonçait. 

En  effet,  je  vis  passer  dans  une  clairière  la 
pauvre  Daphné  haletante  :  elle  n'avait  plus  qu'un 
seul  faon;  l'autre  avait  succombé  à  la  fatigue,  et 
sans  doute  avait  été  déchiré  par  les  chiens. 

Elle-même  se  lassait  visiblement;  la  distance 
entre  elle  et  la  meute  était  moins  grande  que  la 
première  fois,  sa  course  s'était  changée  en  élans 
saccadés,  et  en  passant  devant  moi  elle  brama 
tristement. 

Comme  la  première  fois,  je  fis  de  vains  efforts 
pour  me  faire  entendre.  M.  de  Monsoreau  ne 
voyait  rien  que  l'animal  qu'il  poursuivait;  il 
passa  plus  rapide  encore  que  je  ne  l'avais  vu,  le 
cor  à  la  bouche  et  sonnant  furieusement. 

Derrière  lui,  trois  ou  quatre  piqucurs  ani- 
maient les  chiens  avec  le  cor  et  avec  la  voix.  Ce 
tourbillon  d'aboiements,  de  fanfares  et  de  cris 
passa  comme  une  tempête,  disparut  dans  l'é- 
paisseur de  la  forêt  et  s'éteignit  dans  le  loin- 
tain. 

J'étais  désespérée;  je  me  disais  que,  si  je  m'é- 
tais trouvée  scnlemciit  cinquante  pas  plus  loin, 
au  bord  de  la  clairière  qu'il  avait  traversée,  il 
m'eût  vue,  et  qu'alors,  à  ma  prière,  il  eût  sans 
doute  fait  grâce  au  pauvre  animal. 

Cette  pensée,  ranima  mon  courage;  la  chasse 
pouvait  une  troisième  fois  passer  à  ma  portée. 
Je  suivis  un  «liemin  tout  boidé  de  beaux  arbres, 
(pie  je  reeounus  pour  conduire  au  cliâleaii  de 
lleaiigé.  Ce  chàleau,  (jui  apparleiiait  à  M.  le  duc 
d'Anjou,  était  situé  A  trois  lieues  à  peu  près  du 
château  de  mon  père.  Au  bout  d'un  iiislaiil  je 
ra|)crçus,  et  seulement  alors  je  soiij^eai  qiiej'a- 
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vais  fait  trois  lieues  à  pieil,  et  que  j'étais  seule  et 
bien  loin  du  ciKitcau  de  MéiiJor. 

J'avoue  qu'une  teneur  vague  s'empara  de 
moi,  et  qu'à  ce  moment  seulement  je  songeai  à 
l'imprudence  et  même  à  l'inconvenance  de  ma 
conduite.  Je  suivis  le  bord  de  l'étang,  car  je 
comptais  demander  au  jardinier,  brave  homme 
qui,  lorsque  j'étais  venue  jusque-là  avec  mon 
père,  m'avait  donné  de  magniliques  bouquets; 
je  comptais,  dis-je,  demander  au  jardinier  de 
me  conduire,  quand  tout  à  coup  la  chasse  se  fil 
entendre  de  nouveau.  Je  demeurai  immobile, 
prêtant  l'oreille.  Le  bruit  grandissait.  J'oubliai 
tout.  Presque  au  même  instant,  de  l'autre  coté 
de  l'étang,  la  biche  bondit  liors  du  bois,  mais 
poursuivie  de  si  près,  qu'elle  allait  être  atteinte. 
Elle  était  seule,  son  second  faon  avait  succombé 
à  son  tour;  la  vue  de  l'eau  sembla  lui  rendre 
des  forces;  elle  aspira  la  fraîcheur  par  ses  na- 
seaux, et  se  lança  dans  l'étang,  comme  si  elle 
eût  voulu  venir  à  moi. 

D'abord  elle  nagea  rapidement,  et  parut  avoir 
retrouvé  toute  son  énergie.  Je  la  regardais,  les 
larmes  aux  yeux,  les  bras  tendus,  et  presque 
aussi  haletante  qu'elle;  mais  insensiblement  ses 
forces  s'épuisèrent,  tandis  qu'au  contraire  celles 
des  chiens,  animés  parla  curée  prochaine, sem- 
blaient redoubler.  Bientôt  les  chiens  les  plus 
acharnés  l'atteignirent,  et  elle  cessa  d'avancer, 
arrêtée  qu'elle  était  par  leurs  morsures.  En  ce 
moment,  M.  de  Monsoreau  parut  à  la  lisière  du 
bois,  accourut  jusqu'à  l'étang  et  sauta  à  bas  de 
son  cheval.  Alors,  à  mon  tour  je  réunis  toutes 
mes  forces  pour  crier  :  Grâce!  les  mains  jointes. 
Il  me  sembla  qu'il  m'avait  aperçue,  et  je  criai  de 
nouveau,  et  plus  fort  que  la  première  fois.  Il 
m'entendit,  car  il  leva  la  tète,  et  je  le  vis  courir 
à  un  bateau,  dont  il  détacha  l'amarre,  et  avec 
lequel  il  s'avança  rapidement  vers  l'animal,  qui 
se  débattait,  au  milieu  de  toute  la  meute  qui  l'a- 
vait joint.  Je  ne  doutais  pas  que,  mû  par  ma 
voix,  par  mes  gestes  et  par  mes  prières,  ce  ne 
fût  pour  lui  porter  secours  que  M.  de  Monsoreau 
se  hâtait  ainsi,  quand  tout  à  coup,  arrivé  à  la 
portée  de  Daphné.  je  le  vis  tirer  son  couteau  de 
chasse;  un  rayon  de  soleil,  en  s'y  rellétant,  en  fit 
jaillir  un  éclair,  puis  l'éclair  disparut;  je  jetai  un 
cri  :  la  lame  tout  entière  s'était  plongée  dans  la 
gorge  du  pauvre  animal.  Un  flot  de  sang  jaillit, 
teignant  en  rouge  l'eau  de  l'étang.  La  biche 
brama  d'une  façon  mortelle  et  lamentable,  bat- 
tit l'eau  de  ses  pieds,  se  dressa  presque  debout, 
et  retomba  morte. 


Je  poussai  un  cri  presque  aussi  douloureux 
que  le  sien,  et  je  tombai  évanouie  sur  le  talus 
de  l'étang. 

Quand  je  revins  à  moi,  j'étais  couchée  dans 
une  chambre  du  château  de  Beaugé,  et  mon 
père,  qu'on  avait  envoyé  chercher,  pleurait  à 
mon  chevet. 

Comme  ce  n'était  rien  qu'une  crise  nerveuse 
produite  par  la  surexcitation  de  la  course,  dès  le 
lendemain  je  pus  revenir  à  Méridor.  Cependant, 
durant  trois  ou  quatre  jours,  je  g^ai  la  cham- 
bre. 

Le  quatrième,  mon  père  me  dit  que,  pendant 
tout  le  temps  que  j'avais  été  souffrante,  M.  de 
Monsoreau,  qui  m'avait  vue  au  moment  où  l'on 
m'emportait  évanouie,  était  venu  prendre  de 
mes  nouvelles;  il  avait  été  désespéré  lorsqu'il 
avait  appris  qu'il  était  la  cause  involontaire  de 
cet  accident,  et  avait  demandé  à  me  présenter 
ses  excuses,  disant  qu'il  ne  serait  heureux  que 
lorsqu'il  entendrait  sortir  le  pardon  de  ma  bou- 
che. 

Il  eût  été  ridicule  de  refuser  de  le  voir;  aussi, 
malgré  ma  répugnance,  je  cédai. 

Le  lendemain,  il  se  présenta;  j'avais  compris 
le  ridicule  de  ma  position  :  la  chasse  est  un  plai- 
sir que  partagent  souvent  les  femmes  elles-mê- 
mes; ce  fut  donc  moi,  en  quelque  sorte,  qui  me 
défendis  de  cette  ridicule  émotion,  et  qui  la  re- 
jetai sur  la  tendresse  que  je  portais  à  Dnphné. 

Ce  fut  alors  le  comte  cjui  joua  l'homme  déses- 
péré, et  qui  vingt  fois  me  jura  sur  l'honneur  que, 
s'il  eût  pu  deviner  que  je  poiiais  i|uel(iue  intérêt 
à  sa  victime,  il  eût  eu  grand  bonheur  à  l'épar- 
gner; cependant  ses  protestations  ne  me  con- 
vainquirent point ,  et  le  comte  s'éloigna  sans 
avoir  pu  effacer  de  mon  cœur  la  douloureuse 
impression  qu'il  y  avait  faite. 

En  se  retirant,  le  comte  demanda  à  mon  père 
la  permission  de  revenir.  11  était  né  en  Espagne, 
il  avait  été  élevé  à  Madrid  :  c'était  pour  le  baron 
un  attrait  que  de  jiarler  d'un  pays  où  il  était  resté 
si  longtemps.  D'ailleurs,  le  comte  était  de  bonne 
naissance,  sous-gouverneur  de  la  province,  fa- 
vori, disait-on,  de  31.  le  duc  d'Anjou;  mon  père 
n'avait  aucun  motif  pour  lui  refuser  cette  de- 
mande, qui  lui  fut  accordée. 

Hélas!  à  partir  de  ce  moment  cessa,  sinon 
mon  bonheur,  du  moins  ma  tranquillité.  Bien- 
tôt je  m'aperçus  de  l'impression  que  j'avais  faite 
sur  le  comte.  D'abord  il  n'était  venu  qu'une  fois 
la  semaine,  puis  deux,  puis  enfin  tous  les  jours. 
Plein  d'attentions  pour  mon  père,  le  comte  lui 
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avait  plu.  Je  voyais  le  plaisir  que  le  baron  éprou- 
vait dans  sa  conversation,  qui  était  toujours 
celle  d'un  homme  supérieur.  Je  n'osais  me 
plaindre;  carde  quoi  me  serais-je  plainte?  Le 
comte  était  galant  avec  moi  comme  avec  une 
maîtresse,  respectueux  comme  avec  une  sœur. 

Un  matin,  mon  père  entra  dans  ma  chambre 
avec  un  air  plus  grave  que  d'habitude,  et  cepen- 
dant sa  gravité  avait  quoique  chose  de  joyeux. 

—  Mon  entant,  me  dit-il,  tu  m'as  toujours 
assuré  que  tu  serais  heureuse  de  ne  pas  me 
quitter. 

—  Oh  !  mon  père,  m'écriai-je,  vous  le  savez, 
c'est  mon  vœu  le  plus  cher. 

—  Eh  bien ,  ma  Diane,  continua-til  en  se 
baissant  pour  m'embrasser  au  front,  il  ne  tient 
qu'ji  toi  de  voir  ton  vœu  se  réaliser. 

Je  me  doutais  de  ce  qu'il  allait  me  dire,  et 
je  pâlis  si  aiïreu.wment,  qu'il  s'arrêta  avant  que 
d'avoir  touché  mon  front  de  ses  lèvres. 

—  Diane!  mon  enfant!  s'écria-t-il,  oh!  mon 
Dieu  !  qu'as-tu  donc? 

—  M.  de  Monsoreau,  n'est-ce  pas?  balbu- 
tiai-je. 

—  Eh  bien?  demanda-t-il  étonné. 

—  Ohl  jamais,  mon  père,  si  vous  avez  quel- 
que pitié  pour  voire  tille,  jamais! 

—  Diane,  mon  amour,  dit-il,  ce  n'est  pas  de 
la  pitic  que  j'ai  pour  toi,  c'est  de  l'idolâtrie,  lu 
le  sais;  prends  huit  jours  pour  réfléchir,  et  si, 
dans  huit  jours... 

—  Oh!  non,  non,  m'écriai-je,  c'est  inutile, 
pas  huit  jours,  pas  vmgl-quatre  heures,  pas  une 
minute.  .Non^non,  oh!  non! 

Et  je  fondis  en  larmes. 

IMon  père  m'adorait  ;  jamais  il  ne  m'avait  vue 
pleurer;  il  me  prit  dans  ses  bras  et  me  rassura 
en  deux  mots;  il  venait  de  inc  donner  sa  parole 
de  gentilhomme  qu'il  ne  me  parlerait  plus  de  ce 
mariage. 

ElTeclivcment,  un  mois  se  passa  sans  que  je 
visse  M.  lie  Monsoreau  cl  sans  (]ue  j'entendisse 
parier  de  lui.  Un  malin  nous  reçûmes,  mon  père 
et  moi,  une  invitation  de  nous  trouver  à  une 
grande  fête  que  M.  de  Monsoreau  devait  donner 
au  i'r'''vc  du  roi  ijui  venait  visiter  la  iirovince 
dont  il  ]iorlMit  le  nom.  Cettu  félc  avait  lieu  à 
riiolel  de  ville  d  Angers. 

A  "clte,  lettre  était  jointe  uni;  invitation  |>er- 
Koinitlle,  du  prime,  lequel  écrivait  à  nuiu  père 
qu'il  se  rappelait  l'avoir  vu  autrefois  à  la  cour 
du  roi  Henri,  et  (ju'il  le  rcvi'rrait  nvic  |)l«isir. 

Mon  prumiur  nuiuvcnicut  fut  do  prier  mon 


père  de  refuser,  et  certes  j'eusse  insisté  si  l'invi- 
tation eût  été  faite  au  nom  seul  de  M.  de  Mon- 
soreau; mais  le  prince  était  de  moitié  dans  l'in- 
vitation, et  mon  père  craignit  par  un  refus  de 
blesser  Son  Altesse. 

Nous  nous  rendîmes  donc  à  cette  fête.  M.  do 
3Ion.soreau  nous  reçut  comme  si  rien  ne  s'était 
passé  entre  nous;  sa  conduite  vis-à-vis  de  moi 
ne  fut  ni  indifférente  ni  affectée;  il  me  traita 
comme  toutes  les  autres  dames,  et  je  fus  heu- 
reuse de  n'avoir  été,  de  son  cùté,  l'objet  d'au- 
cune distinction,  soit  en  bonne,  soil  en  mau- 
vaise part. 

11  n'en  fut  pas  de  même  du  duc  d'Anjou.  Dès 
qu'il  m'aperçut,  son  regard  se  fixa  sur  moi  pour 
ne  plus  me  quitter.  Je  me  sentais  mal  à  l'aise 
sous  le  poids  de  ce  regard,  et  sans  dire  à  mon 
père  ce  qui  me  faisait  désii'er  de  quitter  le  bal, 
j'insistai  de  telle  façon,  que  nous  nous  retirâmes 
des  premiers. 

Trois  jours  après,  M.  de  Monsoreau  se  pré- 
senta à  Méridor;  je  l'aperçus  de  loni  dans  l'ave- 
nue du  château,  et  je  me  retirai  dans  ma  cham- 
bre. 

J'avais  peur  que  mon  père  ne  me  fit  appeler; 
mais  il  n'en  fut  rien.  Au  bout  d'une  demi-heure, 
je  vis  sortir  M.  de  Monsoreau,  sans  que  personne 
m'eût  prévenue  de  sa  visite.  Il  y  eut  plus,  mon 
père  ne  m'en  parla  point;  seulement,  je  crus  re- 
mari|uer  qu'après  cette  visite  du  sous-gouver- 
neur il  était  plus  sombre  que  d'habitude. 

Quelques  jours  s'écoulèrent  encore.  Je  reve- 
nais de  faire  une  promenade  dans  les  environs, 
lorsqu'on  me  dit  en  rentrant  que  M.  de  Monso- 
reau était  avec  mon  père.  Le  baron  avait  de- 
mandé dinv  ou  trois  fois  de  mes  nouvelles,  et 
deux  autres  fois  aussi  s'était  informé  avec  in- 
quiétude ilii  lieu  où  je  |)ouvais  être  allée.  Il 
avait  donné  ordre  (ju'on  le  pirvînl  de  mon  re- 
tour. 

l']n  cITcl,  à  peine  élais-je  rentrée  dans  ma 
ehamlirc,  (|mc  mon  père  accounil. 

—  Mon  eiiiaut,  me  dit-il,  un  motif  dont  il  e.sl 
inutile  que  tu  connaisses  la  cause  mo  force  à  me 
séparer  de  toi  pendant  (juchpics  jours;  ne  in'in- 
tcrioge  pas,  seulement  songe  (pie  ce  motif  doit 
ètro  bien  urgent  puisqu'il  mo  ilélermine  à  èlre 
une  semaine,  quinze  jours,  un  mois  peut-être 
sans  le  voir. 

Je  hissonnai,  quoique  je  ne  pusse  deviner  à 
(piel  danger  j'étais  exposée.  Jlais  celle  double 
visite  de  M.  de  Monsoreau  ne  nie  présageait  rien 
de  hou 
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—  Et  où  dois-je  aller,  mon  père?  deman- 
dai-je. 

—  Au  château  de  Lude,  chez  ma  sœur,  où  tu 
reslcras  cachée  à  tous  les  yeux.  Quant  à  ton  ar- 
"rivée,  on  veillera  à  ce  qu'elle  ait  lieu  pendant  la 
nuit. 

—  Ne  m'accompagnez-vous  pas? 

—  Non,  je  dois  rester  ici  pour  détourner  les 
soupçons;  les  gens  de  la  maison  eux-mêmes 
ignoreront  où  lu  vas. 

—  Sîais  qui  me  conduira  donc? 

—  Deux  hommes  dont  je  suis  sûr. 

—  0  mon  Dieu  !  mon  père  ! 
Le  baron  m'embrassa. 

—  Mon  enfant,  dit-il,  il  le  faut. 

Je  connaissais  tellement  l'amour  de  mon  père 
pour  moi,  que  je  n'insistai  pas  davantage,  et  ne 
lui  demandai  point  d'autre  explication.  Il  l'ut 
convenu  seulement  que  Gertrudc,  la  fille  de  ma 
nourrice,  m'accompagnerait. 

Mon  père  me  quitta  en  me  disant  de  me  tenir 
prête. 

Le  soir,  à  huit  heures,  il  faisait  très-sombre 
cl  Irès-froid,  car  on  était  dans  les  plus  longs 
jours  de  l'hiver;  le  soir,  à  huit  heures,  mon 
père  me  vint  chercher.  J'étais  prête  comme  il 
me  l'avait  recommandé;  nous  descendîmes  sans 
bruit,  nous  traversâmes  le  jardin;  il  ouvrit  lui- 
même  une  petite  porte  qui  donnait  sur  la  foret, 
et  là  nous  trouvâmes  une  litière  tout  attelée 
et  deux  hommes  :  mon  père  leur  parla  long- 
temps, me  recommandant  à  eux,  à  ce  qu'il  me 
parut;  puis  je  pris  ma  place  dans  la  litièie;  Ger- 
trudc s'assit  près  de  moi.  Le  baron  m'embrassa 
une  dernière  fois,  et  nous  nous  mîmes  en  mar- 
che. 

J'ignorais  quelle  sorte  de  danger  me  menaçait 
et  me  forçait  de  quitter  le  château  de  Méridor. 
J'interrogeai  Gertrude,  mais  elle  était  aussi  igno- 
rante que  moi.  Je  n'osais  adresser  la  parole  à  nos 
conducteurs,  que  je  ne  connaissais  pas.  Nous 
marchions  donc  silencieusement  et  par  des  che- 
mins détournés,  lorsque  après  deux  heures  de 
marche  environ,  au  moment  où,  malgré  mes  in- 
quiétudes, le  mouvement  égal  et  monotone  de  la 
litière  commençait  à  m'endormir,  je  me  sentis 
réveillée  par  Gertrude,  qui  me  saisissait  le  bras, 
et  plus  encore  par  le  mouvement  de  la  lilière  qui 
s'arrêtait. 

—  Oh!  mademoiselle,  dit  la  pauvre  fille,  que 
nous  arrive-l-il  donc? 

Je  passai  ma  tête  par  les  rideaux  :  nous  étions 
entourés  par  six  cavaliers  masqués;  nos  hoiïimes, 


qui  avaient  voulu  se  défendre,  étaient  désarmés 
et  maintenus. 

J'étais  trop  épouvantée  pour  appeler  du  se- 
cours; d'ailleurs,  qui  serait  venu  à  nos  cris? 

Celui  qui  paraissait  le  chef  des  hommes  mas- 
qués s'avança  vers  la  portière  : 

—  Rassurez-vous,  mademoiselle,  dit-il,  il  ne 
vous  sera  fait  aucun  mal,  mais  il  faut  nous  sui- 
vre. 

—  Où  cela?  demandai-je. 

—  Dans  un  lieu  où,  bien  loin  d'avoir  rien  à 
craindre,  vous  serez  traitée  comme  une  reine. 

Cette  promesse  m'épouvanta  plus  que  n'eût 
fait  une  menace. 

—  Oh  !  mon  père  I  mon  père  I  murmurai-jc. 

—  Ecoutez,  mademoiselle,  me  dit  Gertrude, 
je  connais  les  environs  ;  je  vous  suis  dévouée,  je 
suis  forte,  nous  aurons  bien  du  malheur  si  nous 
ne  p.irvcnons  pas  à  fuir. 

Cette  assurance  que  me  donnait  une  pauvre 
suivante  était  loin  de  me  tranquilliser.  Cepen- 
dant c'est  une  si  douce  chose  que  de  se  sentir 
soutenue,  que  je  repris  un  peu  de  force. 

—  Faites  de  nous  ce  que  vous  voudrez,  mes- 
sieurs, répondis-je,  nous  sommes  deux  pauvres 
femmes,  et  nous  ne  pouvons  nous  défendre. 

Un  des  hommes  descendit,  prit  la  place  de 
notre  conducteur  et  changea  la  direction  de  no- 
tre litière. 

Russy,  comme  on  le  comprend  bien,  écoutait 
le  récit  de  Diane  avec  l'attention  la  plus  profonde. 
Il  y  a  dans  les  premières  émotions  d'un  grand 
amour  naissant  un  sentiment  presque  religieux 
pour  la  personne  que  l'on  commence  à  aimer.  La 
femme  que  le  cœur  vient  de  choisir  est  élevée, 
par  ce  choix,  au-dessus  des  autres  femmes;  elle 
grandit,  s'épure,  se  divinise  ;  chacun  de  ses 
gestes  est  une  faveur  qu'elle  vous  accorde,  cha- 
cune de  ses  paroles  est  une  grâce  qu'elle  vous 
fait;  si  elle  vous  regarde,  elle  vous  réjouit;  si  elle 
vous  sourit,  elle  vous  comble. 

Le  jeune  homme  avait  donc  laissé  la  belle  nar- 
ratrice dérouler  le  récit  do  toute  sa  vie  sans  oser 
rarrètcr.  sans  avoir  l'idée  de  l'interrompre;  cha- 
cun des  détails  de  cette  vie,  sur  laquelle  il  sen- 
tait qu'il  allait  être  appelé  à  veiller,  avait  pour 
lui  un  puissant  intérêt,  et  il  écoutait  les  paroles 
de  Diane  muet  et  haletant,  comme  si  son  exis- 
tence eût  dépendu  dé  chacune  de  ces  paroles. 

Aussi,  comme  la  jeune  femme,  sans  doute 
trop  faible  pour  la  double  émotion  qu'elle  éprou- 
vait à  son  tour,  émotion  dans  laquelle  le  présent 
réunissait  tous  les  souvenirs  du  passé,  s'était  ar- 
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rctée  un  instant,  Bussy  n'eut  point  la  force  ilc 
demeurer  sous  le  poids  de  son  inquiétude,  et, 
joignant  les  mains  : 

—  Oh!  continuez,  madame,  dit-il,  conti- 
nuez ! 

Il  était  impossible  que  Diane  pût  se  tromper  <i 
l'intérêt  qu'elle  inspirait;  tout  dans  la  voix,  dans 
le  geste,  dans  l'expression  de  la  physionomie  du 
jeune  homme,  était  en  harmonie  avec  la  prière 
que  contenaient  ses  paroles.  Diane  sourit  triste- 
ment et  reprit  : 

—  Nous  marchâmes  trois  heures  à  peu  près; 
puis  la  litière  s'arrêta.  J'entendis  crier  une 
porte;  on  échangea  quelques  paroles;  la  litière 
reprit  sa  marciie,  et  je  sentis  qu'elle  roulait  sur 
un  terrain  retentissant  comme  est  un  pont-levis. 
Je  ne  me  trompais  pas;  je  jetai  un  coup  d'œil 
hors  de  la  litière  :  nous  étions  dans  la  cour  d'un 
château. 

Quel  était  ce  château?  Ni  Gerirude  ni  moi  n'en 
savions  rien.  Souvent,  pendant  la  route,  nous 
avions  tenté  de  nous  orienter,  mais  nous  n'a- 
vions vu  qu'une  forêt  sans  fin.  Il  est  vrai  que 
l'idée  était  veiuie  à  chacune  de  nous  qu'on  nous 
faisait,  pour  nous  ôter  toute  idée  du  lieu  où  nous 
étions,  faire  dans  cette  forêt  un  chemin  inutile 
et  calculé. 

La  porte  de  notre  litière  s'ouvrit,  et  le  même 
homme  qui  nous  avait  déjà  parlé  nous  invita  à 
descendre. 

J'obéis  en  silence.  Deux  hommes  qui  appar- 
tenaient sans  doute  au  château  nous  étaient  ve- 
nus recevoir  avec  des  ilamhcaux.  Comme  on 
m'en  avait  fait  la  terrible  promesse,  notre  cap- 
tivité s'annonçait  accompagnée  des  plus  grands 
égards.  Nous  suivîmes  les  hommes  aux  llam- 
beaux;  ils  nous  conduisirent  dans  une  chambre 
à  coucher  richement  ornée,  et  qui  paraissait 
avoir  été  décorée  à  l'époque  la  plus  brillante, 
comme  élégance  et  conmie  style,  du  tenqis  de 
François  V. 

Une  collation  nous  attendait  sur  une  table 
soniptueusenicnl  servie. 

—  Vous  êtes  chez  vous,  madame,  nie  dit 
l'homme  qui  déjà  deux  fois  nous  avait  adiessé 
in  parole,  et,  coiniue  les  soins  d'une  fennne  de 
ciiambrc  vous  sont  nécessaires,  la  vôtre  ne  vdus 
quittera  point;  sa  chambre  est  voisine  de  la 
vùlre. 

Gerirude    et   i cliangcàmes   un    regard 

joyeux. 

—  Tnilles  les  fdis  qlli'  Mius  ViMnIir/  :i|i|Micr, 
conliinia   liiiinrinr   uKisqui- ,   miiis   nainiv.  qn  à 


frapper  avec  le  marteau  de  cette  porte,  et  quel- 
qu'un ,  qui  veillera  constamment  dans  l'anti- 
chambre, se  rendra  aussitôt  à  vos  ordres. 

Cette  apparente  attention  indiquait  que  nous 
étions  gardées  à  vue. 

L'homme  masqué  s'inclina  et  sortit;  nous  en- 
tendîmes la  porte  se  refermer  à  double  tour. 

Nous  nous  trouvâmes  seules ,  Gertrude  et 
moi. 

Nous  restâmes  un  instant  immobiles,  nous  re- 
gardant à  la  lueur  des  deux  candélabres  qui 
éclairaient  la  table  où  était  servi  le  souper.  Ger- 
trude voulut  ouvrir  la  bouche;  je  lui  fis  signe  du 
doigt  de  se  taire;  quelqu'un  nous  écoulait  peut- 
être. 

La  porte  de  la  chambre  qu'on  nous  avait  dési- 
gnée comme  devant  être  celle  de  Gertrude  était 
ouverte;  la  même  idée  nous  vint  en  même  temps 
de  la  visiter;  elle  prit  un  candélabre,  et,  sur  la 
pointe  du  pied,  nous  y  entrâmes  toutes  deux. 

C'était  un  grand  cabinet  destiné  à  faire, 
comme  chambre  de  toilette  ,  le  complément  de 
la  chambre  à  coucher.  Il  avait  une  porte  jvaral- 
lèlc  à  la  porte  de  l'autre  pièce  par  laquelle  nous 
étions  entrées  :  celte  deuxième  porte,  comme  la 
première  ,  était  ornée  d'un  petit  marteau  de 
cuivre  ciselé,  qui  retombait  sur  un  clou  de  même 
métal.  Clous  et  marteaux ,  on  eût  dit  que  le  tout 
était  l'ouvrage  de  Benvenuto  Cellini. 

11  élait  évident  que  les  deux  portes  donnaient 
dans  la  même  anlichambrc. 

(iertrude  approcha  la  lumière  de  la  serrure, 
le  pêne  était  fermé  à  double  tour. 

Nous  étions  prisonnières. 

Il  est  incroyable  combien  ,  quand  deux  per- 
sonnes, même  de  condition  dilTérente,  sont  dans 
une  mêmesiluation  et  partagent  un  même  danger; 
il  est  incroyable,  dis-je,  combien  les  pensées 
sont  analogues ,  et  combien  elles  passent  facile- 
ment par-dessus  les  éclaircissements  intermé- 
diaires et  les  paioles  inutiles. 

Gertrude  s'approcha  de  moi. 

—  Mademoiselle  a-t-ellc  reuiarqué,  dit-elle  à 
voix  basse,  que  nous  n'avons  monté  que  cinq 
marches  en  ipiillant  In  cour? 

—  Oui,  répiindis-jc. 

—  Nous  sommes  donc  au  rcz-dc-chausséo  ? 

—  Sans  aucun  doute. 

—  De  sorte  que,  ajouta ■l-clie  plus  bas,  en 
(ixnnl  les  yeux  sur  les  volets  exlérieurs ,  de  sorte 
que...* 

—  Si  ces  f(!nètrcs  n'élaienl  pas  grillées...  m- 
terroi»j)is-j('. 


LA  DAME  DE  MOXSOUEAU. 


77 


—  Oui,  et  si  mademoiselle  avnit  du  cournge... 

—  Du  courage,  m'écriai-je,  oh!  sois  tranquille, 
j'en  aurai,  mon  enfant. 

Ce  fut  Gerlrude  qui,  à  son  tour,  mit  son  doigt 
sur  sn  bouche. 

—  Oui,  oui,  je  comprends,  lui  dis-je. 
Gerirude  me  fit  signe  de  rester  ou  j'étais ,  et 

alla  reporter  le  candélabre  sur  la  table  de  la 
chambre  à  coucher. 

J'avais  déjà  compris  son  intention  et  je  m'étais 
rapprochée  de  la  fenêtre  ,  dont  je  cherchais  les 
ressorts. 

Je  les  trouvai,  ou  plutôt  Gertrude,  qui  était 
venue  me  rejoindre,  les  trouva.  Le  volet  s'ouvrit. 

Je  poussai  un  cri  de  joie;  la  fenêtre  n'était 
pas  grillée. 

Mais  Gertrude  avait  déjà  remarqué  la  cause  de 
cette  prétendue  négligence  de  nos  gardiens  :  un 
large  étang  baignait  le  pied  de  la  muraille;  nous 
étions  gardées  par  dix  pieds  d'eau  ,  bien  mieux 
que  nous  ne  l'eussions  été  certainement  par  les 
grilles  de  nos  fenêtres. 

.Mais,  en  se  reportant  de  l'eau  à  ses  rives,  mes 
yeux  reconnurent  un  paysage  qui  leur  était  fami- 
lier, nous  élions  prisonnières  au  château  de 
Beaugé,  où  plusieurs  fois,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
j'étais  venue  avec  mon  père  ,  et  où ,  un  mois 
auparavant,  on  m'avait  recueillie  le  jour  de  la 
mort  de  ma  pauvre  Daphné. 

Le  château  de  Beaugé  appartenait  à  M.  le  duc 
d'Anjou. 

Ce  fut  alors  qu'éclairée  comme  par  la  lueur 
d'un  coup  de  foudre  je  compris  tout. 

Je  regardai  l'étang  avec  une  sombre  satis- 
faction ;  c'était  une  dernière  ressource  contre  la 
violence  ,  un  suprême  refuge  contre  le  déshon- 
neur. 

Nous  refermâmes  les  volets.  Je  me  jetai  tout 
habillée  sur  mon  lit,  Gertrude  se  coucha  dans  un 
fauteuil  et  dormit  à  mes  pieds. 

Vingt  fois  pendantcettenuit  jeme  réveillai  en 
sursaut,  en  proie  à  des  terreurs  inouïes;  mais 
rien  ne  justifiait  ces  terreurs  que  la  situation 
dans  laquelle  je  me  trouvais  ;  rien  n'indiipiait  de 
mauvaises  intentions  contre  moi  :  on  dormait, 
au  contraire ,  tout  semblait  dormir  au  château , 
et  nul  autre  bruit  que  le  cri  des  oiseaux  de  marais 
n'interrompait  le  silence  de  la  nuit. 

Le  jour  parut;  le  jour,  tout  en  enlevant  au 
paysage  ce  caractère  effrayant  que  lui  donne 
l'obscurité,  me  confirma  dans  mes  craintes  de  la 
nuit  :  toute  fuite  était  impossible  sans  un  secours 
extérieur,  et  d'où  nous  pouvait  venir  ce  secours  ? 


Vers  les  neuf  heures,  on  frappa  à  notre  porte  : 
je  passai  dans  la  chambre  de  Gerirude,  en  lui 
disant  qu'elle  pouvait  permettre  d'ouvrir. 

Ceux  qui  frappaient  et  que  je  pouvais  voir  par 
l'ouverturedela  porte  decommunication  él;iient 
nos  serviteurs  de  la  veille;  ils  venaient  enlever 
le  souper,  auquel  nous  n'avions  pas  touché,  et 
et  apporter  le  déjeuner. 

Gerfrudeleurfitquelquesquestions,  auxquelles 
ils  sortirent  sans  avoir  répomlu. 

Je  rentrai  alors;  tout  m'était  expliqué  par  notre 
séjour  au  château  de  Beaugé  et  par  le  prétendu 
respect  qui  nous  entourait.  M.  le  duc  d'Anjou 
m'avait  vue  à  la  fête  donnée  par  M.  de  Monsoreau; 
M.  le  duc  d'Anjou  était  devenu  amoureux  de 
moi  ;  mon  père  avait  été  prévenu,  et  avait  voulu 
me  soustraire  aux  poursuites  dont  j'allais  sans 
dgute  être  l'objet;  il  m'avait  éloignée  deMéridor; 
mais,  trahi,  soit  par  un  serviteur  infidèle,  soit 
par  un  hasard  malheureux,  sa  précaution  avait 
été  inutile  ,  et  j'étais  tombée  aux  mains  dC 
l'homme  auquel  il  avait  tenté  vainement  de  me 
soustraire. 

Je  m'arrêtai  à  cette  idée ,  la  seule  qui  fût 
vraisemblable,  et  en  réalité  la  seule  qui  fût  vraie. 

Sur  les  prières  de  Gertrude,  je  bus  une  tasse 
de  lait  et  mangeai  un  peu  de  pain. 

La  matinée  s'écoula  à  faire  des  plans  de  fuite 
insensés.  Et  cependant,  à  cent  pas  devant  nous, 
amarrée  dans  les  roseaux,  nous  pouvions  voir  une 
barque  toute  garnie  de  ses  avirons.  Certes  ,  si 
cette  barque  eût  été  à  notre  portée  ,  mes  forces, 
exallées  par  la  terreur,  jointes  aux  forces  natu- 
relles de  Gertrude,  eussent  suffi  pour  nous  tirer 
de  captivité. 

Pendant  cette  matinée,  rien  ne  nous  troubla. 
On  nous  servit  le  dîner  comme  on  nous  avait 
servi  le  déjeuner  ;  je  tombais  de  faiblesse.  Je  me 
mis  à  table,  servie  par  Gerirude  seulement  ;  car, 
dès  que  nos  gardiens  avaient  déposé  nos  repas  , 
ils  se  reliraient.  Mais  tout  à  coup,  en  brisant  mon 
pain,  je  mis  à  jour  un  petit  billet. 

Je  l'ouvris  précipitamment  ;  il  contenait  cette 
seule  ligne  : 

«  Un  ami  veille  sur  vous.  Demain  vous  aurez 
de  ses  nouvelles  et  de  celles  de  votre  père.» 

On  comprend  quelle  fut  ma  joie  :  mon  cœur 
battait  à  rompre  ma  poitrine.  Je  montrai  le 
billet  à  Gertrude.  Le  reste  delà  journée  se  passa 
à  attendre  et  à  espérer, 

La  seconde  nuit  s'écoula  aussi  tranquille  que 
la  première  ;  puis  vint  l'heure  du  déjeuner, 
attendue  avec  tant  d'impatience;  car  je  ne  doutais 
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point  que  je  ne  trouvasse  dans  mon  pain  un 
nouveiiu  billet.  Je  ne  me  trompais  pas;  le  billel 
était  conçu  en  ses  termes  : 

«  La  personne  qui  vous  a  enlevée  arrive  au 
château  de  Beaugé  ce  soir  à  dix  heures;  mais,  à 
neuf,  l'ami  qui  veille  sur  vous  sera  sous  vos 
fenêtres  avec  une  lettre  de  votre  père  ,  qui  vous 
commandera  la  confiance ,  que  sans  celte  lettre 
vous  ne  lui  accorderiez  peut-être  pas. 

«  Brûlez  ce  billet.» 

Je  lus  et  relus  cette  lettre  ,  puis  je  la  jetai  au 
feu,  selon  la  recommandation  qu'elle  contenait. 
L'écriture  m'était  complètement  inconnue ,  et , 
je  l'avoue,  j'ignorais  d'où  elle  pouvait  venir. 

Nous  nous  perdîmes  en  conjectures,  Gerlrnde 
et  moi  ;  cent  fois  pendant  la  matinée  nous 
allâmes  à  la  fenêtre  pour  regarder  si  nous  n'a- 
percevions personne  sur  les  rives  de  l'étang  et 
dans  les  profondeurs  de  la  forêt;  tout  était 
solitaire. 

Une  heure  après  le  diner  ,  on  frappa  à  notre 
porte;  c'était  la  première  fois  qu'il  arrivait  que 
l'on  tentât  d'entrer  chez  nous  à  d'autres  heures 
qu'à  celles  de  nos  repas;  cependant,  comme  nous 
n'avions  pucun  moyen  de  nous  enfermer  en 
dedans,  force  nous  fut  de  laisser  entrer. 

C'était  riionmic  qui  nous  avait  parlé  à  la  porte 
delà  litière  cl  dans  la  cour  du  château,  .le  ne 
pus  le  reconnaître  au  visage  ,  puisqu'il  était 
masqué  loi.-^qu'il  nous  parla;  mais,  au.N  premières 
pamles  (pi'il  prononça,  je  le  recomms  à  la  voix. 

11  me  présenta  une  lettre, 

—  De  (pielle  part  venez-vous,  monsieur  ?  lui 
dcmandai-je. 

—  Que  mademoiselle  se  donne  la  peine  de  lire, 
me  répondit-il,  étoile  verra. 

—  Aiais  je  ne  veux  pas  lire  cette  lettre,  ne 
sachant  pas  de  qui  elle  vient. 

—  iMademoisellc  est  la  maîtresse  de  l'aire  ce 
qu'elle  voudra.  J'avais  ordre  de  lui  rcniellrc 
celte  lettre  ;  je  dépose  celle  lettre  à  ses  pieds  ;  si 
elle  daigne  la  ramasser,  elle  la  ramassera. 

Et,  en  effet,  le  serviteur,  qui  paraissait  un 
écuycr,  plaça  la  lettre  sur  le  tabouret  où  je  re- 
posais mes  pieds  et  .sortit. 

—  Que  faire'.'  demandai- je  à  (Jerlrude. 

—  Si  j'osais  donner  un  conseil  à  niadenioi- 
selle,  ce  serait  de  lire  celte  lellre.  Peut-être  coii- 
lienl-clle  l'annoiire  de  quehpie  ilanger  ancpicl, 
prévenues  par  (Ile,  nous  pcuiridiis  nous  sous!  ra  ire. 

Le  coii8(;il  était  si  rnisunnalde  ,  que  jr  k  vins 


sur  la  résolution  prise  d'abord  et  que  j'ouvris 
la  lettre. 

Diane,  à  ce  moment,  interrompit  son  récit,  se 
leva,  ouvrit  ua  petit  meuble  du  genre  de  ceux 
au(iucl  nous  avons  conservé  le  nom  italien  de 
slippo,  et  d'un  portefeuille  de  soie  tira  une  lettre. 

Bussyjelta  un  coup  d'œil  sur  l'adresse. 

«  A  la  belle  Diane  de  Méridor,»  lut-il. 

Puis,  regardant  la  jeune  femme  : 

—  Cette  adresse,  dit-il,  est  de  la  main  du  duc 
d'Anjou . 

— ^Ah!  répondit-elle  avec  un  soupir  ;  il  ne 
m'avait  donc  pas  trompée  ! 

Puis,  comme  Bussy  hésitait  à  ouvrir  la  lettre  : 

—  Lisez,  dit-elle,  le  hasard  vous  a  poussé  du 
premier  coup  au  plus  intime  de  ma  vie,  je  ne 
dois  plus  avoir  de  secrets  pour  vous. 

Piussy  obéit  et  lut  : 

«  Un  malheureux  prince  ,  que  votre  beauté 
divine  a  frappé  au  cœur,  viendra  vous  faire  ce 
soir,  à  dix  heures,  ses  excuses  de  sa  conduite  à 
votre  égard,  conduite  qui,  lui-même  lèsent  bien, 
n'a  d'autre  excuse  que  l'amour  invincible  qu'il 
éprouve  pour  vous. 

«  François.» 

—  Ainsi  cette  lellre  était  bien  du  duc  d'Anjou'.' 
demanda  Diane. 

—  Hélas  !  oui,  répondit  Bussy,  c'est  son  écri- 
ture et  son  seing. 

Diane  soupira. 

—  Serait-il  moins  coupable  que  je  ne  le 
croyais '.'  nuninnra-l-clle. 

—  Qui,  le  prince?  demanda  Bussy. 

—  Non,  lui,  1(^  comte  do  Monsoreau. 
Ce  l'ut  Bussy  qui  soupira  à  son  tour. 

—  (^iinlinui/,,  madame,  dit-il,  et  nous  jugerons 
l(^  prince  et  le  comte. 

—  Citl(!  lettre  ,  (pie  je  n'avais  alors  aucun 
motif  de  ne  pas  croire  réelle,  puis(prellc  s'accor- 
dait si  bien  avec  mes  propres  craintes,  m'indi- 
(|uait,  comme  l'avait  prévu  derlrude,  le  danj^er 
au(piel  j'étais  exposée,  et  me  rendait  d'autant 
plus  précieuse  l'inlervenlion  de  cet  ami  inconnu 
(|ui  m'offr.ùt  son  secours  au  nom  de  mon  père. 
Je  n'eus  donc  jtius  d'espoir  qu'en  lui. 

Nos  investigations  recommençaient;  mes  re- 
gards et  ç(!nx  diîCiertiude,  plongeant  à  Iraver.s  les 
vitres,  ne  (pnllaieut  |)oint  létang  et  celle  parlio 
de  la  liiiêl  ipii  fii.siit  Imc.  à  nos  fenêtres.  Dans 
tonte  ri'lrniliii'  ipie  nos  regards  pouvaient  eni- 
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brasser,  nous  ne  vîmes  rien  qui  parût  se  rap- 
porter à  nos  espérances  et  les  seconder. 

La  nuit  arriva  ;  mais,  comme  nous  étions  au 
mois  de  janvier,  la  nuit  venait  vite;  quatre  ou 
cinq  heures  nous  séparaient  donc  encore  du 
moment  décisif:  nous  allendimes  avec  anxiété. 

Il  faisait  une  décos  belles  gelées  d'Iiiverpoudaiit 
lesquelles,  si  ce  n'était  le  froid,  on  se  croirait  ou 
vers  la  fin  du  printemps  ou  vers  le  commence- 
ment de  l'automne  :  le  ciel  brillait,  tout  parsemé 
de  mille  étoiles,  et,  dans  un  coin  de  ce  ciel,  la 
lune,  pareille  à  un  croissant,  éclairait  le  paysage 
de  sa  lueur  argentée;  nous  ouvrîmes  la  fenêtre 
de  la  chambre  deGertrude.qui  devait,  dans  tous 
les  cas,  être  moins  rigoureusement  observée  que 
la  mienne. 

Vers  sept  heures,  une  légère  vapeur  monta  de 
l'étang  ;  mais,  pareille  à  un  voile  de  gaze  trans- 
parente, cette  vapeur  n'empècbail  pas  de  voir, 
ou  plutôt  nos  yeux  ,  s'habituant  à  l'oljscurilé, 
étaient  parvenus  à  percer  celte  vapeur. 

Comme  rien  ne  nous  aidait  à  mesurer  le 
temps,  nous  n'aurions  pas  pu  dire  quelle  heure 
il  était,  lorsqu'il  nous  sembla,  sur  la  lisière  du 
bois,  voir  à  travers  cette  transparente  obscurité 
se  mouvoir  des  ombres.  Ces  ombres  paraissaient 
s'npprociier  avec  précaution,  gagnant  les  arbres, 
qui,  rendant  les  ténèbres  plus  épaisses,  sem- 
blaient les  protéger.  Peut-être  eussions-nous 
cru,  au  reste,  que  ces  ombres  n'étaient  qu'un 
jeu  de  noire  vue  fatiguée,  lorsque  le  hennisse- 
ment d'un  cheval  traversa  l'espace  et  arriva 
jusqu'à  nous. 

—  Ce  sont  nos  amis,  murmura  (jertrude. 

—  Ou  le  prince!  répondis-je. 

—  Oliî  lu  prince,  dit-elle,  le  prince  ne  se 
cacherait  pas, 

Cette  réflexion  si  simple  dissipa  mes  soupçons 
et  me  rassura. 

Nous  redoublâmes  d'attention. 

Un  homme  s'avança  seul;  il  me  semblait  qu'il 
quittait  un  autre  groupe  d'hommes,  lequel  était 
resté  à  l'abri  sous  un  bouquet  d'arbres. 

Cet  homme  marcha  droit  à  la  barque,  la 
détacha  du  pieu  où  elle  était  amarrée,  descendit 
dedans,  et  la  barque,  glissant  sur  l'eau,  s'avança 
silencieusement  de  notre  côté. 

A  mesurequ'elle  s'avançait,  mes  yeux  faisaient 
des  efforts  plus  violents  pour  percer  l'obscurité. 

11  me  sembla  d'abord  reconnaître  la  grande 
taille,  puislestiaits  sombres  et  fortement  accusés 
du  comte  de  Monsoreau  ;  enlin,  lorsqu'il  fut  à 
dix  pasde  nous,  je  ne  conservai  plusaucun  doute. 


Je  craignais  maintenant  presque  autant  le 
secours  que  le  danger. 

Je  restai  muette  et  immobile ,  rangée  dans 
l'angle  de  la  fenêtre,  de  sorte  qu'il  ne  pouvait  me 
voir.  Arrivé  au  pied  du  mur,  il  arrêta  sa  barcjue 
à  un  anneau  ,  et  je  vis  apparaître  sa  tête  à  la 
hauteur  de  l'appui  de  la  croisée. 

Je  ne  pus  retenir  un  léger  cri. 

—  Ah  !  pardon;  dit  le  comte  de  Monsoreau  , 
je  croyais  que  vous  m'attendiez. 

—  C'est-à-dire  que  j'attendais  quelqu'un  , 
monsieur,  répondis-je,  mais  j'ignorais  que  ce 
quelqu'un  fût  vous. 

Un  sourire  amer  passa  sur  le  visage  du  comte. 

—  Qui  donc,  excepté  moi  et  son  père,  veille 
sur  l'honneur  de  Diane  de  Mèridor  ? 

—  Vous  m'avez  dit ,  monsieur,  dans  la  lettre 
que  vous  m'avez  écrite,  que  vous  veniez  au  nom 
de  mon  père. 

—  Oui,  mademoiselle;  et,  comme  j'ai  prévu 
que  vous  douteriez  de  la  mission  que  j'ai  rcçu'-, 
voici  un  billet  du  baron. 

El  le  comte  me  tendit  un  papier. 

Nous  n'avions  allumé  ni  bougies  ni  candé- 
labres ,  pour  être  plus  libres  de  faire  dans 
l'obscurité  tout  ce  que  commanderaient  les  cir- 
constances. Je  passai  de  la  chambre  de  Gertrude 
dans  la  mienne.  Je  m'agenouillai  devant  le  feu, 
et,  à  la  lueur  de  la  flamme  du  foyer,  je  lus: 

«  3Ia  chère  Diane,  M.  le  comte  de  Monsoreau 
peut  seul  l'arracher  au  danger  (]ue  tu  cours,  et 
ce  danger  est  immense.  Fie-toi  donc  entièrement 
à  lui  comme  au  meilleur  ami  que  le  ciel  nous 
puisse  envoyer. 

«  Il  le  dira  plus  tard  ce  que  du  fond  de  mon 
cœur  je  désirerais  que  tu  fisses  pour  aci|ui!ter  la 
dette  que  nous  allons  contracter  envers  lui. 

«Ton  père,  qui  te  supplie  de  le  croire, 
et  d'avoir  pitié  de  toi  et  de  lui, 

«  BAnONDEMÉRIDOR.  » 

Rien  de  positif  n'existait  dans  mou  esprit 
contre  M.  de  Jlonsoreau  ;  la  répulsion  qu'il 
m'inspirait  était  bien  plutôt  instinctive  que  rai- 
soiiuée.  Je  n'avais  à  lui  reprocher  que  la  mort 
d'une  biche,  et  c'était  un  crime  bien  léger  pour 
un  chasseur. 

j'allai  donc  à  lui. 

—  Eh  bien  ?  demanda-t-il. 

—  Monsieur,  j'ai  lu  la  lettre  de  mon  père  ;  il 
médit  que  vous  êtes  prêt  à  me  conduire  hors  d'ici. 
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mais  il  ne  me  dit  pas  où  vous  me  conduisez. 

—  Je  vous  conduis  où  le  baron  vous  attend, 
mademoiselle. 

—  Et  où  m'altend-il  ? 

—  Au  cliâleau  deWcridor. 

—  Ainsi  je  vais  revoir  mon  père? 

—  Dans  deux  heures. 

—  Oh  1  monsieur,  si  vous  dites  vrai... 

Je  m'arrêtai  ;  le  comte  attendait  visiblement 
la  fin  de  ma  phrase. 

—  Com|)tez  sur  toute  ma  reconnaissance , 
ajoulai-je  d'une  voix  tremblante  et  affaiblie,  car 
je  devinais  quelle  chose  il  pouvait  attendre  de 
cette  reconnaissance  que  je  n'avais  pas  la  force 
de  lui  exprimer. 

—  Alors,  mademoiselle,  dit  le  comte,  vous  êtes 
prête  à  me  suivre? 

Je  regardai  Gertrude  avec  inquiétude  ;  il  était 
facile  de  voir  que  cette  sombre  figure  du  comte 
ne  la  rassurait  pas  plus  que  moi. 

—  Refléchissez  que  chaque  minute  qui  s'envole 
est  précieuse  pour  vous  au  delà  de  ce  que  vous 
pouvez  imaginer,  dit-il.  Je  suis  en  relard  d'une 
demi-heure  à  peu  près;  il  va  être  dix  heures 
bientôt,  et  n'avez-vous  point  reçu  l'aNisqu'à  dix 
heures  le  prince  serait  au  château  de  Bcaugé? 

—  Hélas  !  oui,  répoudis-je. 

—  Le  prince  une  fois  ici,  je  ne  puis  plus  rien 
pour  vous  que  risquer  sans  espoir  ma  vie,  que  je 
risque  en  ce  moment  avec  la  certitude  de  vous 
sauver. 

—  Pourquoi  mon  père  n'est-il  donc  pas  venu? 

—  Pensez-vous  (|ue  votre  père  ne  soil  pas 
entouré?  Pensez-vous  qu'il  puisse  l'aire  un  pas 
san.« qu'on  sache  où  il  va? 

—  Jlais  vous?  demandai-je. 

—  Moi,  c'est  autre  chose  ;  moi,  je  suis  l'ami, 
le  confident  du  prince. 

—  Mais  monsieur,  m'êcriai-je,  si  vous  êtes 
l'ami,  si  vous  êtes  le  confident  du  prince,  alors... 

—  .Alors  je  le  trahis  pour  vous;  oui,  c'est  bien 
cela.  Aussi  vous  disais-jc  tout  à  l'heure  (pie  je 
iis(|iiais  ma  vie  |iour  sau\er  votre  honneur. 

Il  y  avait  un  tel  accent  de  conviction  dans  cette 
réponse  du  comte,  et  elle  était  si  visiblement 
d'accord  avec  la  vérité,  que,  tout  en  éj)ioMv;iiil 
un  re.--tede  répugnance  à  me  eonlier  à  lui,  je  ne 
trouvais  pas  de  mots  pour  exprimer  celle  lépu- 
gnance. 

—  J'allcnds,  dit  li;  comte. 

Je  legardai  Gerlnide,  aussi  iiidéciseque  iimi. 

—  Telle/.,  me  dit  M.  de  Monsoreau,  si  vous 
douiez  encore,  regardez  de  ce  coté. 


Et,  du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  il  était 
veim,  longeant  l'autre  rive  de  l'étang,  il  memon- 
tra  une  troupe  de  cavaliers  qui  s'avançaient  vers 
le  château. 

—  Quels  sont  ces  hommes?  demandai-je. 

—  C'est  le  duc  d'Anjou  et  sa  suite,  répondit 
le  comte. 

—  Mademoiselle,  mademoiselle,  dit  Gerlrude, 
il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre. 

—  Il  n'y  en  a  déjà  que  trop  de  perdu,  dit  le 
comte  :  au  nom  du  ciel,  décidez-vous  donc! 

Je  tombai  sur  une  chaise,  les  forces  me  man- 
quaient. 

—  Olil  mon  Dieu!  mon  Dieu!  que  faire? 
murmurai-jo. 

—  Ecoutez,  dit  le  comte,  écoulez,  ils  frappent 
à  la  porte. 

En  effet,  on  entendit  retentir  le  marteau  sous 
la  main  de  deux  hommes  que  nous  avions  vus 
se  détacher  du  groupe  pour  prendre  les  de- 
vants. 

— Dans  cinq  minutes,  dit  le  comte,  il  ne  sera 
plus  temps. 

J'essayai  de  me  lever;  mes  jambes  faiblirent. 

—  \  moi,  Gertrude!  balbutiaije,  à  moi! 

—  Mademoiselle,  dit  la  pauvre  fille,  enlendez- 
vous  la  porte  qui  s'ouvre?  Entendez-vous  les 
chevaux  qui  piétinent  dans  la  cour? 

—  Oui!  oui!  répondis-je  en  faisant  un  effort, 
mais  les  forces  me  manquent. 

—  Olil  n'est-ce  que  cela?  dit-elle. 

El  elle  me  |uit  dans  ses  bras,  me  souleva 
comme  elle  eùl  lait  d'un  enfant,  et  me  remit 
dans  les  bras  du  comte. 

En  sentant  raltouchemeiit  de  cet  honnnc,  je 
h'issonnai  si  violennnenl,  que  je  faillis  lui  échap- 
per et  tomber  dans  le  lac. 

Mais  il  me  serra  contre  sa  poitrine  et  me  déposa 
dan.-;  le  bateau. 

litrli  ude  m'avait  suivie  et  était  descendue  sans 
avoir  besoin  d'aiJe. 

Alorsjem'apciçus  (juemonvoiles'élaildétaclié 
et  lloltail  sur  l'eau. 

l/i(l(''e  me  vini  (]u'il  indiquerait  notre  trace. 

—  .Mon  voile  !  mon  voile!  dis-je  au  comle; 
lalliapez donc  mon  \iiile! 

Le  comle  jeta  [\t\  coup  d'u'il  vers  l'objet  que 
je  lui  moiiliais  du  dni^t. 

—  Non,  (iil-il,  mieiiv  vaut  que  cela  soil  ainsi. 
El,  saisissant  les  avirnns,  il  dnmia  une  si  vio- 

leiili'  impulsion  à  la  liai(|iie,  ipreii  queli|ues('oiips 
(1(  rames  nous  nous  trouvâmes  près  d'atteindre  la 
ri\e  de  l'élaii','. 
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En  ce  moment,  nous  vîmes  les  fenêtres  de  ma 
chaml)re  s'éclairer  :  des  serviteurs  entraient  avec 
dos  lumières. 

—  Vous  ai-je  trompée?  dit  M.  de  Monsoreau, 
et  était-il  temps? 

—  Oh!  oui,  oui,  monsieur,  lui  dis-je,  vous 
êtes  bien  véritablement  mon  sauveur. 

Cependant  les  lumières  couraient  avec  agita- 
tion, tantôt  dans  ma  chambre,  tantôt  dans  celle 
de  Gertrude.  Nous  entemlinies  des  cris;  un  hom- 
me entra,   devant  lequel  s'écartèrent  tous  les 


autres.  Cet  homme  s'approcha  de  la  fenêtre 
ouverte,  se  pencha  en  dehors,  aperçut  le  voile 
flottant  sur  l'eau,  et  poussa  un  cri. 

—  Voyez-vous  que  j'ai  bien  fait  de  laisser  là 
ce  voile?  dit  le  comte  ;  le  prince  croira  que,  pour 
lui  échapper,  vous  vous  êtes  jetée  dans  le  lac,  et, 
tandis  qu'il  vous  fera  chercher,  nous  fuirons. 

C'est  alors  que  je  tremblai  réellement  devant 
les  sombres  profondeurs  de  cet  esprit  qui,  d'a- 
vance, avait  compté  sur  un  pareil  moyen. 

En  ce  moment  nous  abordâmes. 


(..til.  —   tu;    <1t  Ll.Y  ^\t.e     l'Oul  «.-.1 
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CHAPITRE   XIV 


CE    QUE    c'était    que    DIANE    pE    MÉRIDOR.     --    LE    TRAITÉ. 


1  se  fit  encore  un  instant 
de  silence.  Diane,  presque 
aussi  émue  à  ce  souvenir 
qu'elle  l'avait  été  à  la  réa- 
lité, sentait  sa  voix  prête 
à  lui  manquer.  Bussy  l'é- 
coutait  avec  toutes  les  fa- 
cultés de  son  âme,  et  il 
vouait  d'avance  \i\]e  Iiaine  éternelle  à  ses  enne- 
mis, quels  qu'ils  fqssenl. 

Eulin .   après  aypir  rpsjjjré  un  flacon  qu'elle 
tira  de  sa  pociie,  ^ii^ne  reprjt  : 

—  A  peine  eûmes-nous  mis  |)ied  à  terre,  que 
sept  ou  lii^it  hommes  açcourtirenlq  nous.  C/élaient 
des  gens  au  comte,  parmi  lesquels  il  mo  sembla 
rcconnaîlre  les  (jeu$  serviteurs  qui  accompa- 
gnaiLiilnoIrelilièrpqt^andnoMsavionséléaltaqués 
par  ceux-là  qui  ifl'avaieflt  wnduile  au  chàlcau 
de  Benugé.  Un  écuyer  tenait  vu  main  deux  che- 
vaux ;  l'un  des  deux  était  le  cheval  noir  dll  cpnUc; 
l'autre  était  une  haquepcc  blanche  qui  m'était 
deslinée.  Ln  comte  m'aida  à  monter  la  haquenéc, 
cl  quand  je  fus  en  selle  il  s'élanç-asur  son  ciicval. 
Gertrude  monta  en  croupe  d'un  des  serviteurs 
du  comte. 

Ces  dispositions  furent  à  peines  faites,  que 
nous  nous  éloignâmes  au  galop. 

J'avais  rcmaniué  que  le  comte  avait  pris  ma 
haqueiiée  par  la  bride,  et  je  lui  avais  fait  observer 
que  je  montais  assez  bien  à  cheval  pour  iiu'il  •'•e 
dispensât  de  celte  précaution;  mais  ilinerépondil 
que  ma  mniitiire  était  ombrageuse  et  pourrait 
faire  quehpie  écart  qui  nie  séparerait  de  lui. 

Nous  courions  depuis  dix  minutes,  quand 
j'entendis  la  voix  de  Gerfiuile  ipii  m;q)|ielait. 
.le  me  retournai,  et  je,  m'a[iereus  que  nuire  Iroiipe 
s'élail  dédoiililée;  quatro  homme»  avaient  pris 
un  sentier  latéral  ctrcniraîjiaieni  dau!»  In  forél, 


tandis  que  le  conilP  (Ip  Mpnsoreau  et  les  quatre 
autres  suivaient  Avpp  moj  |p  mémo  chemin. 

—  (îcrirude  !  m'écriai-jp.  Monsieur,  pourquoi 
Gertrude  ne  vient-elle  pas  avec  nous  ? 

C'est  une  précaution  iudisnensabip,  me  dit  le 
comte  ;  si  nous  sonimt:»  jioiirsi)ivis,  il  faut  que 
nous  laissions  dciix  traces  ;  il  fapt  que  de  deux 
cûlés  0(1  puisse  dire  qu'on  a  vu  une  femme 
enlevée  par  des  hQmnn'.s,  Xpt^s  gurons  alors  la 
chance  que  M.  le  Jkp  d'Aujou  f;(sse  fausse  route, 
et  coure  après  vq^fp  suivante  au  lieu  de  courir 
après  vous. 

Quoique  spécieuse,  N  réponse  ne  me  satisfit 
point;  mais  que  dire,  |i).:\isq(|p  fjiire? je  soupirai 
et  j'atlpiidis. 

P'ailleurs.  le  chemin  que  suivait  le  comte  était 
bien  celui  (|ui  nie  i  amenait  aU  piiàleau  de  Jléridor. 
Dans  un  quart  d'heure,  au  train  dont  nous  mar- 
chions, nous  devions  êlre  arrivés  au  château  ; 
(|ua|Hl  luul  à  coup,  parvenu  à  un  carrei'our  de  la 
lurét  qui  mêlait  bien  coiuui,  le  comte,  au  lieu 
de  conlinuer  à  suivre  le  chemin  qui  me  ramenait 
che/.  mon  père,  se  jeta  à  gauche  et  suivit  une 
roule  qui  s'en  écartait  visihlomeiit.  Je  m'écriai 
aussitôt,  et,  malgré  la  marche  rapide  de  ma 
liatiiienée,  j'appuyais  déjà  la  main  sur  le  pom- 
meau de  la  selle  pour  sauter  à  terre,  quand  le 
comte,  qui  sans  doute  épiait  tous  mes  mouve- 
ments, se  pencha  di;  inon  côté,  m'enlaça  de  son 
bras.  (  l,  m'enlevaut  de  ma  monture,  me  plaça 
>ui'  l'areou  de  son  cheval.  Ia  haqiienèe,  se  sen- 
laiil  liiire.  s'eufuil  en  iiennissant  à  travers  la 
forêt . 

{'.v\U'.  action  s'était  exécutée  si  rapidement  de 
la  part  du  eomie,  (pie  j<;  n'avais  eu  ([ne  le  (einps 
de  p(Uisser  un  cri. 

M.  de  Minisoreau  me  mil  rapidement  la  main 
sur  la  bouche. 
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—  Mademoiselle,  me  dit-il,  je  vous  jure,  sur 
mon  honneur,  que  je  ne  fais  rien  que  par  ordre 
de  votre  pore,  comme  je  vous  en  donnerai  la 
preuve  à  la  première  halte  (jue  nous  ferons  ;  si 
celte  preuve  ne  vous  suffit  point  ou  vous  paraît 
douteuse,  sur  mon  honneur  encore,  mademoi- 
selle, vous  seiez  libre. 

—  Mais,  monsieur,  vous  m'aviez  dit  que  vous 
me  conduisiez  chez  mon  père!  ni'écriai-je  en  re- 
poussant sa  maiu  et  en  rejetant  ma  tèle  en  ar- 
rière. 

—  Oui,  je  vous  l'avais  dit,  car  je  voyais  que 
vous  hésitiez  à  me  suivre,  et  un  instant  de  plus 
de  cette  hésitation  nous  perdait,  lui,  vous  et  moi, 
comme  vous  avez  pu  le  voir.  ^lainlenant,  voyons, 
dit  le  comte  en  s'arrêtant,  voule/.-vous  tuer  le 
baron?  voulez-vous  marcher  droit  à  voire  dés- 
honneur? Dites  un  mot,  et  je  vous  ramène  au 
château  de  Bléiidor. 

—  Vous  m'avez  parlé  d'une  preuve  que  vous 
agissiez  au  nom  de  mon  pèie? 

—  Celte  preuve,  la  voilà,  dit  le  comte  ;  prenez 
cette  lettre,  et,  dans  le  premier  gitc  où  nous  nous 
arrêterons,  lisez-la.  Si,  quand  vous  l'aurez  lue, 
vous  voulez  revenir  au  château,  je  vous  le  répèle, 
sur  mon  honneur,  vous  serez  libre.  Mais,  s'il  vous 
reste  quelcpie  respect  pour  les  ordres  du  baron, 
vous  n'y  retournerez  pas,  j'en  suis  bien  certain. 

—  Allons  donc,  monsieur,  et  gagnons  promple- 
nient  ce  premier  gîte,  car  j'ai  hàtedem'assurer 
si  vous  dites  la  vérité. 

—  Souvenez-vous  que  vous  me  suivez  libre- 
ment. 

—  Oui ,  librement,  autant  toutefois  qu'une 
jeune  tille  est  libre  dans  cette  situation  où  elle 
voit  d'un  côté  la  mort  de  son  père  et  son  dés- 
honneur, et,  de  l'autre,  l'obligation  de  se  fier  à 
la  parole  d'un  homme  qu'elle  connaît  à  peine  ; 
n'importe,  je  vous  suis  librement,  monsieur  ;  et 
c'est  ce  dont  vous  pourrez  vous  assurer,  si  vous 
voulez  bien  me  faire  donner  un  cheval. 

Le  comte  fit  signe  à  un  de  ses  hommes  de 
mettre  pied  à  terre.  Je  sautai  à  bas  du  sien,  et, 
un  instant  après,  je  me  retrouvai  en  selle  près 
de  lui. 

—  La  haquenée  ne  peut  être  loin ,  dit-il  à 
riiomme  démonté  ;  cherchez-la  dans  la  forêt , 
appelez-la  ;  vous  savez  qu'elle  vient  comme  un 
chien  à  son  nom  ou  au  sifflet.  Vous  nous  rejoin- 
drez à  la  Châtre. 

Je  frissonnai  malgré  moi.  La  Châtre  était  à  dix 
lieues  déjà  du  châleau  de  Méridor,  sur  la  route 
de  Paris, 


—  Monsieur,  lui  dis-je,  je  vous  accompagne  ;    V 
mais,  à  la  Châtre,  nous  ferons  nos  conditions. 

—  C'est-à-dire,  mademoiselle,  répondit  la 
comte,  qu'à  la  Châtre  vous  me  donnerez  vos 
ordres. 

Cette  prétendue  obéissance  ne  me  rassurait 
point  ;  cependant,  comme  je  n'avais  pas  le  choix 
des  moyens,  et  que  celui  qui  se  présentait  pour 
échapper  au  duc  d'Anjou  était  le  seul,  je  conti- 
nuai silencieusement  ma  route.  Au  point  du 
jour,  nous  arrivâmes  à  la  Châtre.  Mais,  au  lieu 
d'entrer  dans  le  village,  à  cent  pas  des  premiers 
jardins,  nous  primes  à  travers  terres,  et  nous 
nous  dirigeâmes  vers  une  maison  écartée. 

J'arrêtai  mon  cheval. 

—  Où  allons-nous?  demandai-je. 

—  Écoulez,  mademoiselle,  me  dit  le  comte, 
j'ai  déjà  remarqué  l'extrême  justesse  de  votre 
esprit,  et  c'est  à  votre  esprit  même  que  j'en 
appelle.  Pouvons-nous,  fuyant  les  recherches  du 
prince  le  plus  puissant  après  le  roi,  nous  arrêter 
daiis  une  hôtellerie  ordinaire,  et  au  milieu  d'un 
village  dont  le  premier  paysan  qui  nous  aura  vus 
nous  dénoncera?  On  peut  acheter  un  homme,  on 
ne  peut  pas  aciieter  tout  un  village. 

Il  y  avait  dans  toutes  les  réponses  du  comte 
une  logique  ou  tout  au  moins  une  spéciosilé  qui 
me  frappait. 

—  iiien,  Itii dis-je.  Allons. 

Et  nous  nous  remîmes  en  marche. 

Nous  étions  attendus;  un  homme,  sans  que  je 
m'en  fusse  apcri^uc,  s'était  détaché  de  noire 
escorte  et  avait  pris  les  devants.  Un  bon  feu  brillait 
dans  la  cheminée  d'une  chambre  à  peu  près  pro- 
pre, et  un  lit  était  préparé. 

—  Voici  votre  chambre,  mademoiselle,  dit  le 
comte  ;  j'attendrai  vos  ordres. 

11  salua,  se  retira  et  nie  laissa  seule. 

Mon  premiet"  soin  fut  de  ni'approchcr  de  la 
lampe  et  de  tirer  de  ma  poitrine  la  lettre  de  nion 
père...  La  voici,  monsieur  de  Hussy  :  je  vous  fais 
niiiii  juge,  lisez. 

l'ussy  prit  la  lettre  et  lut  : 

«Ma  Diane  bien-aimée ,  si ,  comme  je  n'en 
doute  pas  ,  te  rendant  à  ma  prière,  tu  as  suivi 
M.  le  comte  de  Monsoreau,  il  a  dû  le  dire  que  tu 
avais  eu  le  malheur  de  plaire  au  duc  d'Anjou,  et 
que  c'était  ce  prince  qui  l'avait  fait  enlever  et 
conduire  au  château  de  Beaugé  ;  juge  par  cette 
violence  ce  dont  le  duc  est  capable,  et  quelle  est 
la  honte  qui  te  menace.  Eh  bien,  cette  lionle,  à 
laquelle  je  ne  survivrais  pas,  il  y  a  un  moyen  d'y 
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écliïipper  :  c'est  d'épouser  notre  noblp  ami;  une 
fois  comtesse  de  Monsoreau,  c'est  sa  femme  que 
le  comte  défendra,  et,  par  tous  les  moyens,  il  m'a 
juré  de  te  défendre.  Mou  désir  est  donc,  ma  fdle 
chérie,  que  ce  mariage  ait  lieu  le  plus  tôt  possi- 
ble, et,  si  tu  accèdes  à  mes  désirs,  à  mon  con- 
sentement bien  positif,  je  joins  ma  bénédiciion 
paternelle,  et  prie  Dieu  ciu'il  veuille  bien  t'aecordcr 
tous  les  trésors  de  bonheur  que  son  amour  lient 
en  réserve  pour  les  cœurs  pareils  au  tien. 

«  Ton  père,  qui  n'ordonne  pas,  mais  qui 
supplie  , 

H  Baron  pe  Méridor.» 

—  Ilélas!  ditBussy,  si  cotte  lettre  est  bien  de 
votre  père,  madame,  elle  n'est  que  trop  positive. 

—  Elle  est  de  lui,  et  je  n'ai  aucun  doute  à  en 
faire;  néanmoins  je  la  relus  trois  fois  avant  de 
prendre  aucune  décision.  Enfin  j'appelai  le  comte. 

11  entra  aussitôt  :  ce  qui  me  prouva  qu'il 
attendait  à  la  porte. 

Je  tenais  la  lellre  à  la  mam. 

—  Eh  bien,  me  dit-il,  vous  avez  lu? 

—  Oui,  répondis-je. 

—  Doutez-vous  toujours  de  mon  dévouement 
et  de  mon  respect'.' 

— J'en  eusse  douté,  monsieur,  répondis-je,  que 
cette  lettre  m'eût  iini)0sé  la  croyance  qui  me 
manquait.  .Maintenant,  voyons,  monsieur:  en 
supposant  que  je  sois  disposée  à  céder  aux  conseils 
de  mon  père,  (pie  complez-voiis  faire? 

—  Je  compte  vous  mener  à  Paris,  madenioi- 
.sellc  ;  c'est  encore  là  qu'il  est  le  plus  facile  de 
vous  cacher. 

—  Et  mon  i)ère? 

—  Partout  où  vous  serez,  vous  le  save/,  bien, 
et  dès  (piil  n'y  aura  plus  de  danger  de  vous 
coni|ironii'ltre,  li;  baion  viendra  me  re|oindre. 

— Eh  bien,  nionsieiu',  je  suis  prèle  àacce|)ter 
votre  protection  aux  conditions  que  vous  im- 
posez. 

—  Je  n'inq)os(!  rien,  niademoiseije,  répondit 
le  comte,  j'offre  un  moyeu  de  vous  sauver,  voilà 

tout. 

—  Eh  bien  ,  je,  me  irpreiids  ,  et  je  dis  aviM: 
vous:  Je  suis  prèld  à  acrcpler  le  nu)\eu  diî  salul 
que  vous  m'olfri/,  à  trois  ••onditioiis. 

—  parlez,  liiademoiselli'. 

—  I,a  première,  c'est  <pie.  (ieiliude  me  sera 
rendue. 

—  Elle  est  là,  dit  le  conile. 


—  La  seconde  est  que  nous  voyagerons  séparés 
jusqu'à  Paris. 

—  J'allais  vous  offrir  cette  séparation  pour 
rassurer  votre  susceptibilité. 

—  Et  la  troisième,  c'est  que  notre  mariage, 
à  moins  d'urgence  reconnue  de  ma  part,  n'aura 
lieu  (pi'en  présence  de  mon  père. 

—  C'est  mon  plus  vif  désir,  et  je  compte  sur 
sa  bénédiction  pour  appeler  sur  nous  celle  du 
ciel. 

Je  demeurai  stupéfaite.  J'avais  cru  trouver 
dans  le  comte  quelque  opposition  à  cette  triple 
expression  de  ma  volonté,  et,  tout  au  contraire, 
il  abondait  dans  mon  sens. 

—  Maintenant,  mademoiselle,  ditM.de  Mon- 
soreau, me  permettez-vous,  à  mon  tour,  de  vous 
donner  (pielqucs  conseils  ? 

—  J'écoute,  monsieur. 

—  C'est  de  ne  voyager  que  la  mut. 

—  J'y  suis  décidée. 

—  C'est  de  me  laisser  le  choix  des  gîtes  que 
vous  occuperez  et  le  choix  de  la  route  ;  toutes 
mes  précautions  seront  prises  dans  un  seul  but, 
celui  de  vous  faire  échapper  au  duc  d'Anjou. 

—  Si  vous  m'aimez  comme  vous  le  dites, 
monsieur,  nos  intérêts  sont  les  mêmes  ;  je  n'ai 
donc  aucune  objection  à  faire  contre  ce  que  vous 
demandez. 

^  Enfin,  à  Paris,  c'est  d'adopter  le  logement 
(]uc  je  vous  aurai  préparé,  si  simple  et  si  écarté 
qu'il  soit. 

— Je  ne  demande  qu'à  vivre  cachée,  monsieur; 
et,  plus  le  logement  sera  snuple  et  écarté,  nneux 
il  conviendra  à  une  fugitive. 

—  Alors  nous  nous  entendons  en  tout  point, 
mademoiselle,  et  il  ne  me  reste  plus,  pour  me 
eonformer  à  ce  pian  trace  par  vous,  qu'à  vous 
présenter  mes  très-humbles  respects,  à  votis  en- 
voyer votri!  fennne  de  chambre  et  à  m'occuper 
de  la  route  que  vous  devez  suivre  de  votre  côté. 

—  De  nuiu  coté,  monsieur,  répondis-je;  je 
suis  gcntillcfemme  connue  vous  êtes  gentil- 
honnne;  tenez  toutes  vos  promesses,  et  je  tien- 
drai toutes  les  niieuiies. 

—  Voilà  tout  ce  que  je  dem;nule,  dit  leeomie; 
el  1  ilte  promesse  m'assure  que  je  serai  bientôt 
II'  jtlus  heureux  des  Ikmihups. 

A  ces  mots,  il  s'inchna  et  sortit. 

(]nii|  minutes  après,  (îerirnde  entra. 

La  joie  de  cetle  brunie  lilii-  fui  grande  ;  elle 
avait  cm  qu'on  l.i  voulait  séparer  de  moi  |)our 
lon|oiiis.  Je  lui  raciuitai  reqiii  venait  de  se  passer; 
il  nie  fallait  (|uclqn'iiii  (piipiil  ij|lrer  dans  toutes 
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mes  vues,  seconder  tous  mes  désirs,  comprendre , 
dans  l'occasion,  à  demi-mot,  obéir  sur  un  signe 
et  sur  un  geste.  Cette  facilité  de  31.  de  Monsoreau 
m'clonnait,  et  je  craignais  quelque  infraction  au 
traité  qui  venait  d  être  arrêté  entre  non.-;. 

Comme  j'achevais,  nous  entendîmes  le  bruit 
d'un  cheval  qui  s'éloignait.  Je  courus  à  la  fenêtre: 
c'était  le  comte  qui  reprenait  au  galop  lu  route 
que  nous  venions  de  suivre.  Pourquoi  reprenait- 
il  cette  route  au  lieu  de  marcher  en  avant?  c'est 
ce  que  je  ne  pouvais  comprendre.  Mais  il  avait 


accompli  le  premier  article  du  traité  en  me  ren- 
dant Gerirude,  il  accomplissait  le  second  en 
s'éloignant;  il  n'y  avait  rien  à  dire.  D'ailleurs, 
vers  quelque  but  (ju'ilse  dirigeât,  ce  départ  du 
comte  me  rassurait. 

Nous  passâmes  toute  la  journée  dans  la  petite 
maison,  servies  par  notre  hôtesse  :  le  soir  seu- 
lement ,  celui  qui  m'avait  paru  le  chef  de 
notre  escorte  entra  dans  ma  chambre  et  mo 
demanda  mes  ordres  ;  comme  le  danger  me 
paraissait  d'autant  plus  gi  and ,  que  j'étais  près  du 
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cliâteau  de  Beaugé,  je  lui  répondis  que  j'étais 
prèle  ;  cinq  minutes  après  il  rentra  et  m'indiqua 
en  s'inclinant  qu'on  n'attendait  plus  que  moi.  A 
la  porteje  trouvai  ma  liaquenée  blanche  ;  comme 
l'avait  prévu  le  comte  de  Monsoreau,  elle  élàit 
revenue  au  premier  àitpbl; 

>'ous  marciiàmes  tdiilB  \à  huit  Hi  HBll§  lioùè 
arrêtâmes,  comme  là  teille,  au  lidihluli  jbUr;  Je 
calculai  que  nous  deVibns  avoir  ftlt  (jliiliié  lit'ues 
à  peu  près  ;  au  reste,  toutes  les  précautions 
avaient  été  prises  [Irtl' M.  de  MdiiSiJl^ëiiu  jjbut-c^iib 
je  ne  souffrisse  Hi  lie  la  falitiiië  iii  tili  iVHitl  ;  là 
haquenée  qu'il  ni'aVait  choisie  avait  le  litit  d'une 
douceur  parlicUliêi-e.eli  ËH  SljHàlii  hk  iHiilson, 
on  m'avail  jëlé  SUt  lëS  è|lâdles  tlli  ihantcàll  de 
fourrure. 

Celle  hàile  t-ëssettililà  â  là  preiiliêi-e,  et  tdliles 
nos  courses  HdfclUHlëS  à  Celle  qiië  ilbus  TCiiiims 
de  faire  :  tolljbiiis  lës  HlêtUëSlîgiltcls  et  les  nicnies 
respects;  {jà(l«ltl  lës  tliêttlbS  sbltlS;  il  était  évi- 
dent que  liOliS  éliUhS  jnêbétlés  \\3t  (juelqu'un  ijui 
se  chargeait  de  talbë  jJbêJJàrël-  lëS  lijgis  :  était-ce 
lecomle?  jeii'ëiisUsHeili  fcàl-j  àfccbiiijjlissanl belle 
partie  de  nos  conVëhlidhS  àVnc  la  même  régula- 
rité que  les  autreS,  pàS  liilë  Seule  lois  pendant  la 
route  je  ne  l'aperçus. 

Vers  le  soir  dd  ge|)li6li1ë  jljlll-,  j'aperçils.  du 
haut  d'une  colliDë,  liti  |;ldtlii  aillas  de  maisons. 
C'était  Taris. 

Nous  finies  llàltë  |1()U1-  attëiidirt  la  imit;  puis, 
loliscurité  ♦ehllëj  HBUS  liUUS  l'ëtlllmes  en  route; 
hientùt  nous  prtsPîlHlëS  RDilS  lliie  jlorië  au  delà  de 
l.Kluellole  prehiiët  bijjël  (jtH  Hlë  fra|ip;t  fut  un 
immense  édifice,  qU'à  .«lis  llàllIëS  mliiàillëS  je 
reconims  pour  qllëlijilë  lUunaslère,  puis  nous 
traversâmes  deux  l'ois  là  llVièlë.  NdiiS  pHllies 
à  droite,  et,  a|irès  dix  minutes  de  niarclic,  nous 
nous  trouvâmes  sur  la  place  de  la  Dastille.  Alors 
un  homme  ([ui  semblait  nous  attendre  se  déta- 
cha d'une  porte,  et,  s'approchanl  du  clicr  de 
l'escorte  : 

—  C'est  ici.  (lil-d. 

Le  chef  de  l'escorte  se  retourna  vers  moi. 

—  Vous  entendez,  luadame,  nous  sommes 
allivés. 

I']t,  saillant  à  bas  de  son  cheval,  il  nin  pré- 
senta la  main  pour  deseendni  de  ma  lia(|uenée, 
nomme  il  rtVnil  l'Iinhiludu  de  le  faire  à  chaque 
slalioii. 

I, a  porte  était  ouverte;  illie  lauqie  éclainiit 
l'escalier,  posée  sur  les  degrés. 

—  Mndaiiu',  dit  le  chif  de  l'escorte,  »0U«  iMe» 
ici  cliet  vous  ;  à  celte  porte  liiiil  là  itli.^siuil  quo 


nous  avons  reçue  de  vous  accompagner  ;  puis-je 
me  flatter  que  cette  mission  a  été  accomplie  selon 
vos  désirs  et  avec  le  respect  qui  nous  avait  été 
recommandé? 

—  Oui,  monsieur,  lui  dis-je,  et  je  n'ai  que  des 
fêHiërcimerits  à  vous  faire.  Offrez-les  en  mon 
ftbttl  àiix  hi-àves  gens  qui  m'ont  accompngnée. 
Je  Vaiidi-àis  lë§  rémunérer  d'une  façon  plus 
ëriical'e;  iiiàlSje  hë  possède  lieii. 

—  Ne  vous  iiiijuiétez  point  de  cela,  madame, 
répondit  celui  auquel  je  présentais  liiës  êscuses  ; 
ils  sont  récompensés  largement. 

BIj  iémontant  achevai  apiès  m'avoir  saluée: 

=  Venez,  vous  atilfëS,  dit-il,  et  qiie  pas  un  de 
tdtlsi  tlëihaiH  rilatiii,  iîë  Sè  Sduviemië  assez  de 
ëelld  |)0i  te  jltJtii-  la  recotinàitfe! 

Â  cësifiijls,  la  petite  trdti|ië  S'éloigna  au  galop 
el  se  (lët^dil  dans  la  rue  Sniiil-.Aiitoine. 

Le  lirfcHllei-  soin  de  Gerll'iide  fût  de  refermer 
là  jtdllëj  ël  ce  fut  à  IravëiS  le  gijichet  que  nous 
les  Vliiies  s'éloigner. 

puis  hotis  nous  avàiiçâmeS  vers  l'escalier, 
éclàli-ê  jJdi-  la  lampe  ;  Gei-lilldë  la  prit  et  marcha 
deVàtii. 

fïcills  HlëtllâttiëS  les  dëg^ës  et  iiotls  nous  trou- 
vâmes dàflâ  le  fcot-Hdol-;  les  trois  portes  en  étaient 
olIVëHëSi 

^OUs  |ihillië§  telle  du  milieu  et  nous  nous 
lioiltàlncs  dans  le  salbn  où  nous  sommes.  11  était 
toUl  ffclàilé  tditlilie  eri  ce  ftioment. 

J'tlUtlis  cette  pol Ife,  el  je  t-éconnus  un  grand 
càblhël  de  luiielte,  puis  celle  autre,  qui  était  celle 
dëiiirt  clladibleàcrtlicllël",  et,  à  mongrandétonne- 
iiiëid,  je  ilie  tldllVàl  en  Pàee  de  mon  portrait. 

Je  l-eenllliiis  celui  (jid  élnit  dans  la  chambre 
de  itioll  pêrb,  à  Méridor;  le  comte  l'avait  sans 
doide  d^rilàhdè  au  banmet  obtenu  de  lui. 

Jei'riïsounai  à  cette  nouvelle  preuve  ijue  mon 
père  me  regardait  déjà  comme  la  femme  de  M.  de 
Monsoreau. 

Nous  parcourûmes  l'aijparlen.u'nt,  il  était  soli- 
taire ;  mais  rien  n'y  man(|uait  :  il  y  avait  du  Ion 
dans  toutes  les  cheminées,  et,  dans  la  salle  à 
manger,  une  table  loute  servie  m'atlendail. 

Je  jelai  rapidement  les  yeux  sur  celle  laide  :  il 
n'v  avait  qu'un  seul  rouvert  ;  je  me  rassurai. 

—  l'Ai  bien,  madcmoi.-elle,  me  dit  (ierlrudc» 
vous  le  voyez.,  le  romle  tient  jusiju  au  bout  sa 
lironiesse. 

—  ilélas,  oui,réponciis-je  a»ee  un  soupir,  eiir 
j'eusse  mieux  aimé  (|u'eii  manipiaul  il  cpulqu'uno 
de  SCS  promesses  il  m'eùl  dégagée  des  mieunus. 

ic  sn\ipni  ;  pu!»  une  secuiidu  luis  nous  fiuis»  la 
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visite  de  toute  la  maison,  miiis  sans  y  rencontrer 
âme  vivante  plus  que  la  première  fois  ;  elle  était 
bien  à  nous,  et  à  nous  seules. 

Gertrude  coucha  dans  ma  cj^ambre. 

Le  lendemani,  elle  sortit  et  s'orienta.  Ce  fut 
alors  seulement  que  j'appris  d'elle  que  nous  étions 
au  bout  de  la  rue  Saint-Antoine,  en  face  l'hùtel 
desTournclles,  et  que  la  forteresse  qui  s'élevait 
il  ma  droite  était  la  Bastille. 

Au  reste,  ces  renseignements  ne  m'appre- 
naient pas  grand'chose.  Je  n^  qq^naissais  point 
Paris,  n'y  étant  jamais  venue. 

La  journée  s'écoula  sang  rien  aipencr  de  nou- 
veau :  le  soir,  comme  je  venais  de  me  mettre  à 
table  pour  souper,  on  frappa  à  la  pprte. 

Nous  nous  regardâmes,  Gertrude  et  moi. 

On  frappa  une  seconde  fois. 

—  Va  voir  qui  frappe,  luiijis-je. 

—  Si  c'est  le  comte?  deniandq-t-p||e  en  me 
voyant  pâlir. 

—  Si  c'est  je  comte,  réppndis-je  en  i'i\isant  un 
effort  sur  moi-même,  ouvre-lui,  Gertrude;  il  a 
fidèlement  tenu  ses  prQniPSses  ;  il  ypff''  'mPi 
comme  lui,  je  n'ai  qu'une  parole. 

Un  instant  après  Gertrude  reparut. 
— C'est  M.  le  comte,  madame,  t^itrelle. 

—  Qu'il  entre,  répondis-je. 

Gertrude  s'effaça  et  (it  place  aij  tiflnite,  qui 
parut  sur  le  seujl. 

—  Eli  bien,  mijdame,  nie  demanda-t-il,  qj-Jp 
fidèlement  accopipli  le  traité? 

—  Oui,  monsieur,  répondis-je,  et  je  yons  pn 
remercie. 

—  Vous  voulez  bien  alors  me  recevoir  cliez 
vous,  ajouta-t-il  avec  un  sourire  dont  tous  ses 
efforts  ne  pouvaient  elTacer  l'ironie. 

—  Entrez,  monsieur. 

Le  comte  s'approcha  et  demeura  debout.  Je 
lui  fis  signe  de  s'asseoir. 

—  Avez-vous  quelques  nouvelles,  monsieur? 
lui  demandai-je. 

—  D'où  et  de  qui,  madame? 

—  De  mon  père  et  de  Méridor  avant  tout. 

—  Je  ne  suis  point  retourné  au  château  de 
Méridor,  et  n'ai  pas  revu  le  baron. 

—  Alors,  deBeaugé  et  du  duc  d'Anjou? 

—  Ceci,  c'est  autre  chose  :  je  suis  allé  à  Beaugé 
et  j'ai  parlé  au  duc. 

—  Comment  l' avez-vous  trouvé? 

—  Essayant  de  douter. 

—  De  quoi  ? 

—  De  votre  mort. 

—  Mais  vous  la  lui  avez  confirmée? 


—  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  cela. 

—  Et  oii  est  le  duc? 

—  De  retour  à  Paris  depuis  hier  soir. 

—  Pourquoi  est-il  revenu  si  rapidement? 

—  Parce  qu'on  ne  reste  pas  de  bon  cœur  en 
un  lieu  où  l'on  cro.it  avoir  la  mort  d'une  femme  à 
se  reprocher. 

—  L'avez-vous  vu  depuis  son  retour  à  Paris? 

—  Je  le  quitte. 

—  Vous  a-t-il  parié  de  moi? 

—  Je  ne  lui  en  ai  pas  laissé  le  temps. 

—  De  fluoi  lui  avez-vous  parlé  alors? 

— D'une  promesse  qu'il  m'a  faite  et  que  je  l'ai 
poussé  à  mettre  à  exécution. 

—  Laquelle? 

—  Il  s'est  engagé,  pour  services  à  lui  rendus 
uqr  moi,  de  nie  faire  nommer  grand  veneur. 

—  Ahl  oi<i,  Inj  (lisrje  avec  un  triste  sourire, 
car  je  me  rappelais  la  mortde  ma  pauvre  Dapliné, 
vous  êtes  \m  terrible  eiiasscur,  je  me  le  rapiiclle, 
et  vous  3VP?,  comme  tel,  des  dioits  à  celte  place. 

—  Ce  n'est  point  comme  chasseur  que  je 
l'qbtiens ,  niadamo,  c'est  comme  serviteur  du 
prince;  ce  n'psl  point  parce  que  j'y  ^i  des  droits 
qu'on  me  |a  dpnnera,  c'est  parce  que  M.  le  duc 
d'Anjou  n'osera  point  être  ingrat  enyers  moi. 

Il  y  avait  d^ns  tputes  ces  réponses,  malgré  le 
ton  respectueux  avec  lequel  elles  étaient  faites, 
quelque  chose  qui  ni'effriiyait  :  c'était  l'expression 
(l'une  spnibre  et  implacable  vplonté. 

Je  restai  un  instant  muette. 

—  mp  serii-t-il  permis  d'écrire  à  mon  père? 
demandui-jp. 

— Sans  doute;  mais  songez  que  vos  lettres  peu- 
vent être  interceptées. 

—  M'est-il  défendu  de  sortir? 

—  Piieu  ne  vous  est  défendu,  madame  ;  mais 
seulement  je  vous  ferai  observer  que  vous  pouvez 
être  suivie. 

—Mais,  au  moins,  dois-je,  le  dimanche,  enten- 
dre la  messe? 

—  Mieux  vaudrait,  je  crois,  pour  votre  sûreté, 
que  vous  ne  l'entendissiez  pas  ;  mais,  si  vous 
tenez  à  l'entendrg,  entendez-la,  du  moins  c'est 
un  simple  conseil  que  je  vous  donne,  remar- 
quez-le bien,  à  l'église  Sainte-Catherine. 

—  Et  où  est  celte  église? 

—  En  face  de  votre  maison,  de  l'aulrp  côté  de 
la  rue. 

—  Merci,  monsieur. 

Il  se  fit  un  nouveau  silence. 

—  Ouand  vous  reverrai-je,  mqnsicur? 

—  J'attends  votre  permission  pour  revenir. 
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Je  sais  que  vous  ne  m'aimez  point,  cl  je  ne  veux  |>uiiit  abuser  de  la  situation 
où  vous  êtes.  —  Page  88. 


—  En  avez-vous  besoin? 

—  Sans  douln,  jusqu'à  présent  je  suis  un 
élranfçcr  pour  vous. 

—  Vous  n'avez,  point  de  clef  de  celte  maison'.' 

—  Votre  mari  seul  a  le  droit  d'en  avoir  une. 

—  Monsieur,  réponilis-je,  elïrayée  de  ces  ré- 
ponses si  singnlièicineiit  soumises  plus(|iie  je  ne 
l'eusse  été  de  réponses  absolues,  monsieur,  vous 
reviendrez  f|iianii  vous  voudrez,  ou  quand  vous 
croirez  avoir  quelipiu  chose  d'iiiiiiorlanl  à  me 
dire. 


—  Merci,  madame,  j'userai  de  la  permission, 
mais  n'en  abuserai  pas...  el  la  première  preuve 
que  je  vous  en  donne,  c'est  que  je  vous  |)rie  de 
recevoir  mes  respects. 

El,  à  ces  mois,  le  comte  s^Ievn. 

—  Vous  me  (juillez'.'  tlemaiidai-je,  de  pbis  en 
pliiséloiinée  de  celle  i'açond'atiir  à  laquelle  j'étais 
loin  de  m'allendre. 

—  Madame,  répoiidil  iecomle,jesaisqiie  vous 
ne  m'aime/,  poiiil.  rt  je  ne  veux  poiiil  .iliiiser  de 
la  siliialiou  où  vous  clés,  cl  qui  vous  force  à  recc- 
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voir  mes  soins.  En  ne  demeurant  que  discrète- 
ment piès  de  vous,  j'espère  que  peu  à  peu  vous 
vousliabituerezà  ma  présence;  de  cette  façon  le 
sacrifice  vous  coûtera  moins  quand  le  moment 
sera  arrivé  de  devenir  ma  femme. 

—  Monsieur,  lui  dis-je  en  me  levant  à  mon 
tour,  je  reconnais  toute  la  délicatesse  de  vos  pro- 
cédés, et,  malgré  l'espèce  de  rudesse  qui  :iccom- 
pagiie  chacune  de  vos  paroles,  je  les  apprécie. 
Vous  avez  raison,  et  je  vous  parlerai  avec  la  même 


franchise  que  vous  m'avez  parlé  :  j'avais  contre 
vous  quelques  préventions  que  le  temps  guérira, 
je  l'espère. 

—  Permettez-moi,  madame,  me  dit  le  comte, 
de  partager  cette  espérance  et  de  vivre  dans 
l'attente  de  cet  heureux  moment. 

Puis,  me  saluant  avec  tout  le  respect  quej'aurais 
pu  attendre  du  plus  humble  de  mes  serviteurs, 
il  fit  signe  à  Gertrude,  devant  laquelle  toute  cette 
conversation  avait  eu  lieu,  de  l'éclairer,  et  sortit. 


CHAPITRE    XV 


CE    QUE    c'était   OUE    DIANE    DE    MÉRIDOn. 


LE   MAKIAGE. 


oiià,  sur  mon  âme,  un 
homme    bien    étrange! 
J^„^\^    ditBussy. 
^  tM'^'tJ        —    Oh  !    oui ,    bien 
i^/j^j   étrange,    n'est-ce     pas, 
"^'    V  1"^    t;  ^à^i  monsieur?   Car    son   a- 
>^~;^_     ;  mour  se  formulait  vis-a- 

vis de  moi  avec  toute 
l'âpreté  de  la  haine.  Gertrude,  en  revenant,  me 
retrouva  donc  plus  triste  et  plus  épouvantée  que 
jamais. 

Elle  essaya  de  me  rassurer;  mais  il  était  visi- 
ble que  la  pauvre  fille  était  aussi  inquiète  que 
moi-même.  Ce  respect  glacé,  celte  ironique 
obéissance,  cette  passion  contenue,  et  qui  vibrait 
en  notes  stridentes  dans  chacune  de  ses  paro- 
les, était  plus  effrayante  que  ne  l'eût  été  une  vo- 
lonté nettement  exprimée,  et  que  j'eusse  pu 
combattre. 

Le  lendemain  était  un  dimanche  :  depuis  que 
je  me  connaissais,  je  n'avais  jamais  manqué 
d'assister  à  l'office  divin.  J'entendis  la  cloche  de 
l'église  Sainte-Catlierine  qui  semblait  m'appelcr. 
Je  vis  tout  le  monde  s'acheminer  vers  la  maison 
de  Dieu;  je  m'enveloppai  d'un  voile  épais,  et, 
suivie  de  Gertrude,  je  me  mêlai  à  la  foule  des  fi- 
dèles qui  accouraient  à  l'appel  de  la  cloche. 

Je  cherchai  le  coin  le  plus  obscur,  et  j'allai 
m'y  agenouiller  contre  la  muraille.  Gertrude  se 


plaça,  comme  une  sentinelle,  entre  le  monde  et 
moi.  Pour  cette  fois-là,  ce  fut  inutile;  personne 
ne  fit  ou  ne  parut  faire  attention  à  nous. 

Le  surlendemain,  le  comte  revint  et  m'an- 
nonça qu'il  était  nommé  grand  veneur;  l'in- 
lluence  de  M.  le  duc  d'Anjou  lui  avait  fait  don- 
ner cette  place,  presque  promise  à  un  des  favoris 
du  roi,  nommé  M.  de  Saint-Luc.  C'était  un 
triomphe  auquel  il  s'attendait  à  peine  lui-même. 

—  En  effet,  dit  Bussy,  cela  nous  étonna  tous. 

—  Il  venait  m'annoncer  cette  nouvelle,  espé- 
rant que  cette  dignité  hâterait  mon  consente- 
ment; seulement,  il  ne  pressait  pas,  il  n'insistait 
pas,  il  attendait  tout  de  ma  promesse  et  des 
événements. 

Quant  à  moi,  je  commençais  d'espérer  que,  le 
duc  d'Anjou  me  croyant  morte,  et  le  danger 
n'existant  plus,  je  cesserais  d'être  engagée  au 
comte. 

Sept  autres  jours  s'écoulèrent  sans  rien  ame- 
ner de  nouveau  que  deux  visites  du  comte.  Ces 
visites,  comme  les  précédentes,  furent  froides  et 
respectueuses;  mais  je  vous  ai  eNpIiqué  ce  qu'a- 
vaient de  singulier,  et  je  dirai  presque  de  mena- 
çant, cette  froideur  et  ce  respect. 

Le  dimanche  suivant,  j'allai  à  l'église  comme 
j'avais  déjà  l'ait,  et  repris  la  même  place  que 
j'avais  occupée  huit  jours  auparavant.  La  sécu- 
rité rend  imprudente  :  au  milieu  de  mes  prières, 
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ik  Mme  m  Monsoî^eau. 


rfioh  voile  s'écarta Dans  la  maison  de  ï)ieu, 

d'ailleurs,  je  ne  pensais  qu'à  llieu Je  priais 

ardenmienl  pour  mon  père,  quand  tout  à  coup 
je  sentis  que  Gertrùdfc  me  totichait  Je  bras:  il 
fne  fallut  un  second  appel  pour  me  tirer  de  l'es- 
pèce d'extase  religieuse  dans  laquelle  j'étais 
plongée.  Je  levai  la  lêté,  je  regardai  machinale- 
ment autour  de  moi,  ëi  j'aperçus  avec  terreur, 
appuyé  contre  une  colonne,  le  duc  d'Anjou  qui 
me  dévorait  dés  yéùi. 

Un  homme,  qui  semblait  son  confident  plutôt 
que  son  serviteur,  élait  près  de  lui. 

—  C'était  .\urilly,  dit  Bussv,  son  joueur  de 
luth. 

—  En  effet,  répondit  Diane,  je  crois  que  c'est 
ce  nom  que  Gcrtrude  me  dit  plus  tard. 

—  Cunlinuez,  madame,  dit  Bussy,  continuez, 
par  grâce,  je  commence  à  tout  comprendre. 

—  Je  ramenai  vivement  mon  vdile  sur  mon 
visage,  il  était  trop  tard  :  il  m'avait  vue,  et,  s'il 
ne  m'avait  point  reconnue,  ma  ressemblance,  du 

j  moins,  avec  cette  femme  qu'il  avait  aimée  et 
qu'il  croyait  avoir  perdue,  venait  de  le  frapper 
prolondément.  Mal  à  l'aise  sous  son  regard  que 
je  sentais  jieser  sur  moi,  je  me  levai  et  m'avan- 
çai vers  la  porte;  mais,  à  la  porte,  je  le  retrou- 
vai, il  avait  trempé  ses  doigts  dans  le  bénitier, 
et  me  présentait  l'eau  bénite. 

Je  tis  semblant  de  ne  pas  le  voir,  et  passai 
sans  accepter  ce  qu'il  m'offrait. 

Mais,  sans  que  je  me  retournasse,  je  compris 
ipie  nous  étions  suivies;  si  j'eusse  connu  Paris, 
j  disse  essayé  de  tromper  le  duc  sur  ma  véritalile 
(Il  lueurc,  mais  je  n'avais  jamais  parcouru  d'au- 
tre chemin  que  celui  qui  conduisait  de  la  mai- 
son que  j'habitais  à  l'église;  je  ne  connaissais 
personne  à  (pii  je  pusse  demander  une  hospila- 
lilé  d'un  ipinrl  d'heure,  pas  d'amie,  un  seul  dé- 
fenseur ijue  je  craignais  plus  (pi'iin  (ennemi, 
voilà  tout. 

—  Oh!  mon  Dieu!  unninura  Dussv,  pour- 
quoi le  ciel,  la  Providence  ou  le  hasard  ne  m'onl- 
ils  pas  ciimluil  jdus  tôt  sur  voire  chemin'/ 

Diane  remercia  le  jeune  honnnc  d'ini  irijaiil. 

—  Mais  pardon,  reprit  lliissv  :  je  vous  inlcr- 
romps  toujours,  et  cependant  je  meurs  de  cu- 
riosité, (lontinuez,  je  vous  en  supplie. 

—  l.e  même  soir,  M.  de  Monsoreau  vint.  Je 
ne  savais  point  si  je  devais  lui  parler  de  mon 
aventure,  lor»i|ue  lui-même  lit  cesser  mon  liési- 
taliuii. 

—  Vous  m'avez  demandé,  dit-il,  s'il  vous 
était  défendu  d'aller  à  la  messe;  el  je  vous  ai  ré- 


pondu que  vous  étiez  maîtresse  souveraine  de 
vos  actions  et  que  vous  feriez  mieux  de  ne  pas 
sortir.  Vous  n'avez  pas  voulu  m'en  croire;  vous 
clés  sortie  ce  matin  pour  aller  entendre  l'ofiice 
divin  à  l'église  de  Sainte-Catherine;  le  prince  s'y 
trouvait  par  hasard,  ou  plutôt  par  fataliié,  et 
vous  y  a  vue. 

—  C'est  vrai,  monsieur,  et  j'hésitais  à  vous 
faire  part  de  cette  circonstance,  car  j'ignorais 
que  le  prince  m'avait  reconnue  pour  celle  que 
je  suis,  ou  si  ma  vue  l'avait  simplement  frappé. 

—  Votre  vue  l'a  frappé,  votre  ressemblance 
avec  la  femme  qu'il  regrette  lui  a  paru  extraor- 
dinaire :  il  vous  a  suivie  et  a  pris  des  informa- 
tions; mais  personne  n'a  rien  pu  lui  dire,  car 
personne  ne  sait  rien. 

—  Mon  Dieu!  monsieur!  m'écriai-je. 

—  Le  duc  est  un  cœur  sombre  et  persévérant, 
dit  M.  de  Monsoreau. 

• —  Oh!  il  m'oubliera,  je  l'espère! 

—  Je  n'en  crois  rien  :  on  ne  vous  oublie  pas 
quand  on  vous  a  vue.  J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu 
pour  vous  oublier,  moi,  el  je  n'ai  pas  pu. 

Et  le  premier  éclair  de  passion  que  j'aie  re- 
marqué chez  M.  de  Monsoreau  passa  en  ce  mo- 
ment dans  les  yeux  du  comte. 

Je  lus  plus  effrayée  de  cette  flamme,  qui  ve- 
nait de  jaillir  de  ce  foyer  qu'on  eût  cru  éteint, 
que  je  ne  l'avais  été  le  matin  à  la  vue  du  prince. 

Je  demeurai  nmettc. 

—  Que  comptez-vous  faire?  me  demanda  le 
comte. 

—  Monsieur,  ne  pourrai-je  changer  de  mai- 
son, de  quartier,  de  rue;  aller  demeurer  à  l'au- 
tre bout  de  Paris,  ou,  mieux  encore,  retourner 
dans  l'Anjou? 

—  Tout  cela  serait  inutile,  dit  M.  de  Monso- 
reau en  Secouant  la  tcle  :  c'est  un  lerriblo  li- 
mier que  M.  le  duc  d'Anjou;  il  est  sur  voire 
(race;  maintenant,  allez  où  vous  voudrez,  il  la 
suivra  jusqu'à  fcc  qu'il  vdUs  joigne. 

—  Oh!  mon  Dieu!  voiis  m'illrayez. 

—  C(î  n'est  point  mon  inlenlioii;  je  vous  dis 
re  ([iii  est,  cl  floS  rtulre  c'Hosc. 

—  .Alors  c'esl  moi  (|ui  vous  ferai  à  mon  tour 
la  question  (|ue  vous  m'adressiez  tout  à  riieilrc. 
Que  complcz-vous  frtire,  monsieur? 

—  Hélas!  reprit  l,e  romie  de  Monsoreau  avec 
une  anière  ironie,  je  suis  un  liouime  de  pauvre 
imagination,  moi.  J'avais  trouvé  un  moyen;  co 
moyeu  ne  vous  rnnvieni  pas;  j'y  renonce;  mais 
ne  me  ddes  jias  il'eii  chercher  d'autres. 

—  Mais,  mon  Dieu  !  rcpris-je,  le  daiij^cr  est 
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peut-être  moins  pressant  que  vous  ne  le  croyez. 

—  C'est  ce  que  l'avenir  nous  apprendra,  ma- 
dame, dit  le  comte  en  se  levant.  En  tout  cas.  je 
vous  le  répète,  madame  de  Monsoreau  aura 
d'autant  moins  à  craindre  du  prince,  que  la 
nouvelle  charge  que  j'occupe  me  fait  relever  di- 
rectement du  roi,  et  que  moi  et  ma  femme  nous 
trouverons  naturellement  protection  près  du 
roi. 

Je  ne  répliquai  que  par  un  soupir.  Ciî  que  di- 
sait là  le  comte  était  plein  de  raison  et  de  vrai- 
semblance. 

M.  de  Monsoreau  attendit  un  instant,  comme 
pour  me  laisser  tout  le  loisir  de  lui  répondre; 
mais  je  n'en  eus  pas  la  force.  11  était  debout, 
tout  prêt  à  se  retirer.  Un  sourire  amer  passa 
sur  ses  lèvres;  il  s'inclina  et  sortit. 

Je  crus  entendre  quelques  imprécations  s'é- 
cliappcr  de  sa  bouche  dans  l'escalier. 

J'appelai  Gertrude. 

Gei  Irude  avait  l'habitude  de  se  tenir,  ou  dans 
le  cabinet,  ou  dans  la  chambre  à  coucher  quand 
venait  le  comte;  elle  accourut. 

J'étais  à  la  fenclre,  enveloppée  dans  les  ri- 
deaux de  façon  ([ue,  sans  être  aperçue,  je  pusse 
voir  ce  qui  se  passait  dans  la  rue. 

Le  comte  soilit  et  s'éloigna. 

Nous  restâmes  une  heure  à  peu  près,  attenti- 
ves atout  eNamincr,  mais  personne  ne  vint. 

La  nuit  s'écoula  sans  rien  amener  de  nou- 
veau. 

Le  lendemain  Gertrude,  en  sortant,  fut  accos- 
tée par  un  jeune  homme,  qu'elle  reconnut  pour 
être  celui  qui,  la  veille,  accumpagnait  le  prince; 
mais,  à  toutes  ses  instances,  elle  refusa  de  ré- 
pondre; à  toutes  ses  questions,  elle  resta  muette. 

Le  jeune  homme,  lassé,  se  retira. 

Celte  rencontre  m'inspira  une  profonde  ter- 
reur; c'était  le  commencement  d'une  investiga- 
tion qui,  certes,  ne  devait  point  s'arrêter  là.  J'eus 
peur  que  M.  de  Monsoreau  ne  vînt  pas  le  soir, 
et  que  quelque  tentative  ne  fût  faite  contre  moi 
dans  la  nuit;  je  l'envoyai  chercher;  il  vint  aussi- 
tôt. 

Je  lui  racontai  tout  et  lui  lis  le  portrait  du 
jeune  homme  d'après  ce  que  Gertrude  m'en 
avait  rapporté. 

—  C'est  Aurilly,  dit-il;  qua  répondu  Ger- 
trude? 

—  Gertrude  n'a  rien  répondu. 

M.  de  Monsoreau  rétlécliit  un  instant. 

—  Elle  a  eu  tort,  dit-il. 

—  Comment  cela? 


—  Oui,  il  s'agit  de  gagner  du  temps. 

—  Du  temps? 

—  Aujourd'hui,  je  suis  encore  dans  la  dépen- 
dance de  M.  le  duc  d'Anjou ;'m.>is,  dans  quinze 
jours,  dans  douze  jours,  dans  huit  jours  peut- 
être,  c'est  le  duc  d'Anjou  qui  sera  dans  la 
mienne.  Il  s'agit  donc  de  le  tromper  pour  qu'il 
attende. 

— •  Mon  Dieu  ! 

—  Sans  doute,  l'espoir  le  rendra  patient.  Un 
refus  complet  le  poussera  vers  quelque  parti 
désespéré. 

—  Monsieur,  écrivez  à  mon  père,  m'écriai-je; 
mon  père  accourra  et  ira  se  jeter  aux  pieds  du 
roi.  Le  roi  aura  pitié  d'un  vieillard. 

—  C'est  selon  la  disposition  d'esprit  où  sera 
le  roi,  et  selon  qu'il  sera  dans  sa  politique  d'ê- 
tre pour  le  moment  l'ami  ou  l'ennemi  de  M.  le 
duc  d'Anjou.  D'ailleurs,  il  faut  si.K  jours  à  un 
messager  pour  aller  trouver  votre  père;  il  faut 
six  jours  à  votre  père  pour  venir.  Dans  douze 
jours  M.  le  duc  d'Anjou  aura  fait,  si  noiis  ne 
l'arrêlous  pasi,  tout  le  chemin  qu'il  peut  faire. 

—  Et  comment  l'arrêter? 
M.  de  Monsoreau  ne  répondit  point.  Je  com- 
pris sa  pensée  et  je  baissai  les  yeux.  ' 

—  Monsieur,  dis-je  après  un  moment  de  si- 
lence, donnez  vos  ordres  à  Gertrude,  et  elle  sui- 
vra vos  instructions. 

Un  sourire  imperceptible  passa  sur  les  lèvres 
de  M.  de  Monsoreau,  à  ce  premier  appel  de  ma 
part  à  sa  protection. 

Il  causa  quelques  instants  avec  Gertrude. 

—  Madame,  me  dit-il,  je  pourrais  être  vu 
sortant  de  chez  vous  :  deux  ou  trois  heures  nous 
manquent  seulement  pour  attendre  la  nuit;  me 
permettez-vous  de  passer  ces  deux  ou  trois  heu- 
res dans  votre  appartement? 

M.  de  Monsoreau  avait  presque  le  droit  d'e.vi- 
ger;  il  se  contentait  de  demander  :  je  lui  fis  signe 
de  s'asseoir. 

C'est  alors  que  je  remai-quai  la  suprême  puis- 
sance que  le  comte  avait  sur  lui-môme  ;  à  l'in- 
stant même,  il  surmonta  la  gêne  qui  résultait  de 
notre  situation  respective,  et  sa  conversation,  à 
laquelle  cette  espèce  d'àpreté  que  j'ai  déjà  signa^ 
léo  donnait  un  puissant  caractère,  commença 
variée  et  attachante.  Le  comte  avait  beaucoup 
voyagé,  beaucoup  vu,  beaucoup  pensé,  et  j'avais, 
au  bout  de  deux  heures,  compris  toute  l'in- 
fluence que  cet  homme  étrange  avait  prise  sur 
mon  père. 

Bussy  poussa  un  soupir. 
I 
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La  nuit  venue,  sans  insister,  sans  detnaii- 
dcr  davantage,  et  comme  satisfait  de  ce  qu'il 
avait  obtenu,  il  se  leva  et  sorlit. 

Pendant  la  soirée,  nous  nous  remîmes,  Ger- 
trude  et  moi,  à  notre  observatoire.  Cette  fois, 
nous  vîmes  distinctement  deux  iiomnies  ([ui  exa- 
minaient la  maison.  Plusieurs  l'ois  ils  s'appro- 
chèrent de  la  porte;  toute  lumière  inléiieure 
était  éteinte;  ils  ne  purent  nous  voir. 

Vers  onze  heures  ils  s'éloignèrent. 

Le  lendemain,  Gcrtrude,  en  sorlant,  retrouva 
le  même  jeune  homme  à  la  même  place;  il  vint 
de  nouveau  à  elle,  et  l'interrogea  comme  il  aviiit 
fait  la  veille.  Ce  jour-là  Gertrude  fut  moins  sé- 
vère et  échangea  quelques  mois  avec  lui. 

Le  jour  suivant,  Gertrude  fut  jilus  coniinuni- 
calive;  elle  lui  dit  que  j'étais  la  veuve  d'un  con- 
seiller, (jui.  resiée  sans  fortune,  vivait  i'urt  rcli- 
rée;  il  voulut  insister  pour  en  savoir  davantage, 
mais  il  f.illut  qu'il  se  contentât,  pour  l'heure,  de 
ces  renseignements. 

Le  jour  d'après  Aurilly  parut  avon-  conçu 
quelques  doutes  sur  la  véracité  du  récit  de  la 
veille;  il  parla  de  l'Anjou,  de  Ikaugé,  et  pro- 
nonça le  mot  de  Méridor. 

Gei-(rude  répondit  que  tous  ces  noms  lui 
étaient  parlaitemeut  inconnus. 

Alois  il  avoua  qu'il  était  au  duc  d'Anjou,  que 
le  duc  d'Anjou  m'avait  vue  et  était  amouren.v  de 
moi;  puis,  à  la  suite  de  cet  aveu,  vinrent  des  of- 
fres magnili(]ues  pour  elle  et  pour  moi  ;  pour 
elle,  si  elle  voulait  introduire  le  ))rince  près  de 
moi;  pour  moi,  si  je  le  voulais  recevoir. 

Clia(piu  soir,  31.  de  Monsoreau  venait,  et  cha- 
que soir  je  lui  disais  où  nous  en  étmns.  Il  res- 
tait alors  depuis  huit  heures  jusqu'à  minuit; 
mais  il  était  évident  que  son  inquiétude  était 
grande. 

Le  samedi  soir  je  le  vis  arriver  plus  pâle  et 
plus  agité  (jue  de  cmiluine. 

—  Ecoutez,  nie  dit-il,  il  faut  tout  |iidmeltie 
pour  mardi  nu  nicicredi. 

—  Tout  priiiiii'llrc,  et  pourquoi'.'  m'éciiaije. 

—  Parce  qiir  M.  le  iluc  d'An|iiu  e>l  décidé  à 
loiil,  qu'il  est  bien  (ii  ce  moment  avec  le  roi,  el 
qu'il  n'y  a  rien,  par  conséiiuent,  à  attendre  du 
roi. 

—  M, lis  d'ici  à  merciedi  doil-il  donc  se  pas- 
Hcr  (|iu'lque  événement  qui  viendra  à  noire 
aide? 

—  l'eiit-élri'.  .Pallends  de  jour  en  jo;n- celle 
circonsliiiice  tpii  finit  nicltre  le  prince  dans  ma 

I     dépendance.  Je  la  pousse,  je  la  hàle,  non-seule- 
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ment  de  mes  vœu.x,  mais  de  mes  actions.  De- 
main il  faut  que  je  vous  quitte,  que  j'aille  à 
Monterenu. 

—  Il  le  faut?  répondis-je  avec  une  espèce  d3 
terreur  mêlée  d'une  certaine  joie. 

—  Oui;  j'ai  là  un  rendez-vous  indispensable 
pour  hâter  celte  circonstance  dont  je  vous  par- 
lais. 

—  Et  si  nous  sommes  dans  la  même  situa- 
tion, que  faudra-t-il  doue  faire,  mon  Dieu'.' 

—  (Jue  voulez-vous  que  je  lasse  contre  un 
|irince,  madame,  quand  je  n'ai  aucun  droit  de 
vous  protéger?  11  faudra  céder  à  la  mauvaise 
fortune... 

—  Oh!  mon  père!  mon  père!  m'écriai-jc. 
Le  comte  me  regarda  fi.vement. 

—  Oh!  monsieur! 

—  Ou'avez-vous  donc  à  me  reprocher? 

—  Olil  rien  :  au  contraire. 

—  Miiis  n'ai-je  pas  été  ilévoué  comme  un 
ami,  respectueux  comme  un  frère? 

—  Vous  vous  êtes  en  tout  i)oiut  conduit  en 
galant  homme. 

—  N'avais-je  pas  votre  promesse? 

—  Oui. 

—  Vous  l'ai-jc  une  seule  lois  rappelée? 

—  Non. 

—  Et,  cependant,  quand  les  circonstances 
sont  telles,  que  vous  vous  trouvez  placée  entre 
une  position  honorable  et  une  position  honteuse. 
vous  jiiéféiez  d'être  la  maiiresse  du  duc  d'.\iijou 
à  être  la  femme  du  comte  de  Monsoreau. 

—  Je  ne  dis  pas  cela,  nionsieur. 

—  Mais,  alors,  décidez-vous  donc. 

—  Je  suis  décidée. 

—  A  être  la  comtesse  de  Monsoreau  ? 

—  Pliitôl  (jue  la  maiiresse  du  due  «rAnjou. . 

—  riutnt  (pie  la  maîtresse  du  duc  d'Anjou  : 
l'allernative  est  llatleuse. 

Je  me  lus. 

—  N'importe,  dit  le  comte,  vous  entendez? 
Que  Gertrude  giigne  jusqu'à  mardi ,  el  mardi 
nous  verrons. 

Le  Icndemani ,  Gcririide  sortit  ciimme  d  ha- 
bitude, mais  elle  ne  vil  |)oinl  Aiirilh .  .\  son  re- 
tour, nous  fûmes  plus  inquiètes  de  son  absence 
que  nou.s  ne  l'eussions  été  de  sa  présence.  Ger- 
trude sortit  de  nouveau  sans  nécessité  de  sorlir, 
|iour  le  renconirer  seulemenl  ;  mais  elle  ne  le 
rencontra  point.  Une  troisième  sortie  lui  aussi 
inutile  que  les  deux  première^. 

J'envosai  (Jerirude  chez  M.  de  Mon^cMCjni,  il 
était  parti,  et  on  ne  savait  point  où  il  était. 
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Nous  étions  seules  et  isolées;  nous  nous  sentî- 
mes faibles  :  pour  la  première  fois  je  compris 
mon  injuslice  envers  le  comte. 

—  Oh  !  madame,  s'écria  Bussy,  ne  vous  liàtoz 
donc  pas  de  revenir  ainsi  à  cet  homme;  il  y  a  ' 
quelque  chose  dans  toute  sa  conduite  que  nous 
ne  savons  pas,  mais  que  nous  saurons. 

Le  soir  vint,  accompagné  de  terreurs  pro- 
fondes; j'étais  décidée  à  tout  plutôt  (|ue  de  tom- 
ber vivante  aux  mains  du  duc  d'Anjou.  Je  m'é- 
tais munie  de  ce  poignard,  et  j'avais  résolu  du 
me  frapper  aux  yeux  du  prince,  au  moment  où 
lui  ou  de  ses  gens  essayeraient  de  jiorler  la  nKiiii 
sur  moi.  Nous  nous  barricadâmes  dans  nos  cliam- 
bres.  Par  une  négligence  incroyable,  la  porte  de 
la  rue  n'avait  pas  de  verrou  inléiieur.  Nous  ca- 
châmes la  lampe  et  nous  nous  plaçâmes  à  notre 
observatoire. 

Tout  fut  tranquille  jiis(]u'à  onze  lieinos  du 
soir;  <à  onze  heures,  cinq  liummes  débouciièrent 
par  la  lue  Saint-Anloine,  parurent  tenir  con- 
seil, et  s'en  allèrent  s'embusquer  dans  l'angle  du 
mur  de  l'hôtel  des  Tournelles. 

Nous  commençâmes  à  trembler;  ces  honnnus 


étaient  probablement  là  pour  nous.  Cependant 
ils  se  tinrent  immobiles;  un  quart  d'heure  à  peu 
près  s'écoula. 

Au  bout  d'un  quart  d'heure  nous  vîmes  pa- 
raître deux  autres  hommes  au  coin  de  la  rue 
Saint-Paul.  La  lune,  qui  glissait  entre  les  nua- 
ges, permit  à  Gertrude  de  reconnaître  Aurilly 
dans  l'un  de  ces  deux  hommes. 

—  llélas!  mademoiselle,  ce  sont  eux,  mur- 
mura la  pauvre  fille. 

—  Oui,  répondis-je  toute  frissonnante  de  ter- 
reur, et  les  cinq  autres  sont  là  pour  leur  prêter 
secours. 

—  Mais  il  faudra  qu'ils  enfoncent  la  porte, 
dit  Gertrude,  et,  au  bruit,  les  voisins  accour- 
ront. 

—  Pourquoi  veux-tu  que  les  voisins  accou- 
rent? Nous  connaissent-ils  et  ont- ils  quelque 
motif  de  se  faire  une  mauvaise  affaire  pour  nous 
défendre'.'  llélas!  en  réalité,  Gertrude,  nous  n'a- 
vons de  véritable  défenseur  que  le  comte. 

—  Eh  bien  ,  pourquoi  refusez-vous  donc  tou- 
jours d'être  comles.se? 

Je  poussai  un  soupir. 


CHAPITRE  XVI 


CE  QDE  G  ÉTArr  QUE  DIANE  DE  MÉRIDOR.  LE  MAIUAGE. 


endant  ce  temps,  les  deux 
hommcsqui  avaient  paru 
au  coin  de  la  rue  Saint- 
Paul  s'étaient  glissés  le 
long  des  maisons  et  se 
tenaient  sous  nos  fenê- 
tres. Nous  entr'ouvrîmes 
doucement  la  croisée. 

—  Es- tu  sûr  que  c'est  ici?  demanda  une 
voix. 

—  Oui,  monseigneur,  parfaitement  sûr.  C'est 
la  cinquième  maison,  à  partir  du  coin  de  la  rue 
Saint-Paul. 

—  Et  la  clef,  penses-tu  qu'elle  ira? 


—  J'ai  pris  l'empreinte  de  la  serrure. 

Je  saisis  le  bras  de  Gertrude  et  je  le  serrai 
avec  violence. 

—  Et  une  fois  entré  ? 

—  Une  fois  entré,  c'est  mon  affaire.  La  sui- 
vairie  nous  ouvrira.  Votre  Altesse  possède  dans 
sa  poche  une  clef  d'or  qui  vaut  bien  celle-ci. 

—  Ouvre  donc  alors. 

Nous  entendîmes  le  grincement  de  la  clef  dans 
la  serrure.  Mais,  tout  à  coup,  les  bommcs  em- 
busqués à  l'angle  de  l'hôtel  se  détachèrent  de  la 
muraille,  et  s'élancèrent  vers  le  prince  et  vers 
Aurilly,  en  criant  :  «  A  mort  !  à  mortl  » 

Je  n'y  comprenais  plus  rien;  ce  que  je  devi- 
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nais  seulement,  c'est  qu'un  secours  inattendu, 
inespéré,  inouï,  nous  arrivait.  Je  tombai  à  ge- 
noux et  je  remerciai  le  ciel. 

Mais  le  prince  n'eut  qu'à  se  montrer,  le  prince 
n'eut  qu'à  dire  son  nom,  toutes  les  voix  se  tu- 
rent, toutes  les  épées  rentrèrent  au  fourreau,  et 
chaque  agresseur  fit  un  pas  en  arrière. 

—  Oui,  oui,  dit  Cussy,  ce  n'était  point  au 
prince  qu'ils  en  voulaient  :  c'était  à  moi. 

—  En  tout  cas,  reprit  Diane,  cette  attaque 
éloigna  le  prince.  Nous  le  vîmes  se  retirer  par  la 
rue  de  Jouy,  tandis  que  les  cinq  genlilshommcs 
de  l'embuscade  allaient  reprendre  leur  poste  au 
coin  de  l'hôtel  des  Tournelles. 

Il  était  évident  que,  pour  cette  nuit  du  moins, 
le  danger  venait  de  s'écarter  de  nous,  car  ce  n'é- 
tait point  à  moi  qu'en  voulaient  les  cinq  gen- 
tilshommes. Mais  nous  étions  trop  inquiètes  et 
trop  émues  pour  ne  point  rester  sur  pied.  Nous 
demeurâmes  debout  contre  la  fenêtre,  et  nous 
attendîmes  quelque  événement  inconnu  que  nous 
sentions  instinctivement  s'avancer  à  notre  ren- 
contre. 

L'attente  fut  courte.  Un  homme  à  cheval  pa- 
rut, tenant  le  milieu  de  la  rue  Saint-Antoine. 
C'était  sans  doute  celui  que  les  cinq  gentils- 
hommes embusqués  attendaient,  car,  en  ["aper- 
cevant, ils  crièrent  :  Aux  épées l  aux  épées!  et 
s'élancèrent  sur  lui. 

Vous  savez  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  gentil- 
homme, dit  Diane,  puisque  ce  gentilhomme,  c'é- 
tait vous. 

—  Au  contraire,  madame,  dit  ]5ussy,  qui, 
dans  le  récit  de  la  jeune  femme,  espérait  tirer 
quelque  secret  de  son  cœur;  au  contraire,  je  ne 
.«ais  rien  que  le  combat,  puisque  après  le  combat 
je  m'évanouis. 

—  Il  est  inutile  de  vous  dire,  reprit  Diane 
avec  une  légère  rougeur,  l'intérêt  que  nous  prî- 
mes à  celle  lutte  si  inégale  et  néanmoins  si 
vaillamment  soutenue.  CliBfjue  épisode  du  cuni- 
bat  rions  arrachait  un  fiissonncment,  un  cri,  i\]](i 
prière.  Nous  vîmes  voirc  cheval  l'aihlir  et  s'a- 
hatirc.  Nous  vous  ciiîmes  perdu;  mais  il  n'en 
était  rien,  le  brave  lînssy  inèritait  s.a  re|Milatiiin. 
Vous  tondiàtcs  debout  et  n'eûtes  pas  môme  be- 
soin de  vous  relever  pour  frapper  vos  ennemis; 
enfin,  entouré,  menacé  de  toutc.-î  paris,  vous 
files  retraite  comme  le  lion,  l,i  face  lournéi!  à  vos 
adversaires,  et  vous  vîntes  vous  appuyer  à  la 
porte;  alors,  la  même  idée  nous  vint  à  licrlrnde 
et  à  moi,  c'él.nl  de  descendre  pour  vous  ouviir; 
a'ic  me  regarda:  «Oui.nluidis-je;  eltoulcsdcux 


nous  nous  élançâmes  vers  l'escalier.  Mais,  j 
comme  je  vous  l'ai  dit,  nous  nous  étions  barri- 
cadées en  dedans,  il  nous  fallut  quelques  secon- 
des pour  écarter  les  meubles  qui  obstruaient  le 
passage,  et  au  moment  où  nous  arrivions  .<ur  le 
palier,  nous  entendîmes  la  porte  de  la  rue  qui  se 
refermait. 

Nous  restâmes  toutes  deux  immobiles.  Quelle 
était  donc  la  personne  qui  venait  d'entrer  et 
comment  était-elle  entrée? 

Je  m'appuyai  à  Gertrude,  et  nous  demeurâ- 
mes muettes  et  dans  l'attente. 

Bientôt  des  pas  se  firent  entendre  dans  l'allée; 
ils  se  rapprochaient  de  l'escalier,  un  homme  pa- 
rut, chancelant,  étendit  les  bras,  et  tomba  sur 
les  premières  marches  en  poussant  un  sourd 
gémissement. 

Il  était  évident  que  cet  homme  n'était  point 
poursuivi;  qu'il  avait  mis  la  porte,  si  heureuse- 
ment laissée  ouverte  par  le  duc  d'Anjou,  entre 
lui  et  ses  adversaires,  et  que,  blessé  dangereuse- 
ment, à  mort  peut-être,  il  était  venu  s'abattre  au 
pied  de  l'escalier. 

En  tout  cas,  nous  n'avions  rien  à  craindre, 
et  c'était  au  contraire  cet  homme  qui  avait  be- 
soin de  notre  secours. 

—  La  lampe!  dis-jc  à  Gertrude. 
Elle  courut  et  revint  avec  la  lumière. 

Nous  ne  nous  étions  pas  trompées  :  vous  étiez 
évanoui.  Nous  vous  reconnûmes  pour  le  brave 
gentilhomme  qui  s'était  si  vaillamment  défendu., 
et,  sans  hésiter,  nous  nous  décidâmes  à  vous 
porter  secours. 

En  un  instant,  vous  fûtes  apporté  dans  ma 
chambre  et  déposé  sur  le  lit. 

Vous  élie/,  toujours  évanoui;  les  soins  d'un 
chirurgien  paraissaient  urgents.  Gertrude  se 
rapjiela  avoir  entendu  raconter  une  cure  mer- 
veilleuse faite  quel(|ues  join-s  auparavant  par  jm 
je\nic  docteur  do  la  rue...  de  la  rue  lieaulreillis. 
Elle  .savait  son  adresse;  elle  m'ollril  de  l'aller 
quérir. 

—  Mais,  lui  dis-jc,  ce  jeune  homme  peut  nous 
Irainr. 

—  Soyez  tranquille,  ilit-elle,  je  prendrai  œe.s 
précautions. 

—  G'esl  une  fille  vaillante  et  prudente  à  la 
fois,  conliinia  I liane,  .le  me  liai  donc  entière- 
ment à  elle.  Mlle  prit  île  l'argent,  une  ciel  et  mou 
poignard;  et  je  restai  seule  près  de  vous...  et 
priant  pour  vou.-!. 

Ib'las!   dit  llussy,  je  ne  connaissais  pas 
tout  mon  bonheur,  madame. 
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—  Un  quart  d'heure  après,  Gertrudo  revint; 
elle  ramenait  le  jeune  docteur;  il  avait  consenti 
à  tout,  et  la  suivait  les  yeux  bandés. 

Je  demeurai  daiis  le  salon  tandis  qu'on  l'in- 
troduisait dans  la  chambre.  Là,  on  lui  permit 
d'oler  le  bandeau  qui  lui  couvrait  les  yeux. 

—  Oui,  dit  Bussy,  c'est  en  ce  moment  que  je 
repris  connaissance,  et  que  mes  yeux  se  portè- 
rent sur  votre  portrait  et  qu'il  me  sembla  que  je 
vous  voyais  entrer. 

—  J'entrai  en  effet;  mon  inquiétude  l'empor- 
tait sur  la  prudence;  j'échangeai  quelques  ques- 
tions avec  le  jeune  docteur;  il  examina  votre 
blessure,  me  répondit  de  vous,  et  je  fus  soula- 
gée. 

—  Tout  cela  était  resté  dans  mon  esprit,  dit 
Bussv,  mais  comme  un  rêve  reste  dans  la  mé- 
moire; et  cependant  quelque  chose  me  disait  là, 
ajouta  le  jeune  homme  en  mettant  la  main  sur 
son  cœur,  que  je  n'avais  point  rêvé. 

—  Lorsque  le  cliirurgien  eut  pansé  votre 
blessure,  il  tira  de  sa  poche  un  petit  flacon  con- 
tenant une  liqueur  rouge,  et  versa  quelques 
gouttes  de  cette  liqueur  sur  vos  lèvres.  C'était, 
me  dit-il,  un  élixir  destiné  à  vous  rendre  le  som- 
meil et  à  combattre  la  fièvre. 

Effectivement,  un  instant  après  avoir  avalé  ce 
breuvage,  vous  fermâtes  les  yeux  de  nouveau  et 
vous  retombâtes  dans  l'espèce  d'évanouissement 
dont  un  instant  vous  étiez  sorti. 

Je  m'effrayai;  mais  le  docteur  me  rassura. 
Tout  était  pour  le  mieux,  me  dit-il,  et  il  n'y 
avait  plus  qu'à  vous  laisser  dormir. 

Gerlrude  lui  couvrit  de  nouveau  les  yeux  d'un 
mouchoir,  et  le  reconduisit  jusqu'à  la  porte  de 
la  rue  Deautreillis. 

Seulement  elle  crut  s'apercevoir  qu'il  comp- 
tait les  pas. 

—  En  effet,  madame,  dit  Bussy,  il  les  avait 
comptés. 

—  Cette  supposition  nous  effraya.  Ce  jeune 
homme  pouvait  nous  trahir.  IS'ous  résolûmes 
de  faire  disparaître  toute  trace  de  l'hospita- 
lité que  nous  vous  avions  donnée;  mais  d'abord 
l'important  était  de  vous  fiiire  disparaître , 
vous. 

Je  rappelai  tout  mon  courage;  il  était  deux 
heures  du  matin,  les  rues  étaient  désertes.  Ger- 
trude  répondit  de  vous  soulever;  elle  y  parvint, 
je  l'aidai,  et  nous  vous  emportâmes  jusque  sur 
les  talus  des  fossés  du  Temple.  Puis  nous  revîn- 
mes tout  épouvantées  de  cette  hardiesse  qui 
nous  avait  fait  sortir,  deux  femmes  seules,  à  une 


heure  où  les  hommes  eu.x-mèmes  sortent  ac- 
conqiagnés. 

Dieu  veillait  sur  nous.  Nous  ne  rencontrâmes 
peisonne,  et  rentrâmes  sans  avoir  été  vues. 

En  rentrant,  je  succombai  sous  le  poids  de 
mon  émotion,  et  je  m'évanouis. 

—  Oh!  madame!  madame!  dit  Bussy  en  joi- 
gnant les  mains,  comment  reconuaîlrai-je  ja- 
mais ce  que  vous  avez  fait  pour  moi? 

Il  se  fit  un  instant  de  silence,  pendant  lequel 
Bussy  regardait  ardemment  Diane.  La  jeune 
femme,  le  coude  appuyé  sur  une  table,  avait 
laissé  retomber  sa  tète  dans  sa  main. 

Au  milieu  de  ce  silence,  on  entendit  vibrer 
l'horloge  de  l'église  Sainte-Catherine. 

—  Deux  heures!  dit  Diane  eu  tressaillant. 
Deux  heures,  et  vous  ici  ! 

—  Oli!  madame,  supplia  Bussy,  ne  me  ren- 
voyez pas  sans  m'avoir  tout  dit.  Ne  me  renvoyez 
pas  sans  m'avoir  indiqué  par  quels  movcns  je 
puis  vous  être  utile.  Supposez  que  Dieu  vous 
ait  donné  un  frère,  et  dites  à  ce  frère  ce  qu'il 
peut  làire  pour  sa  sœur. 

—  Ilélas!  plus  rien  maintenant,  dit  la  jeune 
femme,  il  est  trop  tard. 

—  Qu'arriva-t-il  le  lendemain?  demanda 
Bussy;  que  fites-vous  pendant  cette  journée  où 
je  ne  pensai  qu'à  vous,  sans  être  sûr  cependant 
que  vous  n'étiez  pas  un  rêve  de  mon  délire,  une 
vision  de  ma  fièvre'.' 

—  Pendant  celte  journée,  reprit  Diane,  Gcr- 
trude  sortit  et  rencontra  Aurilly.  Aurilly  était 
plus  pressant  que  jamais  :  il  ne  dit  pas  un  mot 
de  ce  qui  s'était  passé  la  veille;  mais  il  demanda 
au  nom  de  son  maître  une  entrevue. 

Gertrude  parut  consentir,  mais  elle  demanda 
jusqu'au  mercredi  suivant,  c'est-à-dire  jusque 
aujourd'hui,  pour  me  décider. 

Aurilly  promit  que  son  maître  se  ferait  vio- 
lence jusque-là. 

Nous  avions  donc  trois  jours  devant  nous. 

Le  soir  M.  de  Monsoreau  revint. 

Nous  lui  racontâmes  tout,  excepté  ce  qui  avait 
rapport  à  vous.  Nous  lui  dîmes  que  la  veille  le 
due  avait  ouvert  la  porte  avec  une  fausse  clef, 
mais  qu'au  moment  même  où  il  allait  entrer  il 
avait  été  chargé  par  cini[  gentilsliomnies,  au  mi- 
lieu desquels  étaient  MM.  d'Epernou  et  de  Qué- 
lus.  J'avais  entendu  prononcer  ces  deu.x  noms, 
et  je  les  lui  répétai. 

—  Oui,  oui,  dit  le  comte,  j'ai  déjà  entendu 
parler  de  cela;  ainsi  il  a  une  fausse  clef.  Je  m'en 
doutais. 
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—  Ne  pourrait-on  changer  la  serrure?  de- 
mandai-je. 

—  11  en  fera  faire  une  autre,  dit  le  comte. 

—  Poser  des  verrous  à  la  porte? 

—  Il  viendra  avec  dix  hommes,  et  enfoncera 
portes  et  vciioiis. 

—  Mais  cet  événement  rjni  devait  vous  don- 
ner, m'avez-vous  dit,  tout  pouvoir  sur  le  duc? 

—  Est  retardé  indéliniment  peut-être. 

Je  restai  muette,  et,  la  sueur  au  front,  je  ne 
me  dissimulai  plus  qu'il  n'y  avait  d'autre  moven 
d'échapper  au  duc  d'Anjou  que  de  devenir  la 
femme  du  comte. 

—  3Ionsicur,  lui  dis-jc,  le  duc,  par  l'organe 
de  sou  confident,  s'est  engagé  à  attendre  jusqu'à 
mercredi  soir;  moi,  je  vous  demande  jusqu'à 
niar<li. 

—  Mardi  soir,  à  la  même  heure,  madame, 
dit  le  comte,  je  serai  ici. 

Et,  sans  ajouter  ime  parole,  il  se  leva  et  sor- 
tit. 

Joie  suivis  des  yeu.x  ;  mais,  au  lieu  de  s'éloi- 
gner, il  alla  à  sou  Innr  se  placer  dans  cet  angle 
sombre  du  mur  des  Tournelles  et  parut  décidé  à 
veiller  sur  moi  toule  la  nuit. 

Chaque  preuve  de  dévouenu:-!!!  que  me  don- 
nait cet  homme  était  comme  un  nouveau  coup 
de  p(ii;4iiaid  pour  mon  ciriir. 

Les  deux  jours  s'écoulèrent  avec  la  rapidité 
d'un  instant  ;  lien  ne  trcuihla  notre  sulitude. 
Jlaint(Miant,  ce  (pie  je  soulfris  ])endant  ces  deux 
jours,  en  entendant  se  succéder  le  vol  rapide  di's 
lieun's   est  inqiossddi!  à  décrire. 

Quand  la  nuit  de  la  seconde  journée  vint,  j'é- 
tais atterrée;  tout  sentiment  semhiait  pelil  à 
])etit  se  retirer  de  moi.  .l'étais  Iroiile,  muette, 
inscnsihie  en  ajiparence,  conun(!  une  ^latue  : 
mon  cœur  seul  battait,  le  reste  de  mon  cor|>s 
semblait  avoir  ces.~é  de  vivre. 

Gerirudc  se  tenait  à  la  fenéire.  Moi,  assise  (u'i 
je  suis,  de  temps  on  tenqis  sculciuenl  je  passais 
nion  mouchoir  sur  mcui  front  mouillé  de  sueur. 

Tout  à  coup  tiertrude  étendit  la  main  de  mon 
côté;  mais  ce  geste,  qui  autrefois  ment  fnit 
bondir,  me  trouva  impassible. 

—  Madiiinc!  dit-(dle. 

—  Lli  liiiM  ?  dcni  mdi'ii-jc. 

—  Oualre  honnues...  je  vois  quatre  hom- 
mes... Ils  s'approcbenl  de  ce  côté...  ils  ouvrent 
1,1  porte...  ils  entrent. 

—  Qu'ils  entrent  I  n'iioudis-jc  sans  f:iiic  ini 
innuvrmenl. 

—  Mais  ces  (piatre  hiiiunies,  c'est  sans  dnule 


le  duc  d'Anjou,  Aurillv  et  les  deux  iiomuies  de 
leur  suite. 

Je  lirai,  pour  loule  l'éponsc,  mon  poignard  et  le 
plaçai  près  de  moi  sur  la  table. 

—  Oh  !  laissez-moi  voir  du  moins,  dit  Ger- 
trude,  en  s'élançant  vers  la  porte. 

—  Vois,  répondis-je. 

Un  instant  après,  Gertrude  rentra. 

—  Mademoiselle,  dit-elle,  c'est  M.  le  comte. 
Je  remis  mon  poignard  dans  ma  poitrine  sans 

prononcerune  seule  parole.  Seulement  je  tournai 
la  tète  du  côté  du  comte. 

Sans  doute  il  fut  effrayé  de  ma  pâleur. 

—  Que  me  dit  Gertrude?  s'écria-t-il,  que  vous 
m'avez  pris  pour  le  duc,  et  que,  si  c'eût  été  le 
duc,  vous  vous  fu.ssiez  tnée? 

C'était  la  première  fois  que  je  le  voyais  énm. 
Cette  émotion  était-elle  réelle  ou  factice? 

—  Gertrude  a  eu  tort  de  vous  dire  cela, 
monsieur,  répoq.dis-je;  du  moment  où  ce  n'est 
pas  le  duc,  tout  est  bien. 

Il  se  lit  un  instant  de  silence. 

—  ^ous  savez  ipiejene  suis  pas  venu  seul,  dit 
le  comte. 

—  Gertrude  a  vu  quatie  honnnes. 

—  Vous  doutez-vous  qui  ils  sont? 

—  .Te  présume  que  l'un  est  prêtre,  et  que  les 
deux  autres  sont  nos  témoins. 

—  Alors  vous  êtes  prête  à  devenir  ma  femme? 

—  N'est-ce  pas  chose  convenue?  Seulement  je 
me  souviens  du  traité:  il  était  ccmvenn  encore 
i|u  à  moins  d'urgence  reconnue  ilc  ma  paît,  je  ne 
me  marierais  pas  hors  de  la  présenct!  de  mon 
père. 

—  ,1e  me  rappelle  parfaitement  cette  condi- 
tidii,  mademoiselle:  mais  croyez  vous  (|u'il  v  ait 
urgence? 

—  t)ui,  je  lecrois. 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien  ,  je  suis  prête  à  vous  épouser,  mon- 
sieur. Jlais  l'appelez-vous  ceci  :  c'est  cpic  je  ne 
serai  réelli'uient  votre  femnii' <pi('  lors(pii'j',iur,ii 
revu  mon  père. 

Li'  comlc  fronça  le  sourcil  et  se  mordit  les 
lèvres. 

—  Î^Lidemoisclli',  dit  il,  mon  mtenlidii  n'est 
point  d(\  forcer  votre  vidonté;  si  vous  avez  en- 
gagé votre  |i!irole,  je  vous  rends  votre  p;indi<  ; 
vous  êtes  libre  ;  seuienienl... 

Il  s'a|ipiocba  de  la  fenêtre  et  jeta  un  coup 
d'ci'il  dans  la  rue 

—  Seulement,  dit-d,  regardez. 

Je  me  ^vai,  miKîparectli'  piiiss.inte  atlraclinn 
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qui  nous  pousse  à  nous  assurer  de  notre  malheur, 
et  au-dessous  de  la  fenêtre  j'aperçus  un  homme 
enveloppé  d'un  manteau,  qui  semblait  cherclier 
un  moyen  de  pénétrer  dans  la  maison. 

—  0  mon  Dieu!  dit  Bussy,  et  vous  dites  que 
c'était  hier? 

—  Oui,  comte,  hier  vers  les  neuf  heures  du 
soir 

—  Continuez,  dit  Bussy. 

Au  bout  d'un  instant,  un  autre  homme  vint 
rejoindre  le  premier,  celui-là  tenait  une  lanterne 
à  la  main. 


—  Que  pensez-vous  de  ces  deux  hommes  ?  me 
demamla  M.  de  Monsoreau. 

-^  Je  pense  que  c'est  le  duc  et  son  affidé,  ré- 
poniiis-je. 

Bussy  poussa  un  gémissement. 

—  Maintenant,  continua  le  comte,  ordonnez: 
faut-il  que  je  reste,  faut  il  que  je  me  retire? 

Je  balançai  un  instant  :  oui,  malgré  la  lettre 
de  mon  père,  malgré  la  promesse  jurée,  malgré 
le  danger  présent,  palpable,  menaçant,  oui,  je 
balançai  !  et  si  ces  deux  hommes  n'eussent  point 
été  là... 


13 


btlk    »   Ui  f.  de  kt:\  tiUe     )  oui- 


98 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Oh  !  mnllieuieuxqueje  suis  !  s'écria Bussy  : 
l'IiotTinie  au  manteau,  c'était  moi,  et  celui  qui 
portait  la  lanterne,  c'était  Rcmy  le  Baudouin,  ce 
jeune  docteur  que  vous  ave^  envoyé  chercher. 

—  C'était  vous  !  s'écria  Diane  avec  stupeur. 

—  Oui,  moi;  moi,  qui  de  plus  en  plus  con- 
vaincu de  la  réalité  de  mes  souvenirs,  cherchais 
à  retrouver  la  maison  où  j'avais  été  recueilli,  la 
chamhre  où  j'avais  été  transporté,  la  femme  ou 
plutôt  l'ange  qui  m'avait  apparu.  Oh!  j'avais 
bien  raison  de  m'écrier  que  j'étais  un  malheu- 
reux! 

Et  Bussy  demeura  comme  écrasé  sous  le  poids 
de  cette  fatalité  qui  s'était  servie  de  lui  pour 
déterminer  Diane  à  donner  sa  main  au  comte. 

—  Ainsi ,  reprit-il  au  bout  d'un  instant,  vous 
êtes  sa  femme? 

—  Depuis  hier,  répondit  Diane. 

Et  il  se  fil  un  nouveau  silence,  qui  n'était  in- 
terrompu que  par  la  respiration  halelanle  des 
deux  jeunes  gens. 

—  Mais  vous  ,  demanda  tout  à  coup  Diane , 
comment  étes-vous  entré  dans  celle  maison , 
comment  vous  trouvez-vous  ici? 

Bussy  lui  montra  silencieusement  la  clef. 

—  Une  clef!  s'écria  Diane  ;  d'où  vous  vient 
celle  clef  cl  qui  vous  l'a  donnée? 

—  Gertiude  n'avait-elle  pas  promis  au  prince 
de  rinliiuluirc  près  de  vous  ce  soir?  Le  prince 
avait  vu  M.  de  Monsoreau  et  m'avait  vu  moi- 
même,  comme  31.  de  Jlonsoreau  elmoi  l'avions 
vu  ;  il  a  cramt  quelque  piégc  et  m'a  envoyé  à  sa 
|i!ace. 

—  Et  vous  avez  accepté  cette  mission  ?  dil 
Diane  avec  le  ton  du  reproche 

—  Celait  le  seul  moyen  de  pénétrer  près  de 
vous.  Sercz-vous  assez  injuste  pour  m'en  vou- 


loir d'êlrc  venu  chercher  une  des  plus  grandes 
joies  et  une  des  plus  grandes  douleurs  de  ma  vie? 

—  Oui,  je  vous  en  veux,  dit  Diane,  car  il  eût 
mieux  valu  que  vous  ne  me  revissiez  pas,  et  que, 
ne  me  revoyant  pas,  vous  m'oubliassiez. 

—  Non,  madame,  dit  Bussy,  vous  vous  trom- 
pez. C'est  Dieu  au  contraire  qui  m'a  conduit  près 
de  vous  pour  pénétrer  au  plus  profond  de  cette 
trame  dont  vous  êtes  victime.  Écoutez  :  du  mo- 
ment où  je  vous  ai  vue,  je  vous  ai  voué  ma  vie. 
La  mission  que  je  me  suis  imposée  va  commencer. 
Vous  avez  demandé  des  nouvelles  de  votre  père? 

—  Ohl  oui,  s'écria  Diane,  car,  en  vérité,  je  ne 
sais  pas  ce  qu'il  est  devenu. 

—  Eh  bien  ,  dil  Bussy,  je  me  charge  de  vous 
en  doiuier,  moi;  gardez  seulement  un  bon  sou- 
venir à  celui  qui,  à  partir  dece  moment,  va  vivre 
par  vous  et  pour  vous. 

—  Mais  celte  clef?  dil  Diane  avec  inquiétude. 

—  Celle  clef,  dil  Bussy,  je  vous  la  rends,  car  je 
neveux  la  tenir  que  de  votre  main;  seulement  je 
vous  engage  ma  foi  de  gentilhomme  que  jamais 
sœur  n'aura  conlic  la  clef  de  son  appartement  à 
un  frère  plus  dévoué  et  plus  respectueux. 

—  Je  me  Ile  à  la  parole  du  brave  Bussy.  dit 
Diane;  tenez,  monsieur. 

Et  elle  rendit  la  clef  au  jeune  homme. 

—  Madame,  dit  Bussy,  dans  quinze  jours  nous 
saurons  ce  qu'est  vérilablcmcnt  M.  de  Monsoreau. 

Et,  saluant  Diane  avec  un  respect  mêlé  à  la 
fois  d'ardent  amour  cl  de  profonde  tristesse, 
Bussy  disparut  par  les  montées. 

Diane  inclina  la  télé  vers  la  porte  pour  écouler 
le  lu  iiil  des  fws  du  jeune  homme  qvii  s'éloignait, 
et  ce  bruit  avait  iléjà  cessé  tlopiiis  lonulemps,  que, 
le  cœur  bondi.ssanl  et  les  jeux  baignes  de  larmes, 
elle  écoutait  encore. 
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COMMENT   VOYAGEAIT   LE    IlOI    IlEiSni    III,    ET    QUEL    TEMPS    IL    LUI    FALLAIT    POUR   ALLER   DE  PAR13 

A    FO.NTAIKEULEAU. 


e  jour  qui  se  levait  qua- 
tre ou  cinq  iicurcs  après 
les  événoinonls  (|uû  nous 
venons  do  raconter  vit,  à 
à  la  lueur  d'un  soleil  jiàle 
et  qui  aiifenlait  à  peine 
les  franges  d'un  nuage 
rougcâlrc  ,  le  départ  du 
roi  Henri  III  pour  Fontainebleau,  où,  comme 
nous  l'avons  dit,  une  grande  chasse  était  pro- 
jetée pour  le  surlendemain. 

Ce  départ,  qui,  chez  un  autre,  fiit  resté  inaper- 
çu, comme  tous  les  actes  de  la  vie  de  ce  prince 
étrange  dont  nous  avons  entrepris  d'esquisser  le 
règne,  faisait  au  contraire  événement  par  le  bruit 
et  le  mouvement  qu'il  traînait  aveclui. 

En  effet,  sur  le  quai  du  Louvre,  vers  les  huit 
heures  du  matin,  commençait  à  s'allonger,  sor- 
tant par  la  grande  porte  située  entre  la  leur  du 
Coin  et  la  rue  do  l'Astruce,  une  foule  de  gentils- 
hommes de  service,  montés  sur  de  bons  chevaux 
et  enveloppés  de  manteaux  fourrés,  puis  les  pages 
en  grand  nombre,  puis  un  monde  de  laquais,  et 
enfinune  compagnie  deSuisses,  précédant  immé- 
diatement la  litière  royale. 

Cette  litière,  traînée  par  huit  mules  richement 
caparaçonnées,  mérite  une  mention  toute  parti- 
culière. 

C'était  une  machine  formant  un  carré  long, 
supportée  par  quatre  roues,  toute  garnie  de 
coussins  à  l'intérieur,  toute  drapée  de  rideaux 
de  brocart  à  l'extérieur;  elle  pouvait  avoir  quinze 
pieds  de  long  sur  huit  de  large.  Dans  les  endroits 
difficiles,  ou  dans  les  montagnes  trop  rudes,  on 
substituait  aux  huit  mules  un  nombre  indéfini  de 
bœufs  dont  la  lente  mais  vigoureuse  opiniâtreté 
n'ajoutait  pas  à  la  vitesse,  sans  doute,  mais 
donnait  au  moins  l'assurance  d'arriver  au  but. 


snion  une  heure,  du  moins  deux  ou  trois  heures 
plus  tard. 

Cette  machine  contenait  le  roi  Henri  III  et 
toute  sa  cour,  moins  la  reine,  Louise  de  Vaude- 
moiit,  qui,  il  faut  le  dii'c,  faisait  si  peu  partie  de 
la  cour  de  son  mari,  si  ce  n'est  dans  les  pèleri- 
nages cl  dans  les  processions,  que  ce  n'est  point 
la  peine  d'en  parler. 

Laissons  donc  la  pauvre  reine  de  côté,  et  disons 
de  quoi  se  composait  la  cour  de  voyage  du  roi 
Henri. 

Elle  se  composait  du  roi  Henri  III  d'abord,  de 
sonmédocinMarcMiron,  de  son  chapelain,  dont 
le  nom  n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous,  de  son 
fou  (Miicot,  notre  vieille  connaissance,  des  cinq 
ou  six  mignons  en  faveur,  etqui étaient,  pour  le 
moment,  Quélus,  Schomberg,  d'Epernon,  d'O 
et  Maugirou,  d'une  paire  de  grands  chiens 
lévriers  qui,  au  milieu  de  tout  ce  monde,  assis, 
couché,  debout,  agenouillé,  accoudé,  glissaient 
leurs  longues  têtes  de  serpents,  souvent  de  mi- 
nute en  minute,  avec  des  bâillernents  démesurés, 
et  d'une  corbeille  de  petits  chiens  anglais  que  le 
roi  portait  tantôt  sur  ses  genoux,  tantôt  sus- 
pendue à  son  cou  par  une  chaîne  ou  par  des 
rubans. 

De  temps  en  temps  on  tirait  d'une  espèce  de 
niche  pratiquée  à  cet  effet  une  chienne  aux  ma- 
melles gonflées  de  lait  qui  donnait  à  leter  à  tout 
ce  corbillon  de  petits  chiens,  que  regardaient  en 
compassion  et  en  collant  leur  museaU  pointu 
contre  le  chapelet  de  têtes  de  mort  qui  cliquetait 
au  côté  gauche  du  roi,  les  deux  grands  lévriers 
qui,  sûrs  de  la  faveur  toute  particulière  dont  ils 
jouissaient,  ne  se  donnaient  pas  même  la  peine 
d'être  jaloux. 

Au  plafond  de  la  litière  se  balançait  une  cage 
en  iils  de  cuivre  doré,  contenant  les  plus  belles 
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lourtcrellcs  du  monde,  c'est-à-dirc  avec  un  plu- 
mage blanc  comme  la  neige  et  un  double  collier 
noir. 

Quand  par  hasard  quelque  femme  entrait 
dans  la  litière  rople,  la  ménagerie  s'augmentait 
de  deux  ou  trois  singes  de  l'espèce  des  ouistitis 
ou  des  sapajous,  le  singe  étant  pour  le  moment 
l'animal  en  laveur  près  des  élégantes  de  la  cour 
du  dernier  Valois. 

Une  Notre-Dame  de  Chartres,  sculptée  en 
marbre  par  Jean  Goujon  pour  le  roi  Henri  II, 
était  posée  debout  au  fond  de  la  litière  dans  une 
niche  dorée,  et  abaissait  sur  son  divin  Fils  des  re- 
gards qui  semblaient  tout  étonnés  de  ce  qu'ils 
voyaient. 

Aussi  tous  les  pamplilets  du  temps,  et  il  n'en 
manquait  pas,  tous  les  vers  satiriques  de  l'époque, 
et  il  s'en  élucubrait  bon  nombre,  faisaient-ils  à 
cette  lilière  l'honneur  de  s'occuper  fréquemment 
d'elle,  et  la  désignaient-ils  sous  le  nom  d'arche 
de  Noé. 

Le  roi  était  assis  au  fond  de  la  litière,  juste  au- 
dessous  de  la  niche  de  Notre-Dame  ;  à  ses  pieds, 
Quélus  et  Maugiron  tressaient  des  rubans,  ce  qui 
était  une  des  occupations  les  plus  sérieuses  des 
jeunes  gens  de  l'époque,  dont  quelques-uns 
étaient  arrivés  à  faire,  par  une  force  de  combi- 
naison inconnue  auparavant,  et  qui  ne  s'est  pas 
retrouvée  depuis,  des  nattes  à  douze  brins  ; 
Schomberg,  dans  un  angle,  faisait  une  tapisserie 
à  ses  armes,  avec  une  nouvelle  devise,  ([u'il 
croyait  avoir  trouvée  et  qu'd  n'avait  que  retrou- 
vée ;  dans  l'autre  coin  causaient  le  cliapihiiu  et 
le  docteur;  d'O  et  d'Kpernon  regardaient  par  les 
ouvertures  et,  réveillés  trop  malin,  bâilLiieut 
comme  les  lévriers;  eulin  Cliicot,  assis  sur  une 
des  portières,  les  jambes  pendantes  hors  de  la 
machine,  afin  d'être  toujours  prêt  à  descendre 
ou  à  remonter,  selon  son  caprice,  chantait  des 
cantiques,  récitait  despasquilsou  faisait  des  ana- 
grammes, selon  la  fureur  du  temps,  et  trouvait 
dans  chaque  nom  de  courtisan,  hoil  lrani;ais,  soit 
latin,  des  personnalités  inlinimenl  désagréables 
pour  celui  dont  il  estropiait  ainsi  rindividnalilé. 
En  arrivant  à  la  place  du  Ohàtelel,  (Cliicot 
commença  d'entamer  un  cantique. 

Le  ciiapclain  (jui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
causait  avecMiron,  se  retourna  en  fron(;ant  le 
sourcil. 

—  Chicot,  mon  ami,  dit  Sa  Majesté,  prends 
^nrdc  ;'i  loi  ;  éi  harpe  mes  mignons,  mets  en  pièces 
Ma  Majesté,  dis  ce  ijue  lu  voudras  de  Dieu,  Dieu 
est  bon,  mais  no  le  brouille  pa»  avec  l'Eglise. 


—  Merci  de  l'avis,  mon  fils,  dit  Chicot  ;  je  ne 
voyais  pasnotre  digne  chapelain  qui  cause  là-bas, 
avec  le  docleur,  du  dernier  mort  qu'il  lui  a  en- 
voyé à  mettre  eu  terre,  et  qui  se  plaint  que  c'était 
le  troisième  de  la  journée,  et  toujours  aux  heu- 
res des  repas,  ce  qui  le  dérange.  Pasde  cantiques, 
tu  parles  d'or  ;  c'est  trop  vieux.  Je  vais  le  chanter 
une  chanson  toute  nouvelle, 

—  Sur  quel  air?  demanda  le  roi. 
^Toujours  le  même,  dit  Chicot,  et  il  se  mit 

à  chanter  à  pleine  gorge  : 

Notre  roi  doit  cent  millions. 

—  Je  dois  plus  que  cela,  dit  Henri;  ton  chan- 
sonnier est  mal  renseigné.  Chicot. 

Chicot  reprit  sans  se  démonter  : 


Henri  doit  deux  cents  millions, 
El  faut,  pom-  acquitter  les  deUes 
Que  messieurs  les  mignons  ont  faites, 
De  nouvelles  inventions, 
Nouveaux  impôts,  nouvelles  tailles. 
Qu'il  faut,  du  profond  des  enlr.iilli-s 
Des  pauvres  sujets,  arracher, 
Mallioureux  qui  traînent  leurs  vies 
Sous  la  grille  de  ces  harpies 
Qui  avalent  tout  sans  mâcher. 


—  Bien,  dit  Quélus,  tout  en  nattant  sa  soie, 
lu  as  nue  belle  voix,  Chicot  ;  le  second  couplet, 
mon  ami. 

—  Dis  doue,  Valois,  dit  Chicot  sans  répondre 
à  Quélus,  empêche  donc  les  amis  de  m'appeler 
leur  ami;  cela  m'humilie. 

—  Parle  en  vers,  Cliicot,  répondit  le  roi  ;  la 
prose  ne  vaut  rien. 

-Soit,  dit  Chicot,  et  il  reprit: 


Leur  parler  el  leur  vêtement 

Se  voient  tels,  qu'une  honnête  femme 

Aurait  peur  d'en  recevoir  blàmc. 

Vêtue  aussi  lascivement 

Leur  cou  ne  se  tourne  à  son  aise, 

Dedans  les  replis  de  leur  fraise; 

Déjà  le  Ir.wenl  n'est  plus  bon 

Pour  l'emploi  blanc  de  leur  clieinisc. 

Kl  f  lui,  pour  façim  plus  riqinse. 

l'airo  de  rii  leur  amidon. 


—  Ihavol  dit  le  roi,  n'est-ce  pas  loi,  d'O,  qui 
asinvenlé  ramidon  de  ri/,? 

—  Non  pas,  sire,  dit  Chicot,  c'est  M.  dc 
Siinl-Mégrin,  qui  est  Ircpassc  l'an  dernier,  sous 
les  coups  nie  M.  de  Mavcnne  ;  que  diable,  no  lui 
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enlevez  pas  ça,  à  ce  pauvre  mort,  il  ne  compte 
que  sur  cet  amidon  et  sur  ce  qu'il  a  fait  à  M.  de 
Guise  pour  aller  à  la  postérité;  en  lui  enlevant 
l'amidon,  il  resterait  à  moitié  roule. 

Et,  sans  faire  attention  a  la  ligure  du  roi,  qui 
s'assombrissait  à  ce  souvenir,  Chicot  continua  ; 

Leur  poil  est  tondu  au  cooipas. 

—  Il  est  toujours  question  des  mignons,  bien 
entendu,  interrompit  Chicot. 


•Oui.  oui.  va,  dit Schomberg. 
-  Chicot  reprit  : 


Leur  poil  est  tondu  au  compas, 
Mais  non  d'une  façon  pareille, 
Car  en  avant,  depuis  l'oreille, 
Il  est  long  et  derriùre  bas. 


—  Sa  chanson  est  déjà  vieille,  ditd'Éperuon. 

—  Vieille  !  elle  est  d'hier. 
Eh  bien,  la  mode  à  changé  ce  matin  ;  re- 
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Et  d'Épernon  ôla  son  toquet  |iour  montrer  à 
Chicot  ses  clieveux  de  devant  presque  aussi  l'as 
que  ceux  de  derrière. 

—  Oh  !  la  vilaine  tête!  dit  Chicot. 

El  il  continua  : 


Leurs  cheveux  droits  par  artîficfii 
Far  la  gomme  qui  les  iiorisse, 
Retordent  leurs  plis  rel'iisés; 
Et,  dessus  Ifur  tète  légère, 
Un  petit  bonnet  par  derrière 
Les  rend  encor  plus  déguisés. 


Je  passe  le  quatrième  couplet,  dit  Chicot,  il  est 
trop  immoral.  Et  il  reprit  : 


Pensez-vous  que  nos  vieux  Françoia, 
Qui  par  leurs  armes  valeureuse' 
En  tant  de  guerres  daniereiises 
Ont  fait  retentir  leurs  esploits, 
Et  perdant  le  fruit  de  leur  gloire 
&\ec  le  nom  de  leur  victoire, 
En  tant  de  pûiilieux  hasards, 
Eussent  la  chemise  empesée, 
Eussent  la  perrurjuc  frisée, 
Eussent  le  teint  blanchi  de  fardsT 


—  Bravo  !  dit  Henri,  et,  si  mon  frère  était  là,  il 
te  .serait  bien  reconnaissant,  Chicot. 

—  Qui  appelles-tu  ton  frère,  mon  iils  ?  dit 
Chicot.  Est-ce  par  hasard  Joseph  Foulon,  abbé 
de  Sainte-Geneviève,  chez  lequel  on  dit  que  tu 
vas  faire  les  vœux'.* 

—  Non  pas,  dit  Henri,  qui  se  prêtait  à  toutes 
les  plaisanteries  de  Chicot.  Je  parle  de  mon  frère 
François. 

—  Ah  I  tu  as  raison  ;  celui-là  n'est  pas  ton  frère 
en  Dieu,  mais  frère  en  diable.  Boni  bon!  tu 
parles  de  François,  fils  de  France  ]iar  la  j;ràci;de 
Dieu,  duc  de  Biabant,  de  Laulliier,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldre,  d'Alençtin,  d'Anjou,  de  Tou- 
raine,  de  Bi'i  iv,  d'Evreiix  cl  de  CiitUemi-Tliierry, 
comte  de  Flandres,  du  Hollande,  deZJlaiide,  de 
Ziitphen,  (lu  Maine,  du  Perche,  (leManles,Meuhm 
et  lii^.nifort,  inari|uis  du  Saint-Eiiipiie,  seigneur 
de  Frise  et  de  Malincs,  déleiiseLir  de  la  liberté 
belge  ;  à  qui  la  nalurc  a  fait  un  nez,  à  qui  la 
pelile  véi'ole  en  a  fait  dcu.\,  et  sur  qui,  moi,  j'ai 
fait  ce  quatrain  : 


Messieurs,  ne  «oyci  ûlonm's 
Si  voyez  ù  François  «Icux  nez, 
Car,  par  droit  connue  par  iita^d, 
Faut  deux  nez  à  iluuh1>!  visage. 


Les  mignons  éclatèrent  de  rue,  car  lu  duc 


d'Anjou  était  leur  cnyicmi  personnel,  et  l'épi- 
granime  contre  le  prince  leur  fit  nioinenlauément 
oublier  le  pasquil  que  Chicot  venait  de  chanter 
conire  eux. 

Quant  au  roi,  comme  jusqu'à  ce  moment  il 
n'avait  reçu  que  les  éclaboussures  de  ce  feu 
roulant,  il  riait  plus  haut  que  tout  le  monde, 
n'épargnant  personne,  donnant  du  sucre  et  de  la 
pâtisserie  à  ses  chiens  et  frappant  de  la  langue 
sur  son  frère  et  sur  ses  amis. 

Tout  à  coup  Chicot  s'écria  : 

—  Oh!  ce  n'est  pas  politique;  Henri,  Henri, 
c'est  audacieux  et  imprudent. 

—  Quoi  donc'?  dit  le  roi. 

—  Non,  foi  de  Chicot,  tu  ne  devrais  pas  avouer 
ces  choses-là!  fi  donc! 

—  Quelles  choses'.'  demanda  Henri  étonné. 
— Ce  que  tu  dis  de  toi-même,  quand  tu  signes 

ton  nom  ;  ali  1  Henriquet,  ah!  mon  fils! 

—  Gare  à  vous,  site,  dit  Qtiélus,  qui  soup- 
çonnait quelque  méchanceté  sous  l'air  confit  en 
douceur  de  Chicot. 

—  Que  diable  veux-tu  dite?  demanda  le  roi. 

—  Comment  signes-tu,  voyons? 

—  Pardieu....  je  signe.,.,  je  signe....  Henri 
de  Valois. 

—  l'on;  remarquez,  messieurs,  dit  Chicot, 
que  je  ne  le  lui  fais  pas  dire;  voyons,  n'y  a-l-il  pas 
moyen  de  trouver  un  V  dans  ces  treize  lettres'.' 

—  Sans  doute,  Valois  commence  par  un  V. 

—  Prenez  vos  tablettes,  messire  chapelain, 
car  voici  le  nom  sous  leiiuel  il  vous  faut  désor- 
mais inscrire  le  roi  :  Henri  de  Vaiwis  n'c^l  qu'une 
anagramme. 

—  Comment'^ 

—  Oui,  qu'une  anagramme  ;  je  vais  vous  dire 
levérilable  nom  de  Sa  Majesté  actuellement  ré- 
gnante. Nous  disons  :  Dedans  Henri  de  Valois  il 
y  a  un  V,  mettez  un  V  sur  vos  tablettes. 

—  (l'est  fait,  dit  d'Epernon. 

—  N'y  a-l-il  pas  aussi  un  t.' 

— (iertainement,  c'est  la  dernière  lellredu  mot 
Henri. 

—  Que  la  malice  des  hommes  est  grande,  dit 
Chicot,  d'avoir  été  séparer  ainsi  des  Icltres  faites 
pour  être  accoU'Cs  l'une  h  l'autre!  Mellcz-iiui 
un  i  à  ct'ilé  du  V.  (^ela  y  ost-il? 

—  Oui,  dit  d'Ê|)eriion. 

—  Cherchons  bien  maintenant  si  nousnelron- 
vcrons  pas  un  /  ;  ça  y  est,  n'est-ce  pas'/  un  a,  ça 
y  est  encore;  un  aulie  i,  nniis  le  tenons;  enfin, 
un  n.  lion.  Sais-tu  lire,  Nogarel'/ 

—  Je  l'avoue  à  ma  honte,  dit  d'Epurnuu. 
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—  Allons  donc  ,  maraud  ,  est-ce  que  ,  par 
hasard,  lu  te  crois  d'assez  grande  noblesse  pour 
être  ignorant? 

—  Drôle!  fit  d'Épernon  eu  levant  sa  sarbacane 
sur  Chicot. 

—  Frappe,  mais  épelle,  dit  Chicot. 
D'Epernon  se  mit  à  rire  et  épela. 

—  Yi-lain,  vilain!  dit-il. 

—  Bon  !  s'écria  Chicot.  Tu  vois ,  Henri  , 
commi'  cela  commence,  voilà  déjà  ton  vrai  nom 
de  baplême  retrouvé.  J'espère  que  tu  me  feras 
une  pension  comme  celle  que  notre  frère 
Charles  IX  faisait  à  M.  Amyol,  quand  je  vais 
avoir  retrouvé  ton  nom  de  famille. 

—  Tu  teferasbàtoniier,  Chicot,  dit  le  roi. 

—  Où  cueille-t-on  les  cannes  avec  lesquelles 
on  bàlojane  les  gentilshommes,  mon  his,  est-ce 
en  Pologne?  dis-moi  cela. 

— 11  me  semble  cependant,  dit  Quélus,  que 
M.  de  Mayenne  ne  s'en  est  pas  privé  avec  toi,  mon 
pauvre  Chicot,  le  jour  où  il  t'a  trouvé  avec  sa 
maîtresse. 

—  Aussi  est-ce  un  compte  (|ui  nous  reste  à 
régler  ensemble.  Soyez  tranquille,  monsieur  Cu- 
pido,  la  chose  est  là,  portée  à  son  débit. 

Et  Chicot  mit  la  main  à  son  front  ;  ce  qui 
prouve  que  dès  ce  temps  on  reconnaissait  la  tète 
pour  le  siège  de  la  mémoire. 

—  Voyons,  Quélus,  dit  d'Epernon,  tu  verras 
que,  grâce  à  toi,  nous  allons  laisser  échapper  le 
nom  lie  famille. 

—  Ne  crains  rien,  dit  Chicot,  je  le  liens,  à 
M.  de  Guise  je  dirai."»  :  par  les  cornes;  mais  à 
toi,  Henri,  je  me  contenterai  de  dire  :  par  les 
orcilk's. 

—  Voyons  le  nom,  voyons  le  nom!  dirent  tous 
les  jeunes  gens. 

—  Nous  avons  d'abord,  dans  ce  qui  nous  reste 
de  lettres,  un  H  majuscule;  prends  l'H,  Nogaret. 

D'Epernon  obéit. 

—  Puis  un  e,  puis  un  r,  puis  là-bas,  dans 
Valois,  un  o;  puis,  comme  tu  sépares  le  prénom 
du  nom  par  ce  que  les  grammairiens  appellent 
particule,  je  mets  la  main  sur  un  d  et  sur  un  e, 
ce  qui  va  nous  faire,  avec  \'s  qui  termine  le  nom 
de  la  race,  ce  qui  va  nous  faire...  épelle,  d'E- 
pernon, H,  é,  r,  0,  d,  c,  s. 

—  Hèrodes,  dit  d'Épernon. 

—  Vilain  Hèrodes  !  s'écria  le  roi. 

—  Juste,  dit  Chicot;  et  voilà  ce  que  tu  signes 
tous  les  jours,  mon  fds.  Oh! 

Et  Chicot  se  renversa  en  donnanttous  les  signes 
d'une  pudibonde  horreur. 


—  Monsieur  Chicot,  vous  passez  les  bornes, 
dit  Henri. 

—  Moi,  dit  Chicot,  je  dis  ce  qui  est,  pas  autre 
chose;  mais  voilà  bien  les  rois  :  averlissez-les,  ils 
se  fâchent. 

—  Voilà  une  belle  généalogie!  ditHcnri. 

—  Ne  la  renie  pas,  mon  fils,  dit  Chicot  ;  ventre 
de  biche!  c'est  la  bonne  pour  un  roi  qui,  deux 
ou  trois  fois  par  mois,  a  besoin  des  juifs. 

— 11  est  dit,  s'écria  le  roi,  que  ce  maroufle-là 
n'aura  pas  le  dernier.  Messieurs,  Inisez-vous;  de 
cette  l;içon-là,  du  moins,  personne  ne  lui  donnera 
la  réplique. 

Il  se  fit  à  l'instant  même  le  plus  profond  silence. 
Et  ce  silence,  que  Cliicot,  fort  attentif  au  che- 
min que  l'on  parcourait,  ne  paraissait  aucune- 
ment disposé  à  rompre,  durait  depuis  quelques 
minutes,  lorsque,  au  delà  de  la  place  Mauhirl,  à 
l'angle  de  la  rue  des  Noyers,  on  vil  Chicot  s'é- 
lancer tout  à  coup  hors  de  la  litière,  écnrier  les 
gardes,  et  aller  s'agenouiller  à  l'angle  d'une 
maison  d'assez  bonne  apparence,  et  qui  avançait 
sur  la  rue  un  balcon  de  bois  sculpté  sur  un  enta- 
blement de  poutrelles  peintes. 

—  Hé!  païen,  cria  le  roi,  si  tu  as  à  t'agcnouil- 
1er,  agenouille  toi  au  moins  devant  la  croix  qui 
fait  le  milieu  de  la  rue  Sainte-Geneviève,  et  non 
pas  devant  cette  maison;  renforme-t-elle  donc 
quelque  église,  ou  cache-t-elle  quelque  rcjio- 
soir? 

Mais  Chicot  ne  répondait  point  ;  il  s'était  jeté 
à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  disait  tout  haut 
celte  prière,  dont,  en  prêtant  l'oreille,  le  roi  ne 
perdait  pas  un  mot: 

«  Bon  Dieu!  Dieu  justel  voici,  je  la  reconnais 
bien,  et  toute  ma  vie  je  la  reconnaîtrai,  voici  la 
maison  où  Cliicot  a  souffert,  sinon  pour  toi,  mon 
Dieu,  mais  du  moins  pour  une  de  tes  créatures; 
(]hicot  ne  t'a  jamais  demandé  qu'il  arrivât  mal- 
heur à  M.  de  Mayenne,  auteur  de  son  marlyre, 
ni  à  maître  Nicolas  David,  instrument  de  son 
supplice.  Non,  Seigneur,  Chicot  a  su  attendre, 
car  Chicot  est  patient,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
éternel,  et  voilà  six  bonnes  années,  dont  une 
année  bissextile,  que  Chicot  entasse  les  intérêts 
du  petit  compte  ouvert  entre  lui  et  MM.  de 
Mayenne  et  Nicolas  David;  or,  à  dix  ducent,  qui  est 
le  taux  légal,  puisque  c'est  le  taux  auquel  le  roi 
emprunte,  en  sept  ans  les  intérêts  cumulés  dou- 
blent le  capital.  Fais  donc,  grand  Dieu  !  Dieu 
juste!  que  la  patience  de  Chicot  dure  un  an 
encore,  afin  que  les  cinquante  coups  d'étrivières 
que  Chicot  a  reçus  dans  cette  maison  par  les 
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%    Kl  Chicot  les  suivil  de  loin,  sans  les  perdre  un  instant  de  Tue.  —  ['n.t:  100. 


ordres  de  cet  assassin  de  prince  lorrain  cl  de  ce 
spadassin  d'avocnl  normand,  et  qui  ont  tin';  du 
corps  de  Cliicot  une  puite  de  s;ini;,  s'iMèvciil  ii 
deux  pintes  et  ù  cent  coups  d'étrivières,  il  poiu" 
chacun  d'eux;  de  telle  façon  que  M.  de  Mayenne, 
tout  f^ros  (|u'il  snjl,  et,  Nicolas  Piivid,  Idiit  liiiif,' 
(juil  est,  n'.iiciil  plus  assez,  de  sang  ni  de  |)i'au 
pour  payer  Chicot,  et  qu'ils  en  soient  réduits  à 
faire  han((ui'ioutc  diM|iiin/('  ou  virij^t  pour  cent, 
eu  expirant  sous  le  f|ualre-viu';liùnie  ou  (pi;ili-i> 
vingt-cinquième  coup  de  verge 


«  Au  nom  du  l'ère,  et  du  Fils,  ot  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il  I  » 

—  Amen!  dit  le  roi. 

Chicot  haisa  la  terre,  et,  au  suprême  ébahissc- 
mcntdetous  lesspectalcurs,  qui  ne  comprenaient 
rien  à  cette  scène,  il  revint  prendre  sa  place  dans 
la  litière. 

—  Ah  çà  !  dit  le  roi,  ;'i  ijui  miu  raii!!,  dénué 
depuis  trois  ans  de  laiil  de  |iii''i();;atives  qu'il  avait 
laissé  prendre  .nux  autres,  donnait  au  inoins  le 
droit  d'être  instruit  le  premier,  ah  çà  I  maître 
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Chicot,  pourquoi  cettelongue  et  singulière  litanie, 
pourquoitous  ces  coups  dansla  poitrine,  pourquoi 
enfin  toutes  ces  momeries  devant  une  maison 
d'apparence  si  profane  ? 

—  Sire,  répliqua  Cliicot,  c'est  que  Chicot  est 
comme  le  renard,  Chicot  flaire  et  baise  long- 
temps les  pierres  où  il  a  laissé  de  son  sang, 
jusqu'à  ce  que,  contre  ces  pierres,  il  écrase  la 
tête  de  ceux  qui  l'ont  versé. 

—  Sire!  s'écria  Quélus,je  parierais  :  Chicot  a 
prononcé,  comme  Votre  Majesté  a  pu  l'entendre, 
dans  sa  prière  le  nom  du  duc  de  Mayenne;  je 
parierais  donc  que  cette  prière  a  rapport  à  la 
bastonnade  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure. 

—  Pariez,  seigneur  Jacques  de  Lévis,  comte 
de  Quéliis,  dit  Chicot;  pariez  et  vous  gagnerez. 

—  Ainsi  donc?...  dit  le  roi. 

—  Justement,  sire,  reprit  Chicot  :  dans  cette 
maison  Chicot  avait  une  maîtresse,  bonne  et 
charmante  créature,  une  demoiselle,  ma  foi.  Une 
nuit  qu'il  la  venait  voir,  certain  prince  jaloux  lit 
entourer  la  maison,  fit  prendre  Chicot  et  le  fit 
bàtonner  si  rudement,  que  Chicot  passa  à  travers 
la  fenêtre,  et  que,  le  temps  lui  manquant  pour 
l'ouvrir,  il  sauta  du  haut  de  ce  petit  balcon  dans 
la  rue.  Or,  comme  c'est  un  miracle  que  Chicot 
ne  se  soit  pas  tué,  chaque  fois  que  Chicot  passe 
ilevant  cette  maison,  il  s'agenouille,  prie,  et, 
dans  sa  prière,  remercie  le  Seigneur  de  l'avoir 
tiré  d'un  si  mauvais  pas. 

—  Ah!  pauvre  Chicot!  et  vous  qui  le  con- 
damniez, sire  ;  c'est  cependant,  ce  me  semble, 
agir  en  bon  chrétien  que  de  faire  ce  qu'il  fait. 

—  Tu  as  donc  été  bien  rossé,  mon  pauvre 
Chicot? 

—  Oh!  merveilleusement,  sire;  mais  pas  en- 
core autant  qu'il  l'aurait  voulu. 

—  Comment  cela  ? 

—  Non,  en  vérité,  je  n'eusse  point  été  fâché 
de  recevoir  quelques  estocades. 

—  Pour  les  péchés? 

—  Non ,  pour  ceux  de  M.  de  Mayenne. 

—  Ah  !  je  comprends  :  ton  intention  est  de 
rendre  à  César... 

— A  César,  non  pas;  ne  confondons  point,  sire; 
César,  c'est  le  ^rand  i^énéral,  c'est  le  guerrier 
vaillant,  c'est  le  frère  aine,  celui  qui  veut  être 
roi  de  France  ;  non,  celui-là  est  en  compte  avec 
Henri  de  Valois,  et  c'est  toi  que  ce  compte  re- 
garde, mon  fils  ;  paye  tes  dettes,  Henri,  je  payerai 
les  miennes. 

Henri  n'aimait  pas  qu'on  lui  parlât  do  son 
cousin  de  Guise,  aussi  l'apostrophe  de  Chicot 


le  rendit-elle  sérieux,  si  bien  que  l'on  arriva  vers 
Bicêtre  sans  que  la  conversation  interrompue 
eût  repris  son  cours. 

On  avait  mis  trois  heures  à  aller  du  Louvre  à 
Bicêtre  ;  si  bien  que  les  optimistes  comptaient 
arriver  le  lendemain  soir  à  Fontainebleau,  tandis 
que  les  pessimistes  offrient  de  parier  qu'on 
n'arriverait  que  le  surlendemain  vers  midi. 

Cliicot  prétendait  qu'on  n'arriverait  pas  du 
tout. 

Une  fois  sorti  de  Paris,  le  cortège  parut  se 
mouvoir  plus  à  son  aise  ;  la  matinée  était  assez 
belle,  lèvent  soufflait  avec  moins  de  violence  ;  le 
soleil  avait  enfin  réussi  à  percer  son  voile  de 
nuages,  et  l'on  eût  dit  un  de  ces  beaux  jours 
d'octobre  pendant  lesquels,  au  bruit  des  dernières 
feuilles  qui  tombent,  les  promeneurs  plongent 
les  yeux  avec  un  doux  regard  dans  le  mystère 
bleuâtre  des  bois  murmurants. 

H  était  trois  heures  de  l'après-midi,  quand  le 
cortège  arriva  aux  premières  murailles  de  l'enclos 
de  Juvisy.  De  ce  point,  on  apercevait  déjà  le 
pont  bâti  sur  l'Orge,  et  la  grande  hôtellerie  de 
la  Cour  de  France,  qui  confiait  à  la  brise  aiguë 
du  soir  le  parfum  de  ses  tournebroches  et  les 
bruits  joyeu'i  de  son  foyer. 

Le  nez  de  Chicot  saisit  au  vol  les  émanations 
culinaires.  Il  se  pencha  hors  de  la  litière,  et  vit 
de  loin,  sur  la  porte  de  l'hùtellerie,  plusieurs 
hommes  enveloppés  de  leurs  manteaux.  .Au 
milieu  de  ces  hommes  était  un  personnage  gros 
et  court,  et  dont  le  chapeau  à  larges  bords  cou- 
vrait entièrement  la  face. 

Ces  hommes  rentrèrent  précipitamment  en 
voyant  paraître  le  cortège. 

Mais  l'homme  gros  et  court  n'était  point  ren- 
tré si  vite,  que  sa  vue  n'eût  frappé  Chicot.  Aussi, 
au  moment  même  où  ce  gros  homme  rentrait, 
notre  Gascon  sautait-il  à  bas  de  la  litière  royale, 
et,  allant  demander  son  cheval  à  un  page  qui  le 
conduisait  en  bride,  laissait-il,  effacé  dans  l'angle 
d'une  muraille  et  perdu  dans  les  premières  om- 
bres de  la  nuit,  s'éloigner  le  cortège,  qui  conti- 
nuait son  chemin  vers  Essonne,  où  le  roi 
comptait  coucher;  puis,  lorsque  les  cavaliers 
eurent  disparu,  lorsque  le  bruit  lointain  des 
roues  de  la  litière  sur  les  pavés  de  la  route  se 
fut  amorti  dans  l'espace,  il  sortit  de  sa  cachette, 
fit  le  tour  derrière  le  château  et  se  présenta  à 
la  porte  de  l'hôtellerie,  comme  s'il  venait  de 
Fontainebleau.  En  arrivant  devant  la  fenêtre, 
Chicot  jeta  un  regard  rapide  à  travers  les  vitres 
et  vit  avec  plaisir  que  les  hommes  qu'il  avait 
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remar<]ués  y  étaient  toujours,  et  parmi  eux  le 
persûiinaye  gros  et  court  auquel  il  avait  paru 
l'aire  Ihonneur  d'accorder  une  attention  toute 
particulière.  Seulement,  comme  Chicot  paraissait 
avoir  des  raisons  de  désirer  de  n'ôtre  point  re- 
connu du  susdit  personnage,  au  lieud'entrerdans 
la  chambre  où  il  était,  il  se  fit  servir  une  bou- 
teille de  vin  dans  la  chambre  en  face,  se  plaçant 
de  manière  que  nul  ne  pût  gagner  la  porte  sans 
être  vu  par  lui. 

De  cette  chambre,  Chicot,  prudemment  placé 
dans  l'ombre,  pouvait  plonger  son  regard  jus- 
qu'à l'angle  d'une  cheminée.  Dans  cet  an^le, 
sur  un  escabeau,  était  assis  l'homme  gros  et 
court,  lequel,  croyant  sans  doute  n'avoir  à 
craindre  aucune  investigation,  se  laissait  inonder 
jtar  la  lueur  pétillante  d'un  foyer  dont  une  bras- 
sée de  sarments  venait  de  redoubler  la  chaleur 
et  la  clarté. 

—  Je  ne  m'étais  pas  trompé,  dit  Chicot,  et 
quand  je  faisais  ma  prière  à  la  maison  de  la  rue 
(les  Noyers,  on  eût  dit  queje  flairais  le  retour  de 
cet  homme.  Mais  pourquoi  revenir  ainsi  à  la  sour- 
dine dansla  bonne  capitalede  notreami  Hérodes? 
Pourquoi  se  cacher  quand  il  passe?  Ah  !  Pilatel 
Pilatf  !  est-ce  que  le  bon  Dieu,  par  hasard,  ne 
m'accorderait  pas  l'année  que  je  lui  ai  demandée, 
et  me  forcerait  au  remboursement  plus  tôt  que 
je  ne  le  croyais? 

Bientôt  Chicot  s'aperçut  avec  joie  que,  de 
l'endroit  où  il  était  placé,  il  pouvait  non-seule- 
ment voir,  mais  encore  que,  par  un  de  C(;s  effets 
d'acoustique  que  ménage  si  capricieusement 
parfois  le  hasard,  il  pouvait  entendre.  Celte  re- 
marque faite,  il  se  mit  à  prêter  l'oreille  avec 
une  attention  non  moins  grande  que  celle  avec 
hi(|iH;lle  il  tendait  sa  vue. 

—  Messieurs,  dit  l'homme  gros  et  court  à  ses 
compagnons,  ji;  crois  (lu  i!  est  leiiii)s  de  partir; 
le  dernier  laquais  du  cortège  est  passé  depuis 
longtemps,  et  je  crois  qu'à  celte  heure  la  route 
t;st  sûre. 

—  Parl'ailemont  sûre,  mon.seigneur,  répondit 
une  voix  qni  lit  tressaillir  Chic.ol,  et  (|ui  ^o^lail 
d  un  corps  auquel  Chicot  n'avait  jusipie-là  ac- 
cordé aucune  attention,  absorbé  qu'il  était  dans 
la  conleuqilalidh  <iu  personnai^n  principal. 

L'individu  auquel  appartenait  le  corps  d'où 
.sortait  celle  voix  était  aussi  long  que  celui  au({iiel 
il  donnait  le  lilre  de  monseigneur  était  court, 
aussi  pâle  qu'il  était  vermeil,  aussi  obséquieux 
qu'il  était  arrogant. 

—  Ali!  mailro  ^icolaa,  xe  dil  Chicut  eu  riant 


sans  biuil  :  tu  quoque...  C'est  bon.  Nous  aurons 
bien  triste  chance  si,  cette  fois-ci,  nous  nous  sé- 
parons sans  nous  dire  deux  mots. 

Et  Chicot  vida  son  verre  et  paya  l'iiôte,  afin  que  I 
rien  ne  le  mît  en  retard  quand  il  jugerait  à  pro-  \ 
pos  de  partir. 

La  précaution  n'était  pas  mauvaise,  car  les 
sept  personnes  qui  avaient  attiré  l'attention  de 
Chicot  payèrent  à  leur  tour,  ou  plutôt  le  person- 
nage gros  et  court  paya  pour  tous,  et,  chacun 
ayant  repris  son  cheval  des  mains  d'un  laquais 
ou  d'un  palefrenier  et  s' étant  remis  en  selle,  la 
petite  troupe  prit  le  chemin  de  Paris  et  s'en- 
fonça bientôt  dans  les  premières  brumes  du  soir. 

—  Bon!  dit  Chicot,  il  va  à  Paris;  alors  j'y 
retourne. 

Et  Chicot,  remontant  à  cheval  à  son  tour,  les 
suivit  de  loin,  sans  perdre  un  instant  de  vue  leurs 
manteaux  gris,  ou,  lorsque  par  prudence  il  les 
perilait  de  vue,  sans  cesser  d'entendre  le  pas  de 
leurs  chevau.\. 

Toute  cette  cavalerie  quitta  la  route  do  Fro- 
menteau,  prit  à  travers  terre  pour  joindre  Clioisy, 
puis,  passant  la  Seine  au  pont  de  Charenton, 
rentra  par  la  porte  Saint-Antoine  pour  aller  se 
perdre,  comme  un  essaim  d'abeilles,  dans  l'hô- 
tel de  Guise,  qui  semblait  n'attendre  que  leur 
arrivée  pour  se  refermer  sur  eux. 

—  Bon  !  dit  Chicot  en  s' embusquant  au  coin 
de  la  rue  des  Quatrc-Fils,  il  y  a  non- seulement 
du  Mayenne,  mais  encore  du  Guise  là-de.ssous. 
Jusqu'à  présent  ce  n'était  que  curieux,  mais  cela 
va  devenir  intéressant.  /Iteiidous. 

Et  Chicot  attendit,  on  effet,  une  bonne  heure, 
malgré  la  faiiii  et  le  froid  (pii  commençaient  à  le 
mordre  de  leurs  dents  aiguës.  Enlin  la  porte  se 
rouvrit  :  mais,  au  lien  do  sept  cavaliers  envelop- 
pés de  leurs  manteaux,  co  furent  sejit  moines 
géiiovéfains,  enveloppés  de  leurs  capuchous,  qui 
reparurent  en  secouant  d'énormes  rosaires. 

—  Oh!  lit  (;hieol,  (jucl  dénoùmenl  inat- 
tendu !  L'hôtel  do  Guiso  est-il  donc  .-i  emb.iunié 
de  sainteté,  que  les  sacripaiis  se  changent  en 
agneaux  du  Seigneur,  rien  qu'eu  toiuhant  le 
seuil?  C'est  toujours  do  plus  eu  plus  iiiléressaul. 

Et  Chicot  suivit  les  moines,  comme  il  avait 
suivi  les  cavaliers,  ne  doutant  pas  que  les  frocs 
ne  recouviisseut  les  mêmes  corps  que  cou- 
vraient les  manteaux. 

Les  moines  vinrent  passer  la  Seine  au  pont 
Nolre-llauie.  liavei>èi('iil  la  Cité,  fiaiirhireiit  le 
Ptlit-PonI,  prireiil  la  plaie  Mauberl  cl  iupnlù- 
rcnt  la  rue  Sainle-Gcnuviève. 
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—  Ouais  !  dit  Chicot,  après  avoir  ôté  son 
chapeau  à  la  maison  de  la  rue  des  Noyers,  où  le 
matin  il  avait  fait  sa  prière,  est-ce  que  nous 
retournons  à  Fontainebleau,  par  hasard?  Dans 
ce  cas-là  je  n'aurais  pas  pris  le  plus  court. 
Mais  non,  je  me  trompe,  nous  n'irons  pas  si 
loin. 

En  effet,  les  moines  venaient  de  s'arrêter  à  la 
porte  de  l'abbavc  de  Sainte-Geneviève  et  de 
s'enfoncer  dans  le  porche,  dans  les  profondeurs 
duquel  on  apercevait  un  autre  moine  du  même 
ordre  qu'eux,  occupé  à  regarder  avec  l'atten- 
tion la  plus  prolonde  les  mains  de  ceux  qui  en- 
traient. 

—  Tudieu!  pensa  Chicot,  il  paraît  que,  pour 
être  admis  ce  soir  à  l'abbaye,  il  faut  avoir  les 
mains  propres.  Décidément,  il  se  passe  quelque 
chose  d'extraordinaire. 

Cette  réflexion  achevée,  Chicot,  assez  embar- 
rassé de  ce  qu'il  allait  faire  pour  ne  point  perdre 
les  individus  qu'il  suivait,  regarda  autour  de  lui, 
et  vit  avec  étonnement,  par, toutes  les  rues  qui 
convergeaient  à  l'abbaye,  poindre  des  capu- 
chons, les  uns  isolés,  les  autres  marchant  doux 
à  deux,  mais  tous  s'acheminant  vers  l'abbaye. 

—  Ah  (,à!  fit  Chicot,  il  se  lient  donc  ce  soir 
chapitie  général  à  l'abbaye,  que  tous  les  génové- 
fains  de  France  sont  convoqués'.'  Voilà,  foi  de 
gcnlilhomme  !  la  première  fois  qu'il  me  prend 
envie  d'assister  à  un  chapitre;  mais,  je  l'avoue, 
1  envie  me  tient  bien. 

Et  les  moines  s'enfonçaient  sous  le  porche, 
montraient  leurs  mains  ou  quelque  signe  qu'ils 
tenaient  dans  leurs  mains,  et  passaient, 

—  J'entrerais  bien  avec  eux,  se  dit  Chicot; 
mais,  pour  entrer  avec  eux,  il  me  manque  deux 
choses  assez  essentielles  :  d'abord  la  respectable 
robe  qui  les  enveloppe,  attendu  que  je  n'aperçois 
aucun  laïque  parmi  ces  saints  personnages,  et 


secondement  cette  chose  qu'ils  montrent  au  frère 
portier,  car  décidément  ils  montrent  quelque 
chose.  Ah!  frère  Gorenflot,  frère  Gorenflot!  si  je 
t'avais  là  sous  la  main,  mon  digne  ami! 

Cette  exclamation  était  arrachée  à  Chicot  par 
le  souvenir  d'un  des  plus  vénérables  moines  de 
l'ordre  des  génovèfains,  convive  habituel  de  Chi- 
cot, lorsque,  par  hasard,  Chicot  ne  mangeait  pas 
au  Louvre,  celui-là  même  avec  lequel,  le  jour  de 
la  procession  des  pénifcnls,  notre  Gascon  s'é(ait 
arrêté  à  la  buvette  de  la  porte  Montmartre  et 
avait  mangé  une  sarcelle  et  bu  du  vin  épicé. 

Et  les  moines  continuaient  d'abonder,  qu'on 
eût  cru  que  la  moitié  de  la  population  parisienne 
avait  pris  le  froc,  et  le  frère  portier,  sans  se 
lasser,  les  examinait  avec  autant  d'attention  les 
uns  que  les  autres. 

—  Voyons,  voyons,  se  dit  Chicot,  il  y  a  déci- 
dément quelque  chose  d'extraordinaire  ce  soir. 
Soyons  curieux  jusqu'au  bout.  11  est  sept  heures 
et  demie,  la  quête  est  terminée.  Je  dois  trouver 
frère  Gorenflot  à  la  Corne  d' Abondance,  c'est 
l'heure  de  son  souper. 

Chicot  laissa  la  légion  de  moines  faire  ses  évo- 
lutions aux  environs  de  l'abbaye  et  s'cngoufircr 
dans  le  portail,  et,  mettant  son  cheval  au  galo[), 
il  gagna  la  grande  rue  Saint-Jacques,  où,  en 
face  du  cloître  Saint-Benoît,  s'élevait,  florissante 
et  très-cultivée  des  écoliers  et  des  moines  ergo- 
teurs, l'hôtellerie  de  la  Corne  d'Abondance. 

Chicot  était  connu  dans  la  maison,  non  pas 
comme  un  habitué,  mais  comme  un  de  ces  mys- 
térieux hôtes  qui  venaient  de  temps  en  temps 
laisser  un  écu  d'or  et  une  parcelle  de  leur  raison 
dans  l'élablissement  de  maître  Claude  Boniio- 
met.  Ainsi  se  nommait  le  dispensateur  des  dons 
de  Cérès  et  de  Racchus,  que  versait  incessam- 
ment la  fameuse  corne  mythologique  qui  servait 
d'enseigne  à  sa  maison. 
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CHAPITRE  XVIII 


ou    LE    LECTEUR    AURA    LE    PLAISIR    DE    FAIRE    CONNAISSANCE    AVEC    FRÈRE    GORENFLOT ,    DONT   IL    A    DEJA 
ÉTÉ    PARLÉ    DEUX    FOIS    DANS    LE   COUliS    DE    CETTE    HISTOIRE. 


hi  liclle  juunicc  avait  suc- 
cédé une  belle  soirée; 
seulement,  comme  la 
journée  avait  été  fioide, 
la  soirée  était  plus  froide 
encore.  On  voyait  se  con- 
denser sous  le  chapeau 
des  bourgeois  attardés  la 
vapeur  de  leur  Iinlcinc  roui^ie  par  les  lueurs  du 
falot.  On  entendait  distinclomenl  les  pas  des 
passants  sur  le  sol  glacé,  et  le  limn  sonore  arra- 
ché par  la  froidure  et  répercuté  par  les  surfaces 
élastiques,  comme  dirait  un  physicien  de  nos 
jours.  En  un  mot,  il  faisait  une  de  ces  johes  ge- 
lées printaniénes  qui  font  trouver  un  double 
charme  à  la  bulle  couleur  rose  des  vitres  d'une 
hôtellerie. 

Chicot  entra  dans  la  salle  d'abord,  plongea 
ses  regards  dans  tous  les  coins  et  recoins,  et,  ne 
trouvant  point  parmi  les  hôtes  de  niailie  (ilaude 
celui  qu'il  cherciiait^  il  passa  familièrement  à  la 
cuisine. 

Le  maître  de  l'établissement  était  en  train  d'y 
faire  Une  lecture  jiieuse,  tandis  qu'un  Ilot  du  fri- 
ture conleiiu  dan.s  une  innnensu  poèlu  était  en 
train  d'attendre  le  degré  de  chaleur  nécessaire  à 
l'inlrodiiclion  dans  cette  poêle  de  [liusieurs  mer- 
lans tout  eniariné.s. 

An  bruit  que  lit  (lliicot  en  entrant,  maître 
Bonhoinut  leva  la  tête. 

—  Ah  1  c'est  vous,  mon  gcnt  illiommu  !  dit-il 
en  fermant  son  livre.  Bonsoir  et  bon  appétit. 

—  Merci  du  double  .souhait,  ipioique  la  moitié 
en  .soit  l'aile  autant  à  votre  ju-iolit  qu'au  iiiini. 
Mais  cela  dépendra. 

—  nomment?  cela  dépendra  .! 

—  Oui,  vous  savez  qur  je  n  e  puis  Miiiri'rir 
manger  seul. 

—  .S'il  li'jaiit,  iinuisiriir,  dif  ft    onlinmct  en  !i- 


vant    sou    bonnet  pistache ,  je   souperai    avec 
vous. 

—  Merci,  mon  cher  hôte,  quoique  je  vous 
sache  excellent  convive  ;  mais  je  cherche  quel- 
qu  un. 

—  Frère  Gorenllot  peut-être'.'  demanda  Bon- 
homet. 

—  Justement,  répondit  Chicot;  a-t-il  com- 
mencé de  souper"? 

—  Non,  pas  encore;  mais  dépèchez-vous  ce- 
pendant. 

—  Que  je  me  dépêche? 

—  Oui,  car  dans  cinq  minutes  il  aura  fini. 

—  Frère  Gorenflot  n'a  pas  commencé  de 
souper,  et  dans  cinq  minutes  il  aura  fini,  dites- 
vous? 

Et  Chicot  secoua  la  tête,  ce  qui,  dans  tous  les 
pays  du  monde,  passe  pour  le  signe  de  l'incré- 
dulilé. 

—  Monsieur,  dit  maître  Claude,  c'est  aujour- 
d'hui mercredi,  et  nmis  entrons  en  carême. 

—  F,h  bien,  dit  Chicot  d'un  air  qui  prouvait 
prii  en  faveur  des  tendances  religieuses  de  Go- 
renllot, après? 

—  Ah!  dame,  répliipia  Claude  avec  un  geste 
i|iii  signifiait  évideminenl  :  Je  ne  comprends  pas 
plus  (jiie  vous,  mais  c'est  ainsi. 

—  Décidément,  répliqua  Chicot,  il  y  a  ipiel- 
(pic  chose  de  dérangé  dans  la  machine  sublu- 
naire, cin(|  minutes  pour  le  sou|)er  de  (iorenllol! 
Je  suis  tlesliné  à  voir  aujourd'hui  des  choses 
miraculeuses. 

El,  de  l'air  d'un  voyageur  qui  met  le  pied  sur 
mil'  terre  inconnue.  Chicot  lit  i]iirlques  pas  vers 
nue  espèce  de  cabinet  parlicnlirr,  dont  il  |ioussa 
Il  |Mirle  vitrée,  fermée  d'un  rideau  de  laine  à 
caireaiix  blancs  et  roses,  et  dans  le  fond  duquel 
il  apertiil.  à  la  lueur  d'une  rliaiidelle  à  la  iiiùclie 
liiiiiriisc,  le  digiii'  iiHuiic  (|iii    retournait  négli- 
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gemment  sur  son  assiette  une  maigre  portion 
d'épinards  cuits  à  l'eau,  qu'il  essayait  de  rendre 
plus  savoureux  par  l'introduction  dans  cette 
substance  herbacée  d'un  reste  de  fromage  de 
Suresnes. 

Pendant  que  le  digne  frère  opère  ce  mélange 
avec  une  moue  indiquant  qu'il  ne  compte  pas 
beaucoup  sur  cette  triste  combinaison,  essayons 
de  le  présenter  à  nos  lecteurs  sous  un  jour  qui 
les  dédommagera  d'avoir  tardé  si  longtemps  à 
faire  sa  connaissance. 

Fière  Gorcnflot  pouvait  avoir  trente-huit  ans 
et  cinq  pieds  de  roi.  (^ette  taille,  un  peu  exiguë 
peut-être,  était  rachetée,  à  ce  que  disait  le  frère, 
par  l'admirable  harmonie  des  proportions;  car, 
ce  qu'il  perdait  en  hauteur,  il  le  rattrapait  en 
largeur,  comptant  près  de  trois  pieds  de  dia- 
mètre d'une  épaule  à  l'autre,  ce  qui,  comme 
chacun  le  sait,  équivaut  à  neuf  picJs  de  circon- 
férence. 

Au  centre  de  ces  omoplates  herculéennes 
s'emmanchait  un  large  cou  sillonné  de  muscles 
gros  comme  le  pouce  et  saillants  comme  des 
cordes.  Malheureusement  le  cou,  lui  aussi,  se 
trouvait  en  proportion  avec  le  reste,  c'est-à-dire 
qu'il  était  gros  et  court,  ce  qui,  au\  premières 
émotions  un  peu  Fortes  qu'éprouverait  frère  Go- 
rcnflot, rendrait  l'apoplexie  imminente.  Mais, 
ayant  la  conscience  de  cette  défectuosité  et  du 
danger  qu'elle  lui  faisait  courir,  frère  Gorenflot 
ne  s'impressionnait  jamais;  il  était  même,  nous 
devons  le  dire,  foit  rare  de  le  voir  affecté  aussi 
visiblement  qu'il  l'était  à  l'heure  où  Chicut  entra 
dans  le  cabinet. 

—  Eh!  notre  ami,  que  faites-vous  donc  là? 
s'écria  notre  Gascon  en  regardant  alternative- 
ment les  herbes,  Gorcnflot,  la  chandelle  non 
mouchée  et  certain  hanap  rempli  jusqu'aux 
bords  d'une  eau  teinte  à  peine  par  quelques 
ifouttes  de  vin. 

—  Vous  le  voyez,  mon  frère,  je  soupe,  ré- 
pondit Gorcnflot  en  faisant  vibrer  une  voix  puis- 
sante comme  la  cloche  de  son  abbaye. 

—  Vous  appelez  cela  souper,  vous,  Gorcn- 
flot? Des  herbes,  du  fromage? Allons  donc!  s'é- 
cria Chicot. 

—  Nous  sommes  dans  l'un  des  premiers  mer- 
credis de  carême  ;  faisons  notre  salut,  mon  frère, 
faisons  notre  salut!  répondit  Gorcnflot  en  na- 
sillant et  en  levant  béatiquement  les  yeux  au 
ciel. 

Chicot  demeura  stupéfait;  son  regard  indi- 
quait qu'il  avait  déjà  plus  d'une  fois  vu  Gorcn- 


flot glorifier  d'une  autre  manière  ce  saint  temps 
de  carême  dans  lequel  un  venait  d'entrer. 

—  Notre  salut?  répéta-t-il,  et  que  diable  l'eau 
et  les  herbes  ont-elles  à  faire  avec  notre  salut? 

—  Vendredi  cliaii'  ne  mangeras, 
Ni  le  mercredi  mèmemenl, 

dit  Gorcnflot. 

—  Mais  à  quelle  heure  avez-vous  déjeuné? 

—  Je  n'ai  point  déjeuné,  mon  frère,  dit  le 
moine  en  nasillant  de  plus  en  plus. 

—  Ah!  s'il  ne  s'agit  que  de  nasiller,  dit  Chi- 
cot, je  suis  prêt  à  faire  assaut  avec  tous  les  gé- 
novél'ains  du  monde.  Alors,  si  vous  n'avez  pas 
déjeuné,  dit  Chicot  en  nasillant  en  effet  d'une 
façon  immodérée,  qu'avcz-vousfaif,  mon  frère? 

—  J'ai  compose  un  discours,  reprit  Gorcnflot 
en  relevant  fièrement  la  tète. 

—  Ah  bah!   un  discours,  et  pourquoi  faire? 

—  Pour  le  prononcer  ce  soir  à  l'abbave. 

—  Tiens!  pensa  Chicot,  un  discours  ce  soir  ! 
c'est  drôle. 

—  Et  même,  ajouta  Gorenflot  on  portant  à  sa 
bouche  une  première  fourchetée  d'épinartis  au 
fromage,  il  faut  que  je  songe  à  rentrer;  mon  au- 
ditoire s'impatienterait  peut-être. 

Chicot  songea  au  nombre  infini  de  moines 
qu'il  avait  vus  s'avancer  vers  l'abbaye,  et,  se 
rappelant  que  M.  de  Mayenne,  selon  toute  pro- 
babilité, était  au  nombre  de  ces  moines,  il  se 
demanda  comment  Gorenflot,  qui,  jusqu'à  ce 
jour,  avait  été  apprécié  pour  des  qualités  qui 
n'avaient  aucun  rapport  avec  l'éloquence,  avait 
été  choisi  par  son  supérieur  Joseph  Foulon, 
alors  abbé  de  Sainte-Geneviève,  pour  prêcher 
devant  le  prince  lorrain  et  une  si  nombreuse 
assemblée. 

—  Bah!  dit-il,  et  à  quelle  heure  prêchez- 
vous? 

—  De  neuf  heures  à  neuf  heures  et  demie, 
mon  frère. 

—  Bon.  Nous  avons  neuf  heures  moins  un 
quart.  Vous  me  donnerez  bien  cinq  minutes. 
Ventre  de  biche!  il  y  a  plus  de  huit  jours  que 
nous  n'avons  trouvé  l'occasion  de  dîner  en- 
semble. 

—  Ce  n'est  point  notre  faute,  dit  Gorenflot, 
et  notre  amitié  n'en  souffre  nulle  atteinte,  je 
vous  prie  de  le  croire,  très-cher  frère  ;  les  devoirs 
de  votre  charge  vous  enchaînent  près  de  notre 
grand  roi  Henri  lll,  que  Dieu  conserve!  Les 
devoirs  de  mon  état  m'imposent  la   quête  et 
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après  la  quête  les  prières;   il  n'est  donc  pas 
étonnnnt  que  nous  nous  trouvions  séparés. 

—  Oui;  mais,  corbœufl  dit  Chicot,  c'est,  ce 
me  semble,  une  nouvelle  raison  d'être  joyeux 
quand  nous  nous  retrouvons! 

—  Aussi  je  suis  infiniment  joyeux,  ditGoren- 
flot  avec  la  plus  piteuse  mine  de  la  terre;  mais 
il  n'en  faut  pas  moins  que  je  vous  quitte. 

Et  le  moine  fit  un  mouvement  pour  se 
lever. 

—  Achevez  au  moins  vos  herbes,  dit  Chicot 
en  lui  posant  la  main  sur  l'épaule  et  le  faisant 
se  rasseoir. 

Gorenflot  regarda  les  épinards  et  poussa  un 
soupir;  puis  ses  yeux  se  portèrent  sur  l'eau  rou- 
gie,  et  il  détourna  la  tête. 

Chicot  vit  que  le  moment  était  venu  de  com- 
mencer l'attaque. 

—  Vous  rappelez-vous  ce  petit  diner  dont  je 
vous  parlais  tout  à  l'heure,  hein?  dit-il,  à  la 
porte  Montmartre,  vous  savez,  où,  tandis  que 
notre  grand  roi  Henri  III  se  fouettait  et  fouettait 
les  autres,  nous  mangeâmes  une  sarcelle  des 
marais  de  la  Grange-Batelière  avec  un  coulis  d'é- 
crevisses,  et  nous  bûmes  de  ce  joli  vin  de  Bour- 
gogne; comment  appelez-vous  donc  ce  vin-là? 
N'est-ce  pas  un  vin  que  vous  avez  découvert? 

—  C'est  un  vin  de  mon  pays,  dit  Gorenflot,  de 
la  Romanée. 

—  Oui,  oui,  je  me  rappelle,  c'est  le  lait  que 
vous  avez  teté  en  venant  au  monde,  digne  fils 
de  Noé! 

Gorenllot  passa  avec  un  mélancolique  sourire 
sa  langue  sur  ses  lèvres. 

—  Que  dites-vous  de  ce  vin?  dit  Chicot. 

—  Il  élait  bon,  dit  le  moine;  mais  il  y  en  a 
cependant  de  meilleur. 

—  C'est  ce  (pie  sDute'nail  l'autre  soir  Claude 
Uonhomet  notre  lifile,  lequel  prétend  (|u'il  en  a 
dans  sa  cave  cinquante  bouteilles  près  duquel 
celui  de  son  confrère  de  la  porto  Montmartre 
n'est  que  de  la  piipielte. 

—  C'est  la  vérité,  dit  Gorenflot. 

—  (Jomnienl!  c'est  la  vérité?  s'écria  Ciiicot, 
et  vous  buvez  de  celte  abominable  eau  rougie, 
quand  vous  n'avez  que  le  bras  à  tendre  pour 
boire  de  pareil  vin  !  Poualil 

Va  Cbiciit,  prenant  le  han.ip,  en  jeta  lo  con- 
tenu par  la  eliambrc. 

—  Il  y  a  lemps  pour  tout,  mon  frère,  dit  Go- 
renflot. Le  vin  est  bon  lorsqu'on  n'a  jilus  à  faire, 
apri's  l'avoir  bu  ,  qu'à  glorifier  le  llien  ipii  l'a 
Cùt;  mais,  lorsque  l'on  a  nn  di.scours  à  pronon- 


cer, l'eau  est  préférable,  non  pas  au  goût,  mais 
à  l'usage  .-  facimda  est  aqnci. 

—  Bahl  lit  Chicot.  Ma'jis  facundum  est  m- 
num,  et  la  preuve,  c'est  que  moi,  qui  ai  aussi  nn 
discours  à  prononcer  et  qui  ai  foi  dans  ma  re- 
cette, jo  vais  demander  une  bouteille  de  ce  vin 
de  la  Romanée,  et,  ma  foi.  que  me  conseillez- 
vous  de  prendre  avec,  Gorenflot? 

—  Ne  prenez  pas  de  ces  herbes,  dit  le  moine, 
elles  sont  on  ne  peut  pins  mauvaises. 

—  Bzzzou,  tit  Chicot  en  prenant  l'assiette  de 
Gorenflot  et  en  la  portant  à  son  nez,  bzzzou  ! 

Et,  cette  fois,  ouvrant  une  petite  fenêtre,  il 
jeta  dans  la  rue  herbes  et  assiette. 
Puis,  se  retournant  : 

—  Maître  Claude!  cria-t-il. 

L'hote,  qui  probablement  se  tenait  aux  écou- 
tes, parut  sur  le  seuil. 

—  Maître  Claude,  dit  Chicot,  apportez-moi 
deux  bouteilles  de  ce  vin  de  la  Romanée  que 
vous  prétendez  avoir  meilleur  que  personne. 

—  Deu.\  bouteilles!  dit  Gorenflot.  —  Pour- 
quoi faire,  puisque  je  n'en  bois  pas? 

—  Si  vous  en  buviez,  j'en  ferais  venir  quatre 
bouteilles,  j'en  ferais  venir  six  bouteilles,  je  fe- 
rais venir  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  maison,  dit 
Chicot.  —  Mais,  quand  je  bois  seul,  je  bois  mal, 
et  deux  bouteilles  me  sulliront. 

—  En  efl'et ,  dit  Gorenflot,  deux  bouleilh'», 
c'est  raisonnable,  et,  si  vous  ne  mangez  avec  cela 
que  des  substances  maigres,  votre  confesseur 
n'aura  rien  à  vous  dire. 

—  Certainement,  dit  Chicot,  du  gras  un  mer- 
credi de  carême,  fi  donc! 

Et,  se  dirigeant  vers  le  garde-manger,  tandis 
que  mailre  Bonhomet  s'en  allait  chercher  ,ù  la 
cave  les  deux  bouteilles  demandées,  il  en  tvra 
une  fine  poularde  du  Mans. 

—  Que  faites-vous  là,  mon  frère?  dit? Goren- 
flot, qui  suivait  avec  un  intérêt  involontaire  les 
inouvcmenis  du  Gascon,  que  faites-vous  là? 

—  Vous  voyez,  je  m'empare  de  cette  carpe, 
de  peur  qu'un  autre  ne  mette  la  main  dessus. 
Les  mercredi."»  de  carèmo,  il  y  a  concurrence  sur 
ces  sortes  de  comestibles. 

—  Une  caipcl  dit  Gorenflot  étonne. 

—  Sans  doute,  une  carpe,  dit  Chicot  en  lui 
metlanl  sous  bîs  yeux  l'appélis.santo  volaille. 

—  El  depuis  (|ii3nd  une  carpe  a-t-clU)  un  bec? 
demanda  le  moine. 

—  l'n  bec!  dit  lo  Gascon,  où  voyez-vous  un 
bec?  je  ne  vois  (pi'nn  muscan. 

—  Des  ailos?  continua  le  gcnuvofaiii. 
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—  Des  nageoires. 
■ —  Des  phiiiies? 

—  Des  écailles,  mon  cher  Gorenflot,  vous  êtes 
ivre. 

—  Ivrel  s'écria  Gorenflot,  ivre!  Olil  par 
exemple!  moi  qui  n'ai  mangé  que  des  épinards 
et  qui  n'ai  bu  que  de  l'eau! 

—  Eh  bien ,  ce  sont  vos  épinards  qui  vous 
chargent  l'estomac,  et  votre  eau  qui  vous  monte 
à  la  tête. 

—  Parbleu  !  dit  Gorenflot,  voici  notre  liôte, 
il  décidera. 

—  Quoi?  >■ 

—  Si  c'est  une  carpe  ou  une  poularde. 

—  Soit.  Mais  d'abord  qu'il  débouche  le  vin. 
Je  liens  à  savoir  si  c'est  le  même.  Débouchez, 
maître  Claude. 

Maître  Claude  déboucha  une  bouteille  et  en 
versa  un  demi-verre  à  Chicot. 

Chicot  avala  le  demi-verre  et  fit  claper  sa 
langue. 

—  Ah  !  dit-il,  je  suis  un  triste  dégustateur,  et 
ma  langue  n'a  pas  la  moindre  mémoire;  il  m'est 
impossible  de  dire  s'il  est  plus  mauvais,  s'il  est 
meilleur  que  celui  de  la  porte  Montmartre.  Je  ne 
suis  pas  même  sûr  que  ce  soit  le  même. 

Les  yeux  de  Gorenflot  étincelaienl  en  regar- 
dant au  fonJ  du  verre  de  Chicot  les  quelques 
gouttes  de  rubis  liquide  qui  y  étaient  restées. 

—  Tenez,  mon  frère,  dit  Chicot  en  versant 
plein  un  dé  de  vin  dans  le  verre  du  moine,  vous 
êtes  en  ce  monde  pour  votre  prochain,  dirigez- 
moi. 

Gorenflot  prit  le  verre,  le  porta  à  ses  lèvres, 
et  dégusta  lentement  le  peu  de  liqueur  qu'il 
conleiiail. 

—  C'est  du  même  cru  à  coup  sûr,  dil-il; 
mais... 

—  Mais?  reprit  Chicot. 

—  Mais  il  y  en  avait  trop  peu,  reprit  le  moine, 
pour  que  je  puisse  dire  s'il  était  plus  mauvais  ou 
meilleur. 

—  Je  tiens  cependant  à  le  savoir,  dit  Chicot. 
Peste!  je  ne  veux  pas  être  trompé,  et,  si  vous  n'a- 
viez pas  un  discours  à  prononcer,  mon  hère,  je 
vous  prierais  de  déguster  ce  vin  une  seconde 
fois. 

—  Ce  sera  pour  vous  faire  plaisir,  dit  le 
moine. 

—  Pardieu  !  fit  Chicot. 

Et  il  remplit  à  moitié  le  verre  du  géiiové- 
fain. 

Gorenflot  porta  le  verre  à  ses  lèvres  avec  non 


moins  de  respect  que  la  première  fois,  et  le  dé- 
gusta avec  non  moins  de  conscience. 

—  Bleilleur,  dit-il,  meilleur,  j'en  réponds. 

—  Bah!  vous  vous  entendez  avec  notre  hûte! 

—  Un  bon  buveur,  dit  Gorenflot,  doit  au 
premier  coup  reconnaître  le  cru,  au  second  la 
qualité,  au  troisième  l'année. 

—  Oh!  l'année,  dit  Chicot,  que  je  voudrais 
donc  savoir  l'année  de  ce  vin  ! 

—  C'est  bieu  facile,  reprit  Gorenflot  en  ten- 
dant son  verre,  versez-m'en  deux  gouttes  seule- 
ment, et  je  vais  vous  la  dire. 

Chicot  remplit  le  verre  du  moine  aux  trois 
quarts;  le  moine  vida  le  verre  lenlement,  mais 
sans  s'y  reprendre. 

—  15G1,  dit-il  en  reposant  le  verre. 

—  Noël!  cria  Claude  Bonlioniet,  1501,  c'est 
juste  cela  ! 

—  Frère  Gorenflot,  dit  }e  Gascon  en  se  décou- 
vrant, on  en  a  béatihé  à  P»ome  qui  ne  le  méri- 
taient pas  autant  que  vous. 

—  Un  peu  d'habitude,  mon  frère,  dit  modes- 
tement Gorenflot. 

—  Et  de  prédisposition,  dit  Chicot.  Peste! 
l'habitude  seule  n'y  fait  rien,  témoin  moi,  qui 
ai  la  prétention  d'avoir  l'habitude.  Eh  bien,  que 
faites-vous  donc? 

—  Vous  le  voyez,  je  me  lève. 

—  Pour  quoi  faire? 

—  Pour  aller  à  mon  assemblée. 

—  Sans  manger  un  morceau  de  ma  carpe? 

—  Ah!  c'est  vrai,  dit  Gorenflot;  il  païaît, 
mon  digne  frère,  que  vous  vous  connaissez  en- 
core moins  en  nourriture  qu'en  boisson.  Maître 
Bonhoniet,  qu'est-co  que  c'est  que  cet  animal? 

Et  le  frère  Gorenflot  montra  l'objet  de  la  dis- 
cussion. 

L'aubergiste  regarda  avec  ctonnement  celui 
qui  lui  faisait  cette  question. 

—  Oui,  reprit  Chicot,  on  vous  demande 
qu'est-ce  que  cet  animal. 

—  Parbleu  !  dit  l'hôte,  c'est  une  poularde. 

—  Une  poularde  I  reprit  Chicot  d'un  air 
consterné. 

—  Et  du  3Ians  même ,  continua  maître 
Claude. 

—  Eh  bien?  fit  Gorenflot  triomphant. 

— •  Eh  bien,  dit  Cliicol,  j'ai  tort,  à  ce  qu'il 
parait.  Mais,  comme  je  liens  beaucoup  à  mander 
cette  poularde  et  à  ne  point  pécher  cependani, 
failcs-moi  le  plaisir,  mon  frèie,  au  nom  de  nos 
sentiments  réci[)roques,  de  jeter  sur  elle  quel- 
ques gouttes  d'eau  et  de  la  baptiser  carpe. 


112 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Ah  !  ah  !  fit  Gorenflot. 

—  Oui,  je  vous  prie,  dit  le  Gascon,  sans  quoi 
j'aurai  mangé  peut-être  quelque  animal  en  état 
de  péché  mortel. 

—  Soit!  dit  Gorenflot,  qui,  par  sa  nature, 
excellent  compagnon,  commençait  d'être  mis  en 
train  par  les  Irois  dégustations  qu'il  avait  faites; 
mais  il  n'y  a  plus  d'eau. 

— 11  est  dit,  je  ne  sais  plus  où,  reprit  Chicot  : 
«  Tu  te  serviras,  en  cns  d'urgence,  de  ce  que  tu 
trouveras  sous  la  main.  »  L'intention  lait  tout; 
baptisez  avec  du  vin,  mon  frère;  baptisez  avec 
du  vin;  l'animal  en  sera  peut-èlre  un  peu  moins 
catholique;  mais  il  n'en  sera  pas  plus  mauvais. 

Et  Chicot  remplit  bord  à  bord  le  verre  du 
moine;  la  première  bouteille  y  passa. 

—  Au  nom  de  Bacchus,  de  3lomus  et  de  Co- 
nius,  Irinité  du  grand  saint  Pantagruel,  dit  Go- 
renflot, je  te  baptise  carpe. 

Et,  trempant  le  bout  de  ses  doigts  dans  le 
vin,  il  en  lai.^sa  tomber  deux  ou  trois  gouttes 
sur  l'animal. 

—  Maintenant,  dit  le  Gascon  en  choquant  son 
verre  contre  celui  du  morne,  à  la  santé  de  la  nou- 
velle baptisée;  puisse-t-elle  être  cuite  à  point,  et 
puisse  l'art  que  va  déployer  maître  Claude  Bon- 
liomet  pour  la  perfectionner  ajouter  encore  au.x 
quahtés  qu'elle  a  reçues  de  la  nature! 

—  A  sa  santé!  dit  Gorenflot  en  interrompant 
un  rire  bruyant  pour  avaler  le  verre  de  \inde 
Bourgogne  que  lui  avait  versé  Chicot,  à  sa  santé, 
morLdeu!  voilà  de  fier  vin! 

—  Maître  Claude,  dit  Chicot,  mettez-moi  in- 
continent cette  carpe  à  la  broche;  arrosez-la-moi 
avec  du  beurre  frais,  dans  lequel  vous  nlloz  ha- 
cher menu  du  lard  et  des  échalotes;  puis,  (juaiul 
elle  commencera  à  se  dorer,  glissez-moi  deu.x 
rotii-s  dans  la  lèchefrite,  et  servez  chaudT 

Gorciiflot  ne  soufflait  pas  le  mot,  mais  il  ap- 
prouvait de  l'œil,  et  avec  un  certain  petit  mou- 
vement de  tête  qui  indiquait  une  complète  ad- 
hésion. 

—  Maintenant,  dit  Chicot  (juand  il  eut  vu 
ses  intentions  remplies,  des  sardines,  mailrc 
Bonhomet,  du  thon.  Nous  sommes  en  carènu', 
comme  le  disait  tout  à  l'heure  le  pieux  frère  Gu- 
rcnflot.  et  je  veux  faire  im  dîner  tout  à  fait  mai- 
gre, l'uis,  attendez  donc,  deux  autres  bonleilics 
de  cet  excellent  vin  de  la  Bomanée,  de  ITiOl. 

Les  parfums  de  celte  cuisine,  qui  rappelait 
la  cuisine  inéridioualo,  si  chère  aux  véritables 
gourmands,  commençaient  h  se  répandre  et 
montaient  insensiblement  au  cerveau  du  moine. 


Sa  langue  devint  humide,  ses  yeux  brillèrent; 
mais  il  se  contint  encore,  et  même  il  fit  un 
mouvement  pour  se  lever. 

—  Ainsi  donc,  dit  Chicot,  vous  me  quittez 
comme  cela,  au  moment  du  combat? 

—  Il  le  faut,  mon  frère,  dit  Gorenflot  en  le- 
vant les  yeux  au  ciel  pour  bien  indiquer  à  Dieu 
le  sacrifice  qu'il  lui  faisait. 

—  C'est  bien  imprudent  à  vous  d'aller  pro- 
noncer un  discours  à  jeun. 

—  Pourquoi?  bégaya  le  moine. 

—  Parce  que  vous  manquerez  de  poumons, 
mon  frère;  Galien  l'a  dit  :  Pahno  hominis  facile 
déficit.  Le  poumon  de  l'houmie  est  faible  et 
manque  facilement. 

—  Hélas!  oui,  dit  Gorenflot,  et  je  l'ai  souvent 
éprouvé  moi-même;  si  j'avais  eu  des  poumons, 
j'eusse  été  un  foudre  d'élo(|uence. 

—  Vous  voyez,  fit  Cliicot. 

—  Heureusement,  reprit  Gorenflot  en  retom- 
bant sur  sa  chaise,  heureusement  que  j'ai  du  zi  le. 

—  Oui,  mais  le  zèle  ne  sullit  pas;  à  votre 
place,  je  goûterais  de  ces  sardmes  et  je  boirais 
encore  quehjues  gouttes  de  ce  nectar. 

—  Une  seule  sardine,  dit  Gorenflot,  et  un 
seul  verre. 

Chicot  posa  une  sardine  sur  l'assiette  du  frère, 
et  lui  passa  la  seconde  bouteille. 

Le  moine  mangea  la  sardine  et  but  le  contenu 
du  verre. 

—  Eh  bien?  demanda  Chicot,  qui,  tout  en 
poussant  le  génovélain  sur  l'article  de  la  nour- 
rilnie  et  de  la  boisson,  demeurait  fort  sobre;  eh 
bien?  'f^ 

—  En  effet,  dit  Gorenflot,  je  me  sens  moins 
faible. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot,  quand  on  a 
un  discours  à  prononcer,  il  ne  s'agit  pas  de  se 
sentir  moins  faible,  il  s'agit  de  se  sentir  tout  à 
fait  bien;  et,  à  votre  place,  continua  le  Gascon, 
pour  arriver  à  ce  but,  je  mangerais  les  deux  na- 
geoires de  cette  carpe  ;  car,  si  vous  ne  mangez 
pas  davantage,  vous  risquez  de  sentir  le  vin  : 
Merum  sohrio  maie  olet. 

—  Ah!  diable!  fil  Gorennol,  vous  avez  rai- 
son, je  n'y  songeais  pas. 

El,  comme  en  ce  moment  on  tirait  la  pou- 
larde de  la  broche,  Chicot  coupa  une  de  ses 
pattes  qu'il  avait  baptisées  du  nom  de  nageoires, 
patte  (|ue  le  moine  mangea  avec  la  jambe  cl  avec 
la  cuisse. 

—  Corjis  du  Chii>t!  lit  Gorenflot,  voilà  du 
savoureux  poisson. 
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Chicot  lui  coupa  l'autre  nageoire,  qu'il  déposa 
sur  l'assiette  du  moine,  tandis  qu'il  suçait  déli- 
catement l'aile. 

—  Et  du  fameux  vin  !  dit-il  en  débouchant  la 
troisième  bouteille. 

Une  fois  lancé,  une  fois  échauffé,  une  fois  ré- 
veillé dans  les  profondeurs  de  son  estomac  im- 
mense, Gorenflot  n'eut  plus  la  force  de  s'arrêter 
lui-même;  il  dévora  l'aile,  fit  un  squelette  de  la 
carcasse,  et,  appelant  Bonhomet  : 

—  3Iaitre  Claude,  dit-il,  j'ai  très-faim,  ne 
m'aviez-vous  pas  offert  certaine  omelette  au 
lard? 

—  Certainement,  dit  Chicot,  et  môme  elle  est 
commandée.  N'est-ce  pas,  Bonhomet? 

—  Sans  doute,  (it  l'aubergiste,  qui  ne  contre- 
disait jamais  ses  pratiques  quand  leurs  discours 
tendaient  à  un  surcroît  de  consommation  et  par 
conséquent  du  dépende. 

—  Eh  bien,  apportez,  apportez,  maître,  dit 
le  moine. 

—  Dans  cinq  minutes,  répondit  l'hôte,  qui, 
sur  un  coup  d'œil  de  Chicot,  sortit  diligemment 
pour  préparer  te  qu'on  lui  demandait. 

—  Ah!  iit  Gorenllot  en  laissant  retomber  sur 
la  table  son  énorme  poing  armé  d'une  four- 
clictlo,  cela  va  mieux. 

—  N'est-ce  pas?  iit  Chicot. 

—  Et,  si  l'omelette  était  là,  je  n'en  ferais 
(lii'unc  bouchée,  comme  de  ce  verre  je  ne  fais 
(ju'une  gorgée. 

Et,  l'œil  étincelaut  de  gourmandise,  le  moine 
avala  le  quart  de  la  troisième  bouteille. 

—  Ah  rà  !  dit  Chicot,  vous  étiez  donc  malade? 

—  J'étais  niais,  l'ami,  dit  Gorenflot;  ce  mau- 
dit discours  m'avait  écœuré  ;  depuis  trois  jours 
j'y  pense. 

—  Il  devrait  être  magnifique?  dit  Chicot 

—  Splendide!  fit  le  moine. 

—  Dites-m'en  quelque  chose  en  attendant 
l'omelette. 

—  Non  pas  1  s'écria  Gorenflot,  un  sermon  à 
table,  où  as-tu  vu  cela,  maître  fou,  à  la  cour  du 
roi  ton  maître? 

• — On  prononce  de  fort  beaux  discours  à  la 
cour  du  roi  Henri,  que  Dieu  conserve!  dit  Chicot 
en  levant  son  feutre. 

—  El  sur  quoi  roulent  ces  discours?  demanda 
Gorenflot. 

—  Sur  la  vertu,  dit  Chicot. 

— Ah  !  oui,  s'écria  le  moine  en  se  renversant 
sur  sa  chaise ,  avec  cela  que  voilà  encore  un 
gaillard  bien  vertueux  que  ton  roi  Henri  UI  ! 


—  Je  ne  sais  s'il  est  vertueux  ou  non,  reprit 
le  Gascon;  mais  ce  que  je  sais,  c'est  que  je  n'ai 
jamais  rien  vu  .dont  j'aie  eu  à  rougir. 

—  Je  le  crois  mordieu  bien  !  dit  le  moine  ;  il 
y  a  longtemps  que  tu  ne  rougis  plus,  mailre 
paillard! 

—  Oh!  fit  Chicot,  paillard  !  moi,  l'abstinence 
en  personne,  la  continence  en  chair  et  en  os  ! 
moi  qui  suis  de  toutes  les  processions ,  de  tous 
les  jeûnes  ! 

—  Oui,  de  ton  Sardanapale,  de  ton  Nabucho- 
(lonosor,  de  tonHérodes!  Processions  intéressées, 
jeûnes  calculés.  Heureusement  on  commence  à  le 
savoir  par  cœur,  ton  roi  Henri  III,  que  le  diable 
emporte! 

Et  Gorenflot.  en  place  du  discours  refusé,  en- 
tonna à  pleine  gorge  la  chanson  suivante  ; 


Le  roi,  pour  avoir  de  l'argent, 
A  fait  le  pauvre  et  l'indigent 

Et  l'iiypocrite; 
Le  grand  pardon  il  a  ga^né; 
Au  p.'iin,  à  l'eau  il  a  jeûné 

Comme  un  ermite; 
Mais  Paris,  qui  le  cannait  bien, 
Ne  lui  vouJi'j  plus  prùtcr  lien 

A  sa  requête; 
Car  il  a  déjà  tant  prêté. 
Qu'il  a  de  lui  dire  arrêté  ; 

—  Allez  en  quête. 


—  Bravo!  cria  Chicot,  bravo! 
Puis,  tout  bas  : 

—  Bon,  ajouta-t-il,  puisqu'il  chante,  il  par- 
lera . 

En  ce  moment,  maître  Bonhomet  entra,  tenant 
d'une  main  la  fameuse  omelette,  et  de  l'autre 
deux  nouvelles  bouteilles. 

—  Apporte,  apporte!  cria  le  moine,  dont  les 
yeux  éliiicelèrent  et  dont  un  large  sourire  décou- 
vrit les  trente-deux  dents. 

—  Mais,  notre  ami,  dit  Chicot,  il  me  semble 
que  vous  avez  un  discours  à  prononcer. 

—  Le  discours  est  là,  dit  le  moine  en  frappant 
son  front,  que  commençait  à  envahir  l'ardente 
eiduminure  de  ses  joues. 

—  A  neuf  heures  et  demie,  dit  Chicot. 

— Je  inentais,  dit  le  moine,  omnis  homomen- 
dax,  confiteor. 

—  Et  pour  quelle  heure  était-ce  donc  vérita- 
blement ? 

—  Pour  dix  heures. 

—  Pour  dix  heures?  Je  croyais  que  l'abbaye 
fermait  à  neuf. 

—  Qu'elle  ferme,  dit  Gorenflot  en  regardant  la 


IS 


fuit,  —  Inip.  lit  OKI  lin*,  iKotonH  amij)»»!)!»,*!. 


114 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


I    chandelle  à  travers  le  bloc  de  rubis  contenu  dans 
j    son  verre;  qu'elle  forme!  j'en  ai  la  clef. 

—  La  clef  de  l'abbaye  1  s'écria  Cfiicot,  vous 
avez  la  clef  de  l'abbaye? 

—  Là ,  dans  ma  poche ,  dit  Gorenflot  en 
frappant  sur  son  froc,  là. 

—  Lnpossible,  dit  Chicot,  je  connais  les  lè- 
gles  monastiques,  j'ai  été  en  pénitence  dans  trois 
couvents.  On  ne  confie  pas  laclef  del'abbaye  à  un 
simple  frèn;. 

—  La  voilà,  dit  Gorenflot  en  se  renversant  sur 
sa  chaise  et  en  montrant  avec  jubilation  une 
pièce  de  monnaie  à  Chicot. 

—  Tiens!  de  l'argent,  lit  Chicot.  Ah!  je 
comprends.  Vous  corrompez  le  frère  portier  pour 
rentrer  aux  heures  qui  vous  plaisent,  rnailieureux 
pécheur  ! 

Gorenflot  fendit  sa  bouche  jusqu'aux  oreilles 
avec  ce  béat  et  gracieux  sourire  de  l'homme  ivre. 

—  Sufficit,  balbutia-l-ih 
Et  il  s'apprêtait  à  remettre  la  pièce  d'argent 

dans  sa  poche. 

—  Attendez  donc,  attendez  donc,  dit  Chicot. 
Tiens!  la  drôle  de  monnaie! 

—  A  l'effigie  de  l'hérétique  ,  dit  Gorenflot. 
Aussi,  trouée  à  l'endroit  du  cœur. 

—  En  effet,  dit  Chicot,  c'est  un  teston  frappé 
par  le  roi  deBéarn,  et  voilà  effectivement  un 
trou. 

—  Un  coup  de  poignard,  dit  Gorenflot;  mort 
à  rhéréli(pie!  Celui  qui  tuera  l'hérétique  est  béa- 
lihé  d'avance  j  et  je  lui  donne  ma  part  du 
paradis. 

—  Ah!  ah!  fît  Chicot,  voici  les  choses  (jui 
commencent  à  se  dessiner  ;  mais  le  malheureux 
n'est  pas  encore  assez  ivre. 

Et  il  remplit  de  nouveau  le  verre  du  moine. 

—  Oui,  dit  le  Gascon,  mort  à  riiéréluiue,  et 
vive  la  messe! 

—  Vive  la  messe!  dit  (îorcullot  en  ingurgitant 
le  verre  d'un  seul  trait,  vive  la  messe! 

—  Ainsi,  dit  Ciiicol,  cjui,  en  voyant  le  teston 
nu  fond  de  la  large  main  de  son  convive,  se 
rappr-lait  le  frère  jjorlier  examinant  li-s  mains  de 
lous  les  moines  qu'il  avait  vus  abondrr  suus  le 
porclie  de  l'abbaye,  ainsi  vous  montrez  ceUe 
[lièce  lii'  moiHiaie  au  frèic  ijorlicr.. .  et... 

—  Elj  iMitre,  dit  (îorcullot. 

—  Sansdillicuhé? 

—  Comme  ce  verre  de  vin  rnlie  dnns  mon 
estomac. 

j'il  !(  iiioiiii'  absorba  un>:  iiiiuvullc  dose  du 
généreux  liquida. 


—  Peste!  dit  Chicot,  si  la  comparaison  est 
juste,  vous  devez  entrer  sans  toucher  les  bords. 

■ — C'est-à-dire,  balbutia  Gorenflot  ivre  mort, 
c'est-à-dire  que  pour  frère  Gorenflot  on  ouvre  les 
deux  battants. 

—  Et  vous  prononcez  votre  discours? 

—  Et  je  prononce  mon  discours,  dit  le  moine. 
Voilà  comme  ça  se  pratique  :  j'arrive,  lu  entends 
bien,  Chicot,  j'arrive... 

—  Je  crois  bien  que  j'entends!  je  suis  tout 
oreilles. 

—  J'arrive  donc,  comme  je  le  disais.  L'assem- 
blée est  nombreuse  et  choisie:  il  y  a  dus  barons; 
il  y  a  des  comtes  ;  il  y  a  des  ducs. 

—  Et  même  des  princes? 

—  Et  même  des  princes,  répéta  le  moine  ;  lu 
l'as  dit,  des  princes,  rien  que  cela.  J'cnire  hum- 
blement parmi  les  fidèles  de  l'Union. 

—  Les  fidèles  de  l'Union,  répéta  à  son  tour 
Chicot,  qu'est-ce  que  cette  lidélité-là? 

—  J'entre  parmi  les  frères  de  l'Union;  on 
appelle  frère  Gorenflot,  et  je  m'avance. 

A  ces  mots,  le  moine  se  leva. 

—  C'est  cela,  dit  Chicot,  avancez. 

—  Et  je  m'avance,  reprit  Gorenflot  essayant 
do  joindre  l'exécution  à  la  parole. 

Mais,  à  peine  eut-il  fait  un  pas,  qu'il  trébucha 
à  l'angle  delà  table  et  roula  sur  le  parquet. 

—  Bravo  !  cria  le  Gascon  en  le  relevant  et  en 
le  rasseyant  sur  une  chaise,  vous  vous  avancez, 
vous  saluez  l'auditoire  et  vous  dites  : 

■ —  Non,  je  no  dis  pas,  ce  sont  les  amis  qui 
disent. 

—  Et  que  disent  les  amis? 

—  Les  amis  disent  :  Frère  Gorenflot  !  le  dis- 
cours de  frère  Gorenflot,  hein?  beau  nom  de 
ligueur,  frère  Gorenflot! 

Et  le  moine  répéta  son  nom,  en  le  caivsjanl 
de  rintonation. 

— Beau  nom  de  ligueur!  répéta  Chicot;  quelle 
vérité  va  donc  sortir  du  vin  de  cet  ivrogne? 

—  Alors  je  commence. 

Et  le  moine  se  releva,  fermant  les  yeux,  parce 
(ju'il  était  ébloui  ;  s'appuyant  au  mur,  parce 
qu'il  était  mort  ivre. 

— Vous  commencez,  dit  (Chicot  on  le  mainle- 
nant  coutii'  la  muraille  comme  Paillasse  fait 
d'Arlciiuin. 

—  Je  commence  :  «  Mes  frères,  c'est  uu  beau 
jour  pour  la  foi;  mes  frères,  c'est  un  bien  beau 
jour  pour  la  loi;  mes  frères,  c'est  u\t  tièj-beaii 
jour  |i(>iH'  la  lui.  » 

Après  eu  superlald,  (ihuol  vil  qu'il  ii  y  avait 
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plus  rien    à  tirer    du  moine;  aussi  le  làcha- 
t-il. 

Frère  Gorenflot,  qui  ne  gardait  cet  équilibre 
que  grâce  a  l'appui  que  lui  présentait  Chicot, 
aussitôt  que  cet  appui  lui  manqua  ,  glissa  le 
long  de  la  muraille  comme  une  planche  mal 
assurée,  et  de  ses  pieds  alla  heurter  la  table,  du 
haut  de  laquelle  la  secousse  qu'il  lui  imprima  fit 
tomber  quelques  bouteilles  vides. 
I  — Amen!  dit  Chicot. 

Presque  au  même  mstant  un  ronflement  pareil 
à  celui  du  tonnerre  fit  gémir  les  vitres  de  l'étroit 
cabinet. 

—  Bon,  dit  Chicot,  voilà  les  pattes  de  la  pou- 
larde qui  font  leur  effet.  IN'otre  ami  en  a  pour 
douze  heures  de  sommeil,  et  je  puis  le  déshabiller 
sans  inconvénient. 

Aussitôt,  jugeantqu'il  n'avait  pas  de  temps  à 
perdre,  Chicot  dénoua  les  cordons  de  la  robe  du 
moine,  en  fit  sortir  chaque  bras,  et,  retournant 
Gorenflot  comme  il  eût  fait  d'un  sac  de  noix,  il 


le  roula  dans  la  nappe,  le  coiffa  d'une  serviette, 
et,  cachant  le  froc  du  moine  sous  son  manteau,  il 
passa  dans  la  cuisine. 

—  Maître  Bonhomet,  dit-il  en  donnant  à  l'au- 
bergiste un  noble  à  la  rose,  voilà  pour  notre 
souper;  voilà  pour  celui  de  mon  cheval,  que  je 
vous  recommande,  et  voilà  surtout  pour  qu'on 
ne  réveille  point  le  digne  frère  Gorenflot,  qui 
dort  comme  un  élu. 

—  Bien  !  dit  l'aubergiste  qui  trouvait  son 
compte  à  ces  trois  choses,  bien  !  soyez  tranquille, 
monsieur  Chicot. 

Sur  cette  assurance ,  Chicot  sortit ,  et,  léger 
comme  un  daim,  clairvoyant  comme  un  renard, 
il  gagna  l'angle  de  la  rue  Saint-Etienne ,  oij, 
après  avoir  mis  avec  grand  soin  le  teston  à  l'efïi- 
gie  de  Béarn  dans  sa  main  droite,  il  endossa  la 
robe  du  frère,  et,  à  dix  heures  moins  un  quart, 
s'en  vint ,  non  sans  un  certain  battement  de 
cœur,  se  présenter  à  son  tour  au  guichet  de 
l'abbaye  Sainte-Geneviève. 


-•OS- 


CHAPITRE   XIX 

COMMENT  CHICOT  s'aPERÇL'T   QU'lL  ÉfAlT  PLUS   FACILE   d'eNTRER  DANS  l' ABBAYE  SAINTE-GENEVIÈVE 

QUE   d'EiN    SORTIH. 


hicot,  en  passant  le  froc 
(lu  moine,  avait  pris  une 
précaution  im[inii;intc  , 
c'était  de  doubler  l'é- 
paisseur de  SCS  épaules 
par  l'habile  disposition 
de  son  manteau  et  des  au- 
tres vêtement sque  la  robe 
du  moine  rendait  inutiles;  il  avait  même  couleur 
de  barbe  que  Gorenflot,  et,  quoique  l'un  fût 
né  sur  les  bords  de  la  Saône  et  l'autre  sur  ceux 
de  la  Garonne,  il  s'était  amusé  à  contreraue  tant 
de  fois  la -voix  de  son  ami,  qu'il  en  était  arrivé  à 
l'imiter  à  s'y  m'éprendre.  Or  chacun  sait  que 
la  barbe  et  la  voix  sont  les  deux  seules  choses  qui 
sortentdes  profondeurs  d'un  capuchon  de  moine. 
La  porte  allait  se  fermer  quand  Chicot  arriva. 


et  le  frère  portier  n'attendait  plus  que  quelques 
retardataires.  Le  Gascon  exhiba  son  Béarnais 
perce  au  cœur  et  fut  admis  sans  opposition.  Deux 
moines  le  précédaient;  il  les  suivit  et  pénétra  avec 
eux  dans  la  chapelle  du  couvent,  qu'il  connaissait 
pour  y  avoir  souvent  accompagné  le  roi  ;  le  roi 
avait  toujours  accordé  une  protection  particulière 
à  l'abbaye  Sainte-Geneviève. 

La  chapelle  était  de  construction  romane, 
c'est-à-dire  qu'elle  datait  du  onzième  siècle,  et 
que,  comme  toutes  les  chapelles  de  cette  époque, 
le  chœur  recouvrait  une  crypte  ou  église  sou- 
terraine. Il  en  résultait  que  le  chœur  était  plus 
élevé  que  la  nef  de  huit  ou  dix  pieds,  que  l'on 
montait  dans  le  chœur  par  deux  escahers  laté- 
raux, tandis  qu'une  porte  de  fer,  s'ouvrant  entre 
les  deux  escaliers,  conduisait  de  la  nef  àla  crypte, 
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daiiis  laquelle,  une  fois  cetlcportcouverle,  ondes- 
ccndait  par  autant  de  degrés  qu'il  y  eu  avait  aux 
escaliers  du  chœur. 

Dans  ce  chœur,  qui  dominait  touteréglise,  de 
chaque  côté  de  l'autel,  que  surmontait  un  tableau 
de  sainte  Geneviève  attribué  à  maître  Rosso, 
étaient  les  statues  de  Clovis  et  de  Clotiklc. 

Trois  lampes  seulement  éclairaient  la  chapelle, 
l'une  suspendue  au  milieu  du  chœur,  les  deux 
autres  disposées  à  égale  distance  dans  la  nef. 

Cette  lumière,  .à  peine  suffisante,  donnait  une 
solennité  plus  grande  à  celte  église,  dont  elle 
doublait  les  proportions,  puisque  l'imaginalion 
pouvait  étendre  à  l'infini  les  parties  perdues  dans 
l'ombre. 

Chicot  eut  d'abord  besoin  d'accoutumer  ses 
yeux  à  l'obscurilé;  pour  les  exercer,  il  s'amusa 
à  compterlesmoines.il  y  en  avait  cent  vingt  dans 
la  nef  et  douze  dans  le  chœur,  en  tout  ctnt 
trente-deux.  Les  douze  moines  du  chœur  étaient 
rangés  sur  une  seule  ligne  en  avant  de  l'autel,  et 
semblaient  défendre  le  tabernacle  comme  une 
rangée  de  sentinelles. 

Chicot  vit  avec  plaisir  qu'il  n'était  pas  le  der- 
nier à  se  joindre  à  ceux  que  le  frère  Gorenflot 
appelait  les  frères  de  l'Union.  Derrière  lui  entrè- 
rent encore  trois  moines  vêtus  d'amples  robes 
grises,  lesquels  allèrent  se  placer  en  avant  de  cette 
ligne  que  nous  avons  comparée  à  une  rangée  de 
sciilinellcs. 

Un  petit  moinilton  que  n'avait  point  alors 
aperçu  Chicot,  et  ([ui  était  sans  doute  quelque 
enfant  de  chu;ur  du  couvent,  fit  le  tour  de  la 
chapelle  pour  voir  si  tout  le  monde  était  bien  à 
son  poste;  puis,  l'inspection  finie,  il  alla  parler 
à  l'un  des  trois  moines  arrivés  1ns  derniers,  «jui 
se  trouvaient  au  milieu. 

—  Nous  sommes  cent  trente-six,  dit  le  moine 
d'une  voix  forte:  c'est  le  compte  de  Dieu. 

Aussitôt  les  cent  vingt  moines  agenouillés  dans 
la  nef  se  levèrent,  et  prirent  place  sur  des  chaises 
ou  dans  les  stalles,  liientôt  un  jjrand  bruit  do 
gonds  et  de  verrous  annonça  (pic  les  portes 
massives  se  fermaient. 

Ce  ne  fut  pas  sans  ini  cortaiii  battement  i](\ 
cœur  que  Cliicol,  lout  hrnvc  (|u'il  élail,  eiilendit 
le  grincement  des  serrures.  Pour  se  ijniiner  le 
temps  de  siMemetirn,  il  alla  s'asseoir  à  I  ombri' 
(le  la  chaire,  d'où  ses  yeux  sr.  portaient  tout 
naturellement  sur  les  trois  moines  qui  parais- 
snicnt  les  personnages  principaux  de  relie  ré- 
iniinn. 

t)n    leur   avail   apporté  des    fauleiiils,    el  ils 


s'étaient  assis,  pareils  à  trois  juges.  Derrière  eux, 
les  doTr/,e  moines  du  chœur  se  tenaient  debout. 

Quand  le  tumulte  occasionné  par  la  fermeture 
des  portes  et  par  le  changement  d'altitude  des 
assistants  eut  cessé,  une  petite  cloche  tinta  trois 
fois. 

C'était  sans  doute  le  signal  du  silence,  car  des 
chnts  prolongés  se  firent  entendre  pendant  les 
lieux  premiers  coups,  et,  au  troisième,  tout  bruit 
cessa. 

—  Frère  Monsoreau  !  dit  le  même  moine  qui 
avait  déjà  parlé,  quelles  nouvelles  apportez-vous 
à  l'Union  de  la  province  d'.Anjou'.' 

Deux  choses  firent  dresser  l'oreille  à  Chicot  : 

La  première,  cette  voix  au  timbre  si  accentué, 
qu'elle  semblait  bien  plus  faite  pour  sortir  sur 
un  champ  de  bataille  de  la  visière  d'un 'casque 
que  dans  une  église  du  capuchon  d'un  moine. 

La  seconde,  ce  nom  de  frère  Monsoreau,  connu 
depuis  quelques  jours  seulement  à  la  cour,  ou, 
comme  nous  l'avons  dit,  il  avait  produit  une 
certaine  sensation. 

Un  moine  de  haute  taille,  cl  dont  la  robe 
formait  des  plis  anguleux,  traversa  une  parliede 
l'assemblée,  et,  d'un  pas  ferme  et  hardi,  monta 
dans  la  chaire;  Chicot  essaya  de  voir  sou  visage. 

C'était  chose  impossible. 

—  Bon,  dit-il,  et,  si  l'on  ne  voit  pas  le  visage 
des  autres  ,  au  moins  les  autres  ne  verront-ils 
pas  le  mien. 

—  Mes  frères,  dit  alors  une  voix  qu'à  ses  pre- 
miers accents  Chicot  reconnut  pour  celle  du 
grand  veneur ,  les  nouvelles  de  la  province 
d'.\njou  ne  sont  point  satisfaisantes;  non  pas 
(pic  nous  y  mancpiions  de  sympathies,  mais 
parce  que  nous  y  manquons  de  représentants. 
La  ]U'opagation  de  l'Union  dans  cette  province 
avait  été  confiée  au  baron  de  Méridor;  mais  ce 
vieillard,  désespéré  de  la  mort  récente  de  sa  fille, 
a,  dans  sadcuileur,  négligé  Icsaiïairesde  la  sainte 
Ligue,  et.  jusqu'à  ce  qu'il  soit  consolé  de  la  perle 
qu'il  a  l'aile,  nous  ne  pouvons  compter  sur  lui. 
Ouant  àinoi,j'app(U'le  trois  nouvelles  ad liésions à 
l'association,  et,  selon  le  règlement,  je  les  ai  dé- 
posées dans  le  tronc  du  couvent.  Le  conseil  jugera 
si  ces  trois  nouveaux  frères,  dont  je  réponds 
d'ailleurs  eoniine  de  moi-même,  doivent  être 
fuliiii'-  à  laii'c  partie  de  l.i  sainte  Union. 

Lu  murmnri^  d'appicdinlion  eiicula  dans  les 
rnngs  des  moines,  et  frère  Moii.soreau  avail  re- 
gagné sa  place,  que  ce  bruit  n'êliil  pas  enciU'e 
êleiiil. 

—  l'rèri!  la  llurière,  reprit  le  mémo  moine 
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qui  paraissait  destiné  à  faire  l'appel  des  fidèles 
selon  son  caprice,  dites-nous  ce  que  vous  avez 
fait  dans  la  ville  de  Paris. 

Un  homme  au  capuchon  rabattu  parut  à  son 
tour  dans  la  chaire  que  venait  de  laisser  vacante 
M.  de  Monsoreau. 

—  Mes  frères,  dit-il,  vous  savez  tous  si  je  suis 
dévot  à  la  foi  catlioliquc,  et  si  j'ai  donné  des 
preuves  de  cette  dévotion  pendant  le  grand 
jour  où  elle  a  triomphé.  Oui,  mes  frères,  dès 
cette  époque,  et  je  m'en  glorifie,  j'étais  un  des 
fidèles  de  notre  grand  Henri  de  Guise,  et  c'est 
de  la  bouche  même  de  M.  de  Besme,  à  qui  Dieu 
accorde  toutes  ses  bénédictions!  que  j'ai  reçu 
les  ordres  qu'il  a  daigné  me  donner  et  que  j'ai 
suivis  à  ce  point,  que  j'ai  voulu  tuer  mes  pro- 
pres locataires.  Or  ce  dévouement  à  celte  sainte 
cause  m'a  fait  nommer  quarlcnier,  et  j'ose  dire 
que  c'est  une  luMircuse  circonstance  pour  la  re- 
ligion. J'ai  pu  ainsi  noter  tous  les  hérétiques  du 
quartier  Sainl-Germain-l'Auxerrois,  où  je  tiens 
toujours,  rue  de  r.\rbre-Sec,  l'hôtel  de  la  Belle- 
Etoile,  à  votre  service,  mes  frères,  et,  les  ayant 
notés,  les  désigner  à  nos  amis.  Certes,  je  n'ai 
plus  soif  du  sang  des  huguenots  comme  autre- 
fois; mais  je  ne  saurais  me  dissimuler  le  but  vé- 
ritable de  la  sainte  Union  que  nous  sommes  en 
train  de  fonder. 

—  Écoutons,  se  dit  Chicot;  ce  la  lluriére  était, 
si  je  m'en  souviens  bien,  un  furieux  tueur  d'hé- 
rétiques, et  il  doit  en  savoir  long  sur  la  Ligue, 
si  l'on  mesure  chez  messieurs  les  ligueurs  la 
confiance  sur  le  mérite. 

—  Parlez,  parlez,  dirent  plusieurs  voix. 

La  Hurièrc,  qui  trouvait  l'occasion  de  dé- 
ployer des  facultés  d'orateur  qu'il  avait  rarement 
l'occasion  de  développer,  quoiqu'il  les  crût  in- 
nées en  lui,  se  recueillit  un  instant,  toussa  et 
reprit  : 

—  Si  je  ne  me  trompe,  mes  frères,  l'extinc- 
tion des  hérésies  particulières  n'est  pas  seule- 
ment ce  qui  nous  préoccupe.  Il  faut  que  les  bons 
Français  soient  assurés  de  ne  jamais  rencontrer 
d'hérétiques  parmi  les  princes  appelés  à  les  gou- 
verner. Or,  mes  frères,  où  en  sommes-nous? 
François  II,  qui  promettait  d'être  un  zélé,  est 
mort  sans  enfants;  Charles  IX,  qui  était  un  zélé, 
est  mort  sans  enfants;  le  roi  Henri  111,  dont  ce 
n'est  point  à  moi  de  rechercher  les  croyances  et 
de  qualifier  les  actions,  mourra  probablement 
sans  enfants;  restera  donc  le  duc  d'Anjou,  qui 
non-seulement  n'a  pas  d'enfants  non  plus,  mais 
qui  encore  paraît  tiède  pour  la  sainte  Ligue. 


Ici  plusieurs  voix  interrompirent  l'orateur, 
parmi  lesquelles  celle  du  grand  veneur. 

—  Pourquoi  tiède,  dit  la  voix,  et  qui  vous 
fait  porter  cette  accusation  contre  le  prince? 

—  Je  dis  tiède  parce  qu'il  n'a  pas  encore 
donné  son  adhésion  à  la  Ligue,  quoique  l'illustre 
frère  qui  vient  de  m'iutcrpcller  l'ait  positive- 
ment promise  en  son  nom. 

—  Qui  vous  a  dit  qu'il  ne  l'ait  point  donnée, 
reprit  la  voix,  puisqu'il  v  a  des  adhésions  nou- 
velles? Vous  n'avez  le  droit,  ce  me  semble,  do 
soupçonner  personne  tant  que  le  dépouillement 
ne  sera  point  fait. 

—  C'est  vrai,  dit  la  Hurièrc,  j'attendrai  donc 
encore;  mais,  après  le  duc  d'Anjou,  qui  est 
mortel  et  qui  n'a  point  d'enfants  (remarquez  que 
l'on  nn'urt  jeune  dans  la  famille),  à  qui  revien- 
dra la  couronne"^  Au  plus  farouche  huguenot 
qu'(m  puisse  imaginer,  à  un  renégat,  à  un  re- 
laps, à  un  ÎN'abuchodonosor. 

Ici,  au  lieu  de  murmures,  ce  furent  des  ap- 
plaudissemetits  frénétiques  qui  interrompirent 
la  Hurière. 

—  A  Henri  de  Béarn,  enfin,  contre  lequel 
cette  association  est  surtout  faite,  à  Henri  de 
Béarn,  que  l'on  croit  souvent  à  Pau  ou  à  Tarbes 
occupé  de  ses  amours,  et  que  Ion  rencontre  à 
Paris. 

—  A  Paris!  s'écrièrent  plusieurs  voix;  à  P.i- 
ris!  c'est  impossible! 

—  Il  y  est  venu!  s'écria  la  Hnnère.  Il  s'y  trou- 
vait la  nuit  où  madame  de  Sauve  a  été  assassi- 
née; il  y  est  peut-être  encore  en  ce  moment. 

—  A  mort  le  Béarnais  !  crièrent  plusieurs 
voix. 

—  Oui,  sans  doute,  à  mort!  cria  la  Hurière, 
et,  s'il  vient  par  hasard  logera  la  Belle-Étoile,  je 
réponds  bien  de  lui  ;  mais  il  n'y  viendra  pas.  On 
ne  prend  pas  un  renard  deux  fois  à  la  même 
trouée.  H  ira  loger  ailleurs,  chez  quelque  ami; 
car  il  a  des  amis,  l'hérétique.  Eh  bien,  c'est  le 
nombre  de  ces  amis  qu'il  faut  diminuer  ou  faire 
connaître.  Notre  Union  est  sainte,  notre  Ligue 
est  loyale,  consacrée,  bénie,  encouragée  par 
notre  saint  père  le  pape  Grégoire  III.  Je  demande 
donc  qu'on  n'en  fasse  pas  plus  longtemps  mys- 
tère, que  des  listes  soient  remises  aux  quartc- 
nicrs  et  aux  dizeiniers ,  qu'ils  aillent  avec  ces 
listes  dans  les  maisons  inviter  les  bons  citoyens 
à  signer.  Ceux  qui  signeront  seront  nos  amis; 
ceu\  qui  refuseront  de  signer  seront  nos  enne- 
mis, et,  l'occasion  se  présentant  d'une  seconde 
Saint-Barthélémy,  qui  semble  aux  vrais  fidèles 
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devenir  de  plus  en  plus  urgente,  eli  bien  ,  nous 
ferions  ce  que  nous  avons  déjà  fait  dans  la  pre- 
mière, nous  épargnerions  à  Dieu  la  fatigue  do 
séparer  lui-même  les  bons  des  méchants. 

A  celte  péroraison,  des  tonnerres  d'applaudis- 
sements éclatèrent;  puis,  quand  ils  se  furent 
calmés  avçc  cette  lenteur  et  ce  tumulte  qui 
prouvent  que  les  acclamations  ne  sont  qu'inter- 
rompues, la  voix  grave  du  moine  qui  avait  déjà 
parlé  plusieurs  fois  se  fit  entendre,  et  dit  : 

—  La  proposition  de  frère  la  llurièrc,  que  la 
sainte  Union  remercie  de  son  zèle,  est  prise  en 
considération;  elle  sera  débattue  en  conseil  su- 
périeur. 

Les  applaudissements  redoublèrent.  La  Hu- 
rière  s'inclina  plusieurs  fois  pour  remercier 
l'assemblée,  et,  descendant  les  marches  de  la 
chaire,  regagna  sa  place,  courbé  sous  l'immen- 
sité de  son  triomphe. 

—  Ahl  ah!  se  dit  Chicot,  je  commence  à 
voir  clair  dans  tout  ceci.  On  a  moins  de  con- 
liance  à  l'endroit  de  la  foi  catholique  dans  mon 
fils  lîenri  que  dans  son  frère  Charles  IX  et 
MM.  de  Guise.  C'est  probable,  puisque  le 
Mayenne  est  fourré  dans  tout  ceci.  MI\L  de 
Guise  veulent  former  dans  l'État  une  petite  so- 
ciété à  part,  dont  ils  seront  les  maîtres;  ainsi  le 
grand  Henri,  qui  est  général,  tiendra  les  armées; 
ainsi  le  gros  Mayenne  tiendra  la  bourgeoisie; 
ainsi  l'illuslrc  cardinal  tiendra  l'Eglise;  et,  un 
beau  malin,  mon  fils  Henri  s'apercevra  qu'il  ne 
tient  rien  du  tout  que  son  chapelet,  avec  leipiel 
on  l'invitera  poliment  à  se  retirer  dans  quchjuc 
monastère.  Puissamment  raisonné!  Ah  bien, 
oui...  mais  reste  le  duc  d'Anjou.  Diable!  le  duc 
d'Anjou,  qu'en  fera-t-nn'.' 

—  Frère  Gorcnllot!  dit  la  voix  du  moine  qui 
avait  déjà  apjielé  le  grand  voncur  et  la  Ilurière. 

Soit  qu'il  fût  préoccupé  des  réilexions  (|ue 
nous  venons  île  Iransmotire  à  nos  lecteurs,  soit 
(|u'il  ne  fùl  ]ias  encore  hahilué  de  répondit!  au 
nom  (pi'il  avait  pris  cepenilant  avec  le  froc  du 
quêteur,  Chicot  ne  réi)ondil  pas. 

—  l'rèro  Goriiillot!  reprit  la  voi\  du  moinil- 
lon,  vciix  si  claire  et  si  aigué,  que  Chicot  tres- 
.saillil. 

—  Oh!  (di!  murmura-l-il ,  on  dirait  d'une 
voix  de  femuic  (jiii  app(  lie  IVére  Gorenllol.  E.nI- 
cc  que,  dans  cotte  honorable  assemblée,  nnn- 
seidiMuenl  les  rangs,  mais  encore  les  sexes  sont 
confondus? 

—  Frère  Gorenllol  I  répéta  la  même  voix  fé- 
minine, n'étes-vous  donc  pas  i('i'/ 


—  Ah!  mais,  se  dit  tout  bas  Chicot,  frère 
Gorenflot,  c'est  moi;  allons. 

Puis,  tout  haut  : 

—  Si  fait,  si  fait,  dit-il  en  nasdlant  comme  le 
moine,  me  voilà,  me  voilà.  J'étais  plongé  dans 
les  profondes  méditations  qu'avait  fait  naître  en 
moi  le  discours  de  frère  la  Hurièrc,  et  je  n'a- 
vais pas  entendu  que  l'on  m'avait  appelé. 

Quelques  murmures  d'approbation  rétrospec- 
tive en  faveur  de  la  Hurière,  dont  les  paro- 
les vibraient  encore  dans  tous  les  cœurs,  se  fi- 
rent entendre  et  donnèrent  à  Chicot  le  temps  de 
se  préparer. 

Ciiicot  pouvait,  dira-t-on,  ne  pas  répondre  au 
nom  de  Gorenflot,  puisque  nul  ne  levait  son  ca- 
puchon. Mais  les  assistants  s'étaient  comptés,  on 
se  le  rappelle;  donc,  inspection  laite  des  visages, 
et  cette  inspection  eîjt  été  provoquée  par  l'ab- 
sence d'un  homme  censé  présent,  la  fraude  eût 
été  découverte,  et  alors  la  position  de  Chicot  de- 
venait grave. 

Chicot  n'hésita  donc  point  un  instant.  Il  se 
leva,  fit  le  gros  dos,  monta  les  degrés  de  la 
chaire,  et,  tout  en  les  montant,  rabattit  son  ca- 
puchon le  plus  possible. 

—  Mes  frères,  dit-il  en  imitant  à  s'y  mépren- 
dre la  voix  du  moine,  je  suis  le  frère  quêteur  de  ce 
couvent,  et  vous  savez  que  cette  charge  me  donne 
le  droit  d'entrer  dans  les  demeures  de  tous.  J'use 
donc  de  ce  droit  pour  le  bien  du  Seigneur. 

Mes  frères,  continua-l-il  en  se  rappelant 
l'exorde  de  Gorenflot  si  inopinément  interrompu 
par  le  sommeil,  (]ui,  à  cette  heure,  en  vertu  du 
li(piide  absorbé,  étreignait  encore  en  maître  le 
vrai  (iorenllot:  mes  frères,  c'est  un  beau  jour 
pour  la  foi  que  celui  ipii  nous  réunit.  Parlons 
franc,  mes  frères,  puisque  nous  voilà  dans  la 
maison  du  Sejgneur. 

Qu'est-ce  (pu'  le  royaume  de  Franco?  Un 
corps.  Saint  Augustin  l'a  dit  :  Omriis  cirila.i 
corpus  est  :  «  Toute  cité  est  un  corjis.  »  Quelle 
est  la  condition  du  salut  d'un  c(U'ps7  la  bonne 
santé.  (]oinuu'ut  conserve-t-on  la  santé  du  corps? 
en  prali(|uaut  de  piudentes  saignées  cpiaud  il  y 
a  excès  de  forces.  Or  il  est  évident  ipic  les  enue- 
niis  de  la  religion  caliiolique  .sont  trop  forts, 
puis(pie  nous  les  redoutons;  il  faut  donc  saigner 
encore  une  fois  ce  grand  corps  que  l'on  appelle 
la  Société;  c'est  ce  que  me  répètent  tous  les  jours 
les  lidèles  diinl  j'apporte  au  couvent  les  oi'ufs, 
les  jandions  et  l'argent. 

Getle  prennère  |)artie  du  disirours  de  (]hicol 
lit  une  vive  impression  dans  l'audiluire. 
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Chicot  laissa  au  munmire  d'approbation  qu'il 
venait  de  soulever  le  temps  de  se  produire,  puis 
de  s'apaiser,  et  il  reprit  : 

—  On  m'objectera  peut-être  que  l'Eglise  ab- 
horre le  sang  :  Ecclesia  abhorret  a  sanguine, 
continua-t-il.  Mais  notez  bien  ceci,  mes  chers 
frères  :  le  théologien  ne  dit  pas  de  quel  sang 
l'Église  à  horreur,  et  je  panerais  un  bœuf  con- 
tre un  œuf  que  ce  n'est  point,  en  tout  cas,  du 
sang  des  hérétiques  dont  il  a  voulu  parler.  En 
effet  :  Fotls  viuliis  corniptorum  sanijuinis,  here- 
ticonnn  autem  pessimus!  Et  puis,  un  autre  ar- 
gument, mes  frères  :  j'ai  dit  l'Eglise!  Mais  nous 
autres,  nous  ne  sommes  pas  seulement  l'Église. 
Frère  Slonsoreau,  qui  a  si  éloquemment  parlé 
tout  à  l'heure,  a,  j'en  suis  bien  certain,  son  cou- 
teau de  grand  veneur  à  la  ceinture.  Frère  la 
Huricre  manie  la  broche  avec  facilité  :  Veru 
agreste,  letlùferum  tamen  instrumentnm.  Moi- 
même,  qui  vous  parle,  mes  frères,  moi,  jacipies- 
Népomucène  Gorenflot,  j'ai  porté  le  mousquet 
en  Champagne,  et  j'ai  brûlé  des  huguenots  dans 
leur  prêche.  C'aurait  été  pour  moi  un  honneur 
suffisant,  et  j'aurais  mon  paradis  tout  fait.  Je  le 
croyais  du  moins,  quand  tout  à  coup  on  a  sou- 
levé dans  ma  conscience  un  scrupule  :  les  hu- 
guenotes, avant  d'être  brûlées,  avaient  été  un 
peu  violées;  il  paraît  que  cela  gâtait  la  belle  ac- 
tion, à  ce  que  m'a  dit  mon  directeur,  du  moins... 
Aussi  me  suis-je  hâté  d'entrer  en  religion,  et, 
pour  effacer  la  souillure  que  les  hérétiques 
avaient  laissée  en  moi,  j'ai  fait,  à  paitir  de  ce 
moment,  vœu  de  passer  le  reste  de  mes  jours 
dans  l'abstinence,  et  de  ne  plus  fréquenter  que 
de  bonnes  catholiques. 

Cette  seconde  partie  du  discours  de  l'orateur 
n'eut  pas  moins  de  succès  que  la  première,  et 
chacun  parut  admirer  les  moyens  dont  s'était 
servi  le  Seigneur  pour  opérer  la  conversion  de 
frère  Gorenflot. 

Aussi  quelques  applaudissements  se  mèlèrent- 
ils  au  murmure  d'approbation.  Chicot  salua  mo- 
destement l'assemblée. 

—  Il  nous  reste,  reprit  Chicot,  à  parler  des 
chefs  que  nous  nous  sommes  donnés,  et  sur  les- 
quels il  me  semble,  à  moi,  pauvre  génovéiain  in- 
digne, qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire.  Certes,  il 
est  beau  et  surtout  prudent  de  s'introduire  la 
nuit,  sous  un  froc,  pour  entendre  prêcher  frère 
Gorenflot;  mais  il  me  semble  que  le  devoir  de 
pareils  mandataires  ne  doit  pas  se  borner  là. 
Une  si  grande  prudence  prête  à  rire  à  ces  dam- 
nés huguenots,  qui,  après  tout,  sont  des  enra- 


gés lorsqu'il  s'agit  d'estocades.  Je  deaiande  donc 
que  nous  ayons  une  allure  plus  di"ne  de  «ens 
de  cœur  que  nous  sommes,  ou  plutôt  que  nous 
voulons  paraître.  Qu'est-ce  que  nous  souhai- 
tons? L'extinction  de  l'hérésie. . .  Eh  bien,  mais, 
cela  peut  se  crier  sur  les  toits,  ce  me  semble. 
Que  ne  marchons-nous  par  les  rues  de  Paris 
comme  une  sainte  procession,  faisant  montre  de 
notre  belle  tenue  et  de  nos  bonnes  pcrtuisancs. 
mais  non  pas  comme  des  larrons  nocturnes  qui 
regardent  à  chaque  carrefour  si  le  guet  arrive? 
Mais  quel  est  l'homme  qui  donnera  l'exemple? 
dites-vous.  Eh  bien,  ce  sera  moi,  moi,  Jacques- 
Képomucène  Gorenflot,  moi,  frère  indigne  de 
l'ordre  de  Sainte-Geneviève,  humble  et  pau- 
vre quêteur  de  ce  couvent,  ce  sera  moi  qui,  la 
cuirasse  sur  le  dos,  la  salade  sur  la  tète  et  le 
mousquet  sur  l'épaule,  marcherai,  s'il  le  fau(, 
à  la  tête  des  bons  catholifjues  qui  me  voudront 
suivre,  et  cela,  je  le  ferai,  ne  fût-ce  que  pour 
faire  rougir  des  chefs  qui  se  cachent,  comme  si, 
en  défendant  l'Eglise,  il  s'agissait  de  soutenir 
quelque  ribaude  en  querelle! 

La  péroraisoli  de  Chicot,  qui  correspondait 
aux  sentiments  de  beaucoup  de  nu'nil)res  de  la 
Ligue,  qui  ne  voyaient  pas  la  nécessité  d'aller 
au  but  par  d'autre  route  que  par  le  chemin  dont 
la  Saint-Barlhélemy,  si.'i  ans  auparavant,  avait 
ouvert  la  barrière,  et  que  par  conséquent  lus 
lenteurs  des  chefs  désespéraient,  alluma  le  feu 
sacré  dans  tous  les  cœurs,  et,  à  part  trois  capu- 
chons qui  demeurèrent  silencieux,  l'assemblée 
se  mit  à  crier  d'une  seule  voix  :  Vive  la  messe  ! 
Noël  au  brave  frère  Gorenflot!  la  procession!  la 
procession  ! 

L'enthousiasme  était  d'autant  plus  vivement 
excité,  que  c'était  la  première  fois  que  le  zèle  du 
digne  frère  se  produisait  sous  un  pareil  jour. 
Jusque-là  ses  amis  les  plus  intimes  l'avaient 
rangé  au  nombre  des  zélés  sans  doute,  mais  iles 
zélé«o  que  le  sentiment  de  la  conservation  de  soi- 
même  retenait  dans  les  bornes  de  la  prudence. 
Point  du  tout,  de  cette  demi-teinte  dans  laquelle 
il  était  resté,  frère  Gorenflot  s'élançait  tout  à 
coup,  armé  en  guerre,  dans  le  jour  éclatant  de 
l'arène;  c'était  une  grande  sui prise  qui  amenait 
une  grande  réhabihtation,  et  quelques-uns,  dans 
leur  admiration,  d'autant  plus  gramle  qu'elle 
était  plus  inattendue,  mettaient  dans  leur  e>piil 
frère  Gorenflot,  qui  avait  prêché  la  prcmièie 
procession,  à  la  hauteur  de  Pierre  l'Ermile,  qui 
avait  prêché  la  première  croisade. 

Malheureusement  ou  heureusement  pour  celui 
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qui  avait  produit  cette  exaltation,  ce  n'était  pas 
le  plan  des  ciiefs  de  lui  laisser  prendre  son  cours. 
Un  des  trois  moines  silencieux  se  pencha  à  l'o- 
reille du  moinillon,  et  la  voix  flùtée  de  l'enlant 
retentit  aussitôt  sous  les  voûtes,  criant  trois 
fois  : 

—  Mes  frères,  il  est  l'heure  de  la  retraite,  la 
séance  est  levée. 

Les  moines  se  levèrent  bourdonnant,  et,  tout 
en  se  promettant  de  demander  d'une  voix  una- 
nime, à  la  prochaine  séance,  la  procession  pro- 
posée par  le  brave  frère  Gorenflot,  prirent  lente- 
ment le  chemin  de  la  porte.  Beaucoup  s'étaient 
approchés  de  la  chaire  pour  féliciter  le  frère 
quêteur  à  la  descente  de  cette  tribiuie  du  haut 
de  laquelle  il  avait  eu  un  si  grand  succès.  Mais 
Chicut,  réfléchissant  qu'entendue  de  près  sa 
voix,  de  laquelle  il  n'avait  jamais  pu  extraire  un 
petit  accent  gascon,  pouvait  être  reconnue;  que, 
vu  de  près,  son  corps,  qui  dans  la  ligue  verti- 
cale présentait  six  ou  huit  bons  pouces  de  plus 
que  frère  r.orenflot ,  lequel  avait  sans  doute 
grandi  dans  l'esprit  de  ses  auditeurs,  mais 
moralement  surtout,  pouvait  exciter  quelque 
élonncment,  Chicot,  disons-nous,  s'était  jeté  à 
genoux  et  paraissait,  comme  Samuel,  abimé 
dans  une  conversation  tète  à  tête  avec  le  Sei- 
gneur. 

On  respecta  donc  son  extase,  et  chacun  s'a- 
chemina vers  la  sortie  avec  une  agitation  qui, 
tous  le  capuchon  dans  les  jdis  duquel  il  avait 
ménagé  des  ouvertures  pour  ses  jeux,  réjouis- 
sait fort  Chicot. 

Ce|)endant  le  but  de  Chicot  était  à  peu  près 
manqué.  Ce  qui  lui  avait  fait  quitter^  le  roi 
ïhnni  111  sans  lui  demander  congé,  c'était   la 


vue  du  duc  de  Mayenne.  Ce  qui  l'avait  fait  reve- 
nir à  Paris,  c'était  la  vue  de  Nicolas  David.  Chi- 
cot, comme  nous  l'avons  dit,  avait  bien  fait  un 
double  vœu  de  vengeance;  mais  il  était  bien  pe- 
tit compagnon  pour  s'attaquer  à  un  prince  de  la 
maison  de  Lorraine,  ou.  pour  le  faire  impuné- 
ment, il  lui  fallait  attendre  longuement  et  pa- 
tiemment l'occasion.  Il  n'en  était  pas  de  même 
de  Nicolas  David,  qui  n'était  qu'un  simple  avo- 
cat normand,  matois  fort  retors,  il  est  vrai,  qui 
avait  été  soldat  avant  d'être  avocat,  et  maître 
d'armes  tandis  qu'd  était  soldat.  Mais,  sans  être 
maître  d'armes.  Chicot  avait  la  prétention  de 
jouer  assez  proprement  de  la  rapière;  la  grande 
question  était  donc  pour  lui  de  rejoindre  son  en- 
nemi, et,  une  fois  rejoint,  Chicot,  comme  les 
anciens  preux,  mettait  sa  vie  sous  la  garde  de 
son  bon  droit  et  de  son  épée. 

Chicot  regardait  donc  tous  les  moines  s'en 
aller  les  uns  après  les  autres,  afin,  sous  ces  frocs 
et  ces  capuchons,  de  reconnaître,  s'il  était  possi- 
ble, la  taille  longue  et  menue  de  maître  Nicolas, 
quand  il  s'aperçut  tout  à  coup  qu'en  sortant 
chaque  moine  était  soumis  à  un  examen  pareil  à 
celui  qu'il  avait  subi  en  entrant,  et,  tirant,  de  sa 
poche  un  signe  quelconque,  n'obtenait  son  exeat 
que  lorsque  le  frère  portier  le  lui  avait  donné  sur 
l'inspection  de  ce  signe.  Chicot  crut  d'abord  s'être 
trompé,  et  resta  un  instant  dans  le  doute;  mais 
ce  doute  fut  bientôt  change  en  une  certitude  qui 
lit  pdindre  une  sueur  froide  à  la  racine  des  che- 
veux de  (]liicol. 

Frère  Gorenflot  lui  avait  bien  indiqué  lesigne 
à  l'aide  duipiel  on  pouvait  entrer,  mais  il  avait 
oublié  de  lui  montrer  le  signe  à  l'aide  duquel  ou 
pouvait  sortir. 
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Puis...  un  moine  tout  entier  apparut.  —  Page.  123. 


CHAPITRE   XX 


COMMENT   CHICOT,    FORCÉ    DE    RESTER    DANS    l'ÉGLISE    DE    l'.^BBAYE,    VIT   ET   ENTENDIT    DES    CHOSES 
qu'il   ÉTAIT   FORT    DANGEREUX   DE    VOIR   ET    d'eNTENDRE. 


liicot  se  hâta  de  descendre 
de  sa  chaire  et  de  se  mêler 
aii-\  derniers  moines,  afin 
de  reconnaître,  s'il  était 
possible,  le  signe  à  l'aide 
diiqnel  on  pouvait  rega- 
gner la  rue,  et  de  se  pro- 
curer ce  signe ,  s'il  en 
était  encore  temps.  En  effet,  après  avoir  rejoint 


les  retardataires,  après  avoir  allongé  la  tête  par- 
dessus toutes  les  têtes,  Chicot  reconnut  que  le 
sinne  de  sortie  était  un  denier  taillé  en  étoile. 

Notre  Gascon  avait  bon  nombre  de  deniers 
dans  sa  poche,  mais  malheureusement  pas  un 
n'avait  cette  taille  particulière ,  d'autant  plus 
inusitée  qu'elle  exilait  pour  jamais  celte  pièce  , 
ainsi  mutilée,  de  la  circulation  monétaire. 

Chicot  envisacrea  la  situation  d'un  coup  d'œil  : 
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arrivé  à  la  porte,  ne  pouvant,  pas  produire  son 
denier  étpjj^  ^  jl  était  reconnu  coniiiie  un  faux 
frère,  puis,  pqmrae  tout  naturellement  les  inves- 
tigations i^c  se  ^borneraient  point  là,  pour  maître 
Chicot,  ffjii  ^i\.  roi,  charge  qui  luiçlonnait  beau- 
coup do  privilèges  au  Louvre  et  ^ans  les  autres 
châteaux,  mais  qui,  dans  l'abbaye  Sainte-Gene- 
viève, et  surtout  en  des  circonstances  pareilles, 
perdait  bfiaiipoup  de  son  prestige.  Chicot  était 
pris  dans  \i\\  traquenard;  il  gagna  l'ombre  d'un 
pilier  et  se  blottit  dans  l'angle  d'un  confessionnal, 
adossé  à  l'angle  de  ce  pilier. 

—  Et  puis,  se  ^it  Chicot,  en  ;ne  perdant  je 
perds  la  cause  de  mon  imbécile  de  souverai(i,  q'Jc 
j'ai  la  niaiserie  ^'aii;ier,  toi^t  eii  lui  disf^pt  des 
injures.  Sans  doute  il  eût  mieuî^  valu  retpyruer 
à  l'hôtellerie  à,e  la  Çoriie-d'Abondance,  et  rejoin- 
dre frère  Gorenflot  ;  mais  à  l'impossible  nul  n'est 
tenu. 

Et,  tout  en  se  parlant  ainsi  à  lui-iiiême,  c'est-à- 
dire  à  rinterlocuteurle  plus  intéiessôà  ne  pas  dire 
un  mot  de  ce  qu'il  disait.  Chicot  s'ctïaçait  de  son 
mieux  entre  l'angle  i^e  son  confessionnal  et  les 
moulures  de  son  pilier. 

Alors  il  entendit  l'enfant  de  chœv^v  ç^iei'  di^ 
parvis  ; 

—  N'y  a-t-il  plus  personne?  On  va  feri^^er  les 
portes. 

Aucune  voix  ne  répondit;  Chicot  allongea  le 
cou  et  vit  effectivement  la  chapelle  vide,  à  l'ex- 
ception des  trois  moine-s  plus  enfroqués  c^e 
jamais,  lesquels  se  tenaient  assis  dans  les  slal^çs 
(pi'on  leur  avait  apportées  au  milieu  du  chœur. 

—  Bon,  dit  Chicot,  pourvu  qu'on  ne  ièruTc 
pas  les  fenêtres,  c'est  tout  ce  (jue  je  demande. 

—  Faisons  la  visite,  dit  l'enfant  de  clKinn-  au 
frère  portier. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chirot,  voilà  im  nioi- 
nillon  qne  je  poite  dan.s  mon  cœur. 

Le  frère  portier  alluma  un  cierge,  et,  suivi  de 
reiifanl  de  chœur,  commença  de  faire  le  (our  de 
l'église. 

M  n'y  avait  pas  un  instant  à  perdre.  Le  frère 
porlicr  et  son  cicrf^edcvaii'nt  passer  à  (juatre  pas 
de  (iliicot,  qui  ue  pouvait  manquer  d'être  décnu- 
vcrl.  Chicot  tourn.i  h;:lii!cn»c.nt  autour  du  plliir, 
ili'ineuranl  dans  l'nnibrc  i\  mesure  (|uo  l'embie 
louroail,  cl,  ouvrant  le  coufossionnal  fermé  au 
loquet  sculemi'ul  ,  il  se  f^lissa  dans  la  boite 
oblonijue,  dont  il  lira. la  porte  sur  lui  aprèn  a'èlre 
'assi.sdans  la  slnlle. 

Le  liùre  portier  cl  le  moinlllon  pusa-ironl  à 
quatre  |^as  de  là,  et  à  Unviirs  le  };riHngG  sculpté 


Chicot  vit  se  refléter  sur  sa  robe  la  lumière  du 
cierge  qui  les  éclairait. 

—  Que  diable!  se  dit  Chicot,  ce  frère  portier, 
ce  moinillon  et  ces  trois  moines  ne  vont  pas 
rester  éternellement  dans  l'église  ;  quand  ils 
seront  sortis ,  j'entasserai  les  chaises  sm-  les 
bancs,  Pélion  sur  Ossa,  comme  dit  M.  Ronsard, 
et  je  sortirai  par  la  fenêtre. 

Ah  !  oui ,  par  la  fenêtre  !  reprit  Chicot  se 
'répoiiçl^nt  àlui-racme;mais,  quand  je  serai  sorti 
par  1;^  ('ppètre,  je  ^le  trouverai  dans  la  cour,  et  la 
cotjr  fl'pst  point  la  rue.  Je  crois  que  inieux  vaut 
encore  p;tsser  la  nuit  dans  le  confessionnal.  La 
robe  de  Gqr^ntlût  est  chaude  ;  ce  sera  une  nuit 
moins  pqïenne  qne  celle  que  j'eusse  passée 
ailleurs,  cl  j'y  compte  pour  mon  salut. 

—  Élcins  les  lampes,  dit  l'enfant  de  cha^ur; 
que  l'on  voie  bien  du  dehors  que  le  conciliabule 
est  fini- 

Le  portie^",  à  l'aide  d'un  immense  étcignoir, 
étouffa  aussitôt  la  lumière  des  deux  lampes  de  la 
pef,  qui  se  tvftyy^  plongée  ainsi  dans  uflp  funèbre 
pbscurité. 

Puis  celle  c^v\  chœur. 

L'église  ne  |'i\t  plus  alors  éclairée  que  par  le 
rayon  blafard  qu'une  lune  d'hiver  faisait  glisser 
à  grand  peine  à  travers  les  vitraux  coloriés. 

^i^\s,  après  \a,  lumière,  le  bruit  s'éteignit. 

\>A  cloche  sonna  douze  fois. 

—  Ventre  de  biche  !  dit  Chicot,  à  minuit  dans 
VHiÇi  ésV\se  ;  s'il  était  à  ma  place,  mon  fds  Hcmi- 
quet  aurait  une  belle  peur!  HeureuseuienI  que 
nous  sonun(!s  dune  conq)le.\ion  moius  timide. 
Allons,  Chicot,  mon  ami.  bonsoir  et  bonne  nuit. 

El,  après  s'être  adressé  ce  soidiait  à  lui-même. 
Chicot  s'accommoda  dn  mieux ipi'il  put  dans  son 
con!"Essionnal,poussa  le  petit  verrou  intérieur  afin 
d'étie  chez  lui  et  ferma  les  yeux. 

Il  y  avait  dix  minutes  à  peu  près  que  ses  ]iau- 
pières  s'étaient  jointes,  etque  son  esprit,  troublé 
]iai'  les  (ircmières  vapeurs  du  sonnneil,  voyait 
lloller  dans  ce  vague  mystérieux  qui  foruui  le 
crépu.sculfi  de  la  pensée  une  foule  de  ligures  indé- 
cises, quand  un  coup  éclatant ,  frappé  sur  mi 
timbre  de  cuivre,  vibra  dans  l'église,  et  alla  se 
perdre  IVémissanl  dans  ses  profomlcms. 

—  Ouais!  lit  Chirot  en  rouvrant  les  yeux  c\ 
en  dressant  les  oreilles,  que  veut  dire  ceci".' 

Eu  niènvetem|i.i,  lalain|iedncliœur  scrallui\ia 
hleuàlre,  cl,  do  sou  premier  rellet,  éclaira  leslrois 
métnes  moines,  assis  toujours  les  uns  près  des 
autres,  à  la  même  place  et  dans  la  même  imnio- 
hililé. 
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Chicot  ne  fut  point  exempt  d'une  certaine 
crainte  superstitieuse  :  tout  brave  qu'il  était, 
notre  Gascon  était  de  son  époque,  et  son  époque 
était  celle  des  traditions  l'antastiques  et  des  lé- 
gendes terribles. 

Il  fit  tout  doucement  le  signe  de  la  croix  en 
i   murmurant  tout  bas  : 

—  Vude  rétro.  Salarias  ! 

Mais,  comme  les  lumières  ne  s'éteignirent  point 
au  signe  de  notre  rédemption,  ce  qu'elles  n'eus- 
sent point  manque  de  faire  si  elles  eussent  été 
des  lueurs  infernales  ;  comme  les  trois  moines 
restèrent  à  leurs  places  malgré  le  i'«de7'rfro,  le 
Gascon  commença  à  croire  qu'il  avait  affaire  à 
des  lumières  naturelles  ,  et,  sinon  à  de  vrais 
moines,  du  moins  à  des  personnages  en  cliair  et 
en  os. 

Chicot  ne  s'en  secoua  pas  moins,  en  proie  à  ce 
frisson  de  l'homme  qui  s'éveille,  combiné  avec 
le  tressaillement  de  l'homme  qui  a  peur. 

En  ce  moment,  une  des  dalles  du  chœur  se 
leva  lentement  et  resta  dressée  sur  sa  base 
étroite.  Un  capuchon  gris  se  montra  au  bord  de 
l'ouverture  noire,  puis  un  moine  tout  entier 
apparut,  qui  prit  pied  sur  le  marbre,  tandis  (jue 
la  dalle  se  refermait  doucement  derrière  lui. 

A  cette  vue,  Chicot  oublia  l'épreuve  qu'il 
venait  de  tenter  et  cessa  d'avoir  confiance  dans 
la  conjuration  qu'il  croyait  décisive.  Ses  cheveux 
se  dressèrent  sur  sa  tète,  et  il  se  figura  un  instant 
que  tous  les  prieurs,  abbés  et  doyens  de  Sainte- 
Geneviève,  depuis  Optât,  mort  en  505.  jusqu  ;i 
Pierre  Boudin,  prédécesseur  du  supérieur  actuel, 
ressuscitaient  dans  leurs  tombeaux,  situés  dans 
la  crypte  où  dormaient  autrefois  les  reliques  de 
sainte  Geneviève,  et  allaient,  selon  l'exemple  qui 
leur  était  donné,  soulever  de  leurs  crânes  os- 
seux les  dalles  du  chœur. 

Mais  ce  doute  ne  fut  pas  long. 

—  Frère  Monsoreau,  dit  un  des  trois  moines 
du  chœur  à  celui  qui  venait  d'apparaître  d'une 
si  étrange  manière,  la  personne  que  nous  atten- 
dons est-elle  arrivée? 

—  Oui,  messeigneurs,  répondit  celui  auquel 
la  question  était  adressée,  et  elle  attend. 

—  Ouvrez-lui  la  porte,  et  qu'elle  vienne  à 
nous. 

—  Bon,  dit  Chicot,  il  paraît  que  la  comédie 
avait  deux  actes,  et  queje  n'avais  encore  vu  jouer 
que  le  premier.  Deux  actes  !  mauvaise  coupe. 

Et,  tout  en  plaisantant  avec  lui-même.  Chicot 
n'en  éprouvait  pas  moins  un  dernier  frisson  qui 
semblait  faire  jaillir  un  millier  de  pointes  aiguës 


de  la  stalle  de  bois  sur  laquelle  il  se  tenait  assis. 

Cependant  frère  Monsoreau  descendait  un  dus 
escaliers  qui  conduisaient  de  la  nef  au  chœur,  et 
venait  ouvrir  la  porte  de  bronze  donnant  dans 
la  crypte  située  entre  les  deux  escaliers. 

Eu  mcmetemps,  le  moine  dii  milieu  abaissait 
son  capuchon,  et  montrait  la  grande  cicatrice, 
noble  signe  auquel  les  Paiisièiis  reconnaissaient 
avec  tant  d'ivresse  celui  qui  déjà  passait  pour  le 
héros  des  catholiques,  en  attendant  (ju'il  deviut 
leur  martyr. 

—  Le  grand  flenri  de  Guise  en  persoiiné,  le 
même  que  S.  M.  très-imbécile  croit  occupé  au 
siège  delà  Charité!  Aliîje  comprends  maintenant, 
s'écria  Chicot,  celui  qui  et^t  à  sa  droite  et  qui  a 
béni  les  assistants,  c'est  le  cardinal  de  Lonaine, 
tandis  que  celui  qui  est  à  sa  gauche,  qui  parlait 
à  ce  mirmidon  d'enfant  de  chœur,  d'est  monsei- 
gneur de  Mayenne,  mon  ami;  mais  où  donc, 
dans  tout  cela,  est  maître ^^icolas  David? 

En  effet,  comme  pour  donner  immédiatement 
raison  aux  suppositions  de  Chicot,  le  Capuciiun 
du  moine  de  droite  et  le  capuchon  du  moine  de 
gauche  s'étaient  abaissés  et  avaient  mis  à  jour  la 
tète  intelligente,  le  front  large  et  l'œil  perçant  du 
fameux  cardinal,  et  le  masque  infiniment  plus 
vulgaire  du  duc  de  Mayenne. 

—  Ah!  je  te  reconnais,  dit  Chicot,  trinitépeu 
sainte,  mais  très-visible.  Maintenant,  vovons  ce 
que  tu  vas  faire,  je  suis  tout  yeux  ;  voyons  ce  que 
tu  vas  dire,  je  suis  tout  oreilles. 

En  ce  moment  même,  M.  de  Monsoreau  était 
arrivé  à  la  porte  de  fer  delà  crypte,  qui  s'ouvrait 
devant  lui. 

—  Aviez-vous  cru  qu'il  viendrait?  demanda  le 
Balafré  à  son  frère  le  cardinal. 

—  Non-seulement  je  l'ai  cru,  dit  celui-ci,  mais 
j'en  étais  si  sur,  que  j'ai  sous  ma  robe  tout  ce 
qu'il  faut  pour  remplacer  la  sainte  ampoule. 

Et  Chicot,  assez  près  de  la  trinifé,  comme  il 
l'appelait,  pour  tout  voir  et  pour  tout  entendre, 
aperçut  sous  le  faible  reflet  de  la  lampe  du  chœur 
briller  une  boîte  en  vermeil  aux  ciselures  en 
relief. 

—  Tiens,  dit  Chicot,  il  paraît  que  l'on  va 
sacrer  quelqu'un.  Moi  qui  ai  toujours  eu  envie 
de  voir  un  sacre,  comme  cela  se  rencontre! 

Pendant  ce  temps  une  vingtaine  de  moines,  la 
tète  ensevelie  sous  d'immenses  capuchons,  sor- 
taient par  la  porte  de  la  crypte  et  se  plaçaient 
dans  la  nef.  Un  seul,  conduit  par  M.  de  Monso- 
reau, montait  l'escalier  du  chœur  et  venait  se 
placer  à  la  droite  de  MM.  de  Guise,  dans  une 
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stalle  du  chœur,  ou  plutôt  debout  sur  la  marche 
de  cette  stalle. 

L'enfant  de  chœur,  qui  avait  reparu,  alla  res- 
peclueusement  prendre  les  ordres  du  moine  de 
droite  et  disparut. 

Le  duc  de  Guise  promena  son  regard  sur  cette 
assemblée,  des  cinq  sixièmes  moins  nombreuse 
que  la  première,  et  qui,  par  conséquent,  était, 
selon  toute  probabilité,  une  assemblée  d'élite,  et 
s'étant  assuré  que,  non-seulement  tout  ce  monde 
l'écoutait,  mais  encore  l'écoutait  avec  impa- 
tience : 

—  Amis,  dil-il,  le  temps  est  précieux  ;  je  vais 
donc  droit  au  but.  Vous  avez  entendu  tout  à 
l'heure,  car  je  présume  que  vous  l'aisicz  partie  de 
la  pi'emière  assemblée;  vous  avez  entendu  tout  à 
l'heure,  dis-je,  danslc  rapport  dequelques  mem- 
bres de  la  Ligue  catholique,  les  plaintes  de  ceux  de 
l'association  qui  taxent  de  froideur  et  même  de 
malveillance  un  des  principaux  d'entre  nous,  le 
prince  le  plus  ra[)pioclié  du  trône,  l^e  moment 
est  venu  de  rendre  à  ce  prince  ce  que  nous  lui 
devons  de  respect  et  de  justice.  Vous  allez  l'en- 
tendre lui-même,  et  vous  jugerez,  vous  qui  avez  à 
cœur  de  remplir  le  premier  but  delà  sainte  Ligue, 
si  vos  chefs  méritent  les  reproches  de  froideur  et 
d'inertie  faits  tout  à  l'heure  par  un  des  frères  de 
la  sainte  Ligue  que  nous  n'avons  pas  jugé  à 
propos  d'admettre  dans  notre  secret,  par  le  moine 
(îoreiitlol. 

A  ce  nom  prononcé  par  le  duc  de  Guise  avec 
un  accent  qui  décelait  ses  mauvaises  intentions 
enversle  belliqueux  génovéfain.  Chicot,  dans  son 
confessionnal,  ne  put  s'empêcher  de  se  livrera 
um^  hilaiilé  qui,  pourêlre  muelle,  n'en  élail  p;is 
moins  déplacée,  eu  égard  aux  grands  person- 
nages qui  en  étaient  l'objet. 

—  Mes  frères,  (•ontinua  le  duc,  le  prince  dont 
on  nous  avait  promis  le  concours,  le  prince  dont 
nous  osions  à  peine  espérer  la  présence,  mais  le 
simple  assentiment,  mes  frères,  le  prince  est 
ici. 

Tous  les  regards  se  tournèrent  curieusement 
vers  le  moine  placé  à  droite  des  trois  princes 
lorrains  et  (pii  se  tenaildebout  sur  ledegré  de  sa 
stalle. 

—  .Monseigneur,  dit  le  duc  de  Guise  en  s'a- 
drcssant  à  celui  qui  pour  le  mouii'nl  était  l'objet 
de  rallenlioii  générale,  la  volonté  de  Dieu  me 
|)arait  manifeste,  car,  puisque  vous  avez  consenli 
à  vous  joindre  à  nous,  c'esl  (jue  nous  faisons  jiien 
de  faire  ce  ijne  nous  faisons.  MainlenanI,  une 
prière,  Ailcsse  :  abais.scz  votre  capuchon,  afin  que 


vos  hdèles  voient  parleurs  propres  jeux  que  vous 
tenez  la  promesse  que  nous  leur  avons  faite  en 
votre  nom,  promesse  si  flatteuse,  qu'ils  n'osaient 
y  croire. 

Le  personnage  mystérieux  que  Henri  de  Guise 
venait  d'interpeller  ainsi  porta  la  main  à  son 
capuchon,  qu'il  rabattit  sur  ses  épaules,  et 
Chicot,  qui  s'était  attendu  à  trouver  sous  ce  froc 
quelque  prince  lorrain  dont  il  n'avait  pas  encore 
entendu  parler,  vit  avec  étonnement  apparaître 
la  tête  du  duc  d'Anjou,  si  pâle,  qu'à  la  lueur  de  la 
lampe  sépulcrale  elle  semblait  celle  d'une  statue 
de  marbre. 

—  Oh!  oh!  dit  Chicot,  notre  frère  d'Anjou! 
il  ne  se  lassera  donc  pas  de  jouer  au  trône  avec  les 
têtes  des  autres? 

—  Vive  monseigneur  le  duc  d'Anjou  1  crièrent 
tous  les  assistants. 

François  devint  plus  i)âle  encore  qu'il  n'était. 

—  IN'e  craignez  rien,  monseigneur,  dit  Henri 
de  Guise,  cette  chapelle  est  souide  et  les  portes 
en  sont  bien  fermées. 

■ — Heureuse  précaution,  se  dit  Chicot. 

—  Mes  frères,  dit  lecomtcde  Jlonsoreau,  Son 
-Altesse  demande  à  adresser  quelques  mots  à 
l'assemblée . 

—  Oui,  oui,  qu'elle  parle!  s'écrièrent  toutes 
les  voix,  nous  écoutons. 

Les  (rois  princes  lorrains  se  retonrnèrent  vers 
le  duc  d'.Aujou  et  s'inclinèrent  devant  lui. 

Le  duc  d'Anjou  s'appuya  aux  bras  de  sa 
stalle  ;  on  eût  dit  qu'il  allait  tombei'. 

—  Messieurs,  dit-il  d'une  \oix  si  sourdement 
tremblante,  qu'à  peine  put-on  entendre  les  paro- 
les iprii  prononça  d'abord  ;  messieurs,  je  crois 
que  Dieu,  qui  souvent  parait  insensible  el  sourd 
aux  choses  de  ce  inonde,  tient  au  contraire  ses 
yeux  perçants  constamment  fixés  sur  nous,  elne 
reste  ainsi  muet  et  insouciant  en  apparence  que 
pour  remédier  un  jour  par  quelque  coup  d'éclat 
aux  désordres  que  causent  les  folles  ambitions 
des  humains. 

Le  commencement  du  discours  du  duc  élail, 
connue  son  laraclère,  |)assableiiienl  ténébreux  ; 
aussi  chacnn  attendit-il  {]u'un  peu  de  hnnièrc 
descendit  sur  lus  pensées  de  .Son  Altesse  pour  les 
blâmer  ou  les  applaudir. 

Le  duc  reprit  d'uni>  voix  un  |)eii  plus  assurée  : 

—  Moi  aii.^si,  j'ai  jeté  les  yeux  sur  re  monde, 
cl,  ne  pouvant  embrasser  foule  sa  surface  de  mon 
faible  regard,  j'ai  arrêté  mes  yeu\  sur  la  France. 
Ou'ai-ji'  vu  abus  partout  ce  royaume'.' La  sainte 
religion  dn  Christ  ébranlée  surses  bases  augustes 
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elles  vrais  serviteurs  de  Dieu  épars  et  proscrits. 
Alors  j'ai  sondé  les  profondeurs  de  l'abîme  ouvert 
depuis  vingt  ans  par  les  hérésies  qui  sapent  les 
croyances  sous  prétexte  d'atteindre  plus  sûrement 
à  Dieu,  et  mon  âme,  comme  celle  du  prophète, 
a  été  inondée  de  douleurs. 

Un  murmure  d'approbation  courut  dans  l'as- 
semblée. Le  duc  venait  de  manifester  sa  sympa- 
thie pour  les  souffrances  de  l'Eglise;  ce  qui  déjà 
était  presque  une  déclaration  de  guerre  à  ceux 
qui  faisaient  souffrir  cette  Église. 

—  Ce  fut  au  milieu  de  celte  affliction  pro- 


fonde, continua  le  prince,  que  le  bruit  vint  à 
moi  que  plusieurs  nobles  gentilshommes  pieux 
et  amis  des  coutumes  de  nos  ancêtres  essayaient 
de  consolider  l'autel  ébranlé.  J'ai  jeté  les  yeux 
autour  de  moi,  et  il  m'a  semblé  que  j'assistais 
déjà  au  jugement  suprême,  et  que  Dieu  avait  sé- 
paré en  deux  corps  les  réprouvés  et  les  élus. 
D'un  côté  étaient  ceux-là,  et  je  me  suis  reculé 
avec  horreur;  de  l'autre  côté  étaient  les  élus,  et 
je  suis  venu  me  jeter  dans  leurs  bras.  Mes  frères, 
me  voici. 

—  Amen  !  dit  tout  bas  Chicot. 
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Mais  c'élail  une  piécaulion  inulile  :  Chicot  eût 
pu  répondre  tout  iiaut,  et  sa  voix  n'eût  pas  été 
entendue  au  milieu  des  applaudissements  et  des 
bravos  qui  s'élevèrent  jusqu'aux  voûtes  de  la 
chapelle. 

Les  trois  princes  lorraiiis,  après  en  avoir 
donné  le  signal,  les  laissèreilL  se  calmer;  puis 
le  cardinal,  qui  était  le  plus  rapjiroché  du  duc, 
faisant  encore  un  pas  de  soii  côté,  lui  dit  : 

—  Vous  êtes  venu  de  votre  plein  gré  parhli 
nous,  prince? 

—  De  mon  plein  gré,  monsieur. 

—  Qui  vous  a  instruit  du  saint  mystère? 

—  Mon  ami,  un  homme  zélé  pour  la  teiigioiij 
M.  le  comte  de  Monsoreau. 

—  Maintenant,  dit  à  sou  tour  le  duc  de  Gtlise, 
maintenant  que  Votre  Altesse  est  des  ilôtt'es, 
veuillez,  monseigneur,  avoir  la  holilé  tlfe  iloils 
dire  ce  que  vous  comptez  laire  pour  le  bien  de  là 
sainte  Ligue. 

—  Je  compte  servir  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  dans  toutes  ses  exigences, 
répondit  le  néophyte. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot,  voiti,  sur 
mon  âme,  des  gens  bien  niais,  de  se  cacher  poitr 
dire  de  pareilles  choses  !  Que  hé  proposéilt-lls 
cela  tout  bonnement  au  roi  îletil'l  lit,  mbll  il- 
lustre maître?  Tout  cola  lui  irait  à  hiei'Véllle  : 
processions,  macérations,  cxlil-patiotls  d'Iiéi-é- 
sies  connrc  à  Rome,  fagots  el  atllo-da-fcs  ebilihlu 
en  Flandre  et  en  Espagne.  Mais  b'tJsl  llj  soul 
moyen  de  lui  faire  avoir  deâ  feltraiilSj  â  uë  boll 
prince.  Corbœuf!  j'ai  envie  tle  sbl-lii-  llfe  iiibii 
confessiomial  et  de  me  présenlci'  à  mon  lUUi-, 
tant  ce  cher  duc  d'Anjou  m'a  touché!  Continue, 
digne  frère  de  Sa  Majesté,  noble  imbécile,  con- 
liime! 

Et  le  duc  d'Anjou,  connue  s'il  eût  été  seiisi- 
lile  à  r(U)couragement,  continua  en  eiîel. 

—  Mais,  dit-il,  l'inlérélde  la  religion  n'est 
pas  le  seul  but  que  des  genlilshonunts  doivijiit 
se  proposer.  Quant  à  moi,  j'en  ai  iiilrevu  un 
autre. 

—  Ouais  1  lit  Chicot,  je  suis  gentilhomme 
au.s.si;  cela  m'intéresse  donc  comme  les  autres; 
parle,  d'Anjou,  parle. 

—  Jlnnsrigneiir,  on  écoule  Voire  Altesse  avec 
la  |dus  sérieuse  allunlion,  dit  le  cardinal  de 
Guise. 

—  Et  nos  ((lîurs  batt(Mil  il'espérance  en  \nns 
écoutant,  dit  M.  do  Mayemie. 

—  ,1e  m'cxplicpieiai  donc,  «lit  le  duc  d'Anjou 
en  sondant  de  huii  n>gard   inquiet   les  pruion- 


deias  ténébreuses  de  la  chapelle,  comme  pour 
s'assurer  que  ses  paroles  ne  tomberaient  qu'en 
oreilles  dignes  de  recevoir  la  conhdence. 

M.  de  Monsoreau  comprit  l'inquiétude  du 
prince  et  le  rassura  par  un  sourire  et  par  un 
coup  d'oeil  des  plus  significatifs. 

—  Or,  quand  un  gentilhomme  à  j^ensé  à  ce 
qu'il  doit  à  Dieu,  continua  lé  duc  d'Anjou  en 
baissant  involontairement  la  voix,  il  pense  alors 
à  son... 

—  Parbleu  !  à  son  roi,  souffla  Clticbt,  c'est 
connu. 

—  A  son  pays,  dit  le  duc  d'Anjou,  et  il  se  de- 
hlrtiide  si  son  pays  jouit  bieli  réetletlifeht  de  tout 
l'honneur  et  de  tout  le  bieti-C'trd  tjU'il  élait  des- 
liilé  d'avoir  en  partage;  car  liil  bon  genlilhomme 
lire  Sfeë  avantages  de  Dicli  d'iibbl'dj  et  ensuite  du 
pays  dbht  il  est  l'enraliL 

L'assemblée  apjilfttidit  violehithchl; 

—  Ëll  bien;  hiâli,  dit  Clilbot.  ëi  \ë  roi?  il 
n'en  est  donc  j)lhs  ^tlestibn,  de  të  pàlivre  mo- 
narque? Et  mdi  qui  broyais,  comine  c'bst  écrit 
sùl-  lâpyi-ainide  de  JtHlsy,  qu'on  distllllDiijours  : 
Dieu,  le  t'vi  et  les  dmiïes! 

—  je  ine  demande  donc,  jibiirsiiitlt  le  due 
d'Anjoll,  dbiit  les  tibtlimeltes  sàllIilliU'S  s'ani- 
iliaiellt  jléii  à  peli  tl'Utle  rbUgélir  fébrile,  je  me 
deiilàllde  donc  si  nibil  pays  jouit  de  Irt  paix  et 
dil  bdlllietlr  que  tnélitb  bette  patrie  si  douce  et 
si  belle  tjli'on  appelle  la  France,  et  je  vois  avec 
dolilélir  IjU'il  ti'en  est  riell. 

teli  btll'l,  mes  frères,  l'État  se  trou+ë  tiraillé 
liai"  des  volontés  et  des  goûts  différellls,  tous 
aussi  puissants  les  uns  (|uc  les  autres,  giàco  à 
la  faiblesse  d'une  volonté  supérieure,  hKiuelle, 
olibliaill  qu'elle  doit  tout  dominer  pour  le  bien 
lie  ses  sujets,  ne  se  souvient  de  ce  principe 
royal  (pie  par  capricieux  intervalles,  et  toujours 
si  à  contre-sens,  que  ses  actes  énergiques  n'ont 
lieu  ipie  pour  faire  le  mal;  c'est  sans  nul  doute 
à  la  lalale  destinée  de  la  France  ou  à  l'aveugle- 
inenl  de  son  ilief  cpi'il  faut  allribuer  ce  mal- 
heur. Mais,  ()Uoi(pie  nous  en  igiuirions  la  vraie 
source,  ou  que  nous  ne  lassions  que  la  soup(,'ou- 
iK  r,  le  malheur  n'en  est  pas  moins  réel,  el  j'en 
accuse,  moi,  ou  les  crimes  rmnmis  |>ar  la  France 
contre  la  religion,  ou  les  inipiélés  ciinimiscs  par 
certains  faux  amis  du  roi  plutôt  (|ue  par  le  roi 
lui-nu"Mne.  Ce  qui  fait,  messieurs,  ipie,  dans  l'un 
ou  l'autre  cas,  j  ai  dû,  en  serviteur  de  l'autel  et 
du  Irone,  me  rallier  à  ceux  qui,  par  tous  les 
moyens,  rherehenl  l'cxlindion  de  l'iiérésie  cl  la 
ruine  des  conseillers  perlidcs,  Voil.'i,  messieurs, 
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ce  que  je  veux  faire  pour  la  Ligne  en  m'y  asso- 
ciant avec  vous. 

—  Oh!  oh!  murmura  Chicot  avec  des  yeux 
tout  éijahis  de  surprise;  voilà  un  bout  do  l'o- 
reille guipasse,  et,  comme  je  l'avais  cru  d'abord, 
ce  n'est  point  une  oreille  d'âne,  mais  de  re- 
nard. 

Cet  exorde  du  duc  d'Anjou,  qui  peut-être  a 
paru  un  peu  long  à  nos  lecteurs,  séparés  qu'ils 
sont  par  trois  siècles  de  la  politique  de  cette 
époque,  avait  tellement  intéressé  les  assistants, 
que  la  plupart  s'étaient  rapprochés  du  prince 
pour  ne  point  perdre  une  syllabe  de  ce  discours 
prononcé  avec  une  voix  de  plus  en  plus  obscure 
à  mesure  que  le  sens  des  paroles  devenait  de 
plus  en  plus  clair. 

Le  spectacle  était  glors  curieux.  J^es  assistants, 
au  nombre  de  vingt-cinq  ou  trente,  le  capuchon 
en  arrière,  laissant  voir  des  ligqfps  nobles,  har- 
dies, éveillées,  ptincelantes  de  curiosité,  se 
groupaient  sous  la  lueur  de  1^  seule  lampe  qui 
éclairait  alors  la  scène. 

De  grandes  ombres  se  répiindajent  dans  toutes 
les  autres  parties  de  l'édifice,  qui  semblaient, 
pour  ainsi  dire,  étrangères  au  drame  qui  se 
passait  sur  un  seul  point. 

Au  milieu  du  groupe,  on  distinguait  la  ligure 
pâle  du  duc  d'Anjou,  doiit  les  os  frontaqx  ca- 
chaient les  yeux  enfoncés,  et  dont  la  l)pi)che, 
quand  elle  s'ouvrait,  seiribl^it  le  fjcUis  sjflistre 
d'une  tète  de  mort. 

—  Monseigneur,  dit  le  duc  de  Guise,  en  re- 
merciant Votre  Altesse  des  paroles  qu'elle  vient 
de  prononcer,  je  crois  devoir  l'avertip  qu'elle 
n'est  entourée  que  d'hommes  Jévpués,  non-seu- 
lement aux  principes  qu'elle  vient  de  professer, 
mais  encore  à  la  personne  de  Son  Altesse  Royale 
elle-même,  et  c'est  ce  dont,  si  elle  en  doutait,  la 
suite  de  la  séance  pourrait  la  convaincre  plus 
énergiquemcnt  qu'elle  ne  le  pense  elle-même. 

Le  duc  d'Anjou  s'inclina,  et  en  se  relevant  jeta 
un  regard  inquiet  sur  l'assemblée. 

—  Oh  1  oh  !  murmura  Chicot ,  ou  je  me 
trompe,  ou  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'à 
présent  n'était  qu'un  préambule,  et  quci(|ue 
chose  va  se  passer  ici  de  plus  important  que 
toutes  les  fadaises  qu'on  a  dites  çt  faites  jusqu'à 
présent. 

—  Monseigneur,  dit  le  cardinal,  auquel  le  re- 
gard du  prince  n'avait  point  échappé,  si  Votre 
Altesse  éprouvait  par  hasard  quelque  Cfainte, 
les  noms  seuls  de  ceux  qui  l'entourent  en  ce  mo- 
ment la  rassureraient,  je  1  espère.  Voici  M.  le 


gouverneur  d'Aunis,  M.  d'Entragucs  le  jeune, 
M.  de  Ribeirac  et  M.  de  Livarot,  gentilshommes 
que  Votre  Altesse  connait  peut-être  et  qui  sont 
aussi  braves  que  loyaux.  Voici  encore  M.  le  vi- 
dame  de  Castillon,  M.  le  baron  de  Lusignan, 
M.M.Cruce  etLeclerc,tous  pénétrés  de  la  sagesse 
de  Votre  Altesse  Royale  et  heureux  de  marcher 
sous  ses  auspices  à  l'émancipation  de  la  sainte 
religion  et  du  trône.  Nous  recevrons  donc  avec 
reconnaissance  les  ordres  qu'elle  voudra  bien 
nous  donner. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  dissimuler  un  mouve- 
ment d'orgueil.  Ces  Guises,  si  fiers,  qu'on  n'a- 
vait jamais  pu  les  faire  plier,  parlaient  d'o- 
béir. 

Le  duc  de  Mayenne  reprit  : 

—  Vous  êtes,  par  votre  naissance,  par  votre 
sagesse,  monseigneur,  le  chef  naturel  de  la 
sainte  Unioii,  pt  npus  devons  apprendre  de  vous 
quelle  est  j^  pqnf^Hile  'iu''l  f^ut  tenir  à  l'égard 
de  ces  faux  amis  ^\\  roi  dont  iious  parlions  tout 
à  riieure. 

—  Rien  de  plus  simple,  répondit  le  prince 
avec  cette  espèce  d'exaltation  fébrile  qui  tient 
lieu  de  courage  aux  hpRimes  failj|es;  quand  des 
plmiles  parasites  et  vp^éneuses  croissent  dans 
un  champ,  dont  sans  elles  on  tirerait  une  riche 
fl^pjssop,  il  faut  déracine^  ces  jicrbes  dangereu- 
ses. Le  roi  est  entouré  non  pas  d'aniis,  mais  de 
courtisans  qui  je  perdent  cl  qui  excitent  un 
scandai^  ppntiqpel  (l^flS  1^  France  et  dans  la 
cbrétienjjj. 

—  C'est  vrai,  Ait  le  4hc  ^e  Qnise  d'nnc  voix 
sonibre. 

—  Et  d'ailleurs,  ces  courtisans,  reprit  le  car- 
dinal, nous  empêchent,  nous,  les  véritables  amis 
de  S'a  Majesté,  d'arriver  jusqu'à  elle,  comme 
c'est  le  droit  de  nos  charges  et  de  nos  naissan- 
ces. 

—  Laissons  donc,  dit  brusquement  le  duc  de 
Mayenne,  aux  ligueurs  vulgaires,  à  ceux  de  la 
première  Ligue,  le  soin  de  sepir  Dieu.  En  ser- 
vant Dieu,  jls  servirpnt  ceux  qui  leur  parlent  de 
Dieu.  Nous,  faisons  nos  affaires.  Des  hommes 
nous  gênent  :  ils  nous  bravent,  ils  npus  insul- 
tent, ils  manquent  contiunellement  de  respect 
au  prince  que  nous  honorons  le  plus  et  qui  est 
notre  chef. 

Le  front  du  duc  d'Anjou  se  couvrit  de  rou- 
geur. 

—  Détruisons,  continua  Mayenne,  (létruisons 
jusqu'au  dernier  cette  engeance  maudite  que  Ip 
roi  enrichit  des  lambeaux  de  nos  fortunes,  et 
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que  chacun  de  nous  s'cngngc  à  en  rctrnnrlirr 
un  seul  delà  vie.  Nous  sommes  trente  ici,  coinii- 
tons-lcs. 

—  C'est  penser  sagement,  dit  le  dur  d'Anjou, 
et  vous  avez  déjà  fait  voire  tâche,  monsieur  de 
Mayenne. 

—  fie  qui  est  fait  ne  co?ii|it(;  pas,  dit  li; 
duc. 

—  Il  J'iMit  crprndant  nous  vu  laisser,  luniisi'i- 
gneur,  dit  d'Enlrni^iics;  moi,  je  me  charge  de 
Quéhis. 

—  Moi  deMaugiron,  dit  i.ivarol. 


—  Et  moi  de  Schombcrg.  ditRibeirac. 

-  DiiMi!  bien!  répétait  le  duc,  cl  nous  avons 
encore  Hiissy,  mou  brave  lUissy,  qui  se  chargera 
bien  de  quelipies-uns. 

—  Et  nous!  et  nousl  crièrent  tous  les  li- 
gueurs. 

M.  de  Monsoreau  s'avança. 

—  Ah!  alil  dit  Cliieot,  qin,  en  voyant  la 
tournure  que  preuincnl  les  choses,  ne  riait  plus, 
voici  le  grand  veneui'  qui  vient  réclamer  sa  pari 
de  la  curée. 

Chicot  .se  trompait. 
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—  Messieurs,  dit-il  en  étendant  la  mani,  je 
réclame  un  instant  de  silence.  Nous  sommes  des 
hommes  résolus,  et  nous  avons  peur  de  nous 
parler  franchement  les  uns  aux  autres.  Nous 
sommes  des  hommes  intelligents,  et  nous  tour- 
nons autour  de  niais  scrupules. 

Allons,  messieurs,  un  peu  de  courage,  un  peu 
de  hardiesse,  un  peu  de  franchise.  Ce  n'est  pas 
des  mignons  du  roi  Henri  qu'il  s'agit,  ce  n'est 
pas  de  la  difficulté  que  nous  éprouvons  à  nous 
approcher  de  sa  personne. 

^-  Allons  donc  !  disait  Chicot  écarquillant  les 
yeux  au  fond  de  son  confessionnal  et  se  faisant 
un  entonnoir  acoustique  de  sa  main  gauche  pour 
ne  pas  perdre  un  mot  de  ce  qu'on  disait.  Allons 
donci  hàle-toi,  j'attends. 

—  Ce  qui  nous  occupe  tous,  messeigneurs, 
reprit  le  comte,  c'est  l'impossibilité  devant  la- 
quelle nous  sommes  acculés.  C'est  la  royaulé 
que  l'on  nous  donne  et  qui  n'est  pas  acceplable 
pour  une  noblesse  française  :  des  litanies,  du 
despotisme,  de  l'impuissance  et  des  orgies,  la 
prodigalité  pour  des  fêtes  qui  font  rire  de  pitié 
toute  l'Europe,  la  jiarcimonie  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  guerre  et  les  arts.  Ce  n'est  pas  de  l'i- 
gnorance, ce  n'est  pas  de  la  faiblesse,  une  con- 
duite paredle,  messieurs,  c'est  de  la  démence! 

Un  silence  funèbre  accueillit  les  paroles  du 
grand  veneur.  L'impression  était  d'autant  plus 
profonde,  que  chacun  se  disait  tout  bas  ce  qu'il 
venait  de  dire  tout  haut,  de  sorte  que  chacun 
tressaillit  comme  à  l'écho  de  sa  propre  voix,  et 
frissonna  en  songeant  qu'il  était  en  tous  points 
de  l'avis  de  l'orateur. 

M.  de  Monsoreau,  qui  sentait  bien  que  ce  si- 
lence ne  venait  que  d'un  excès  d'approbation, 
continua  : 

—  Devons-nous  vivre  sous  un  roi  fou,  inerte 
et  fainéant,  au  moment  où  l'Espagne  allume  les 
bûchers,  au  moment  où  l'Allemagne  réveille  les 
vieux  hérésiarques  assoupis  dans  l'ombre  des 
cloîtres,  quand  l'Angleterre,  avec  son  inflexible 
politique,  tranche  les  idées  et  les  tèles'.'  Toutes 
les  nations  travaillent  glorieusement  à  quelque 
chose.  Nous,  nous  dormons.  Messieurs,  pardon- 
nez-moi de  le  dire  devant  un  grand  prince  qui 
blâmera  peut-être  ma  témérité,  car  il  a  le  pré- 
jugé de  famille;  messieurs,  depuis  quatre  ans 
nous  ne  sommes  plus  gouvernés  par  un  loi, 
mais  par  un  moine. 

A  ces  mots,  l'explosion,  habilement  préparée 
et  habilcntCnt  contenue  depuis  une  heure  par  la 
circonspection  des  chefs,  éclata  si  violemment, 


que  nul  n'eût  reconnu  dans  ces  énergumcnes  ces 
froids  et  sages  calculateurs  de  la  scène  précé- 
dente. 

—  A  bas  Valois!  cria-t-on,  à  bas  frère  Henri! 
donnons-nous  pour  chef  un  prince  gentilhomme, 
un  roi  chevalier,  un  tyran,  s'il  le  faut,  mais  pas 
un  frocard  ! 

—  Messieurs,  messieurs,  dit  hypocritement 
le  duc  d'Anjou,  pardon,  je  vous  en  conjure, 
pour  mon  frère,  qui  se  trompe,  ou  plutôt  qui  est 
trompé.  Laissez-moi  espérer,  messieurs,  que 
nos  sages  remontrances,  que  l'elficace  interven- 
tion du  pouvoir  de  la  Ligue,  le  ramèneront  dans 
la  bonne  voie. 

— ■  Siffle,  serpent,  dit  Chicot,  siffle. 

—  Monseigneur,  répondit  le  duc  de  Guise, 
Votre  Altesse  a  entendu  peut-être  un  peu  tôt, 
mais  enfin  elle  a  entendu  l'expression  sincère  de 
la  pensée  de  l'association.  Non,  il  ne  s'agit  plus 
ici  d'une  ligue  contre  le  Béarnais,  épouvanlail 
des  imbéciles;  il  ne  s'agit  plus  d'une  ligue  pour 
soutenir  l'Eglise,  qui  se  soutiendra  bien  toute 
seule;  il  s'agit,  messieurs,  de  tirer  la  noblesse 
de  France  de  la  position  abjecte  où  elle  se  trouve. 
Tiop  longtemps  nous  avons  été  retenus  par  le 
respect  que  Votre  Altesse  nous  inspire  ;  trop 
longtemps  cet  amour  que  nous  lui  connaissons 
pour  sa  famille  nous  a  renfermés  violemment 
dans  les  bornes  de  la  dissimulation.  Maintenant 
tout  est  révélé,  monseigneur,  et  Votre  Altesse  va 
assister  à  la  véritable  séance  de  la  Ligue,  dont 
ce  qui  vient  de  se  passer  n'est  que  le  préam- 
bule. 

—  Que  voulez-vous  dire,  monsieur  le  duc? 
demanda  le  prince  palpitant  tout  à  la  fois  d'in- 
quiétude et  d'ambition. 

—  Monseigneur,  nous  nous  sommes  réunis, 
continua  le  duc  de  Gui.se,  non  pas,  comme  l'a 
dit  judicieusement  M.  le  grand  veneur,  pour  re- 
battre des  questions  usées  en  théorie,  mais  pour 
agir  efficacement.  Aujourd'hui  nous  nous  choi- 
sissons un  chef  capable  d'honorer  et  d'enrichir 
la  noblesse  de  France;  et,  comme  c'était  la  cou- 
tume des  anciens  Francs,  lorsqu'ils  se  donnaient 
un  chef,  de  lui  donner  un  présent  digne  de  lui, 
nous  offrons  un  présent  au  chef  que  nous  nous 
sommes  choisi... 

Tous  les  cœurs  battirent,  mais  moins  fort  que 
celui  du  duc. 

Cependant  il  resta  muet  et  immobile,  et  sa 
pâleur  seule  trahit  son  émotion. 

—  Messieurs,  continua  le  duc  en  saisissant 
dans  la  stalle  placée  derrière  lui  un  objet  assez 
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lourd  qu'il  éleva  entre  ses  mains,  messieurs, 
voici  le  présent  qu'en  votre  nom  à  tous  je  dépose 
aux  pieds  du  prince. 

—  Une  couronne!  s'écria  le  duc  se  soutenant 
à  peine,  une  couronne  à  moi,  messieurs! 

—  Vive  François  III!  s'écria  d'une  voix  qui 
fit  trembler  la  voûte  la  troupe  compacte  des 
gentilshommes,  qui  avaient  tiré  leurs  épées. 

—  Mui!  moi!  balbutiait  le  duc  tremblant  à 
la  fois  de  joie  et  de  terreur,  moi!  Mais  c'est  im- 
possible! Mon  frère  vit  encore,  mon  frère  est 
l'oint  du  Seigneur. 

—  Nous  le  déposons,  dit  le  duc,  en  attendant 
que  Dieu  sanctionne  par  sa  mort  l'élection  que 
nous  venons  de  faire,  ou  plutôt  en  attendant  que 
quelqu'un  de  ses  sujets,  lassé  de  ce  règne  sans 
gloire,  prévienne  par  le  poison  ou  le  poignard  la 
justice  de  Dieu!... 

—  Messieurs  !  dit  plus  faiblement  le  duc, 
messieurs... 

—  Monseigneur,  dit  à  son  tour  le  cardinal, 
au  scrupule  si  noble  que  Votre  Altesse  vient  d'e.v- 
primer  tout  à  l'heure,  voici  notre  réponse: 
Henri  III  était  l'oint  du  Seigneur  ;  mais  nous 
l'avons  déposé  ;  il  n'est  plus  l'élu  de  Dieu,  et 
c'est  vous  qui  allez  l'être,  monseigneur.  Voici  un 
temple  aussi  vénérable  que  celui  de  Reims  ;  car 
ici  ont  reposé  les  reliques  de  sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris;  ici  a  été  inhumé  le  corps  de 
Clovis,  premier  roi  chrétien  ;  eh  bien,  monsei- 
gneur, dans  ce  temple  saint,  en  face  de  la  statue 
du  véritable  Ibndatcur  de  la  monarchie  française, 
moi,  l'un  des  princes  de  l'Eglise,  et  qui,  sans 
ambition  folle,  puis  espérer  un  jour  en  devenir 
le  chef,  je  vous  dis,  monseigneur  :  Voiii,  |)onr 
remplacer  le  saint  chrême,  une  liuile  sainte  en- 
voyée par  le  pape  (îrégoirc;  XIII.  Monseigneur, 
nommez  votre  futur  archevêque  de  H(  ims,  nom- 
mez votre  connétable,  et,  ilans  un  instant,  c'est 
vous  qui  serez  sacré  roi,  et  c'est  votre  frèreHenri, 
qui,  s'il  ne  vous  remet  juis  le  trône,  seia  consi- 
déré comme  un  usurjialeur.  Eid'ant,  allume/,  les 
flambeaux  de  l'autel. 

Au  même  instant,  l'enfant  de  cinrur,  (jui 
n'attendait  évidemment  (pie  cet  ordre,  déliouclia 
de  la  sacristie,  un  allumoir  à  la  main,  cl  en  un 
instant  rinf|iiante  flanibranx  étincelèrent  tant 
sur  l'aiiti'l  ipie  dans  l(M:liii'Ur. 

On  vil  alors  sur  l'autel  une  milre  resplendis- 
sante de  |iierr(!ri('s  et  une  large  épéc  fleindeliée  ; 
c'était  l.i  milre  archirpiscop.de  ;  c'était  ré|iéc  de 
connétable. 

Au  môme  instant,  au  milieu  des  ténèbres  que 


n'avait  pu  dissiper  l'illumination  du  chœur, 
l'orgue  s'éveilla  et  fit  entendre  le  Veiii  Creator. 

Cette  espèce  de  péripétie  ménagée  par  les  trois 
princes  lorrains,  et  à  laquelle  le  duc  d'Anjou  lui- 
même  ne  s'attendait  point,  produisit  une  im- 
pression profondesurlesassistants.  Lescourageux 
s'exaltèrent,  et  les  faibles  eux-mêmes  se  sentirent 
forts. 

Le  duc  d'Anjou  releva  la  tète,  et  d'un  pas  plus 
assuré,  et  d'un  bras  plus  ferme  qu'on  n'aurait  dû 
s'y  attendre,  il  marcha  droit  à  l'autel,  prit  de  la 
main  gauche  la  mitre,  et  delà  main  droite  l'épée, 
et,  revenant  vers  le  duc  et  vers  le  cardinal,  qui 
s'attendaient  à  ce  double  honneur,  il  mit  la  milre 
sur  la  tète  du  cardinal,  et  ceignit  l'épée  au  duc. 

Des  applaudissements  unanimes  snluèrenl  ce!  te 
action  décisive,  d'autant  moins  attendue ,  que 
l'on  connaissait  le  caractère  irrésolu  du  prince. 

—  Messieurs,  ditle  ducaux  assistants,  donnez 
vos  noms  à  M.  le  duc  de  Mayenne,  grand  maîtri' 
de  France;  lejour  où  je  serai  roi,  vous  serez  tous 
chevaliers  de  l'ordre. 

Les  applaudissements  redoublèrent,  et  tons  les 
assistants  vinrent  l'un  après  l'autre  donner  leurs 
noms  h  M.  de  Mayenne. 

—  Mordieu!  dit  Chicot,  la  belle  occasion  d'a- 
voir le  cordon  bleu  !  Je  n'en  retrouverai  jamais 
une  pareille,  et  dire  qu'il  faut  queje  m'en  prive! 

—  Maintenant,  à  l'autel,  sire,  dit  le  cardinal 
de  Guise. 

—  Monsieur  de  Monsoreau,  mon  capitaine 
colonel;  messieurs  de  Ribeirae  et  d'Entragues, 
mescapitamcs;  monsieur  de  Livarot,  mon  lieute- 
nant des  gardes,  prenez  dans  le  chœur  les  places 
auxquelles  le  rang  que  je  vous  confie  vous  donne 
droit. 

I]liaemi  de  ceux  (jui  venaient  d'être  nommés 
alla  prendre  le  posle  que,  dans  une  véritable  cé- 
rémonie du  sacre,  l'étiquelte  leur  eût  assigné. 

—  Messieurs,  dit  ledncens'adressaut  nu  reste 
de  l'assemblée,  vous  m'adresserez  tous  une  de- 
mande, et  je  lâcherai  de  ne  point  faire  un  seul 
mécontenl. 

Pendant  ce  temps  le  cardinal  était  passé  der- 
rière le  tabernacle,  <'t  yavait  revêtu  les  oniemeiils 
poutilicaiix.  Hienlôl  il  reparut  avec  In  sainte 
anipoiilc,  qu'il  déi'osa  sur  l'autel. 

Alors  il  lit  un  signe  à  l'enfant  de  clianir,  ipii 
apporta  le  livre  des  Evangiles  et  la  croix.  Le 
cardinal  ])rit  l'un  et  I  autre,  posa  la  croix  sur  le 
livre  des  iivnngiles  et  les  étendit  vers  le  duc 
d'Anjiiii.  ipii  mil  la  main  dessus. 

—  En  pré.semede  Dieu,  dit  le  duc,  je  promets 
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à  mon  peuple  de  maintenir  et  d'honorer  notre 
sainte  religion,  comme  il  appartient  au  roi  très- 
clnvlicn  et  au  fils  aîné  de  l'Eylise.  Et  qu'ainsi 
Dieu  me  soit  en  aide  et  ses  saints  Evangiles. 

—  Amen  !  répondirent  d'une  seule  voix  tous 
les  assistants. 

—  Amen!  reprit  une  espèce  d'écho  qui  sem- 
blait venir  des  profondeurs  de  l'église. 

Le  duc  de  Guise,  faisant,  comme  nous  l'avons 
dit,  les  l'onctions  de  connétable,  monta  les  trois 
marches  de  l'autel,  et  eu  avant  du  tajjcinacle 
dc|)osa  soncpée,  que  le  cardinal  bénit. 

Lccaidinal  alors  la  tira  du  fourreau,  et,  la 
preiiint  par  la  lame,  la  présenta  au  roi,  qui  la 
prit  par  la  poignée. 

—  Sire,  dit-il,  prenez  cette  éjiée,  qui  vous  est 
donnée  avec  la  bénédiction  du  Seigneur,  afin  que 
par  elle  et  par  la  force  de  l'Esprit-Saint,  vous 
puissiez  résister  à  tous  vos  ennemis,  protéger  et 
défendre  la  sainte  Eglise  et  le  royaume  qui  vous 
est  confié.  Prenez  celle  épée,  afin  que,  par  son 
secours,  vous  exerciez  la  justice,  vous  protégiez 
les  veuves  elles  orphelins,  vous  répariez  les  dés- 
ordres ;  afin  que,  vous  couvrant  de  gloire  par 
tontes  les  vertus,  vous  méritiez  de  régner  avec 
celui  dont  vous  êtes  l'image  sur  la  terre,  et  qui 
règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Le  duc  baissa  l'épée  de  manière  que  la  pointe 
touchât  le  sol,  et,  après  l'avoir  offerte  à  Dieu, 
la  rendit  au  duc  de  Guise. 

L'enfant  de  chœur  apporta  un  coussin  qu'il 
déposa  devant  le  duc  d'Anjou,  qui  s'agenouilla. 

Puis  le  cardinal  ouvrit  le  petit  coffret  de  ver- 
meil, et,  avec  la  pointe  d'une  aiguille  d'or,  il  en 
lira  une  parcelle  d'huile  sainte,  qu'il  étendit  sur 
la  patène. 

.Mois,  la  patène  à  la  main  gauche,  il  dit  sur  le 
duc  deux  oraisons. 

Puis,  prenant  le  saint-chrème  avec  le  pouce, 
il  traya  une  croix  sur  le  sommet  de  la  tête  du 
4uc,  en  disant: 

—  Uitçio  te  in  regem  de  oleo  sanctificato,  in 
ipoijwie  Patiis  et  Filii  et  Sjiiritus  sancli. 

Presque  aussitôt  l'enfant  de  chœur  essuya 
l'onction  avec  un  mouchoir  brodé  d'or. 

En  ce  moment  le  cardinal  prit  la  couronne  à 
deux  mains  et  l'abaissa  vers  la  tête  du  prince, 
mais  sans  la  poser.  Aussitôt  le  duc  de  Guise  elle 


duc  de  Mayenne  s'approchèrent,  et  de  chaque 
côté  soutinrent  la  couronne. 

Enfin  le  cardinal,  ne  la  soutenant  plus  que  de 
la  main  gauche,  dit  en  bénissant  le  prince  de  la 
main  droite  : 

«  Dieu  te  couronne  delà  couronne  de  gloire  et 
«  de  justice.» 

Puis,  la  posant  sur  la  tête  du  prince: 

«  Reçois  cette  couronne,  dit-il,  au  nom  du 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.» 

Leduc  d'.'Vnjou,  blême  et  frissonnant,  sentit  la 
couronne  se  poser  sur  sa  tête,  et  instinctivement 
il  y  porta  la  main. 

La  sonnette  de  l'enfant  de  chœur  retentit  alors, 
et  fit  courber  le  front  de  tous  les  assistants. 

Mais  ils  se  relevèicnt  bientôt,  brandissant  les 
épées  et  criant  :  — Vive  le  roi  Fjançois  HJ  ! 

—  Sire,  dit  le  cardinal  au  duc  d'Anjou,  vous 
régnez  dès  aujourd'hui  sur  la  France  ;  car  vous 
êtes  sacré  par  le  pape  Grégoire  XIII  lui-même, 
dont  je  suis  le  représentant. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot,  quel  malheur 
que  je  n'aie  pas  les  écrouellcs  ! 

—  Messieurs,  dit  le  duc  d'Anjou  se  relevant 
fier  et  majestueux,  je  n'oublierai  jamais  les  noms 
des  trentegentilshommes  qui  m'ont,  les  premiers, 
jugé  digne  de  régner  sur  eux;  et  maintenant 
adieu,  messieurs,  que  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
et  digne  garde! 

Le  cardinal  s'inclina,  ainsi  que  le  duc  deGuise; 
maisChicot,  qui  les  voyait  décote,  s'aperçut  que, 
tandis  que  le  duc  de  31ayenne  reconduisait  le 
nouveau  roi,  les  deux  princes  lorrains  échan- 
geaient un  ironique  sourire. 

—  Ouais  !  dit  le  Gascon  ;  qu'est-ce  que  cela 
signifie  encore,  et  à  quoi  serl  le  jeu  si  tout  le 
monde  triche? 

Pendant  ce  temps,  le  duc  d'Anjou  avait  re- 
gagné l'escalier  de  la  crypte,  etbienlôt  il  disparut 
dans  les  ténèbres  de  l'église  souterraine,  où,  l'un 
après  l'aulre,  tous  les  assistants  le  suivirent,  à 
l'exception  des  trois  frères,  qui  rentrèrent  dans 
la  sacristie,  tandis  que  le  frère  portier  éteignait 
les  cierges  de  l'aulel. 

L'enfant  de  chœur  referma  la  crypte  derrière 
eux,  ell'église  se  trouva  éclairée  par  cette  lampe, 
qui,  seule  inextinguible,  semblait  un  symbole 
inconnu  du  vulgaire,  et  parlant  seulement  aux 
élus  de  quelque  mystérieuse  initiation. 
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CUAPITRE  XXI 


COMMENT    CHICOT,    CltOYA^T    FAIRE    LJN    COURS    D  HISTOmE,    FIT    UN    COURS    DE    GÉNÉALOGIE. 


S^  hicot  se  leva  dans  son  con- 
fessionnal pour  déroidir 
ses  jambes  engourdies. 
Il  availtoullieu  de  penser 
que  celte  séance  était  la 

■■       dernière;   et,   comme  il 

r-^âïWrei^S%ésc^^\¥  ■■,     était  près  de  deux  heures 
[«IWm^nMiVjO     d,„;,an,  il  avait  hâte 

de  faire  ses  dispositions  pour  le  reste  de  In  nuit. 

Mais,àsongrandétonn(;ment,lorsqu'ilseureut 
entendu  la  clef  de  la  crypte  grincer  deux  fois 
dans  la  serrure,  les  trois  princes  lorrains  sortirent 
de  la  sacristie;  seulement,  celte  fois,  ils  avaient 
jeté  le  froc  et  repris  leurs  costumes  habituels. 

En  même  temps,  et  en  les  voyant  reparaître, 
l'enfant  de  chœur  partit  d'un  si  franc  et  si 
joyeux  éclat  de  rire,  que  la  contagion  gagna 
Chicot,  et  qu'il  se  mit  à  rire  aussi,  sans  savoir 
pourquoi. 

Le  duc  de  Mayenne  s'approcha  vivement  de 
l'escalier. 

— Ne  riez  pas  si  bruyamment,  ma  sœur,  dit-il, 
ils  sont  à  peine  sortis  et  pourraient  vous  entendre. 

—  Sa  sœur!  fit  Ciiicot,  marchant  de  surprise 
en  surprise;  est-ce  que  par  hasard  ce  moinillon 
serait  une  femme? 

En  effet,  le  novice  rejeta  son  capuchon  en 
arrière,  et  découvrit  la  plus  spirituelle  et  la  plus 
charmante  lèlede  femme  (jue  jamais  Léonard  de 
Vinci  ail  transportée  sur  la  toile,  lui  (pii  cepen- 
dant a  peint  la  Jocoitde. 

C'élai(!nt  des  yeux  noirs,  pétillants  de  malice, 
mais  qui,  lorsqu'ils  venaient  à  dilater  leurs  pu- 
pilles ,  élargissaient  leur  disi|iie  d'ébène  ,  et 
prenaient  une  expression  presque  terrible  à  force 
d'être  sérieuse. 

Celait  uni'  petite  bouelie  inci  vcilli;  et  fine,  un 
nez  dessiné  avec  mie  correction  rigoureuse;  c'était 
enfin  un  meiuon  arrondi ,  teriniiiniil  l'ovali! 
parfait  d'un  visage  un  peu  pAle,  ^ni  lequel  ressor- 


tait, comme  deux  arcs  d'ébène,  un  double  sourcil 
parfaitement  dessiné. 

C'était  la  sœur  de  MM.  de  Guise,  madame  de 
Monipensier,  dangereuse  sirène,  adroite  h  dissi- 
muler, sous  la  robe  épaisse  du  petit  moine, 
l'imperfection  tant  reprochée  d'une  épaule  un 
peu  plus  haute  que  l'autre,  et  la  courbe  inélégante 
de  sa  jambe  droite,  qui  la  faisait  boiter  légère- 
ment. 

Gr.àce  à  ces  imperfections,  l'àme  d'un  démon 
était  venue  se  loger  dans  ce  corps,  à  qui  Dieu  avait 
donné  la  tête  i'un  ange. 

Chicot  la  reconnut  poui  l'avoir  vue  venir  vingt 
fois  fi.ire  la  cour  à  la  reine  Louise  do  Vaudemont, 
sa  cousine,  et  un  grand  mystère  lui  fut  révélé 
par  cette  présence  et  par  celle  de  ses  trois  frères, 
obstinés  à  rester  après  tout  le  monde. 

— Ah  !  mon  frère  le  cardinal,  disait  la  duchesse 
dans  un  spasme  d'hilarité,  quel  saint  honnne 
vous  faites,  et  comme  vous  parlez  bien  de  Dieu! 
Un  instant,  vous  m'avez  fait  peur,  et  j'ai  cru  que 
vous  preniez  la  chose  au  sérieux  ;  et  lui  ipii  s'est 
laissé  graisser  et  couronner  !  Oh  I  la  vilaine  ligure 
qu'il  avait  sons  celte  couronne  ! 

—  N'importe,  dit  le  duc,  nous  avons  ce  que 
nous  voulions,  et  François  n'a  plus  à  s'en  dédire 
maintenant;  le  Monsoreau,  qui  sans  doute  avait 
à  cela  quelque  ténébreux  intérêt,  a  mené  les 
choses  si  loin,  quemainteiianl  nous  sommessûrs 
qu'il  ne  nous  alMiidoiinera  point  comme  il  a  l'ait 
de  la  Mule  et  de  Goeonnas  à  moitié  chemin  do 
l'éclialaud. 

—  Oh!  oh!  dit  Maycnne.c'cst  un  chemin  (pion 
ne  fait  pas  prendre  f.irilemenl  à  des  princes  de 
notre  race,  et  il  y  aura  liuijours  plus  prés  du 
Louvre  à  l'abbaye  de  Saiiile-Ciencvièvc  que  de 
riliMrl  de  Ville  à  la  place  de  Crève. 

Cliiiot  (•oiniireiiait  iju'cni  s'était  moipiédu  duc 
d'Aiijini,  cl.  «iimmc  il  délestait  le  prime,  il  eut 
volonlicrSj  pour  celle  myslilicalion,  embrassé  le» 
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Guise,  en  exceptant  Mayenne,  quitte  à  doubler 
pour  madame  de  Jlontpensier. 

—  Revenons  aux  affaires,  messieurs,  dit  le 
cardinal.  Tout  est  bien  fermé,  n'est-ce  pas? 

—  Oii  !  je  vous  en  réponds,  dit  la  duchesse: 
d'ailleurs,  je  puis  aller  voir. 

—  Non  pas,  dit  le  duc,  vous  devez  être  fatigué, 
mon  cher  petit  enfant  de  chœur. 

—  Ma  foi  non,  c'était  trop  réjouissant. 

—  .Mayenne,  vous  dites  qu'il  est  ici?  demanda 
le  duc. 

-Oui. 

—  Je  ne  l'ai  pas  aperçu. 

—  Je  crois  bien,  il  est  caché. 

—  Et  où  cela? 

—  Dans  un  confessionnal. 

Ces  mots  retentirent  aux  oreilles  de  Chicot 
comme  les  cent  raille  trompettes  de  l'Apoca- 
lypse. 

—  Qui  donc  est  caché  da'is  un  confessionnal? 
demanda-t-il  en  s'agilanl  dans  sa  boite;  ventre 
de  liichc!  je  ne  vois  que  moi. 

—  Alors  il  a  tout  vu  et  tout  entendu?  demanda 
le  duc. 

—  N'importe,  n'est-il  pas  à  nous? 

—  Amenez-le-moi,  Mayenne,  dit  le  duc. 
Mayenne  descendit  un  des  escaliers  du  ch/jeur, 

parut  s'orienter,  et  se  dirigea  en  droite  ligne  vers 
le  confessionnal  habité  par  le  Gascon. 

Chicot  était  brave;  mais,  cette  fois,  ses  dents 
claquèrent  d'épouvante,  et  une  sueur  froide  com- 
mença de  dégoutter  de  son  front  sur  ses  mains. 

■ — Ahçà,  dit-il  en  lui-même  en  essayant  de 
dégager  son  épée  des  plis  de  son  froc,  je  ne  veux 
cependant  pas  mourir  comme  un  coquin,  dans  ce 
coffre.  Allons  au-devant  de  la  mort,  ventre  de 
biche  !  et,  puisque  l'occasion  s'en  présente,  tuons- 
le  au  moins  avant  que  de  mourir. 

Et,  pour  mettre  à  exécution  ce  courageux 
projet,  Chicot,  qui  avait  enfin  trouvé  la  poignée 
de  son  épée,  passait  déjà  la  main  sur  leloquetde 
la  porte,  quand  la  voix  de  la  duchesse  retentit. 

— Pas  danscelui-là,  Mayenne,  dit-elle,  pasdans 
celui-là,  dans  l'autre,  à  gauche,  tout  au  fond. 

— Ah!  fort  bien,  dit  le  duc,  qui  étendait  déjà  la 
main  vers  le  confessionnal  de  Chicot,  et  qui,  à 
l'indication  de  sa  sœur,  tourna  brusquement  vers 
le  confessionnal  opposé. 

—  Oufl  dit  le  Gascon  en  poussant  un  soupir 
que  lui  eût  envié  Gorenflot  ;  il  était  temps!  mais 
qui  diable  est  donc  dans  l'autre? 

—  Sortez,  maître  Nicolas  David,  dit  Mayenne, 
nous  sommes  seuls. 


— Jle  voici,  monseigneur,  dit  un  homme  en 
sortant  du  confessionnal. 

—  Ron,  dit  leGascon,  tu  manquais  à  la  fête, 
maître  Nicolas  ;  je  te  cherchais  partout,  et  voilà 
qu'enfin,  au  moment  où  je  ne  te  cherchais  plus, 
je  t'ai  trouvé. 

—  Vous  avez  tout  vu  et  tout  entendu,  n'est- 
ce  pas?  dit  le  duc  de  Guise. 

—  Je  n'ai  pas  perdu  un  mot  de  ce  qui  s'est 
passé,  et  je  n'en  oublierai  pas  un  détail,  soyez 
tranquille,  monseigneur. 

—  Vous  pourrezdonc  tout  rapporter  à  l'envoyé 
de  Sa  Sainteté  Grégoire  Xlll?  demanda  le  Rala- 
fré. 

—  Tout  sans  rien  omettre. 

—  Maintenant  mon  frère  de  Mayenne  me  dit 
((ue  vous  avez  fait  des  merveilles  pour  nous. 
Voyons,  qu'avez-vous  fait? 

Le  cardinal  et  la  duchesse  se  rapprochèrent 
avec  curiosité.  Les  trois  princes  et  leur  sœur 
formaient  alors  un  seul  groupe. 

Éclairé  en  plein  par  la  lampe,  Nicolas  David 
était  à  trois  pieds  d'eux. 

—  J'ai  fait  ce  quej'avais  promis,  monseigneur, 
dit  Nicolas  David,  c'est-à-dire  que  j'ai  trouvé  le 
moyen  de  vous  faire  asseoir  sans  conteste  sur  le 
trône  de  France. 

—  Eux  aussi!  s'écria  Chicot.  Ah  çà,  mais 
tout  le  monde  va  donc  être  le  roi  de  France  !  Aux 
derniers  les  bons. 

On  voit  que  la  gaieté  était  ressuscitée  dans 
l'esprit  du  brave  Chicot.  Cette  gaieté  naissait  de 
trois  circonstances  : 

D'abord,  il  échappait  d'une  manière  inatten- 
due à  un  danger  imminent,  ensuite  il  découvrait 
une  bonne  conspiration;  enfin,  dans  cette  bonne 
conspiration,  il  trouvait  un  moyen  de  perdre 
ses  deux  grands  ennemis  :  le  duc  de  Mayenne  et 
l'avocat  Nicolas  David. 

—  Cher  Gorenflot!  murmura-t-il  quand 
toutes  ses  idées  se  furent  un  peu  casées  dans  sa 
tête,  quel  souper  je  te  payerai  demain  pour  la 
location  de  ton  froc,  va  ! 

—  Et  si  l'usurpation  est  trop  flagrante,  abste- 
nons-nous de  ce  moyen,  dit  Henri  de  Guise.  Je 
neveux  pas  avoir  à  dos  tous  les  rois  de  la  chré- 
tienté, qui  procèdent  de  droit  divin. 

—  J'ai  songé  à  ce  scrupule  de  monseigneur, 
dit  l'avocat  en  saluant  le  duc  et  en  promenant 
sur  le  triumvirat  un  œil  assuré.  Je  ne  suis  pas 
seulement  habile  dans  l'art  de  l'escrime,  mon- 
seigneur, comme  mes  ennemis  auraient  pu  le 
répandre  pourm'enlever  votre  conliance;  nourri 
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d'études  théologiques  et  légales,  j'ai  consulté, 
comme  doit  le  l'aire  un  bon  casuiste  et  un  juriste 
savant,  les  annales  et  les  décrets  qui  donnent 
du  poids  à  mon  assertion  dans  nos  habitudes  de 
succession  au  trône.  C'est  gagner  tout  que  ga- 
gner la  légitimité,  et  j'ai  découvert,  mcssei- 
gneurs,  que  vous  êtes  héritiers  légitimes,  et  que 
les  Valois  ne  sont  qu'une  branche  parasite  et 
usurpatrice. 

La  confiance  avec  laquelle  Nicolas  David  pro- 
nonça ce  petit  cxorde  donna  une  joie  fort  vive  à 
madame  de  Montpensier,  une  curiosité  l'orl 
grande  au  cardinal  et  au  duc  de  Mayenne, 
et  dérida  presque  le  front  sévère  du  duc  de 
Guise. 

—  Il  est  difficile  cependant,  dit-il,  que  la  mai- 
son de  Lorraine,  fort  illustre  d'ailleurs,  prétende 
au  pas  sur  les  Valois. 

—  Cela  est  pouitant  prouvé,  monseigneur, 
dit  maître  iNicolas  en  relevant  son  froc  pour  tirer 
un  parchemin  de  ses  larges  chausses,  et  en  dé- 
couvrant par  ce  mouvement  la  poignée  d'une 
longue  rapière. 

Le  duc  prit  le  parchemin  des  mains  de  iNico- 
las David. 

—  Ou'est-ce  que  cela'?  demanda-t-il. 

—  L'arbre  généalogique  de  la  maison  de  Lor- 
raine. 

—  Dont  la  souche  est'.' 

—  Chariemagne,  mon.seigneur. 

—  Chariemagne!  s'écrièient  les  trois  frères 
avec  un  air  d'incrédulité  qui,  néaiunoius,  n'était 
pas  exempt  d'une  certaine  satisfaction;  c'est  im- 
possible. Le  premier  <h)c  de  l.,oiraiiii;  était  dui- 
teinporain  de  <]harl(;niague,  mais  il  s'appelait 
liaiiier,  et  n'était  nullement  parent  de  ce  grand 
empereur. 

—  Attendez  donc,  monseigneur,  dit  Nicolas. 
Vous  comprene/.  bien  ([ucjc  n'iii  |Minit  été  clicr- 
cher  une  de  ces  (|uestions  (|ue  Ion  Iranciie  par 
un  simple  démenti  et  (pje  le  premier  juge  d'ar- 
mes met  à  néant.  Ce  (|u'il  vous  faut,  à  vous, 
c'est  tni  lion  ])rocrs  qui  dure  Iniigteiiips,  ipii  oe- 
cupe  le  parlement  et  le  peuple,  pi'iulant  le(pi(l 
Vdus  puissiez  séduire,  non  pas  le  peu|)le,  il  est 
à  vous,  mais  le  paiiemcnt.  Voyez,  doui',  uioumm- 
gn(!ur,  c'est  bien  cela  :  lîaiiier,  premier  due  de 
Lorraine,  contemporain  deOharlcmagnc. 

iîuillierl,  son  lils,  conlenipurain  de  Louis  le 
Débonnaire. 

lirnri ,  lils  de  Cuilbcrl,  conli'inpor.un  i\r 
Cliarle.s  le  (;ii,iuve. 

—  Mais! ...  dit  le  duc  de  Cuise. 


—  Un  peu  de  patience,  monseigneur,  nous  y 
voilà.  Ecoutez  bien.  Bonne... 

—  Oui,  dit  le  duc,  fille  de  Ricin,  second  lils 
de  Ranier. 

—  Rien,  reprit  l'avocat;  à  qui  mariée? 

—  Bonne? 

—  Oui. 

—  A  Charles  de  Lorraine,  fils  de  Louis  IV, 
roi  de  France. 

—  A  Charles  de  Lorraine,  fils  de  Louis  IV, 
roi  de  France,  répéta  David.  Maintenant  ajou- 
tez :  frère  de  Lothaire,  spolié  de  la  couronne  de 
France  par  l'usurpateur  Hugues  Ciipet,  sur 
Louis  V. 

—  Oh!  oh!  firent  ensemble  le  duc  de 
Mayenne  et  le  cardinal. 

—  (continuez,  dit  le  Balafré,  il  y  a  une  lueur 
là  dedans. 

—  Or  Charles  de  Lorraine  héritait  de  son 
frère  à  l'extinction  de  sa  race.  Or  la  race  de  Lo- 
tliaire  est  éteinte;  donc,  messieurs,  vous  êtes 
les  seuls  et  vrais  héritiers  de  la  couronne  de 
France. 

—  Mordieu!  fit  Chicot,  l'animal  est  encore 
plus  venimeux  que  je  ne  croyais. 

—  Que  dites-vous  de  cela,  mou  frère?  de- 
mandèrent à  la  fois  le  cardinal  et  le  duc  de 
Mayenne. 

—  ,1e  dis,  répondit  le  Balafré,  que  mallieu- 
reusement  il  existe  en  France  une  loi  qu'on  ap- 
|ielle  la  loi  saliquc  et  (jui  met  toutes  nos  préten- 
tions à  néant. 

—  Voiicà  où  je  vous  attendais,  monseigneur, 
s'écria  David  avec  l'orgueil  de  l'amour-proiue 
satisfait;  quel  est  le  premier  exemple  de  la  loi 
sidjiiuc? 

—  L'avènement  au  trône  de  Bliilippe  de  Va- 
lois, au  préjudice  d'I^douaid  d'Angleterre. 

—  Quelle  csj.  la  date  Je  cet  avéuemcnl? 
Le  Balafré  chercha  dans  ses  souvenirs. 

—  lo2y,  dit  sans  hésiter  le  cardinal  de-  I>oi- 
raine. 

—  C'est-à-diie  trois  cent  {|uarante  et  un  ans 
après  l'usurpation  de  Hugues  Capet,  deu.x  cent 
(piaranle  aiis  api'ès  l'extinction  de  la  raee  de 
l.otlriire.  Donc,  deimis  deux  ci:nl  quarante  ans 
vuts  ancèlies  avaient  des  droits  à  la  (;o,ui'oiiue 
lorsque  la  loi  saliquc  fut  inventée.  Oi",  .chacMn 
sait  cela,  la  loi  n'a  pas  d'effet  létroaclif. 

: —  Vous  êtes  un  habile  homme,  maître  Nico- 
las David,  dit  le  It.dafré  en  regardant  l'avocat 
avec  inie  admiration  (pii  n'était  pas  l'xemptc 
d'un  ('(M'Iaiii  mépris. 
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—  C'est  fort  ingt'nieux,  fil  le  cardinal. 

—  C'csl  fort  beau,  ilit  Mayenne. 

• —  C'est  admirable,  dit  la  duchesse,  me  voilà 
princesse  royale.  Je  ne  veux  plus  pour  mari 
qu'un  empereur  d'Allemagne. 

—  Mon  Dieu,  Seigneur,  dit  Chicot,  tu  sais 
((uo  je  ne  t'ai  jamais  fait  qu'une  piière  :  Ne  nos 
hiditcas  in  tenlalionem  et  libéra  nos  ab  aduo- 
catis. 

Le  duc  de  Guise  seul  était  demeuré  pensif  au 
milieu  du  l'enlhousiasme  général. 

—  Et  dire  que  de  pareils  subterfuges  sont 
nécessaires  à  un  homme  de  ma  taille!  mur- 
mura-t-il.  Penser  qu'avant  d'obéir  les  peuples 
regardent  des  parciiemins  comme  celui-ci,  au 
lieu  de  lire  la  noblesse  de  l'homme  dans  les 
éclairs  de  ses  yeux  ou  de  son  épée. 

—  Vous  avez  raison,  Henri,  dix  fois  raison, 
et,  si  l'on  se  contentait  de  regarder  au  visage, 
vous  seriez  roi  parmi  les  rois,  puisque  les  au- 
tres princes,  dit-on,  paraissent  peuple  auprès 
de  vous.  Mais  l'essentiel  pour  monter  au  trône, 
c'est,  comme  l'a  dit  maître  Nicolas  David,  un 
bon  procès;  et,  quand  nous  y  serons  arrivés, 
c'est,  comme  vous  l'avez  dit  vous-même,  que  le 
blason  de  notre  maison  ne  déjiare  pas  trop  les 
blasons  suspendus  au-dessus  des  autres  trônes 
de  l'Europe. 

—  Alors,  cette  généalogie  est  bonne,  conti- 
nua en  soupirant  Henri  de  Guise,  et  voici  les 
deux  cents  écus  d'or  que  m'a  demandés  pour 
vous  mon  frère  de  Mayenne,  —  maître  Nicolas 
David! 

—  El  en  voici  deux  cents  autres,  dit  le  car- 
dinal à  l'avocat,  dont  les  yeux  pétillaient  d'aise 
en  enlûuissant  l'or  dans  ses  larges  braies,  pour 
la  nouvelle  mission  dont  nous  allons  vous 
cli.irger. 

— ■  Parlez,  monseigneur,  je  suis  tout  entier 
aux  ordres  de  Votre  Eminence. 

—  Nous  ne  pouvons  vous  charger  de  porter 
vous-même  à  Rome,  à  notre  saint  père  Gré- 
goire Xlll,  cette  généalogie,  à  laquelle  il  faut 
qu'il  donne  son  approbation.  Vous  êtes  trop 
petit  com|iagnon  pour  vous  faire  ouvrir  les  por- 
tes du  Vatican. 

—  Hélas!  dit  Nicolas  David,  j'ai  grand  cœur, 
c'est  vrai,  mais  je  suis  de  pauvre  naissance. 
Ah!  si  seulement  j'avais  été  simple  gentil- 
homme! 

—  Veux-tu  te  taire,  truand!  dit  Chicot. 

—  Mais  vous  ne  l'êtes  pas,  continua  le  cardi- 
nal, et  c'est  un  malheur.  Nous  sommes  donc 


forcés  de  charger  de  cette  mission  Pierre  de 
Gondy. 

—  Permettez,  mon  frère,  dit  la  duchesse  re- 
devenue sérieuse  :  les  Gondy  sont  gens  d'espiit, 
sans  doute,  mais  sur  qui  nous  n'avons  aucune 
prise,  aucun  recours.  Leur  ambition  seule  nous 
répond  d'eux,  et  ils  peuvent  trouvera  satisfaire 
leur  ambition  aussi  bien  avec  le  roi  Henri  qu'a- 
vec la  maison  de  Guise. 

—  Ma  sœur  a  raison,  Louis,  dit  le  duc  de 
Jlayenne  avec  sa  brutalité  ordinaire,  et  nous  no 
pouvons  pas  nous  fier  à  Pierre  de  Gondy  comme 
nous  nous  fions  à  Nicolas  David,  qui  est  notre 
homme  et  que  nous  pouvons  faire  pendre  quand 
il  nous  plaira. 

Celte  naïveté  du  duc,  lancée  à  brùle-pour- 
point  au  visage  de  l'avocat,  produisit  sur  le 
malheureux  légiste  le  plus  étrange  elfot;  il  éclata 
d'un  rire  convulsif  qui  dénotait  la  plus  grande 
frayeur. 

—  Mon  frère  Charles  plaisante,  dit  Henri  de 
Guise  à  l'avocat  pâlissant,  et  l'on  sait  que  vous 
êtes  notre  fidèle;  vous  l'avez  prouvé  en  mainte 
afi'aire. 

—  Et  notamment  dans  la  mienne,  pensa  Chi- 
cot en  montrant  le  poing  à  son  ennemi,  ou  plu- 
tôt à  ses  deux  ennemis. 

—  Rassurez-vous,  Charles;  rassurez-vous,  Ca- 
therine; toutes  mes  mesures  sont  prises  à  l'a- 
vance. Pierre  de  Gondy  portera  cette  généalogie 
à  Rome,  mais  confondue  avec  d'autres  papiers 
et  sans  savoir  ce  qu'il  porte.  Le  pape  approuvera 
ou  désapprouvera  sans  que  Gondy  connaisse 
cette  approbation  ou  cette  désapprobation.  En- 
fin Gondy,  toujours  ignorant  de  ce  qu'il  porte, 
reviendra  en  France  avec  cette  généalogie  ap- 
prouvée ou  désapprouvée.  Vous,  Nicolas  David, 
vous  partirez  presque  en  même  temps  que  lui,  et 
vous  l'attendrez  à  Cliàlons,  à  Lyon  ou  à  Avignon, 
selon  les  avis  que  vous  recevrez  de  nous,  de  vous 
arrêter  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  villes. 
Ainsi  vous  seul  tiendrez  le  véritable  secret  de 
l'entreprise.  Vous  voyez  donc  bien  ([ue  vous  êtes 
toujours  notre  seul  homme  de  confiance. 

David  s'inclina. 

—  Tu  sais  à  quelle  condition,  cher  ami? 
murmura  Chicot,  à  la  condition  d'être  pendu  si 
tu  fais  un  pas  de  travers;  mais  sois  tranquille, 
je  jure  par  sainte  Geneviève,  ici  présente  en  plâ- 
tre, en  marbre  ou  en  bois,  peut-être  même  en 
os,  que  tu  te  trouves  placé  en  ce  moment  entre 
deux  gibets,  mais  que  le  plus  ra|iproi.hé  de  loi, 
cher  ami,  c'est  celui  que  je  te  ménage. 
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Les  trois  frères  se  serrèrent  la  main  et  em- 
brassèrent leur  sœur  la  duchesse,  qui  venait  de 
leur  apporter  leurs  trois  robes  de  moines  laissées 
dans  la  sacristie;  puis,  après  les  avoir  aidés  à  re- 
passer les  frocs  protecteurs,  elle  rabattit  son  ca- 
puchon sur  ses  yeux,  marcha  devant  eux  jus- 
qu'au porche,  où  les  attendait  le  frère  portier, 
et  par  lequel  ils  disparurent,  suivis  de  Nicolas 
David,  dont  les  écus  d'or  sonnaient  à  cliaijue  pas. 

Derrière  eux,  le  frère  portier  tira  les  verrous, 
et,  rentrant  dans  l'église,  s'en  vint  éteindre  la 
lampe  du  chœur;  aussitôt  une  obscurité  com- 
pacte envahit  la  chapelle,  et  renouvela  cette 
mystérieuse  horreur  qui  déjà  plus  d'une  fois 
avait  hérissé  le  poil  de  Chicot. 

Puis,  dans  cette  obscurité,  le  bruit  des  san- 
dales du  moine  sur  les  dalles  du  pavé  s'éloigna, 
faiblit  et  se  perdit  tout  à  fait. 

Cinq  minutes,  qui  parurent  fort  longues  à 
Chicot,  s'écoulèrent  sans  que  rien  troublât  da- 
vantage ce  silence  et  cette  obscurité. 

—  Bon,  dit  le  Gascon,  il  paraît  celte  fois  que 
tout  est  bien  réellement  Uni,  que  les  trois  actes 
sont  joués,  et  que  les  acteurs  sont  partis.  Tâ- 
chons de  les  suivre  :  j'ai  assez  de  comédie  comme 
ça  pour  une  seule  nuit. 

Et  Chicot,  qui  était  revenu  sur  son  idée  d'at- 
tendre le  jour  dans  l'église  depuis  qu'il  voyait  les 
tombeaux  mobiles  et  les  confessionnaux  habiles, 
souleva  doucement  le  loquet,  poussa  la  porte  avec 
précaution,  et  allongea  le  pied  hors  de  sa  boite. 

Pendant  les  promenades  di'  l'enfant  de  clireur, 
Chicot  avait  vu  dans  un  coin  une  échelle  desti- 
née à  nettoyer  les  châssis  de  verres  coloriés.  Il 
ne  perdit  pas  de  temps.  Les  mains  étcmlues,  les 
pieds  discrètement  avancés,  il  paiviiil  sans  bruit 
jusqu'à  l'angle,  mit  la  main  sur  l'échelle,  et, 
s'orientant  (le  son  mieux,  il  alla  appli(]uer  celte 
éelii>li(!  à  une  fenêtre. 

A  la  lueur  de  la  lune,  Chicot  vit  (lu'ii  ik;  s'é- 
lait  jtas  trompé  dans  ses  prévisions  :  la  l'i  iiéire 
donn.iit  Mir  le  rimelière  du  couvent,  (pii  lui- 
inénie  ilniinail  sur  la  rue  l'ordclle. 


Chicot  ouvrit  la  fenêtre,  se  mit  à  cheval  des- 
sus, et,  attirant  l'échelle  à  lui  avec  cette  force  et 
cette  adresse  que  donnent  presque  toujours  la 
joie  ou  la  crainte,  il  la  fit  passer  de  l'intérieur  à 
l'extérieur. 

Une  fois  descendu,  il  cacha  l'échelle  dans  une 
haie  d'ifs  plantée  au  bas  du  mur,  se  glissa  de 
tombe  en  tombe  jusqu'à  la  dernière  clôture  qui 
le  séparait  de  la  rue,  et  qu'il  fraucliit,  non  sans 
démolir  quelques  pierres,  qui  descendirent  avec 
lui  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

Une  fois  là,  Chicot  prit  un  temps  pour  respi- 
rer à  pleine  poitrine. 

Il  était  sorti  avec  quelques  égralignun  s  d'un 
guêpier  où  plus  d'une  fois  il  avait  senti  qu'il 
jouait  sa  vie. 

Puis,  lorsqu'il  sentit  que  l'air  jouait  plus 
librement  dans  ses  poumons,  il  prit  sa  course 
vers  la  rue  Saint-Jacques,  ne  s'arrètant  qu'à 
l'hôtellerie  de  la  Corne  d'.\bondance,  à  la- 
quelle il  frappa  sans  hésitation  comme  sans 
retard. 

Maître  Claude  Bonhomiiiet  vint  ouvrir  en  pei- 
sonne.  C'était  un  homme  qui  savait  que  tout  dé- 
rangement se  paye,  et  qui  complail  plus  pour 
faire  sa  fortune  sur  les  extras  que  sur  les  ordi- 
naires. 

Il  reconnut  Chicot  au  premier  coup  d'œil, 
quoique  Chicot  lût  sorti  en  simple  cavalier  et  re- 
vînt en  moine. 

—  Ah!  c'est  vous,  mon  gentilhomme,  dit-il, 
soyez  le  bienvenu. 

Chicot  lui  donna  un  écu. 

—  Et  Irèie  Goreiillot'.'  demanda-l-il. 

Un  large  sourire  épanouit  la  ligure  du  maître 
aubergiste;  il  s'avança  vers  le  cabinet,  et,  pous- 
sant la  porte  : 

—  Voyez,  dil-il. 

—  Frère  Gorenflot  ronflait  juste  à  la  même 
place  où  l'avait  laissé  (Chicot. 

—  \'entre  de  biche  1  mon  respectable  ami,  dit 
le  Gascon,  tu  viens,  sans  l'en  douter,  d'avoir  un 
lier  caurliemar! 
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Frère  Gorenllol  ronflait  juste  â  la  même  place  où  l'avait  laissé  Chicot.  —  Page  IôG. 


CUAPITRE   XXII 


COMMENT   M.    ET    MADAME    DE    SAINT-LUC    VOTAGEAIENT    CÔTE    A   COTE    ET   FURENT   liEJOINTS 
PAR   UN    COMPACiKON    DE    VOYAGE. 


e  lendemain  matin,  à  peu 
près  vers  l'heure  où  frère 
Gorenflûl  se  réveillait, 
chaudement  empaqueté 
dans  son  froc,  noire  lec- 
teur, s'il  eût  voyagé  sur 
la  route  de  Paris  à  An- 
gers, eût  pu  voir,  entre 
Chartres  et  Nogent,  deux  cavaliers,  un  gentil- 


homme et  son  page,  dont  les  montures  paisi- 
bles cheminaient  côte  à  côte,  se  caressant  des 
naseaux,  et  se  parlant  du  hennissement  et  du 
souffle  comme  d'honnêtes  animaux  qui,  pour 
être  privés  du  don  de  la  parole,  n'en  ont  pas 
moins  trouvé  moyen  de  se  communiquer  leurs 
pensées. 

Les  cavaliers  étaient    arrivés  la  veille  à  la 
même  heure  à  peu  près  à  Chartres  sur  des  cour- 
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siers  fumnnts,  à  In  bouche  souillée  d'écume;  un 
des  deux  coursiers  était  même  tombé  sur  la 
place  de  la  cathédrale,  et,  comme  c'était  au  mo- 
ment même  oii  les  fidèles  se  rendaient  à  la  messe, 
ce  n'avait  pas  été  un  spectacle  sans  intérêt  pour 
les  bourgeois  de  Chartres  que  ce  magnifique 
coursier  expirant  de  fatigue,  dont  les  proprié- 
taires n'avaient  pas  paru  prendre  plus  de  souci 
que  si  c'eût  été  une  ignoble  rosse. 

Quelques-uns  avaient  remarqué  (les  bourgeois 
de  Chartres  ont  de  tout  temps  été  fort  observa- 
teurs), quelques-uns,  disons-nous,  avaient  même 
remarqué  que  le  plus  grand  des  deux  cavaliers 
avait  alors  glissé  nn  écu  dans  la  main  d'un  hon- 
nête garçon,  lequel  l'avait  conduit,  lui  et  son 
compagnon,  à  une  auberge  voisine,  et  que,  par 
la  poite  de  denière  de  celte  hùlellerie,  donnant 
sur  la  plaine,  les  deux  voyageurs  étaient  sortis 
une  demi-heure  après,  montés  sur  deux  che- 
vaux frais,  et  avec  les  joues  enluminées  de  ce 
coloris  qui  prouve  en  faveur  du  Tin  chaud  que 
l'on  vient  de  boire. 

Une  fois  dans  la  campagne  encore  mie,  en- 
core froide,  mais  parée  déjà  de  tons  bleuâtres 
précurseurs  du  printemps,  le  plus  grand  des 
deux  cavaliers  s'était  approché  du  plus  petit,  el 
lui  avait  dit  en  ouvrant  ses  bras  : 

—  Chère  petite  femme,  embrasse-moi  traii- 
quiliemeut,  car,  à  cette  heure,  nous  n'avons  plus 
rien  à  craindre. 

Alors  madame  do  Saint-Luc,  car  c'était  bien 
elle,  s'était  penchée  gracieusement  en  ouvrant 
l'épais  manteau  dont  elle  était  enveloppée,  et,  en 
appuyant  ses  deux  bras  sur  les  épaules  du  jeune 
liominc  et  sans  cesser  de  plonger  les  yeux  dans 
son  regard,  elle  lui  avait  donné  ce  tendre  et  long 
baiser  qu'il  demandait. 

Il  était  résulté  de  celle  assurance  que  Saint- 
Luc  avait  donnée  à  sa  femme,  et  peut-être  aussi 
du  baiser  donné  par  madame  de  Saint-Luc  à 
son  mari,  que  ce  jour-là  on  s'était  arrêté  dans 
une  petite  hiMellericdu  village  de  Courvillc,  situé 
à  quatre  lieues  seulement  de  Ciiartres,  la(inel!e, 
[lar  .sou  isolement,  ses  douilles  portes,  el  une 
foule  d'autres  avantages  encore,  donnait  aux 
deux  époux  amaiils  loul(:  gnranlie  de  sécurité. 

Là  ilsdenieinèreiil,  toute  la  journée  et  (oiitela 
niiil.forl  mvslérieiisemenl  cachés  dansleur  (letite 
rhamiirc,  où,  après  s'être  fait  servira  déjeuner, 
il»  s'cnfi-rmèrenl  en  recommandant  à  l'hAte,  vu 
le  long  clifuiin  (piiis  avaient  fait  et  la  grande 
fatigiiP  qui  en  avait  été  le  résultat,  de  ne  point 
les  déranger  atnnl  le  lendemain  au  point  d«  jour, 


recommandation  qui  avait  été  poncluelleniunt 
suivie. 

C'était  donc  dans  la  matinée  de  ce  jour-là  que 
nous  retrouvons  M.  et  madame  de  Saint-Luc 
sur  la  roule  de  Chartres  à  Nogent. 

Or,  ce  jour-là,  comme  ils  étaient  plus  tran- 
quilles que  la  veille,  ils  voyageaient  non  plus  en 
fugitifs,  non  plus  même  en  amoureux,  mais  en 
écoliers  qui  se  détournent  à  chaque  instant  du 
chemin  pour  se  faire  admirer  l'un  à  l'autre  sur 
quelque  petit  monticule  comme  une  statue  éques- 
tre sur  son  cheval ,  ravageant  les  premiers 
bourgeons,  recherchant  les  premières  mousses, 
ceuiliant  les  premières  fleurs ,  sentinelles  du 
printemps  qui  percent  la  neige  près  de  disparaître, 
et  se  faisant  une  joie  infinie  du  reflet  d'un  rayon 
de  soleil  dans  le  jduniage  chatoyant  des  canards 
ou  du  passage  d'un  lièvre  dans  la  plaine. 

—  Morbleu!  s'écria  tout  à  coup  Saint-Luc, 
que  c'est  bon  d'être  libre!  As-tu  jamais  été  libre, 
toi,  Jeanne'? 

—  Moi,  répondit  la  jeune  femme  avec  un 
joyeux  éclat  de  voix,  jamais  ;  et  c'est  la  première 
fois  que  je  prends  d'air  et  d'espace  ce  que  j'en 
veux.  Mon  père  était  soupçonneux.  Ma  mère 
était  casanière.  Je  ne  sortais  pas  sans  nue  gou- 
vernante, deux  femmes  de  chambre  et  nn  yrand 
laquais,  de  sorte  que  je  ne  me  rappelle  pas  avoir 
couru  sur  une  pelouse  depuis  que,  folle  et  rieuse 
enfant,  je  bondissais  dans  les  grands  bois  de 
Méridor  avec  ma  lionne  Diane,  la  défiant  à  la 
course  et  courant  à  travers  les  rainées,  courant 
jusqu'à  ce  que  nous  ne  nous  trouvassions  plus 
même  l'une  l'autre.  Alors  nous  nous  arréliiins 
palpitantes,  au  bruit  de  quelque  biche,  de  quelque 
daim  ou  de  quelque  chevreuil,  qui,  effrayé  par 
n(uis,  s'élançait  hors  de  son  repaire,  nous  laissant 
interroger  nous-mêmes  avec  un  certain  frisson 
le  silence  des  vastes  taillis.  Mais  toi,  mon  bien- 
aimé  Saint-Lue.  toi,  tu  étais  libre,  au  moins? 

—  Moi,  lihre? 

—  Sans  doute,  un  homme... 

—  Ah  bien,  oui  I  jamais.  Elevé  près  du  duc 
d'Anjou,  emmené  par  lui  en  Pologne,  ramené 
par  lui  à  Paris,  condamné  à  ne  pas  le  quitter 
par  celte  perpétuelli'  règle  de  l'éliquelle,  pour- 
suivi, dès  que  je  m'éloignais  ,  par  celte  voix 
lamentable  (pii  me  criait  sans  cesse  :  «  Saiiit- 
Liie,  mou  ami,  je  m'oniniic  ,  viens  t'cunuyer 
«ver  moi;  »  libre!  ah  bien,  oui  !  el  ce  corset  qui 
m'étranglait  l'eslomar,  el  celle  grande  fraise 
empesée  cpii  m'éiorrhail  le  cou,  el  ces  che- 
veux frisés  à  la  goinmt;  qui  se  fussent  mêlés  h 
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l'Iiumidité  et  souillés  à  la  poussière;  et  ce  loquet 
enfin  cloué  à  ma  tête  par  des  épingles.  Oli!  non, 
non,  ma  l)onne  Jeanne,  je  crois  que  j'étais 
encore  moins  libre  que  toi,  va.  Aussi,  tu  vois,  je 
profite  de  la  lilierté.  Vive  Dicul  la  bonne  chose  ! 
et  comment  s'en  prive-t-on  lorsque  l'on  peut 
f;iiro  autrement? 

—  Et  si  l'on  nous  rattrape,  Saint-Luc,  dil  la 
jeune  femme  en  jetant  un  regard  inquiet  derrière 
elle,  si  l'on  nous  met  à  la  Bastille? 

—  Si  l'on  nous  y  met  ensemble,  ma  petite 
Jeanne,  ce  ne  sera  que  demi-mal  ;  il  me  semble 
que,  pendant  toute  la  journée  d'hier,  nous  som- 
mes demeurés  enfermés  ni  plus  ni  moins  que  si 
nous  étions  prisotmiers  d'Etat,  et  que  nous  ne 
nous  sommes  pas  trop  ennuyés  cependant. 

—  Sainl-Luc,  ne  t'y  fie  pas,  dit  Jeanne  avec 
un  sourire  plein  de  malice  et  de  gaieté  ;  si  l'on 
nous  rattrape,  je  ne  crois  pas  qu'on  nous  mette 
ensemble. 

Et  la  charmante  femme  rougit  d'avoir  lant 
voulu  dire  en  disant  si  peu. 

—  Alors  cachons-nous  bien,  dil  Saint-Luc. 
— Oh!  sois  tranquille,  répondit  Jeanne,  sous  ce 

rapport  nous  n'avons  rien  à  craindre,  et  nous 
serons  bien  cachés:  si  tu  connaissais  Méridor, 
et  ses  grands  chênes  qui  semblent  les  colonnes 
d'un  temple  dont  le  ciel  est  la  voûte,  et  ses  hal- 
licrs  sans  fin,  et  ses  rivières  paresseuses  qui  cou- 
lent, l'été,  sous  de  sombres  arceaux  deverdure, 
et,  l'hiver,  sous  des  couches  de  feuilles  mortes; 
puis  les  grands  étangs,  les  champs  de  blé,  les 
parterres  de  fleurs,  les  pelouses  sans  fin,  et  les 
petites  tourelles  d'où  s'échappent  sans  cesse  dos 
milliers  de  pigeons,  volligeanl  et  bourdonnant 
comme  des  abeilles  autour  d'une  ruche;  et  puis, 
et  puis,  ce  n'est  pas  tout,  Saint-Luc,  au  milieu 
de  tout  cela,  la  reine  de  ce  petit  royaume,  l'en- 
chanteresse de  ces  jardins  d'Armide,  la  belle,  la 
bonne,  l'incomparable  Diane,  un  cœur  de  dia- 
mant dans  une  enveloppe  d'or;  tu  l'aimeras, 
Saint-Luc. 

—  Je  l'aime  déjà  :  elle  t'a  aimée. 

—  Oh  !  je  suis  bien  sûre  qu'elle  m'aime  encore 
et  qu'elle  m'aimera  toujours.  Ce  n'est  point 
Diane  qui  change  capricieusement  dans  ses 
amitiés.  Te  figures-tu  la  vie  heureuse  que  nous 
allons  mener  dans  ce  nid  de  fleurs  et  de  mousse 
que  va  reverdir  le  printemps  1  Diane  a  pris 
le  gouvernement  de  la  maison  de  son  père, 
du  vieux  baron;  il  ne  faut  donc  pas  nous  en 
inquiéter.  C'est  un  guerrier  du  temps  de  Fran- 
çois 1",  devenu  faible  et  inolfensif,   en  raison 


de  ce  qu'il  a  été  autrefois  fort  et  courageux,  qui 
n'a  pTus  qu'un  souvenir  dans  le  passé,  le  vain- 
queur de  Marignan  et  le  vaincu  de  Pavie;  qu'un 
amour  dans  le  présent  et  (ju'un  espoir  dans 
l'avenir,  sa  Diane  bien-aimée.  Nous  pourrons 
habiter  Méridor  sans  qu'il  le  sache  et  s'en  aper- 
çoive même  jamais.  Et,  s'il  le  sait,  eh  bien, 
nous  en  .serons  quittes  en  lui  laissant  dire  que  sa 
Diane  est  la  plus  belle  fille  du  inonde,  et  que  le 
roi  François  I"  est  le  plus  grand  capitaine  de 
tous  les  temps. 

—  Ce  sera  charmant,  dit  Saint-Luc;  mais  je 
prévois  de  grandes  querelles. 

—  Comment  cela  ? 

—  Entre  le  baion  et  moi. 

—  A  quel  propos?   A   propos  du  roi  Fran- 
çois r? 

—  Non,  je  lui  passe  son  premier  capitaine; 
mais,  pour  la  plus  belle  fille  du  monde... 

— Je  ne  comple  plus,  puisque  je  suis  ta  femme. 

—  Ah!  c'est  juste,  dit  Saint-Luc. 

—  Te  représentes-tu  cette  existence  ,  moH 
bien-aimé?  continua  Jeanne.  Dés  le  matin,  dans 
les  bois  par  la  petite  porte  du  pavillon  qu'elle 
nous  donnera  pour  logis.  Je  connais  ce  pavillon: 
deux  tourelles  reliées  l'une  à  l'autre  par  un  corj)s 
de  logis  bâti  sous  Louis  XII,  une  architecture 
adorable,  et  que  tu  adoreras,  toi  qui  aimes  les 
fleurs  et  les  dentelles.  Et  des  fenêtres,  des  fenê- 
tres! une  vue  calme  et  sombre  sur  les  grands 
bois  qui  montent  à  perte  de  vue,  et  dans  les 
allées  desquels  on  voit  au  loin  paître  quelque 
daim  ou  quelque  chevreuil  relevant  la  tête  au 
moindre  bruit;  puis,  du  côté  opposé,  une  per- 
spective ouverte  sur  des  plaines  dorées,  sur  dos 
villages  aux  toits  rouges  et  aux  murs  blancs,  sur 
la  Loire  miroitant  au  soleil  et  toute  peuplée  de 
petits  bateaux.  Puis  nous  aurons,  à  trois  lieues, 
un  lac  avec  une  barque  dans  les  roseaux,  nos 
chevaux,  noscliiens,  avec  lesquels  nous  courrons 
le  daim  dans  les  grands  bois,  tandis  que  le  vieux 
baron,  ignorant  de  ses  hôtes,  dira,  prêtant 
l'oreille  aux  abois  lointains:  «Diane,  écoute 
donc,  si  on  ne  dirait  pas  Astrée  et  Phlégéton  ijui 
chassent. 

—  Et  s'ils  chassent,  bon  père,  répondra  Diane, 
laisse-les  chasser.  » 

—  Dépêchons,  Jeanne,  dit  Saint-Luc,  je  vou- 
drais déjà  être  à  Méridor. 

Et  tous  deux  piquaient  leurs  chevaux,  qui 
dévoraient  alors  l'espace  pendant  deux  ou  trois 
lieues,  puis  qui  s'arrêtaient  tout  à  coup  pour 
laisser  à  leurs  maîtres  le  loisir  de  leprendre  une 
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conversation  interrompue  ou  de  corriger  un 
baiser  mal  donné. 

Ainsi  se  fit  la  route  de  Chartres  au  Mans,  où, 
à  peu  près  rassurés,  les  deux  époux  séjournèrent 
un  jour,  puis,  le  lendemain  de  ce  jour,  qui  fut 
encore  une  heureuse  station  sur  cet  heureux  che- 
min qu'ils  suivaient,  ils  s'engagèrent  avec  la 
volonté  bien  arrêtée  d'arriver  le  soir  même  à 
Mériilor,  dans  les  forêts  sablonneuses  qui  s'éten- 
daient à  cette  époque  de  Guécelard  à  Ecomoy. 

Arrivés  là,  Saint-Luc  se  regardait  comme  hors 
de  tout  danger,  lui  qui  connaissait  l'humeur 
tour  à  tour  bouillante  et  paresseuse  du  roi,  qui, 
selon  la  disposition  d'esprit  oîi  il  se  trouvait  au 
moment  du  départ  de  Saint-Luc,  avait  dû  envoyer 
vingt  courriers  et  cent  gardes  après  eux  avec 
ordre  de  les  ramener  morts  ou  vifs,  ou  qui  s'était 
contenté  de  pousser  un  grand  soupir,  en  tirant 
ses  bras  hors  du  lit,  un  pouce  plus  loin  que  d'or- 
dinaire, en  murmurant: 

—  Oh  !  traître  de  Saint-Luc  !  que  ne  t'ai-jc 
connu  plus  tôt! 

Or,  comme  les  fugitifs  n'avaient  été  rejomts 
par  aucun  courrier ,  n'avaient  aperçu  aucun 
garde,  il  était  probable  qu'au  lieu  de  s'être 
trouvé  dans  son  humeur  bouillante,  le  roi  Henri 
m  s'était  trouvé  dans  son  humeur  paresseuse. 

C'était  ce  que  disait  Saint-Luc  en  jetant  de 
temps  en  temps  derrière  lui  un  coup  d'œil  sur 
cette  route  solitaire  où  n'apparaissait  point  le 
moindre  persécuteur. 

—  Bon,  pensait-il,  la  tempête  sera  retombée 
sur  ce  pauvre  Chicot,  ipii,  tout  fou  qu'il  est,  et 
peut-être  même  justement  parce  qu'il  est  fou. 
m'a  donné  un  si  Ijou  conseil...  J'en  serai  quitte 
pour  quelque  anagramme  plus  ou  moins  spiri- 
tuelle. 

Kl  Saint-Luc  se  rappelait  une  anagramme 
terrible  que  Chicot  avait  faite  sur  lui  au  jour  de 
sa  faveur. 

Tout  à  coup  Saint-Luc  sentit  la  main  de  sa 
femme  qui  reposait  sur  son  bras. 

H  tressaillit.  Ce  n'était  point  une  caresse. 

—  Regarde,  dit  .Icannc. 

Saint-Luc  se  retourna,  et  vil  à  l'horizon  un 
cavalier  (pii  faisait  même  roule  ([u'eux,  cl  ipii 
paraissait  presser  fort  son  chev.il. 

Ce  cavalier  était  à  la  sommité  du  ('liciinn  ;  il  ,-o 
d''l.i(!iait  eu  vi;^ui'ur  sur  le  ciel  mat,  cl,  p:ir  cet 
elTil  de  persiir'clivc  rpie  nos  lecteurs  (uit  du  n- 
manpier  quelquefois,  il  parais.sail,  dans  celle 
posilifin,  plus  grand  que  n.iturc. 

Celle  coïncidence  parut  do  mauvais  augure  à 


Saint-Luc,  soit  à  cause  de  la  disposition  de  son 
esprit,  auquel  la  réalité  semblait  venir  à  point 
nommé  donner  un  démenti,  soil  que  réellement, 
et  malgré  le  calme  qu'il  affectait ,  il  craignit 
encore  quelque  retour  capricieux  du  roi  Henri  IlL 

—  Oui,  en  effet,  dit-il,  pâlissant  malgré  lui, 
voici  un  cavalier  là-bas. 

—  Fuyons,  dit  Jeanne  en  donnant  de  l'éperon 
à  son  cheval. 

—  Non  pas,  dit  Saint-Luc,  à  qui  la  crainte 
qu'il  éprouvait  ne  pouvait  faire  perdre  son  sang- 
froid,  non  pas,  cecavalierestseul,  autant  que  j'en 
puis  juger,  et  nous  ne  devons  pas  fuir  devant  un 
homme  seul.  Rangeons-nous  et  laissons-le  passer; 
quand  il  sera  passé,  nous  continuerons  notre 
chemin. 

—  Mais  s'd  s'arrête? 

—  Eh  bien,  s'il  s'arrête,  nous  verrons  à  qui 
nous  avons  affaire,  et  nous  agirons  en  consé- 
quence. 

—  Tu  as  raison,  dit  Jeanne,  et  j'avais  tort 
d'avoir  peur,  puis(]ue  mon  Saint-Luc  est  là  pour 
me  défendre. 

—  N'importe,  fuyons  toujours,  dit  Saint-Lwc 
en  jetant  un  dernier  regard  sur  l'inconnu,  qui, 
en  les  apercevant,  avait  mis  son  cheval  au  galo]); 
car  voici  une  plume  sur  ce  chapeau,  et,  sous  ce 
chapeau,  une  fraise,  qui  me  donnent  quelques 
iiKjuictudes. 

—  Oh  !  mon  Dieu  1  comment  une  plume  et 
une  fraise  peuvent-elles  t'inquiéter?  demanda 
Jeanne  en  suivant  son  mari,  qui  avait  ]iris  son 
cheval  par  la  bride  et  (|ui  l'entraînait  avec  lui 
dans  le  bois. 

—  Parce  que  la  plume  est  d'une  couleur  fort 
à  la  mode  en  ce  moment  à  la  cour,  et  la  fraise 
(rmie  coupe  bi<'ii  nouvelle;  or  ce  sont  là  de  ces 
plumes  qui  coûteraient  trop  cher  à  taire  teindre, 
et  de  ces  fraises  qui  coûteraient  trop  de  soins  à 
amidonner  aux  geiililshommes  maiiceaux,  pour 
i|iie  nous  ayons  atïaire  à  un  compatriote  do  ces 
belles  poulardes  qu'estime  tant  Chicot.  Piquons, 
pi(]iioiis,  Jeanne;  ce  cavalier  me  fait  l'clfcl  d'un 
ambassadeur  du  roi,  mon  auguste  maître. 

—  l'i((iions,  dit  la  jeune  femme,  tremblanio 
connue  la  feuille,  à  l'iiléo  qu'elle  p(uivait  cire 
scpaiéc  de  son  mari. 

Alais  c'était  chose  plus  facile  à  dire  qu'A  cxt- 
culer.  liCS  sapin-;  cinicnt  fort  cp.iis  et  formnenl 
une  véritable  muraille  de  braïuhcs.  De  plus,  les 
chevaux  entraient  jusqu'au  poil  rail  dans  le  terrain 
sablonneux. 

i'enil ml  ce  temps    le    cavalier  s'ap|)rocliail 
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Ce  cavalier  se  détachait  zn  vigueur  sur  le  ciel  mit.  —  Page  140. 


comme  la  fondre,  et  l'on  entendait  le  g.ilop  de 
son  cheval  ronlant  sur  la  pente  de  la  montagne. 

—  C'est  bien  à  nous  qu'il  en  veut,  Jésus  Sei- 
gneur! s'écria  la  jeune  femme, 

—  Ma  foil  dit  Saint-Luc,  s'arrêtant,  si  c'est  à 
nous  qu'il  en  veut,  voyous  ce  qu'il  nous  veut,  car 
en  mettant  pied  à  terre  il  nous  rejoindra  toujours. 

—  Il  s'arrête,  dit  la  jeune  femme. 

— Et  même  il  descend,  dit  Saint-Luc,  il  entre 
dans  le  bois.  Ah!  ma  foi!  quand  ce  serait  le 
diable  en  personne,  je  vais  au-devant  de  lui. 


— Attends,  dit  Jeanne  en  retenant  son  mari, 
attends;  il  appelle,  ce  me  semble. 

En  effet,  l'inconnu,  après  avoir  attaché  son 
cheval  à  l'un  des  sapins  de  la  lisière,  entrait  dans 
le  bois  en  criant: 

— Eh!  mon  gentilhomme!  mon  gentilhomme! 
ne  vous  sauvez  donc  pas,  mille  diables!  je  rap- 
porte quelque  chose  que  vous  avez  perdu. 

—  Que  dit-il  donc?  demanda  la  comtesse. 

—  Ma  foi!  dit  Saint-Luc,  il  dit  que  nous  avons 
perdu  quelque  chose. 
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—  Eli  !  monsieur,  continua  l'inconnu,  lu  petit 
monsieur,  vous  avez  oublié  votre  bracelet  dans 
l'iiùtcllcrie  deCourville.  Que  diable!  un  portrait 
de  lenime,  cela  ne  se  perd  pas  ainsi,  le  portrait 
de  cette  respectable  madame  de  Cessé  surtout. 
En  faveur  de  cotte  chèie  maman,  ne  me  faites 
donc  pas  courir  pour  cela. 

—  Mais  je  connais  cette  voix!  s'écria  Saint- 
Luc. 

—  Et  puis  il  me  parle  de  ma  mère. 

Avez-vous  donc  perdu   ce  bracelet,   ma 

mie? 

— Eh!  mon  Dieu,  oui,  je  m'en  suis  aporçuece 
matin  seulement.  Je  ne  pouvais  me  rappeler  OÙ 
je  l'avais  laissé. 

—  Mais  c'est  Bussy  1  s'écria  tout  à  coup  Saint- 
Luc. 

—  Le  comte  de  lîussy!  reprit  Jeanne  tout 
émue,  notre  ami'.' 

— Eh!  certainement,  notre  ami,  dit  Saint-Luc, 
courant  avec  autant  d'empressement  au-devant 
du  gentilhomme  qu'il  venait  de  mettre  de  soin  à 
l'éviter. 

—  Saint-Luc  !  je  ne  m'étais  donc  jias  trompél 
dit  la  voix  sonore  de  Bussy,  (|ui,  d'un  seul  bond, 
se  trouva  près  des  deux  époux. 

Bonjour,  madame,  continua-t-il  en  riant  aux 

éclats  et  en  offrant  à  la  comtesse  je  poi  Irait  que 

réellement  elle  avait  oublié  dans  l'Iiôtellerie  de 

Courville,  où  l'on  se  rappelle  que  les  voyageurs 

■  avaient  passe  la  nuit. 

—  Est-ce  que  vous  venez  ponr  nous  arrêter  de 
la  paît  du  roi,  monsieur  de  Duss^?  dit  çn  souriant 
Jeanne. 

—  Mui  !  ma  fo'i,  non  ;  je  ne  suis  pas  assez  des 
amis  de  Sa  Majesté  pour  qu'elle  me  cliarjjc  de 
ses  missions!  do  coiiliance.  Non,  j'ai  liouvé  votre 
bracelet  à  (À)urvilie;  cela  m'a  iudiiiiiéqiie  vous 
me  précédiez  sur  la  route.  J'ai  alors  poussé  mon 
cheval,  je  vous  ai  aperçus,  je  me  suis  douté  (|iie 
c'était  vous,  et,  sans  le  vouloir,  je  vous  ai  (loiiiié 
la  chasse.  Excusez-moi. 

—  Ainsi  donc,  dit  Saint-Luc  avec  un  dernier 
nuage  (le  soupçon,  c'est  h'  hasaid  (jui  vous  f.iit 
suivre  la  mèuu!  route  que  nous? 

—  Lu  hasard,  répondit  Bussy;  ot,  maintenant 
que  jr  vous  ai  rcnrontiés,  je  diiai  la  l'iovidcmc. 

Va  tout  ce  qui  restait  de  dioile  dans  l'espul 
de  Saiiil-Lucs'cri'açn  devant  l'ivA  si  bidlaiil  el  le 
sourii-esi  sincère  du  beau  yculilliouuue. 

—  Ainsi,  vous  voyai^cz?  dit  Jcqniie. 

—  Je  voyage,  dit  Hiiss\ eu  remputaiila  tin  vid. 

—  Mais  pas  coniuic  nous? 


—  Non,  malheureusement, 

—  Pas  pour  cause  de  disgrâce?  voulais-je  dire. 

—  5Ia  foi,  peu  s'en  faut. 

—  Et  vous  allez? 

—  Je  vais  du  côté  d'Angers.  Et  vous? 

—  Nous  aussi. 

—  Oui,  je  comprends,  Brissacest  aune  dizaine 
de  lieiies  d'ici,  entre  Angers  et  Saumur  :  vofis 
allez  chercher  un  refuge  dans  le  manoir  paternel, 
comme  des  colombes  poursuivies;  c'est  charmant, 
el  je  porterais  envie  à  votre  bonheur  si  l'envie 
n'était  pas  un  si  vilain  défaut. 

—  Eh!  monsieui  de  Bussy,  dit  Jeanne  avec  un 
regard  plein  de  reconnaissance,  mariez-vous,  et 
vousserez  tout  aussi  heureu.x  que  nous  le  sommes; 
c'est  chose  très-facile,  je  vous  jure,  que  le  bon- 
heur quand  on  s'aime. 

Et  elle  regarda  Saint-Luc  en  souriant,  comme 
pour  en  appeler  à  son  témoignage. 

—  Madame,  dit  Bussy,  je  me  défie  de  ces 
bonheurs-là  ;  tout  le  monde  n'a  pas  la  chance  de 
su  marier  comme  vous,  avep  |irivili'ge  du  roi. 

—  Allons  dotic,  VPHS,  l'homme  aimé  partout! 

—  Quand  on  est  aimé  partout,  madame,  dit 
en  soupirant  Bussy,  c'est  comme  si  on  ne  l'était 
nulle  part. 

—  Eh  bien,  dit  Jeanne  en  jetant  un  coup 
d'oeil  d  intelligence  à  son  mari,  laissez-moi  vous 
marier;  cela  donnera  d'abord  la  tranquillité  à 
bon  nombre  de  maris  jaloux  que  je  connais,  et 
puis  ensuite  je  promets  de  vous  faire  rencontrer 
ce  bonheur  dont  vous  niez  l'existence. 

—  Je  ne  nie  jias  que  le  bonheur  existe,  ma- 
dame, dit  Bussy  avec  un  soupu';  je  nie  seulement 
(pièce  bonheur  soit  lait  pour  moi. 

—  Voulez-vous  que  je  vous  marie?  répéta  ma- 
dame de  Saint-Luc. 

— Si  vous  me  mariez  à  voire  goût,  non;  si 
vous  me  mariez  a  mon  goùl,  oui. 

—  Vous  dites  cela  comme  un  liomme  décidé 
h  rester  célibataire. 

—  Peut-être. 

—  Mais  vous  êtes  donc  amoureux  d'une  fcinnie 
(pie  vous  ne  pouvez  épouser? 

—  Comte,  par  gr.'ice,  dit  Bussy,  priez  donc 
niailaini'  de  Saint-Luc  de  nepas  in'eufoncei  mille 
poignaids  dans  le  cu'ur. 

—  .\h  (;à,  jirenez  garde,  Bussy,  vous  allez  me 
faire  accroire  i\\ic  c'est  de  m.i  l'euimc  que  vous 
êtes  ;nuoureu\. 

—  Dans  ce  cas,  vous  convicndiiiz  au  moins 
ipii' je  suis  u)\  amant  plein  diMlélicilcssc",  el  (pie 
les  mai  (s  auraient  bleu  tort  d'être  jaloux  de  |i|oif 
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—  Ah!  c'est  vrai,  dit  Saint-Luc,  se  rappelant 
que  c'était  Bussy  qui  lui  avait  amené  sa  femme 
au  Louvre.  Mais,  n'importe,  avouez  que  vous 
ave?,  le  cœur  pris  quelque  part. 

—  Je  l'avoue,  dit  Bussy. 

—  Par  un  amour,  ou  par  un  caprice  ?  demanda 
Jeanne. 

—  Par  une  passion,  madame. 

—  Je  vous  guérirai. 

—  Je  ne  crois  pas. 

—  Je  vous  marierai. 

—  J'en  doule. 

—  Et  je  vous  rendrai  aussi  heureux  que  vous 
méritez  de  l'être. 

—  Hélas!  madame,  mon  seul  bonheur  niain- 
toiiant  est  d'être  malheureux. 

—  Je  suis  très-opiniàtre,  je  vous  en  avertis, 
dit  Jeanne. 

—  Et  moi  donc  !  dit  Bussy. 

—  Comte,  vous  céderez. 

—  Tenez,  madame,  dit  le  jeune  homme, 
voyageons  comme  de  bons  amis.  Sortons  d'abord 
de  celle  sabloiuiière,  s'il  vous  plaît,  puis  nous 
gagnerons  pour  la  couchée  ce  charmant  petit 
village  qui  reluit  là-bas  au  soleil. 

—  Celui-là  ou  quelque  autre. 

—  Peu  m'importe,  je  n'ai  point  de  préférence. 

—  Vous  nous  accompagnez  alors? 

—  Jusqu'à  l'eniiroil  où  je  vais,  à  mouis  que 
vous  n'y  voyiez  qui  Iqne  inconvénient. 

—  Aucun,  au  contraire.  Mais  faites  mieux, 
venez  où  nous  allons. 

—  Et  où  allez-vous? 

—  .Au  château  de  Méridor. 

Le  sang  monta  au  visage  de  Biissy  et  reflua  vers 
son  cœur.  Il  devint  même  si  pâle,  que  c'en  était 
fait  de  son  secret,  si,  en  ce  moment  même,  Jeanne 
n'eût  regardé  son  mari  en  souriant. 

Bussy  eut  donc  le  temps  de  se  remettre,  tandis 
que  les  deux  époux,  ou  plutôt  les  deux  amants, 
se  parlaient  des  yeux,  et  de  rendre  malice  pour 
malice  à  la  jeune  femme;  seulement  sa  malice  à 
lui,  c'était  un  profond  silence  sur  ses  intentions. 

—  Au  château  de  Méridor,  madame,  dit-il 
quand  il  eut  repris  assez  de  force  pour  prononcer 
ce  nom.  Qu'est-ce  que  cela,  je  vous  prie? 

—  La  terre  d'une  de  mes  bonnes  amies,  ré- 
pondit Jeanne. 

—  D'une  de  vos  bonnes  amies...,  et,  continua 
Bussy,  qui  est  à  sa  terre? 

— Sans  doute,  répondit  madame  de  Saint- 
Luc,  qui  iîînorait  complètement  les  événements 
arrivés  à  Méridor  depuis  deux  mois;  n'avez  vous 


donc  jamais  entendu  parler  du  baron  de  Méridor.. 
un  des  plus  ritlies  b;irons  poitevins  et... 

—  Et...  répéta  Bussy,  voyant  que  Jeanne 
s'arrêtait. 

—  Et  de  sa  fille  Diane  de  Méridor.  la  idus 
belle  fille  de  baron  qu'on  ait  jamais  vue? 

—  Non,  madame,  répliqua  Bussy,  presque 
suffoqué  par  l'émotion. 

Et  tout  bas  le  beau  gentilhomme,  tandis  que 
Jeanne  regardait  encore  son  mari  avec  une  sin- 
gulière expression,  le  beau  gentilhomme,  disons- 
nous,  se  demandait  par  quel  singulier  bonlieur, 
sur  cette  route,  sans  à-propos,  sans  loi;i([ue,  il 
trouvait  des  gens  pour  lui  parler  de  Diane  de 
Méridor,  pour  faire  étho  à  la  seule  pensée  qu'il 
eût  dans  le  cœur. 

Etait-ce  une  surprise?  ce  n'était  point  proba- 
ble; était-ce  un  piège?  c'était  presque  impossilde. 
Sainl-Luc  n'était  déjà  plus  à  Paris  lorsqu'il  était 
entré  chez  madame  de  Monsoreau,  et  lorsqu'il 
avait  appris  que  madame  de  Monsoreau  s'appelait 
Diane  do  Méridor. 

—  Et  ce  château  est-il  bien  loin  encore,  ma- 
dame? demanda  Bussy. 

—  A  sept  lieues,  je  crois,  et  j'offrirais  de  parier 
que  c'est  là  et  non  pas  à  votre  petit  village  relui- 
sant au  soleil,  dans  lequel,  au  reste,  je  n'ai  eu 
aucune  confi;nice,  que  nous  coucherons  ce  soir. 
Vous  venez,  n'est-ce  pas? 

—  Oui,  niadame. 

—  Allons,  dit  Jeanne,  c'est  déjà  un  pas  fait 
vers  le  bonheur  quejc  vous  proposais. 

Bussy  s'inclina  et  continua  de  inarcher  près 
des  deux  jeunes  époux,  qui,  grâce  aux  obligations 
qu'ils  Ini  avaient,  firent  charmante  mine.  Pen- 
dant quelque  temps  chacun  garda  le  silence. 
Enfin  Bussy,  qui  avait  bien  des  choses  à  appren- 
dre, se  hasarda  de  questionner.  C'était  le  privi- 
lège de  sa  position,  et  il  paraissait  au  reste  résolu 
d'en  user. 

—  Et  ce  baron  de  Méridor  dont  vous  me 
parliez,  demanda-t-il,  le  plus  riche  des  Poitevins, 
quel  homme  est-ce? 

—  Un  parfait  gentilhomme,  un  preux  des 
anciens  jours,  un  chevalier  qui,  s'il  eût  vécu  au 
temps  du  roi  Arthus,  eût  certes  obteuu  une  place 
à  la  lable  ronde. 

—  Et ,  demauda  Bussy  en  comprimant  les 
muscles  de  son  visage  et  l'émotion  de  sa  voix,  à 
quia-t-il  niajicsa  fille? 

—  Marié  sa  fiUe  ! 

—  Je  le  demande. 

—  Diane,  mariée! 
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Le  vcnl  du  soir  soulevait  sur  son  froul  ses  longs  cheveux  blancs.  —  Tage  145. 


—  Qu'y  nurnit-il  (rcxIraorJinairc  à  cela? 

—  Rien;  mais  Diane  n'esl  pniiil  ni;iriéc  :  cer- 
tainement, j'eusse  été  la  première  piévenuc  ilc 
ce  mariage. 

Le  ccrnr  de  Biissy  se  gonfla,  et  un  soupir 
douloureux  brisa  le  passage  de  sa  gorge  élr.in- 
glée. 

—  Alors,  dcmanda-l-il,  mademoiselle  de  M<- 
ridor  est  au  cliâtcau  avec  son  père'.' 

—  Nous  l'espérons  liien,  répondit  Saint-Luc, 
appuyant  dur  celte  réponse,  pour  montrer  à  sa 


femme  qu'il  l'avait  comprise,  cl  qu'il  partageait 
ses  idées  et  s'associait  à  ses  plans. 

Il  se  fil  un  moment  de  silence,  pendant  lequel 
chacun  poursuivait  sa  pensée. 

—  Ali  I  s'écria  tout  à  coup  Jeanne  en  se  haus- 
sant sur  ses  et  riers,  voici  les  tourelles  du  chàleau. 
Tenez,  tenez,  voyez-vous,  monsieur  de  Ru.ssy.au 
milieu  lie  ces  grands  liois  sans  feuilles,  mais  qui, 
dans  un  innis,  seront  si  beaux  ;  leiiez,  voyez-vous 
le  toit  d'ardoises'? 

—  Oh  1  oui,  certaiuemcnl,  dit  Itiissyavcc  une 
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émotion  qui  étonnait  lui-même  ce  brave  cœur, 
resté  jusqu'alors  un  peu  sauvage,  oui,  je  vois. 
Ainsi  c'est  là  le  château  de  Méridor? 

Et,  par  une  réaction  naturelle  à  la  pensée,  à 
l'aspect  de  ce  pays  si  beau  et  si  riche  môme  au 
temps  de  la  détresse  de  la  nature,  à  l'aspect  de 
celte  demeure  seigneuriale,  il  se  rappela  la  pau- 


vre prisonnière  ensevelie  dans  les  brumes  de 
Paris  et  dans  l'éloul'fant  réduit  de  la  rue  Saint- 
Antoine. 

Celte  fois  encore  il  soupira,  mais  ce  n'était 
plus  tout  à  fait  de  douleur.  A  force  de  lui  pro- 
mettre le  bonheur,  madame  de  Saint-Luc  venait 
de  lui  donner  l'espérance. 


CHAPITRE   XXIIl 


LE     VIEILLAUD     OItPHELIH. 


adame  de  Saint-Luc  ne 
s'était  point  trompée  : 
deux  heures  après  on  était 
en  face  du  château  de 
MériJor. 

Depuis  les  dernières 
paroles  échangées  entre 
les  voyageurs,  et  que  nous 
avons  repétées,  Bussy  se 
demandait  s'il  ne  fallait  pas  raconter  à  ces  bons 
amis,  qui  venaient  de  se  faire  connaître,  l'aven- 
ture qui  tenait  Diane  éloignée  de  Méridor.  Mais, 
une  fois  entré  dans  cette  voie  de  révélations,  il 
fallait  non-seulement  révélerce  que  tout  le  monde 
allait  bientôt  savoir,  mais  encore  ce  que  Biissy 
seul  savait  et  ne  voulait  révéler  à  persoinic.  l\ 
recula  donc  devant  un  aveu  qui  amenait  natu- 
rellement trop  d'interprétations  et  de  questions. 
Et  puis  Bussy  voulait  entrer  à  Méridor  comme 
un  homme  parfaitement  inconnu.  Il  voulait  voir, 
sans  préparation  aucune,  M.  de  Méridor,  l'en- 
tendre parler  de  M.  de  Monsoreau  et  du  duc 
d'Anjou  ;  il  voulait  se  convaincre  enfin,  non  pas 
que  le  récit  de  Diane  était  sincère,  il  ne  soup- 
çonnait pas  un  instant  de  mensonge  cet  ange  de 
pureté,  mais  qu'elle  n'avait  été  elle-même  trom- 
pée sur  aucun  point,  et  que  ce  récit  qu'il  avait 
écouté  avec  un  si  puissant  intérêt  avait  été  une 
interprétation  fidèle  des  événements. 

Bussy  conservait,  comme  on  le  voit,  deux 
sentiments  qui  maintiennent  l'homme  supérieur 
dans  sa  sphère  dominatrice,  même  au  milieu 


des  égarements  de  l'amour:  cesdeux  sentiments 
étaient  la  circonspection  à  l'égard  des  étrangers 
et  le  respect  profond  de  la  personne  qu'on  aime. 

Aussi  madame  de  Saint-Luc,  trompée,  malgré 
sa  perspicacité  féminine,  par  la  puissance  que 
Bussy  avait  conservée  sur  lui-même,  demeura- 
t-clle  persuadée  quele  jeune  homme  venait  d'en- 
tendre pour  la  première  fois  prononcer  le  nom 
de  Diane,  et  que,  ce  nom  n'éveillant  en  lui  ni 
souvenir  ni  espérance,  il  s'attendait  à  trouver  à 
Méridor  quelque  provinciale  bien  gauche  et 
bien  embarrassée  en  face  des  botes  nouveaux 
qui  lui  arrivaient. 

En  conséquence,  elle  se  disposait  à  jouir  de  sa 
surprise. 

Cependant  une  chose  l'étonnait,  c'est  que,  le 
garde  ayant  sonné  dans  sa  tromjie  pour  l'avertir 
d'une  visite,  Diane  n'accourût  point  sur  lepont- 
levis,  tandis  que  c'était  un  signal  auquel  Diane 
accourait  toujours. 

Mais,  au  lieu  de  Diane,  on  aperçut  s'avancer 
par  le  porche  principal  du  château  un  vieillard 
courbé,  appuyé  sur  un  bâton.  11  était  vêtu  d'un 
surtout  de  velours  vert  brodé  d'une  fourrure  de 
renard,  et  à  sa  ceinture  brillait  un  sifflet  d'argent 
près  d'un  petit  trousseau  de  clef. 

Le  vent  du  soir  soulevait  sur  son  front  ses 
longs  cheveux,  blancs  comme  les  dernières  neiges. 

Il  traversa  le  pont-levis,  suivi  de  deux  grands 
chiens,  d'une  race  allemande,  qui  marchaient 
derrière  lui  lentement  et  à  pas  égaux,  la  tête 
basse  et  ne  se  devançant  pas  l'un  l'autre  d'une 
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ligne.  Lorsque  le  vieillard  put  arriver  près  du 
parapet  : 

—  Qui  est  là?  demanda-l-il  d'une  voix  faible, 
et  qui  fait  l'honneur  à  un  pauvre  vieillard  de  le 
\isiitcr? 

•3^ Moi,   moi,  seigneur  Augustin!  s'écria  la 
voix  rieuse  de  la  jeune  femme. 

Car  Jeanne  de  Cossé  appelait  ainsi  le  vieillard, 
pour  Icdislinguer  de  son  frère  cadet,qui s'appelait 
Guillaume,  et  qui  n'était  mort  que  depuis  trois 
ans. 

Maisle  baron,  au  lieu  de  répondre  par  l'excla- 
mation joyeuse  (]ue  Jeanne  s'attendait  à  enlcmlrc 
sortir  de  sa  bouche,  le  baron  leva  lentement  la 
tête ,  et  fixant  sur  les  voyageurs  des  ye\ix  sans 


regards  : 


•Vous,  dit-il'?  je  ne  vois  pas.  Qui,  vous?... 

—  Oh  !  mon  Dieu  !  s'écria  Jeanne  ,  ne  me 
reconnaissez-vous  pas  ?  Ah!  c'est  vrai,  mon  dé- 
guisement... 

—  Excusez-moi,  dit  le  vieillard,  mais  je  n'y 
voispresqueplus.  Les  yeuxdes  vieillards  ne  sont 
pas  faits  pour  pleurer,  cl,  lorsqu'ils  pleurent  trop, 
les  larmes  les  brûlent, 

—  Ah!  cher  baron,  dit  la  jeune  femme,  je 
vois  bien  en  effet  que  votre  vue  baisse,  car  vous 
m'eussiez  reconnue ,  même  sous  mes  habits 
d'homme.  Il  faut  donc  que  je  vous  dise  mou 
nom? 

—  Oui,  sans  doute,  répliqua  le  vieillard,  puis- 
que je  vous  dis  que  je  vous  vois  à  peine. 

—  Eh  bien,  je  vais  vous  attraper,  cher  sei- 
gneur Augustin,  je.'iuis  madame  de  Saint-Luc. 

—  Saint-Luc!  dit  le  vieillard,  je  ne  vous 
connais  pas. 

—  Mais  mon  nom  de  jeune  fille,  dit  la  rieuse 
jeune  femme,  mais  mon  nom  de  jeune  fille  est 
Jeanne  de  Cossé-Brissac. 

—  Ah!  mon  Dieu!  s'écria  le  vieillard  en 
essayant  d'ouvrir  la  barrière  de  ses  mains  trem- 
blantes, ah  !  mon  Dieu  I 

Jeanne,  qui  ne  comprenait  rien  à  celle  récep- 
tion étrange,  si  difl'érenle  de  celle  à  laquelle  elle 
s'attendait  et  qui  l'attribuail  à  l'âge  du  vieillard 
cl  au  déclin  de  ses  facultés,  se  voyant  culin 
reconnue,  sauta  h  bas  de  son  cheval  cl  courut  se 
jeter  dans  ses  bras,  ainsi  qu'elle  en  avait  l'habi- 
ludc;  mais,  en  embrassant  le  baron,  elle  sentit 
ses  joues  Inmiiilcs;  il  pleurait. 

—  t'csl  de  ji)ii',  pensa-l-ellc.  Allons  I  le  cœur 
est  tnuinur.s  jeune. 

—  Venez,  dit  le  viciilaid  après  avoir  embrassé 
Jeanu'  . 


Et,  comme  s'il  lï'eût  pas  aperçu  ses  deux  çoiu- 
paguous,  le  vieillard  se  remit  à  marcher  vers  le 
château  de  son  pas  égal  et  mesuré,  suivi  toujours 
à  la  même  distance  de  ses  deux  chiens,  qui  n'a- 
vaient jiris  que  le  temps  de  flairer  et  de  regardev 
les  visiteurs. 

Le  château  avait  un  aspect  de  tristesse  élrangei 
tous  les  volets  en  étaient  fermés;  on  eùL  dit  un 
immense  tombeau.  Les  serviteurs  qu'on  aperce- 
vait passant  çà  et  là  étaient  vêtus  de  noir.  Saint- 
Luc  adressa  un  regard  à  sa  femme  pour  lui 
demander  si  c'était  ainsi  qu'elle  s'attendait  à 
trouver  le  château. 

Jeanne  comprit,  et,  comme  c'.'.e  avait  halo  elle- 
même  de  sortir  de  cetteperplexité,  elle  s'approcha 
du  baron,  et  lui  prenant  la  main  : 

—  Et  Diane!  dit-elle,  ost-ceque,  par  malheur, 
elle  ne  se  trouverait  point  ici? 

Le  vieillard  s'arrêta  comme  frappé  de  la 
foudre,  et,  regardant  la  jeune  femme  avec  une 
expression  qui  ressemblait  presque  à  la  terreur: 

—  Diane?  dit-il. 

Et  soudain,  à  cenom,  les  deux  chiens,  levant  la 
tête  de  chaque  côté  vers  leur  maître,  poussèrent 
un  lugubre  gémissement. 

Bussy  ne  put  s'empêcher  de  frissonner;  Jeanne 
regarda  Saint-Luc,  et  Saint-Luc  s'arrêta ,  ne 
sachant  s'il  devait  s'avancer  davantage  ou  re- 
tourner en  arrière. 

—  Diane!  répéta  le  vieillard,  comme  s'il  lui 
avait  fallu  tout  ce  temps  pour  comprendre  la 
question  qui  lui  était  faite;  mais  vous  ne  savei 
donc  pas? 

El  sa  voix  déjà  faible  et  tremblante  s'éteignit 
dans  un  sanglot  arraché  du  plus  profond  du 
cœur. 

—  Mais  quoi  donc?  et  qu'est-il  arrivé?  s'écria 
Jeanne  émue  et  les  mams  jomles. 

—  Diane  est  mortel  s'écria  le  vieillard  en  le- 
vant les  mains  avec  un  geste  déscspéié  vers  le 
ciel,  et  en  laissant  échapper  un  torrent  de  lar- 
mes. 

El  il  se  laissa  tomber  sur  les  premières  mar- 
ches du  perron,  auquel  on  était  arrivé.  Il  eaciiail 
sa  lèlc  entre  ses  deux  mains  en  se  balançant 
enunne  pour  chasser  le  souvenir  funèbre  qui 
venait  sans  cesse  le  torturer. 

—  Morte!  s'écria  Jeanne  frappée  d'épou- 
vante et  pâlissant  comme  nu  .'pocirc. 

—  Morte!  dit  Saint-Luc  avec  une  tendre 
compassion  pour  le  vieillard. 

—  Mortel  balbutia  Bussy.  Il  lui  a  laissé  croire, 
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à  lui  aussi,  qu'elle  était  morte.  Ah  !  pauvre  vieil- 
lard !  comme  lu  m'aimeras  un  jour  ! 

—  Morte!  morte!  répéta  le  baron;  ils  me 
l'ont  tuée  ! 

—  Ah!  mon  cher  seigneur!  dit  Jeanne,  qui, 
après  le  coup  terrible  qu'elle  avait  reçu,  venait 
do  ti  ouver  la  seule  ressource  qui  empèciie  de  se 
briser  le  faible  cœur  des  femmes,  les  larmes. 

Et  elle  éclata  en  sanglots,  inondant  de  pleurs 
la  figure  du  vieillard,  au  cou  duquel  ses  bras  ve- 
naient s'enlacer. 

Le  vieux  seigneur  se  releva,  trébuchant. 

—  N'importe,  dit-il,  pour  être  vide  et  désolée, 
la  maison  n'en  est  pas  moins  hospitalière  ;  en- 
trez. 

Jeanne  prit  le  bras  du  vieillard  sous  le  sien  et 
traversa  avec  lui  le  péristyle,  l'ancienne  salle 
des  gardes,  devenue  une  salle  à  manger,  et  en- 
tra dans  le  salon. 

Un  domestique,  dont  le  visage  bouleversé  et 
dont  les  yeux  rougis  dénotaient  le  tendre  attn- 
chenient  pour  son  maître,  marchait  devant,  ou- 
vrant les  portes;  Saint-Luc  et  Bussy  suivaient. 

Arrivé  dans  le  salon,  le  vieillard,  toujours 
soutenu  par  Jeanne,  s'assit  ou  plutôt  se  laissa 
tomber  dans  son  grand  fauteuil  de  bois  sculpte. 

Le  valet  poussa  une  fenêtre  pour  donner  de 
l'nir,  et,  sans  sortir  de  la  chambre,  se  retira 
dans  un  coin. 

Jeaime  n'osait  rompre  le  silence.  Elle  trem- 
blait de  rouvrir  les  blessures  du  vieillard  en  le 
questionnant;  et  cependant,  comme  toutes  les 
personnes  jeunes  et  heureuses,  elle  ne  pouvait  se 
décider  à  regarder  comme  réel  le  malheur  qu'on 
lui  annonçait.  Il  y  a  un  âge  où  l'on  ne  peut 
sonder  l'abîme  de  la  moi  t,  parce  qu'on  ne  croit 
point  à  la  mort. 

Ce  fut  le  baron  qui  vint  au-devant  de  son  dé- 
sir en  reprenant  la  parole. 

—  Vous  m'avez  dit  que  vous  étiez  mariée,  ma 
chère  Jeanne;  monsieur  est-il  donc  votre  mari? 

Et  il  désignait  Bussy. 

—  A'on,  seigneur  Augustin,  répondit  Jeanne; 
voici  M.  de  Saint-Luc. 

Saint-Luc  s'inclina  plus  profondément  encore 
devant  le  malheureux  père  que  devant  le  vieil- 
lard. Celui-ci  le  salua  tout  paternellement,  et 
s'elforça  même  de  sourire;  puis,  les  yeux  atones, 
se  tournant  vers  Bussy  : 

—  Et  monsieur,  dit-il,  est  votre  frère,  le  frère 
de  votre  mari,  un  de  vos  parents? 

—  Non,  cher  baron,  monsieur  n'est  point  no- 
tre parent,  mais  notre  ami  :  M,  Louis  de  Cler- 


mont,  comte  de  Bussy  d'Amboi.se,  gentilhomme 
de  M.  le  duc  d'Anjou. 

A  ces  mots,  le  vieillard,  se  redressant  comme 
par  un  ressort,  lança  un  regard  terrible  sur 
Bussy,  et,  comme  épuisé  par  cette  provocation 
muette,  retomba  sur  son  fauteuil  en  poussant  un 
gémissement. 

—  Quoi  donc?  demanda  Jeanne. 

—  Le  baron  vous  connaît-il,  seigneur  de 
Bussy?  demanda  Saint-Luc. 

—  C'est  la  première  fois  que  j'ai  l'honneur  de 
voir  31.  le  baron  de  Méridor,  dit  tranquillement 
Bussy,  qui  seul  avait  compris  l'elfet  que  le  nom 
de  M.  le  duc  d'Anjou  avait  produit  sur  le  vieil- 
lard. 

—  Ah!  vous  êtes  gentilhomme  de  M.  le  duc 
d'Anjou,  dit  le  baron,  vous  êtes  gentilhomme  de 
ce  monstre,  de  ce  démon,  et  vous  osez  l'avouer! 
et  vous  avez  l'audace  de  vous  présenter  chez 
moi  ! 

—  Est-il  fou?  demanda  tout  bas  Sainl-Luc  à 
sa  fennne,  en  regardant  le  baron  avec  des  yeux 
étonnés. 

—  La  douleur  lui  aura  dérangé  l'esprit,  ré- 
pondit Jeanne  avec  effroi. 

M.  de  Méiidor  avait  accompagné  les  paroles 
qu'il  venait  de  prononcer,  et  qui  faisaient  douter 
à  Jeanne  qu'il  eût  toute  sa  raison,  d'un  regard 
plus  menaçant  encore  que  le  premier;  mais 
Bussy,  toujours  impassible,  soutint  ce  regard 
dans  l'altitude  d'un  profond  respect  et  ne  répli- 
qua point. 

—  Oui,  de  ce  monstre,  reprit  M.  de  Méridor, 
dont  la  tête  semblait  s'égarer  de  plus  en  plus, 
de  cet  assassin  qui  m'a  tué  ma  fille? 

—  Pauvre  seigneur!  murmura  Bussy. 

—  Mais  que  dit-il  donc  là?  demanda  Jeanne, 
interrogeant  à  son  tour. 

—  Vous  ne  savez  donc  pas,  vous  qui  me  re- 
gardez avec  des  yeux  effarés,  s'écria  M.  de  Méri- 
dor en  prenant  les  mains  de  Jeanne  et  celles 
de  Saint-Luc  et  en  les  réunissant  entre  les  sien- 
nes, mais  le  duc  d'Anjou  m'a  lue  ma  Diane;  le 
duc  d'Anjou!  mon  enfant,  ma  fille,  il  me  l'a 
tuée! 

Et  le  vieillard  prononça  ces  dernières  paroles 
avec  un  tel  accent  de  douleur,  que  les  larmes  en 
vinrent  aux  yeux  de  Bussy  lui-même. 

—  Seigneur,  dit  la  jeune  femme,  cela  fût-il, 
et  je  no  comprends  point  comment  cela  peut 
être,  vous  no  pduvez  accuser  da  cet  affreux  mal- 
heur M.  de  Bussy,  le  plus  loyal,  le  plus  généreux 
gentilhomme  qui  soit.  M.iis  voyez  donc,  mon 
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bon  père,  M.  (Je  Bussy  no  siiit  i  \cn  de  ce  que  vous 
dites,  M.  de  Bussy  pleure  comme  nous  et  avec 
nous.  Scrnit-il  donc  venu,  s'il  eût  pu  se  douter 
de  l'nccucil  que  vous  lui  réserviez!  Ah!  cher 
seigneur  Augustin,  au  nom  de  votre  bien-aimée 
Diane,  dites-nous  comment  celte  catastrophe 
est  arrivée. 

—  Alors,  vous  ne  saviez  pas...?  dit  le  vieillard, 
s'a  dressant  à  Bussy. 

Bus.^y  s'inclina  sans  répondre. 

—  Eh!  mon  Dieu,  non,  dit  Jeaiino,  tout  le 
monde  ignorait  cet  événenîent. 

—  Ma  Diane  est  morte,  et  sa  meilleure  amie 
ignorait  sa  mort!  Oh!  c'est  vrai,  je  n'en  ai  écrit, 
je  n'en  ai  parlé  à  personne;  il  me  semblait  que 
le  monde  ne  pouvait  vivre  du  moment  où  Diane 
ne  vivait  plus;  il  me  semblait  que  l'univers  en- 
tier devait  porter  le  deuil  de  Diane. 

—  Parlez,  parlez;  cela  vous  soulagera,  dit 
Jeanne. 

—  Eh  bien,  dit  le  baron  en  poussant  un  san- 
glot, ce  prince  inlàme,  le  déshonneur  de  la  no- 
blesse de  France,  a  vu  ma  Diane,  et,  la  trouvant 
si  belle,  l'a  fait  enlever  et  conduire  au  château 
Je  Benugé  pour  la  déshonorer  comme  il  eût  fait 
de  la  (ille  d'un  serf.  Mais  Diane,  ma  Diane  sainte 
et  noble,  a  choisi  la  mort.  Elle  s'est  précipitée 
d'une  fenêtre  dans  le  lac,  et  l'on  n'a  jilus  re- 
trouvé que  son  voile  flottant  à  la  surface  de 
l'eau. 

'  Et  le  vieillard  ne  put  articuler  celte  dernière 
phrase  sans  des  larmes  et  des  sanglots  qui  fai- 
saient de  cette  scène  un  des  plus  lugubres  spec- 
tacles que  Bussy  eut  vus  jusque-là,  Bussy, 
l'homme  de  guerre,  habitué  à  verser  et  à  voir 
verser  le  sang. 

Jeanne,  presque  évanouie,  regardait,  elle 
aussi,  le  comte  avee,  une  espèce  de  ti'rreur. 

—  Oh  !  comte,  s'écria  Sainl-Luc,  c'est  affreux, 
n'est-ce  pas?  Comte,  il  vous  faut  abandonner  ce 
prince  inlàme;  comte,  un  mdilo  coMir  cunnne  le 
vôtre  ne  peut  resti'r  l'auii  d'un  i.ivisseur  cl  d'un 
assassin. 

Le  vieillard,  un  peu  réconforté  par  ces  paro- 
les, attendait  la  réponse  de  Ihissy  pour  fixer  son 
opinion  sur  le  ^enlililomme:  les  paroles  sympa- 
thiques de  Saint-Luc  \v.  cou-^olaienl.  Dans  les 
grandes  crises  morales,  les  faiblesses  pliysi(|ues 
sont  grandes,  et  C(!  n'est  point  un  des  moindres 
adoueissem  nts  à  la  doulein'  de  l'enfant  nuirdu 
par  un  chicii  favori  que  de  voir  battre  ce  chien 
qui  l'a  nuu'du. 

.Mais  Bussy,  au  heu  de  repondre  à  l'apostro- 


phe de  Saint-Luc,  fit  un  pas  vers  M.  de  Méri- 
dor. 

—  Monsieur  le  baron,  dit-il,  voulez-vous  m'ac- 
corder  l'honneur  d'un  entretien  |iarliculier? 

—  Ecoutez  M.  de  Bussy,  cher  seigneur! 
dit  Jeanne,  vous  verrez  qu'il  est  bon  et  qu'il  sait 
rendre  service. 

—  Parlez,  monsieur,  dit  le  baron  en  trem- 
blant, car  il  pressentait  (|uelque  chose  d'étrange 
dans  le  regard  du  jeune  homme. 

Bussy  se  tourna  vers  Saint-Luc  et  sa  femme, 
et  leur  adressant  un  regard  plein  de  noblesse  et 
d'amitié  : 

—  Vous  permettez,  dit-il. 

Les  deux  jeunes  gens  soi  tirent  de  la  salle,  ap- 
puyés l'un  sur  l'autre  et  doublement  heureux 
de  leur  bonheur  près  de  celle  immense  infor- 
tune. 

Alor.?,  ([uand  la  porte  se  fut  refermée  derrière 
eux,  Bussy  s'approcha  du  baron  et  le  salua  pro- 
fondément. 

—  Monsieur  le  baron,  dit  Bussy,  vous  venez, 
en  ma  présence,  d'accuser  un  prince  que  je  sers, 
et  vous  l'avez  accusé  avec  une  violence  qui  me 
force  à  vous  demander  une  explication. 

Le  vieillard  fit  un  mouvement. 

—  Oh!  ne  vous  mépreneï  point  au  sens  tout 
respectueux  de  mes  paroles;  c'est  avec  la  plus 
profonde  sympathie  que  je  vous  parle,  c'est  avec 
le  plus  vif  désir  d'adoucir  votre  ciiagrin  que  je 
vous  dis  :  Monsieur  le  baron,  faites-moi,  dans 
ses  détails,  le  récit  de  la  catastrophe  doulo\ireuse 
que  vous  racontiez  fout  à  l'beuie  à  M.  de  Sainl- 
Luc  et  à  sa  femme.  Voyons,  tout  s'est-il  bien 
accompli  comme  vous  le  croyez,  et  tout  csl-il 
bien  perdu? 

—  .Monsieur,  dit  le  vieillard,  j';.i  eu  un  mo- 
jUi'ul  d'espoir.  Un  noble  et  loyal  gentilhonmie, 
M.  de  Monsoreau,  a  aimé  ma  pauvre  tille  et  s'est 
intéressé  à  elle. 

—  M.  de  Monsoreau!  eh  bien,  demaiula 
Bussv,  voyons,  (pielle  a  été  sa  i  enduite  dans  tout 
ceci? 

—  Ah!  sa  conduite  fut  lojale  et  digne,  car 
Diane  avait  refusé  sa  main.  Cependant  ce  fut  lui 
qui  le  premier  m'avertit  des  iul'àuies  projets  du 
duc.  Ce  hil  lui  qui  m'indi(pia  le  moyeu  de  les 
laire  édiouer;  il  ne  ileniandail  ([u'nne  chose 
pour  sauver  ni.i  lille,  et  cela  enecue  prouvait 
toute  la  noblesse  et  toute  la  droiture  de  sou 
àme;  il  demandait ,  s'il  parvenait  à  l'arrncher 
des  mains  du  dur,  (jiu'  je  la  lui  donnasse  en  ma- 

hélas!  ma   (ille  n'en  sera  pa» 
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moins  perdue,  lui,  jeune,  aclif  et  entreprenant, 
pût  la  défendre  contre  un  puissant  prince,  ce 
que  son  pauvre  père  ne  pouvait  entreprendre. 
Je  donnai  mon  consentement  avec  joie;  mais, 
hélas!  ce  fut  inutile  :  il  arriva  trop  tard,  et  ne 
trouva  ma  pauvre  Diane  sauvée  du  déshonneur 
que  par  la  mort. 

—  Et,  depuis  ce  moment  fiital,  demanda 
Bussy,  M.  de  Jlonsoreau  n'a-t-il  donc  pas  donné 
de  ses  nouvelles? 

—  Il  n'y  a  qu'un  mois  que  ces  événements  se 
sont  passés,  dit  le  vieillard,  et  le  pauvre  genlil- 
homme  n'aura  pas  osé  reparaître  devant  moi, 
ayant  échoué  dans  son  généreux  dessein. 

Bussy  haissa  la  tète;  tout  lui  était  expli  |ué. 

Il  comprenait  maintenant  comment  M.  de 
Jlonsoreau  avait  réussi  à  enlever  au  prince  la 
jeune  fille  qu'il  aimait,  et  comment  la  crainte 
que  le  prince  ne  découvrit  que  cette  jeune  fille 
était  devenue  sa  femme  lui  avait  laissé  accrédi- 
ter, même  près  du  pauvre  père,  le  bruit  de  sa 
mort. 

—  Eh  bien,  monsieur,  dit  le  vieillard,  voyant 
que  la  rêverie  penchait  le  front  du  jeune  homme, 
et  tenait  fi.vés  sur  la  terre  ses  yeux,  que  le  récit 
qu'il  venait  d'achever  avait  fait  étmceler  plus 
d'une  fois. 

—  Eh  bien,  monsieur  le  baron,  répondit 
Bussy,  je  suis  chargé  par  monseigneur  le  duc 
d'Anjou  de  vous  amener  à  Paris,  où  Son  Altesse 
désire  vous  pailcr. 

—  Me  parler,  à  moi!  s'écria  le  baron;  moi, 
me  trouver  en  face  de  cet  homme  après  la  mort 
de  ma  fille  !  et  que  peut-il  avoir  à  me  dire,  le 
meurtrier? 

—  Qui  sait?  se  justifier  peut-être. 

—  Et,  se  justifiàt-il,  s'écria  le  vieillard,  non, 
monsieur  de  Bussy,  non,  je  n'irai  point  à  Paris; 
ce  serait  d'ailleurs  trop  m'éloigner  de  l'endroit 
où  repose  ma  chère  enfant  dans  son  froid  linceul 
de  roseau x. 

—  Monsieur  le  baron,  dit  Bussy  d'une  voix 


ferme,  permeltez-moi  d'insister  près  de  vous; 
c'est  mon  devoir  de  vous  conduire  à  Paris,  et  je 
suis  venu  exprès  pour  cela. 

—  Eh  bien,  j'irai  donc  à  Paris!  s'écria  le 
vieillard,  tremblant  de  colère;  mais  malheur  à 
ceux  qui  m'auront  perdu  !  Le  roi  m'entendra,  et, 
s'il  ne  m'entend  pas,  je  ferai  appel  à  tous  les 
gentilshommes  de  France.  Aussi  bien,  murmura- 
t-il  plus  bas,  j'oubliais  dans  ma  douleur  que  j'ai 
entre  les  mains  une  arme  dont  jusqu'à  présent 
je  n'ai  eu  à  faire  aucun  usage.  Oui,  monsieur 
de  Bussy,  je  vous  accompagnerai. 

—  Et  moi,  monsieur  le  baron,  dit  Bussy  en 
lui  prenant  la  main,  je  vous  recommande  la  pa- 
tience, le  calme  et  la  dignité  qui  conviennent  à 
un  seigneur  chrétien.  Dieu  a  pour  les  nobles 
cœurs  des  miséricordes  infinies,  et  vous  ne  savez 
point  ce  qu'il  vous  réserve.  Je  vous  prie  aussi, 
en  attendant  le  jour  où  ces  miséricordes  éclate- 
ront, de  ne  point  me  compter  au  nombre  de  vos 
ennemis,  car  vous  ne  savez  point  ce  que  je  vais 
faire  pour  vous.  A  demain  donc,  monsieur  le 
baron,  s'il  vous  plaît,  et,  dès  que  le  jour  sera 
venu,  nous  nous  mettrons  en  route. 

—  J'y  consens,  répondit  le  vieux  seigneur, 
ému  malgré  lui  par  le  doux  accent  avec  lequel 
Bussy  avait  prononcé  ces  paroles;  mais,  en  atten- 
dant, ami  ou  ennemi,  vous  êtes  mon  hôte,  et  je 
dois  vous  conduire  à  votre  appartement. 

Et  le  baron  prit  sur  la  table  un  flambeau  d'ar- 
gent à  trois  branches,  et  d'un  pas  pesant  gravit, 
suivi  de  Bussy  d'Amboise,  l'escalier  d'honneut- 
du  château. 

Les  chiens  voulaient  le  suivre;  il  les  arrêta 
d'un  signe  :  deux  de  ses  serviteurs  marchaient 
derrière  Bussy  avec  d'autres  flambeaux. 

En  arrivant  sur  le  seuil  de  la  chambre  qui  lui 
était  destinée,  le  comte  demanda  ce  qu'étaient 
devenus  M.  de  Saint-Luc  et  sa  femme. 

—  Mon  vieux  Germain  doit  avoir  pris  soin 
d'eux,  répondit  le  baron,  l'asse/,  une  bonne  unit, 
monsieur  le  comte. 


L__ 


150 


LA  DABIE  DE  MONSOREAU. 


CHAPITRE   XXIV 


COMMENT   KEMT   LE    HADDOIJIN    S  ÉTAIT,    EX    L  ABSEXCE    DE   BUSSY,    MÉNAGÉ   DES   mTELLlGE^CES 
DAKS    LA    MAISON    DE    LA    RUE    SAINT-ANTOINE. 


onsieur  et  madame  de 
Saint-Luc  ne  pouvaient 
revenir  de  leur  surprise  : 
'te  Bussy  aux  secrets  avec 
M.  de  Sîéridor;  Pussy  se 
disposant  à  partir  avec 
le  vieillard  pour  Paris; 
Bussy,  cnlin,  paraissant 
prendre  tout  à  coup  la  direction  de  ces  allaires 
qui  lui  paraissaient  d'abord  étrangères  et  incon- 
nues, était  pour  les  deux  jeunes  gens  un  phéno- 
mène inexplicable. 

Quant  au  baron,  le  pouvoir  magique  de  ce 
titre  Altesse  Royale  avait  ])roduit  sur  lui  son  ef- 
fet ordinaire  :  un  gcnlilliounue  du  temps  de 
Henri  III  n'en  était  pas  encore  à  sourire  devant 
des  qualifications  et  des  armoiries. 

Altesse  Royale,  cela  sigiiiliait  pour  M.  de  Mé- 
ridor  comme  pour  tout  autre,  excepté  le  roi, 
force  majeure,  c'est-à-dire  la  foudre  et  la  leiii- 
pcte. 

Le  matin  venu,  le  baron  prit  congé  de  ses 
Ilotes,  qu'il  installa  dans  le  cliàteaii;  inai-i  Saint- 
Luc  et  sa  feniine,  comprenant  la  dil'licidté  de  la 
situation,  se  promirent  de  quitter  Méridor  aussi- 
tôt (|ue  faire  se  pourrait,  et  (h;  rentrer  dans  K's 
terres  de  Brissac,  qui  en  étaient  voisines,  aussi- 
tôt que  l'on  se  serait  assuré  du  consentement  du 
timide  maréciial. 

(Juaiità  liussy,  pour  jnslilier  son  étrange  con- 
duite, il  n'eut  besoin  que  d'une  seconde.  Russy, 
mailre  du  secret  qu'il  possédait  et  ipril  pouvait 
révéler  à  qui  lui  faisait  plaisir,  rcsscmMait  à 
l'un  de  ces  magiciens  cliers  aux  Orientanv,  (pii, 
d'un  pi'cniicr  coup  do  baguette,  font  tomber  K\s 
larmes  de  tons  les  \eux,  et  cpii,  du  second,  di- 
latent tontes  les  prunelles  et  fendent  toutes  les 
boiiclics  par  un  joyeux  sourire. 

(letlc  seconde,  que  nous  avons  dit  suffire  à 


Riissy  pour  opérer  de  si  grands  changements, 
fut  employée  par  lui  à  laisser  tomber  tout  bas 
quelques  syllabes  dans  l'oreille  que  lui  tendait 
avidement  la  cbarmante  femme  de  Saint-Luc. 

Ces  quelques  syllabes  prononcées,  le  visage  de 
Jeanne  s'épanouit  ;  son  front  si  pur  se  colora 
d'une  délicieuse  rougeur.  On  vit  ses  petites  dents 
blaiicl'.es  et  brillantes  comme  la  nacre  apparaître 
sous  le  corail  de  ses  lèvres;  et,  comme  son  mari, 
stupéfait,  la  regardait  pour  l'interroger,  elle  mit 
un  doigt  sur  sa  bouche,  et  s'enfuit  en  bondis- 
saut  et  en  envoyant  un  baiser  de  remerciment  à 
Bussy. 

Le  vieillard  n'avait  rien  vu  de  cette  pantomime 
expressive  :  l'œil  fixé  sur  le  manoir  paternel,  il 
caressait  machinalement  ses  deux  chiens,  qui  ne 
potivaieiit  se  dérider  à  le  quitter;  il  donna  quel- 
ques ordres  d'une  voix  émue  à  ses  serviteurs, 
coiiiliés  siuis  son  adieu  et  sous  sa  parole.  Puis, 
nioiilanl  à  graiurpiine,  et  grâce  à  l'aide  de  son 
écuyer,  nu  vieux  cheval  pie  qu'il  affectionnait, 
et  qui  avait  été  son  cheval  de  bataille  dans  les 
dernii'res  guerres  civiles,  il  salua  d'un  geste  le 
château  de  Méridor  et  partit  sans  prononcer  un 
seul  mot. 

Russy,  l'a'il  brillant,  répondait  aux  sourires 
de  Jeanne  et  se  retournait  fré(|ueniment  jiour 
dire  adieu  ù  ses  amis.  Eu  le  quittant,  Jeanne  lui 
avait  dit  tout  bas: 

—  Quel  homme  étrange  faites-vous,  seigneur 
comte!  Je  vous  avais  promis  (pie  le  bonheur  vous 
attendait  à  .Méridor...  et  c'est  vous  au  contraire 
qui  apiiorlez  à  Méridor  le  bonheur  qui  s'en  était 
envolé. 

De  Méridor  à  Paris  il  y  a  loin;  loin  surtout 
pour  un  vieux  baron  criblé  de  coups  d'épée  cl 
de  monscpiel  reçus  dans  ces  rudes  guerres  où  les 
blessures  étaient  en  proportion  des  guerriers. 
Longue  route  aussi  faisait  ccltu  distance  pour  co 
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digne  cheval  pie  que  Ton  nppelait  Jarnac,  et  qui, 
à  ce  nom,  relevant  sa  Icte  enfoncée  sous  sa  cri- 
nière, roulait  un  reil  encore  fier  sous  sa  paupière 
faliguée. 

Une  fois  en  roule,  Bussy  se  mil  à  l'élude  :  cette 
étude  était  de  captiver  par  ses  soins  et  ses  atten- 
tions de  fils  le  cœur  du  vieillard  dont  il  s'était 
d'abord  attiré  la  haine,  et  sans  doute  il  y  réus- 
sit, car,  le  sixième  jour  au  ninlin,  en  arrivant  à 
Paris,  M.  de  Méridor  dit  à  son  compagnon  de 
voyage  ces  paroles,  qui  peignaient  tout  le  change- 
ment que  le  voyage  avait  amené  dans  son  esprit  : 

—  C'est  singulier,  comte,  me  voici  plus  piès 
quejamaisde  monnialheur,  el  cependant  je  suis 
moins  inquiet  à  l'arrivée  que  je  ne  l'étais  au  dé- 
part. 

—  Encore  deux  heures,  seigneur  Augustin, 
dit  Bussy,  et  vous  m'aurez  jugé  comme  je  veux 
être  jugé  par  vous. 

Les  voyageurs  entrèrent  à  Paris  par  le  faubourg 
Saint-Marcel,  éternelle  entrée  dont  la  préférence 
se  conçoit  à  cette  époque,  parce  que  cet  hoiriblc 
quartier,  un  des  plus  laids  de  Paris,  semblait  le 
jilus  parisien  de  tous,  grâce  à  ses  nombreuses 
églises,  à  ses  milliers  de  maisons  pittoresques  et 
à  ses  petits  ponls  sur  des  cloaques. 

—  Oîi  allons-nous?  dit  le  baron;  au  Louvre, 
sans  doute? 

—  Monsieur,  dit  Bussy,  je  dois  d'abord  vous 
mener  à  mon  hôtel,  pour  que  vous  vous  rafraî- 
chissiez quelques  minutes,  et  que  vous  soyez  en- 
suite en  état  de  voir  comme  il  convient  la  per- 
sonne chez  laquelle  je  vous  conduis. 

Le  baron  se  laissa  faire  patiemment;  Bussy  le 
conduisit  droit  à  son  hôtel  de  la  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré. 

Les  gens  du  comte  ne  l'attendaient  pas  ou 
plutôt  ne  l'attendaient  plus  :  rentré  la  nuit  par 
une  petite  porte  dont  lui  seul  avait  la  clef,  il  avait 
sellé  lui-même  son  cheval,  el  était  parti  sans 
avoir  été  vu  d'aucun  autre  que  de  liemy  le  Bau- 
douin. On  comprend  donc  que  sa  disparition 
instantanée,  les  dangers  qu'il  avait  courus  la  se- 
maine précédente,  et  qui  s'étaient  trahis  par  sa 
blessure,  ses  habitudes  aventureuses  enfin  qu'au- 
cune leçon  ne  corrigeait,  avaient  porté  beaucoup 
de  gens  à  croire  qu'il  avait  donné  dans  quchpie 
piège  tendu  sur  son  chemin  par  ses  ennemis, 
que  la  fortune,  si  longtemps  favorable  à  son  cou- 
rage, avait  un  jour  enfin  été  contraire  à  sa  témé- 
rité, et  que  Bussy,  muet  et  invisible,  était  bien 
mort  par  quelque  dague  ou  quelque  arquebu- 
sade. 


De  sorte  que  les  meilleurs  amis  et  les  plus  fi- 
dèles serviteurs  de  Bussy  faisaient  déjà  des  neu- 
vaines  pour  son  retour  à  la  lumière,  retour  qui 
leur  paraissait  non  moins  hasardeux  que  celui  de 
Pvrilhoùs,  tandis  que  les  autres,  plus  positifs, 
ne  comptant  plus  que  sur  son  cadavre,  faisaient, 
pour  le  retrouver,  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses dans  les  égouls,  dans  les  caves  suspectes, 
dans  les  carrières  de  la  banlieue,  dans  le  lit  de 
la  Bièvre  ou  dans  les  fossés  de  la  Bastille. 

Une 'seule  personne  répondait  quand  on  lui 
demandait  des  nouvelles  de  Bussy  : 

—  M.  le  comte  se  porte  bien. 

Mais,  si  l'on  voulait  pousser  plus  loin  l'inter- 
rogatoire, comme  elle  n'en  savait  pas  davantage, 
les  renseignements  qu'elle  pouvait  donner  s'arrê- 
taient là. 

Cette  personne,  qui  essuyait,  grâce  à  cette  ré- 
ponse rassurante,  mais  peu  détaillée,  force  re- 
buffades el  m'aiivais  compliments,  était  maître 
Remy  le  Baudouin,  qui,  du  soir  au  matin,  trot- 
tait menu,  perdant  son  temps  à  des  contempla- 
tions étranges,  disparaissant  de  temps  en  temps 
de  l'hôtel,  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  rentrant  alors 
avec  des  appétits  insolites,  el  ramenant  par  sa 
gaieté,  chaque  fois  qu'il  rentrait,  un  peu  de  joie 
au  cœur  de  cette  maison. 

Le  Baudouin,  après  une  de  ces  absences  mys- 
térieuses, rentrait  justement  à  1  hôtel  au  moment 
où  la  cour  d'honneur  retentissait  des  cris  d'allé- 
gresse, où  les  valets  empressés  se  jetaient  sur  la 
bride  du  cheval  de  Bussy  et  se  disputaient  à  qui 
serait  son  écuyer,  car  le  comte,  au  lieu  de  mettre 
pied  à  terre,  demeurait  à  cheval. 

—  Voyons,  disait  Bussy,  vous  êtes  satisfaits 
de  me  voir  vivant,  merci.  Vous  me  demandez  si 
c'est  bien  moi,  regardez,  touchez,  mais  faites 
bien  vite.  Bien,  maintenant  aidez  ce  digne  gentil- 
homme à  descendre  de  cheval,  el  faites  attention 
que  je  le  considère  avec  plus  de  respect  que  je  ne 
ferais  d'un  prince. 

Bussy  avait  raison  de  rehausser  ainsi  le  veil- 
lard,  à  qui  l'on  avait  à  peine  fait  attention  d'a- 
bord, et  qu'à  ses  habits  modestes,  à  ses  habits 
peu  soucieux  de  la  mode,  et  à  son  cheval  pie, 
fort  vite  apprécié  de  gens  qui  chaque  jour  ma- 
nœuvraient les  chevaux  de  Bussy,  ou  avait  été 
tenté  de  prendre  pour  un  écuyer  mis  en  rclrailc 
dans  quelque  province,  et  que  l'aventureux  g  n- 
tilliomme  ramenait  de  cet  exil  comme  d'un  autre 
monde. 

Mais,  ces  paroles  prononcées,  ce  fut  aussitôt 
à  qui  s'empresserait  près  du  baron.  Le  Baudouin 
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regardait  la  scène  en  riant  sous  cape,  selon  son 
habitude,  et  il  fallut  toute  la  gravité  de  Biissy 
pour  forcer  ce  rire  à  disparaître  du  joyeux  visage 
du  jeune  docteur. 

—  Vite  une  chambre  à  monseigneur!  cria 
Bussy. 

—  Laquelle?  demandèrent  aussitôt  cinq  ou 
six  voix  empressées. 

—  La  meilleure,  la  mienne. 

Et  à  son  tour  il  oDrit  son  bras  au  vieillard  pour 
gravir  l'escalier,  essayant  de  le  recevoir  avec  plus 
d'honneur  encore  qu'il  n'en  avait  été  reçu. 

M.  de  Méridor  se  laissait  aller  à  cette  enlrai- 
nante  courtoisie  sans  volonté,  comme  on  se  laisse 
aller  à  la  pente  de  certains  rêves  qui  vous  con- 
duisent à  ces  pays  fantastiques,  royaumes  de  l'i- 
magination et  de  la  nuit. 

On  apporta  au  baron  le  gobelet  dorédu  comte, 
et  Bussy  voulut  lui  verser  lui-même  le  vin  de 
Ihospilalité. 

—  .Merci,  merci,  monsieur,  disait  le  vieil- 
lard; mais  irons-nous  bientôt  où  nous  devons 
aller? 

—  Oui,  seigneur  Augustin,  bientôt,  soyez 
tranquille,  et  ce  ne  sera  pas  seulement  un  bon- 
heur pour  vous,  mais  pour  moi. 

—  Que  dites-vous,  et  d'où  vient  ([ue  vous  me 
parlez  presque  toujours  une  langue  que  je  ne 
comprends  pas? 

—  Je  dis,  seigneur  Augustm,  (jue  je  vous 
ai  parlé  d'une  proviilence  miséricordieuse  aux 
grands  cœurs,  et  (pie  nous  appréciions  du  mo- 
ment où  je  vais, en  voire  nom,  faireappel  à  celte 
providence. 

Le  baron  regarda  IJussy  d'un  air  étonné  ,  mais 
Bussy,  en  lui  faisant  de  la  main  un  signe  respec- 
tueux, et  qui  voulait  dire  :  Je  reviens  dans  uii 
inslaiit,  sortit  le  sourire  sur  les  lèvres. 

(Jnniuie  il  s'y  attendait,  le  Ibuidouin  était  en 
sentinelle  à  la  porte;  il  prit  le  jeune  iiomine  par 
le  hrns,  et  l'emmena  dans  un  cabinet. 

—  Eh  bien,  cher  llippociate,  deininda-t-il, 
dû  en  sommes-nous? 

—  Où  whl 

—  l'arbleu!  rue  Snint-Anloine. 

—  Monseigneur,  nous  en  sommes  à  un  point 
fort  intéressant  pour  vous,  je  présume.  A  ceci, 
riiu  di'  niiiiveaii. 

Ihissy  respira. 

—  Le  mari  n'est  donc  pas  revenu?  dil-il. 

—  Si  fait  ;  mais  sans  aucun  succès,  il  y  ii  dans 
tout  cela  un  père  qui  doit,  à  ce  qu'il  parait,  faire 
Icdénoùmenl;  un  dieu  i|ni,  un  malin  nù  l'au- 


tre, descendra  dans  une  machine  ;  de  sorte  qu'on 
attend  ce  père  absent,  ce  Dieu  inconnu. 

—  Bon  I  dit  Bussy  ;  mais  comment  sais-tu  tout 
cela? 

—  Comprenez  bien,  monseigneur,  dit  le  Bau- 
douin avec  sa  bonne  et  franche  gaieté,  que  votre 
absence  faisait  momentanément  de  ma  position 
près  de  vous  une  sinécure;  j'ai  voulu  utiliser  à 
votre  avantage  les  moments  que  vous  me  laissiez. 

—  Voyons;  qu'as-tu  fait?  raconte,  mon  cher 
Reiny,  j'écoute. 

—  Voici  :  vous  parti,  j'ai  apporté  de  l'argeul, 
des  livres  et  une  épce  dans  une  petite  chambre 
que  j'avais  louée  et  (jui  appartenait  à  la  maison 
faisant  l'angle  de  la  rue  Saint-Antoine  et  de  la 
rue  Sainte-Catherine. 

—  Bien. 

—  De  là  je  pouvais  voir,  depuis  ses  soupiraux 
jusqu'à  ses  cheminées,  la  maison  que  vous  con- 
naissez. 

—  Fort  bien  1 

—  A  peine  en  possession  de  ma  chambre,  je 
nie  suis  installé  à  une  fenêtre. 

—  Excellent  ! 

—  Oui,  mais  il  y  avait  néanmoins  un  incon- 
vénient à  cette  excellence-là. 

—  Lequel? 

—  C'est  que,  si  je  voyais,  j'étais  vu,  et  qu'on 
pouvait,  à  tout  prendre,  concevoir  quelque  om- 
brage d'un  homme  regardant  sans  cesse  une 
même  perspective;  obstination  qui  m'eût,  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  fait  passer  pour  un 
larron,  un  amant,  un  espion  ou  un  Ion... 

—  Puissamment  raisonné,  mou  cher  le  Hau- 
doiiin.  Mais  alors  (in'a.'s-tu  fait? 

—  Oh  !  alors,  monsieur  le  comte,  j'ai  vu  qu'il 
fallait  recourir  aux  grands  moyens,  et  ma  foi.... 

—  Eh  bien? 

—  Ma  loi,  je  suisdevmu  amoureux 

—  Hein?  (it  Bussy,  qui  ne  compienail  pas  en 
cpioi  r.imoiir  île  Beiny  pouvait  le  servir. 

—  C'est  cominej'ai  riionneur  de  vous  le  ilire, 
répéta  gravement  le  jeune  docteur,  amiuiiux, 
Irès-ainniirenv ,  aindiiieux  fou. 

—  De  qui? 

—  De  Certnide, 

—  j)e  Certiude,  la  suivante  de  inad.une  de 
Monsoreau? 

-^  IHi'diM,  iiidii  Dieul  detjerlrude,  1,1  suivante 
de  nuid  une  de  Monsoreau.  Que  vouie/.-vons, 
monseigneur?  je  ne  suis  p.is  un  genlilliommo, 
moi,  pour  devenir  amoinenx  des  maîtresses  :  je 
suis  un  pauvre  |>>'iii  nirii<  ein,  s,ms  antre  pr.iliquc 
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qu'un  clieut  qui,  je  l'espère,  ne  me  donnera  plus 
que  de  loin  en  loin  delà  besogne,  et  il  faut  bien 
que  je  fasse  mes  expériences  in  animd  vili,  comme 
nous  disons  en  Sorlionne. 

—  Pauvre  Remy!  dit  Bussy,  crois  bien  que 
j'apprécie  ton  dévouement,  va! 

—  Eli!  monseigneur,  répondit  le  llaudouin, 
je  ne  suis  pas  si  fort  à  plaindre,  après  tout  : 
Gertrude  est  un  beau  brin  de  fille  qui  a  deux 
pouces  de  plus  que  moi  et  qui  me  lèverait  à  bras 
tendus  en  me  tenant  par  le  collet  de  mon  babil, 
ce  qui  tient  cliez  elle  à  un  grand  développement 
des  muscles  du  biceps  et  du  deltoïde.  Cela  me 
donne  pour  elle  une  vénération  qui  la  flatte,  et, 
comme  je  lui  cède  toujours,  nous  ne  nous  dispu- 
tons jamais  ;  puis  elle  a  un  talent  précieux. 

^  Lequel,  mon  pauvre  Remy? 

—  F^ile  raconte  merveilleusement. 

—  Ab!  vraiment'.' 

—  Oui,  de  sorte  que  parelle  jesais  tout  ce  qui 
sepassecbez  sa  mailresse.  Ilein?  que  dites-vous? 
j'ai  pensé  que  cela  ne  vous  serait  pas  désagréable 
d'avoir  des  intelligences  dans  la  maison. 

—  Le  Haudouin,  tu  es  un  bon  génie  que  le 
liasard  ou  plutôt  la  Providence  a  mis  sur  ma 
route;  alors,  tu  en  es  avec  Gertrude  dans  des 
termes... 

—  Pnellame  dUiijlt,  réjjondit  le  Haudouin  en 
se  balançant  avec  une  fatuité  affectée. 

—  Et  tu  es  reçu  dans  la  maison? 

—  Hier  soir,  j'y  ai  fait  mon  entrée,  à  minuit, 
sur  la  pointe  du  pied ,  par  la  fameuse  porte  à  gui- 
chet que  vous  savez. 

—  Et  comment  es-tu  arrivé  à  ce  bonheur? 

—  Mais  assez  nalurellement,  je  dois  le  dire. 

—  Eh  bien,  dis. 

—  Le  surlendemain  de  votre  départ,  le  lende- 
main du  jour  démon  installation  dans  la  petite 
chambre,  j'ai  attendu  à  la  porte  que  la  dame  de 
mes  futures  pensées  sortît  pour  aller  aux  provi- 
sions, soin  dont  elle  se  préoccupe,  je  dois  l'a- 
vouer, tous  les  jours  de  huit  heures  à  neuf  heures 
du  malin.  A  huit  heures  dix  minutes  je  l'ai  vue 
païaîlre;  aussitôt  je  suis  descendu  de  mon  obsci- 
valoire,  et  j'ai  été  me  placer  sur  sa  route. 

—  Et  elle  t'a  reconnu  '> 

—  Si  bien  reconnu,  qu'elle  a  poussé  un  grand 
cri  et  s'est  sauvée. 

—  Alors? 

—  Alors,  j'ai  couru  après  elle,  et  l'ai  rallra- 
pée  à  grand'pcine,  car  elle  court  très-fort  ;  mais, 
vous  comprenez,  lesjupes,  cela  gêne  toujours  un 
peu . 


—  Jésus  !  a-t-elle  dit. 

—  Sainte  Vierge!  ai-jecrié. 

La  chose  lui  a  donné  bonne  idée  de  moi;  un 
autre,  moins  pieux  que  moi,  se  fût  éciié  :  Mor- 
bleu !  ou  :  Corbeufl 

—  Le  médecin  !  a-t-elle  dit. 

—  La  charmante  ménagère  !  ai-jo  répondu. 
Elle  a  souri  ;  mais  se  reprenant  aussitôt  : 

—  Vous  vous  trompez,  monsieur,  a-t-elle  dit, 
je  ne  vous  connais  point. 

—  Mais  moi  je  vous  connais,  lui  ai-je  dit,  car, 
depuis  trois  jours,  je  ne  vis  pas,  je  n'existe  p,is, 
je  vous  adore  ;  à  ce  point  que  je  ne  demeure  plus 
rue  Beautreillis,  mais  rue  Saint-Antoine,  au  coin 
de  la  rue  Sainte-Catherine,  et  que  je  n'ai  changé 
de  logement  que  pour  vous  voir  entrer  et  sortir; 
si  vous  avez  encore  besoin  de  moi  pour  panser  de 
beaux  gentilshommes,  ce  n'est  donc  plus  à  mon 
ancien  logement  qu'il  faut  venir  me  chercher, 
mais  à  mon  nouveau. 

—  Silence!  a-t  elle  dit. 

—  Ah!  vous  voyez  bien!  ai-je  répondu. 

Et  voilà  comment  notre  connaissance  s'est 
faite  ou  plulôt  renouée. 

—  De  sorte  qu'à  celte  heure  tues... 

—  Aussi  heureux  qu'un  amant  peut  l'être... 
avec  Gertrude,  bien  entendu,  tout  est  relatif; 
mais  je  suis  plus  qu'heureux,  je  suis  au  combli' 
de  la  lëlicilé,  [luisque  j'en  suis  arrivé  où  j'en  vou  ■ 
lais  venir  dans  voire  intérêt. 

—  Mais  elle  se  doutera  peut-être... 

—  De  rien,  je  ne  lui  ai  pas  même  parlé  de 
vous.  Est-ce  que  le  pauvre  Remy  le  Haudouin 
connaît  de  nobles  gentilshommes  comme  le  sei- 
gneur de  Bussy?  Non,  je  lui  ai  seulement  demandé 
d'une  façon  indifférente  :  —  Et  votre  jeune  maî- 
tre va-t-il  mieux? 

—  Quel  jeune  maiire? 

—  Ce  cavalier  que  j'ai  soigné  chez  vous. 

— •  Ce  n'est  pas  mon  jeune  maître,  a-l-elle  ré- 
pondu. 

—  Ah!  c'est  que,  comme  il  était  couché  dans 
le  lit  de  votre  mailresse,  moi,  j'ai  cru...  ai-je  re- 
pris. 

—  Oh!  mon  Dieu,  non;  pauvre  jeune  homme! 
a-t-elle  répondu  avec  un  soupir,  il  ne  nous  était 
rien  ;  nous  ne  l'avons  même  revu  qu'une  fois  de- 
puis. 

—  Alors,  vous  ne  savez  même  pas  son  nom? 
ai-je  demandé. 

—  Oh!  si  fait. 

—  Vous  auriez  pu  l'avoir  su  et  l'avoir  oublié. 

—  Ce  n'est  pas  un  nom  qu'on  oublie. 
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—  Comment  s'appelle-t-il  donc  ? 

—  Avez-vous  entendu  parler  parfois  du  sei- 
gneur de  Bussy? 

—  Parbleu  !  ai-je  répondu,  Bussy,  le  brave 
Bussy  ! 

—  Eh  bien,  c'est  cela  même. 

—  Alors,  la  dame? 

—  Ma  maîtresse  est  mariée,  monsieur. 

—  On  est  mariée,  on  est  fidèle,  et  cependant 
on  pense  parfois  à  un  beau  jeune  homme  qu'on 
a  vu...  ne  fût-ce  qu'un  instant,  surtout  quand  ce 
beau  jeune  homme  était  blessé,  intéressant  et 
couché  dans  notre  lit. 

—  Aussi,  a  répondu  Gertrude,  pour  être  fran- 
che, je  ne  dis  point  que  ma  maîtresse  ne  pense 
pas  à  lui. 

Une  vive  rougeur  monta  au  front  de  Bussy. 

—  Nous  en  parlons  même,  a  ajouté  Ger- 
trude, toutes  les  fois  que  nous  sommes  seules. 

—  Excellente  fille  !  s'écria  le  comte. 

—  Et  qu'en  dites-vous?  ai-je  demandé. 

—  Je  raconte  ses  prouesses,  ce  qui  n'est  pas 


difficile,  attendu  qu'il  n'est  bruit  dans  Paris 
que  des  coups  d'épée  qu'il  donne  et  qu'il  reçoit. 
Je  lui  ai  même  appris,  à  ma  maîtresse  toujours, 
une  petite  chanson  fort  à  la  mode. 

—  Ahl  je  la  connais,  ai-je  répondu;  n'est-ce 
pas  : 

Un  beau  chercheur  de  noise, 
C'est  le  seigneur  d'Amboise; 
Tendre  et  fidèle  aussi, 
C'est  monseigneur  Bussy  t 

—  Justement!  s'est  écriée  Gertrude.  De  sorte 
que  ma  maîtresse  ne  chante  plus  que  cela. 

Bussy  serra  la  main  du  jeune  docteur;  un  in- 
dicible frisson  de  bonheur  venait  de  passer  dans 
ses  veines. 

—  C'est  tout?  dit-il,  tant  l'homme  est  insa- 
tiable dans  ses  désirs. 

—  Voilà,  monseigneur.  Oh!  j'en  saurai  da- 
vantage plus  tard;  mais,  que  diable!  on  ne  peut 
pas  tout  savoir  en  un  jour.. .  ou  plutôt  dans  une 
nuit. 


CHAPITRE  XXV 


LE     PÈRE     ET     LA     FILLE. 


nipporl  de  Remy  fai- 
llit Bussy  bien  heureux; 
eu  efl'et,  il  lui  apprenait 
deux  choses  :  d'abord 
(]ue  M.  de  Monsoreau 
élail  toujours  autant  liai, 
et  que  lui,  Busby,  était 
déjà  plus  aimé. 
Et  puis,  celte  bonne  amitié  du  jeune  iiomiiu' 
pour  lui  lui  réjouissait  le  cœur.  11  y  a  dans  tous 
les  seulimei^ls  qui  viennent  du  ciel  un  é|)anouis- 
scmcnt  (le  tout  noire  être  (jui  semble  doidiler 
nos  facultés.  On  se  sent  heureux,  parce  (pi'ou  se 
sent  i)on. 

I!u>sy  comprit  donc  (pi'il  n'y  avait  plus  de; 
lempK  à  perdre  maiiiteuanl,  et  que  clia(|ue  fris- 
sou  de  douleur  qui  serrai!  le  cieur  du  vieillard 
était  presque  un  sacrilège  :  il  y  a  un  le|  renver- 


sement des  lois  de  la  nature  dans  un  père  qui 
pleure  la  mort  de  sa  fille,  que  celui  qui  peut  con- 
soler ce  père  d'un  mot  mérite  les  malédictions 
de  tous  les  pères  en  ne  le  eunsolanl  pas. 

En  descendant  dans  la  cour,  M.  de  Méridor 
trouva  un  cheval  frais  que  Bussy  avait  fait  prépa- 
rer pour  lui.  Vu  autre  cheval  attendait  Bussy; 
tous  deux  se  mirent  en  selle  et  partirent,  accom- 
pagnés de  Remy. 

ils  arrivèrent  dans  la  rue  Saint-Antoine,  non 
sans  un  grand  élonnemciit  de  M.  de  Méridor, 
qui  depuis  vingt  ans  n'était  point  venu  à  Paris, 
et  qui,  au  bruit  des  chevaux,  aux  cris  des  la- 
quais, au  passnge  plus  fréquent  des  coches, 
trouvait  Paris  for!  changé  depuis  le  règne  du  roi 
lieuri  il. 

Mais,  malgré  cet  clonncmcnt,  qui  touchait 
presque  à  l'admiration,  le  baron  n'en  conscr- 
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vait  pas  moins  une  (rislesse  qui  s'augmentait  à 
mesure  qu'il  approcliait  du  but  ignoré  de  son 
voyage.  Quelle  réception  allait  lui  faire  le  duc, 
et  qu'allait-il  ressortir  de  nouvelles  douleurs  de 
cette  entrevue? 

Puis,  de  temps  en  temps,  en  regardant  avec 
élonnement  Biissy,  il  se  demandait  par  quel 
étrange  abandon  il  en  était  venu  à  suivre  pres- 
que aveuglément  ce  gentilhomme  d'un  prince 
au(]uel  il  devait  tous  ses  malheurs.  N'eiitil  pas 
bien  plutôt  été  de  sa  dignité  de  braver  le  duc 
d'Anjou,  et,  au  lieu  d'accompagner  ainsi  Bussy 
où  il  lui  plairait  de  le  conduire,  d'aller  droit  au 
Louvre  se  jeter  aux  genoux  du  roi?  Que  pouvait 
lui  dire  le  prince?  En  quoi  pouvait-il  le  conso- 
ler? N'était-il  point  de  ceux-là  qui  appliquent 
des  paroles  dorées  comme  un  baume  momentané 
sur  les  blessures  qu'ils  ont  laites;  mais  on  n'est 
pas  plutôt  hors  de  leur  présence  que  la  bles- 
sure saigne  plus  vive  et  plus  douloureuse  qu'au- 
paravant. 

On  arriva  ainsi  à  la  rue  Saint-Paul.  Bussy, 
comme  un  capitaine  habile,  s'était  fait  précéder 
par  Remy,  lequel  avait  ordre  d'éclairer  le  che- 
min et  de  préparer  les  voies  d'introduction  dans 
la  place. 

Ce  dernier  s'adressa  à  Gertrude,  et  revint  dire 
à  son  patron  que  nul  feutre,  nulle  rapière,  n'em- 
barrassaient l'allée,  l'escalier  ou  le  corridor  qui 
conduisaient  à  la  chambre  de  madame  de  Monso- 
reau . 

Toutes  ces  consultations,  on  le  comprend 
bien,  se  faisaient  à  voix  basse  entre  Bussy  et  le 
Haudouin. 

Pendant  ce  temps,  le  baron  regardait  avec 
étonnement  autour  de  lui. 

—  Eh  quoi  !  se  demandait-il,  c'est  là  que  loge 
le  duc  d'Anjou? 

Et  un  sentiment  de  défiance  commença  de  lui 
être  inspiré  par  l'humble  apparence  de  la  maison. 

—  Pas  précisément,  monsieur,  répondit  en 
souriant  Bussy;  mais,  si  ce  n'est  point  sa  de- 
meure, c'est  celle  d'une  dame  qu'il  a  aimée. 

Un  nuage  passa  sur  le  front  du  vieux  gentil- 
homme. 

—  Monsieur,  dit-il  en  arrêtant  son  cheval, 
nous  autres  gens  de  province,  nous  ne  sommes 
point  faits  à  ces  façons;  les  mœurs  faciles  de  Pa- 
ris nous  épouvantent,  et  si  bien,  que  nous  ne 
savons  pas  vivre  en  présence  de  vos  mystères.  Il 
me  semble  que  si  M.  le  duc  d'Anjou  tient  à  voir 
le  baron  de  Méridor,  ce  doit  être  en  son  palais  à 
lui,  et  non  dans  la  maison  d'une  de  ses  maîtres- 


ses. Et  puis,  ajouta  le  viedlard  avec  un  profond 
soupir,  pourquoi,  vous  qui  paraissez  un  honnête 
homme,  me  menez-vous  en  face  d'une  de  ces 
femmes?  Est-ce  pour  me  faire  comprendre  que 
ma  pauvre  Diane  vivrait  encore  si,  comme  la 
maîtresse  de  ce  logis,  elle  eût  préféré  la  honte 
à  la  mort. 

—  Allons,  allons,  monsieur  le  baron,  dit 
Bussy  avec  son  sourire  loyal  qui  avait  été  son 
plus  grand  moyen  de  conviction  envers  le  vieil- 
lard, ne  faites  point  d'avance  do  fausses  conjec- 
tures. Sur  ma  foi  de  gentilhomme,  il  ne  s'agit 
point  ici  de  ce  que  vous  pensez.  La  dame  que 
vous  allez  voir  est  parfaitement  vertueuse  et  di- 
gne de  tous  les  respects. 

—  Mais  qui  donc  est-elle? 

—  C'est...  c'est  la  femme  d'un  gentilhomme 
de  votre  connaissance. 

—  En  vérité?  mais  alors,  monsieur,  pourquoi 
dites-vous  que  le  prince  l'a  aimée? 

—  Parce  que  je  dis  toujours  la  vérité,  mon- 
sieur le  baron;  entrez,  et  vous  en  jugerez  vous- 
même  en  voyant  s'accomplir  ce  que  je  vous  ai 
promis. 

—  Prenez  garde,  je  pleurais  mon  enfant  ché- 
rie, et  vous  m'avez  dit  :  «  Consolez-vous,  mon- 
sieur, les  miséricordes  de  Dieu  sont  grandes;  » 
me  promettre  une  consolation  à  mes  peines,  c'é- 
tait presque  me  promettre  un  miracle. 

—  Entrez,  monsieur,  répéta  Bussy  avec  ce 
même  sourire  qui  séduisait  toujours  le  vieux 
gentilhomme. 

Le  baron  mit  pied  à  terre. 

Gertrude  était  accourue  tout  étonnée  sur  le 
seuil  de  la  porte,  et  regardait  d'un  œil  effaré  le 
Haudouin,  Bussy  et  le  vieillard,  ne  pouvant  de- 
viner par  quelle  combinaison  de  la  Providence 
ces  trois  hommes  se  trouvaient  réunis. 

—  Allez  prévenir  madame  de  Sionsoreau,  dit 
le  comte,  que  M.  de  Bussy  est  de  retour,  et  dé- 
sire à  l'instant  même  lui  parier.  Mais,  sur  voire 
âme!  ajouta-t-il  tout  bas,  ne  lui  dites  pas  un 
mot  de  la  personne  qui  m'accompagne. 

—  Madame  de  Monsoreau  !  dit  le  vieillard  avec 
stupeur,  madame  de  Monsoreau  ! 

—  Passez,  monsieur  le  baron,  dit  Bussy  en 
poussant  le  seigneur  Augustin  dans  l'allée. 

On  entendit  alors,  tandis  que  le  vieillard 
montait  l'escalier  d'un  pas  chancelant,  on  en- 
tendit, disons-nous,  la  voix  de  Dinne  qui  répon- 
dait avec  un  tremblement  singulier  : 

—  M.  de  Bussy!  dites-vous,  Gertrude?  M.  de 
Bussy!  Eli  bien,  qu'il  entre! 
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—  Cette  voix,  s'écria  le  I)aroii  en  s'arrêtanl 
soudain  au  milieu  de  l'escalier,  celte  voix!  ohl 
mon  Dieu  !  mon  Dieu! 

—  Montez  donc ,  monsieur  le  liaron ,  dit 
Bussy. 

Mais,  au  même  instant,  et  comme  le  baron, 
tout  tremblant,  se  retenait  à  la  rampe  en  regar- 
dant autour  de  lui,  au  iiaut  de  l'escalier,  en 
pleine  lumière,  sous  un  rayon  de  soleil  doré, 
resplendit  fout  à  coup  Diane,  plus  belle  que  ja- 
mais, souriante,  quoiqu'elle  ne  s'attendit  point 
à  revoir  son  père. 

A  cette  vue,  (ju'il  prit  pour  quelque  vision 
magique,  le  vieillard  poussa  un  cri  terrible,  et, 
les  bras  étendus,  l'œil  hagard,  il  offrit  une  si 
parfaite  image  de  la  terreur  et  du  délire,  que 
Diane,  prête  à  se  jeter  à  son  cou,  s'arrêta  de  son 
côté,  épouvantée  et  stupéfaite. 

Le  baron,  en  étendant  sa  main,  trouva  à  sa 
portée  l'épaule  de  Bussy  et  s'y  appuya. 

—  Diane  vivante!  murmura  le  baron  de  Mé- 
ridor,  Diane!  ma  Diane  que  l'on  m'avait  dite 
morte,  ù  mon  Dieu  ! 

Et  ce  robuste  guerrier,  vigoureux  acteur  des 
guerres  étrangères  et  des  guerres  civiles  qui  l'a- 
vaient constamment  épargné,  ce  vieux  chêne 
que  le  coup  de  foudre  de  la  mort  de  Diane  avait 
laissé  debout,  cet  athlète  qui  avait  si  puissam- 
ment lutté  contre  la  douleur,  écrasé,  brisé, 
anéanti  par  la  joie,  recula,  les  genoux  fléciiis- 
sanls,  et,  sans  Bussy,  fût  tombé,  précipité  du 
haut  de  l'escalier  à  l'aspect  de  cette  iniagc  ché- 
rie qui  tourbillonnait  devant  ses  yeux,  divisée  en 
aloinc.<  confus. 

—  Mon  Dieu!  monsieur  de  Bussy!  s'écria 
Diane  en  descendant  iirécipilamment  les  quel- 
(jues  marches  de  l'escalier  qui  la  séparaient  du 
vieillard,  iju'a  donc  mon  jièrc? 

l']l  la  jeune  l'cmine.  épouvantée  de  celte  pâleur 
subite  et  de  l'effet  étrange  produit  par  une  en- 
trevue qu'elle  devait  croire  annoncée,  interro- 
geai! jdiis  encoie  des  yeux  que  de  la  voix. 

—  >l .  Il'  baron  de  Méridor  vous  croyait  morte, 
cl  il  viius  pleurait,  madami!,  ainsi  ipi'un  père 
comme  lui  doil  plcui'er  une  (ille  connni!  viiu^. 

—  ConuntMil;  s'écria  Diane,  et  personne  ne 
l'avait  dél rompe'.' 

—  PersiMine. 

—  Oli!  nnii,  udii,  |)ers()nnc!  s'écria  le  \iiil- 
lard,  S'irlant  de  sou  .uiémili-.'-enHnl  passagci'. 
personne!  pas  même  M.  de  Itiissv  ! 

—  Iiigral  !  ilil  II'  geulilliouMue  avec  li'  Icii 
d'im  doux  rcprothi'. 


—  Oh!  oui,  répondit  le  vieillard,  oui,  vous 
avez  raison,  car  voilà  un  instant  qui  me  paye  de 
toutes  mes  douleurs.  0  ma  Diane,  ma  Diane 
chérie!  continua-t-il  en  ramenant  d'une  main  la 
têle  de  sa  fille  contre  ses  lèvres  et  en  tendant 
l'autre  à  Bussy. 

Puis,  tout  à  coup,  redres.-ant  la  tète  comme 
si  un  souvenir  douloureux  ou  une  crainte  nou- 
velle se  fut  glissé  jusqu'à  son  cœur  malgré  l'ar- 
mure de  joie,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  qui 
venait  de  l'envelopper  : 

—  Jlais  que  me  disiez-vous  donc,  seigneur  de 
Bussy,  que  j'allais  voir  madame  de  Monsoreau? 
où  est-elle'.' 

—  Hélas!  mon  père,  murmura  Diane. 
Bussy  rassembla  toutes  ses  forces. 

—  Vous  l'avez  devant  vous,  dit-il,  et  le  comte 
de  Monsoreau  est  votre  gendre. 

—  Eh  quoi!  balbutia  le  vieillard,  M.  de 
Monsoreau,  mon  gendre  !  et  tout  ce  monde,  toi, 
Diane,  lui-même,  tout  le  monde  me  l'a  laissé 
ignorer? 

—  Je  tremblais  de  vous  écrire,  mon  père,  de 
peur  que  la  lettre  ne  tombât  aux  mains  du 
prince.  D'ailleurs,  je  croyais  que  vous  saviez  tout. 

—  Mais  dans  quel  but'.'  demanda  le  vieillard, 
pourquoi  tous  ces  étranges  mystères? 

—  Oh  !  oui,  mon  père,  songez-y,  s'écria  Diane, 
pourquoi  M.  de  31onsoreau  vous  a-t-il  laissé 
croire  que  j'étais  morte?  pourquoi  vous  a-t-il 
laissé  ignorer  qu'il  était  mon  mari? 

Le  baron,  tremblant  comme  s'il  eût  craint  de 
porter  sa  vue  jusqu'au  f(Mul  de  ces  ténèbres,  in- 
terrogeait timidement  du  regaid  les  yeux  élin- 
c  lants  de  sa  lille  et  rinlelligenle  mèluncolie  de 
liussy. 

Pendant  tout  ce  temps,  on  avait  |ias  à  pas  ga- 
gné le  snlou. 

—  M.  de  Monsoreau,  mon  gendre  !  b.dlnitiait 
toujours  le  baron  de  Méridor  anéanti. 

—  Cela  ne  peut  vous  étonner,  répondit  Diane 
avec  le  Ion  d'un  doux  re|MOche;  uc  m'avoz-vous 
pas  ordonné  de  l'épouser,  mou  jière? 

—  Oui,  s'il  te  sauvait. 

Eli   bien,  il  m'a  sauvée,  dit   sourdement 
Diane  en  tdiiili.nil  sur  un  siège  placé  près  de  son    . 
prie-Dieu.  Il  m'a  sauvée,  pas  du  malbeui',  mais 
de  la  boule  du  moins. 

—  Alors,  pouripioi  m'a-l-il  l,ii^sé  croire  à  la 
nuul,  riuii  (|iii  pleinai.s  si  amèicuitiil?  ié|iéla  le 
vinllaiil.  l'iinnpuii  me  laissail  il  mouiir  de 
désespoir,  (juaud  un  seul  mol,  un  seul,  pouvait 
me  rendre  la  vie? 
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—  0!)  !  il  y  a  encore  quelque  piège  là-des- 
sous! s'écria  Diane.  Mon  père,  vous  ne  me  quit- 
terez plus;  monsieur  de  Bussy,  vous  nous  pro- 
légerez,  n'est-ce  pas? 

—  Ilclns!  madame,  dit  le  jeune  homme  en 
s'intlinaut,  il  ne  m'appartient  plus  de  pénétrer 
dans  les  secrets  de  votre  rnmille.  J'ai  dû,  voyant 
les  étranges  manœuvres  de  votre  mari,  vous 
trouver  un  défenseur  que  vous  puissiez  avouer. 
Ce  défenseur,  j'ai  été  le  chercher  à  Méridor. 
Vous  êtes  auprès  de  votre  père,  je  me  lelire. 

—  Ha  raison,  dit  tristement  le  vieillard: 
M.  de  Monsoreau  a  craint  la  colère  du  duc 
d'Anjou,  cl  M.  de  Bussy  la  craint  à  son  tour. 

Diane  lança  un  de  ses  regards  au  jeune 
homme,  et  ce  regard  signifiait  : 

—  Vous  qu'on  appelle  le  brave  Bussy,  avez- 
vous  peur  de  31.  le  duc  d'Anjou,  comme  pour- 
rait en  avoir  peur  M.  de  Monsoreau? 

Bussy  rom])ril  le  regard  de  Diane  et  sourit. 

—  Monsieur  le  baron,  dit-il,  pardonnez-moi, 
je  vous  prie,  la  demande  singulière  que  je  vais 
vous  prier  de  faiie,  et  vous,  madame,  au  nom  de 
l'iulcntiou  que  j'ai  de  vous  rendre  service,  excu- 
sez  moi. 

Tous  deux  attendaient  en  se  regardant. 

—  Monsieur  le  baron,  reprit  Bussy,  deman- 
dez, je  vous  prie,  à  madame  de  Monsoreau... 

Et  il  appuya  sur  ces  derniers  mots,  qui  firent 
[làiir  la  jeune  femme.  Bussy  vit  la  peine  qu'il 
avait  faite  à  Diane  et  reprit  : 

—  Demandez  à  votre  fille  si  elle  est  lieureuse 
du  mariage  que  vous  avez  commandé  et  auquel 
elle  a  consenti. 

Diane  joignit  les  mains  et  poussa  un  sanglot, 
('e  fut  la  seule  réponse  qu'elle  put  faire  à  Bussy. 
Il  est  vrai  qu'aucune  autre  n'eût  été  aussi  posi- 
tive. 

Les  yeux  du  vieux  baron  se  remplirent  de 
larmes,  car  il  commençait  à  voir  que  son  amilié, 
peut-être  trop  précipitée,  pourBI.  de  Monsoreau 
allait  se  trouver  être  pour  beaucoup  dans  le 
malheur  de  sa  fille. 

—  Maintenant,  dit  Bussy,  il  est  donc  vrai, 
monsieur,  que,  sans  y  être  forcé  par  aucune 
ruse  ou  par  aucune  violence,  vous  avez  donné  la 
main  de  votre  fille  à  M.  de  Monsoreau? 

—  Oui,  s'il  la  sauvait. 

—  Et  il  l'a  sauvée  effectivement.  Alors  je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  demander,  monsieur,  si 
votre  intention  est  de  laisser  voire  parole  enga- 
gée? 

—  C'est  une  loi  pour  tous  et  surtout  pour  les 


gentilshommes,  et  vous  devez  savoir  cela  mieux 
que  tout  autre,  monsieur,  de  tenir  ce  qu'on  a 
promis.  M.  de  Monsoreau  a,  de  son  propre 
aveu,  sauvé  la  vie  à  ma  fille,  ma  fille  est  donc 
bien  à  M.  de  Monsoreau. 

—  Ah!  murmura  la  jeune  femme,  que  ne 
suis-je  morte? 

—  Madame,  dit  Bus.sy,  vous  voyez  bien  que 
j'avais  raison  de  vous  dire  que  je  n'avais  plus 
rien  à  faire  ici.  M.  le  baron  vous  donne  à  M.  de 
Monsoreau,  et  vous  lui  avez  promis  vous-même, 
au  cas  où  vous  reverriez  votre  père  sain  et  sauf, 
de  vous  donnera  lui. 

—  Ah  !  ne  me  déchirez  pas  le  cœur,  mon- 
sieur de  Bussy  !  s'écria  madame  de  Monsoreau 
en  s'approchant  du  jeune  homme:  mon  père  ne 
sait  pas  que  j'ai  peur  de  cet  homme;  mon  père 
ne  sait  pas  que  je  le  hais;  mon  père  s'obstine  à 
voir  en  lui  mon  sauveur,  et  moi,  moi,  que  mes 
instincts  éclairent,  je  m'obstine  à  dire  que  cet 
homme  est  mon  bourreau  ! 

—  Diane  !  Diane!  s'écria  le  baron,  il  t'a  sau- 
vée! 

—  Oui,  s'écria  Bussy,  entraîné  hors  des  li- 
mites où  sa  prudence  et  sa  délicatesse  l'avaient 
retenu  jusque-là,  oui;  mais,  si  le  danger  élait 
moins  grand  que  vous  ne  le  croyiez,  si  le  danger 
était  factice,  si,  quesais-je?  moi!  Ecoutez,  ba- 
ron, il  y  a  là-dessous  quelque  mystère  (ju'il  me 
reste  à  cclaircir  et  que  j'éclaircirai.  Mais  ce  que 
je  vous  proteste,  moi,  c'est  que  si  j'eusse  eu  le 
bonheur  de  me  trouver  à  la  place  de  M.  de  Mon- 
soreau, moi  aussi  j'eusse  sauvé  du  déshonneur 
votre  fille,  innocenle  et  belle,  et,  sur  Dieu  qui 
m'entend!  je  ne  lui  eusse  pas  fait  payer  ce  ser- 
vice. 

—  11  l'aimait,  dit  M.  de  Méridor,  qui  sentait 
lui-même  tout  ce  qu'avait  d'odieux  la  conduite 
de  M.  de  Monsoreau,  et  il  faut  bien  pardonner  à 
l'amour. 

—  Et  moi,  donc!  s'écria  Bussy,  est-ce  que... 
Mais,  effrayé  de  cet  éclat  qui  allait  malgré  lui 

s'échapper  de  son  cœur,  Bussy  s'arrêta,  et  ce  fut 
l'éclair  qui  jaillit  de  ses  yeux  qui  acheva  la  phrase 
interrompue  sur  ses  lèvres. 

Diane  ne  la  comprit  pas  moins  et  mieux  en- 
core peut-êlre  que  si  elle  eût  été  complète. 

—  Eh  bien,  dit-elle  en  rougissant,  vous  m'avez 
comprise,  n'est-ce  pas?  Eh  bien,  mon  ami,  mon 
frère,  vous  avez  réclamé  ces  deux  litres,  et  je 
vous  les  donne;  eh  bien,  mon  ami,  eh  bien, 
mon  frère,  pouvez-vous  quelque  chose  pour 
moi? 
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—  Mais  le  duc  d'Anjou!  le  duc  d'Anjou  1 
murmura  le  vieillard,  qui  voyait  toujours  la  fou- 
dre qui  le  mcna(,ait  gronder  dans  la  colère  de 
l'Allesse  royale. 

—  Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  craignent  les 
colères  des  princes,  seigneur  Augustin,  répondit 
le  jeune  homme;  et  je  me  trompe  fort,  ou  nous 
n'avons  point  cette  colère  à  redouter;  si  vous  le 
voulez,  monsieur  de  Mcridor,  je  vous  ferai,  moi, 
tellement  ami  du  prince,  que  c'est  lui  qui  vous 
protégera  contre  M.  de  Monsoreau,  de  qui  vous 
vient,  croyez,-moi,  le  vérilablc  danger,  danger 
inconnu,  mais  certain;  invisible,  mais  peut-être 
inévitable. 

—  Mais,  si  le  duc  apprend  que  Diane  est  vi- 
vante, tout  est  perdu!  dit  le  vieillard. 

—  Allons,  dit  Bussy,  je  vois  bien  que,  quoi 
que  j'aie  pu  vous  dire,  vous  croyez  M.  de  Mon- 
soreau avant  moi  et  plus  que  moi.  N'en  parlons 
plus,  repoussez  mon  offre,  monsieur  le  baron, 
repoussez  le  secours  tout-puissanl  que  j'a|)pel;us 
à  votre  aide;  jetez-vous  dans  les  bras  de  riionune 
qui  a  si  bien  justifié  votre  confiance;  je  vous  l'ai 
dit  :  j'ai  accompli  ma  tâche,  je  n'ai  plus  rien  à 
faire  ici.  Adieu,  seigneur  Augustin,  adieu  ma- 


dame ,  vous  ne  me  verrez  plus,  je  me  retire,  adieu  ! 

—  Ohl  s'écria  Diane  en  saisissant  la  main  du 
jeune  homme,  m'avez-vous  vue  faiblir  un  m- 
stant,  moi?  m'avez-vous  vue  revenir  .i  lui?  Non. 
Je  vous  le  demande  à  genoux,  ne  m'abandonnez 
pas,  monsieur  de  Bussy,  ne  m'abandonnez  pas! 

Bussy  serra  les  belles  mains  suppliantes  de 
Diane,  et  toute  sa  colère  tomba  comme  tombe 
celte  neige  que  fond  à  la  crête  des  montagnes  le 
chaud  sourire  du  soleil  de  mai. 

—  Puisqu'il  en  est  ainsi,  dit  Bussy,  à  la  bonne 
heure,  madame;  oui,  j'accepte  la  mission  sainte 
que  vous  me  confiez,  et,  avant  trois  jours,  car  il 
me  faut  le  temps  de  rejoindre  le  prince,  qui  est, 
dit-on,  en  pèlerinage  à  Chartres  avec  le  roi, 
avant  trois  jours  vous  verrez  du  nouveau,  ou  j'y 
perdrai  mon  nom  de  Bussy. 

Et,  s'approchant  d'elle  avec  une  ivresse  qui 
embrasait  à  la  fois  son  souffle  et  son  regard  : 

—  Nous  sommes  alliés  contre  le  Monsoreau, 
lui  dit-il  tout  bas;  rappelez-vous  que  ce  n'est 
pas  lui  qui  vous  a  ramené  votre  père,  et  ne  me 
soyez  point  perfide. 

Et,  serrant  une  dernière  fois  la  main  du  ba- 
ron, il  s'élança  hors  de  l'appartement. 


FIN   DE    LA    PREMIÈRE    PARTIE. 
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cliosos  lie  ne  pas  dire  un  mot  au  digne  frère  de 
la  SOI  lie  qu'il  avait  faite  à  dix  heures  du  soir,  et 
de  la  rentrée  qu'il  venait  de  faire  a  trois  heures 
du  malin. 

Comme  mailre  Bonhomel  avait  remarqué  une 
chose,  c'est  que  dans  les  relations  qui  existaient 
''^.  gne  à  l'auberniste  de  se  j  entre  le  fou  et  le  moine,  c'était  toujours  le  fou 
retirer  et  d'emporter  la  j  qui  payait,  il  tenait  le  fou  en  grande  considéra- 
lumière,  après  lui  avoir  recommandé  sur  toutes  )  lion,  tandis  qu'il  n'avail  au  conlrairo  qu'une  vé- 


^  eus  avons  laissé  notre 
ami  Chicot  en  extase  de- 
'^  vant  le  sommuil  non  in- 
)  lerronipu  et  devant  le 
'  ronflement  splendide  de 
frère  Gorenflot;  il  (il  si- 
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nératioii  forl  médiocre  pour  le  moino.  11  promil 
on  conséqucnco  à  Chicot  de  n'uivii!- en  nucun 
eus  la  i)ouclie  sur  les  événemenl^;  de  la  nuit,  et 
se  retira,  laissant  les  detiv  amis  dons  l'obscii- 
ritc,  ainsi  que  la  chose  venait  de  lui  cire  recom- 
mandée. 

Bientôt  Chicot  s'aperçut  d'une  chose  qui  ex- 
cita son  admiration,  c'est  que  fière  Gorenflot 
roullail  et  pailait  en  même  temps.  Ce  qui  iiuli- 
qnail,  non  pas,  comiic  (in  pourrait  le  croire, 
une  conscience  hourrelée  de  remords,  mais  un 
c-lomac  surchargé  de  nourriture. 

Les  paroles  que  prononçait  Gorenflot  dans  son 
sommeil  formaient,  recousues  les  unes  aux  au- 
Ires,  un  affreux  mélange  d'éloquence  sacrée  cl 
de  maximes  bachi()i!es. 

Cependant  Chicot  s'aperçut  que,  s'il  restait 
dans  une  obscurité  complèle,  il  aurait  grand'- 
peine  à  accomplir  la  restitution  qui  lui  restait  à 
faire  pour  que  Corenflot,  à  son  réveil,  ne  se 
doutât  de  rien;  en  effet,  il  pouvait,  dans  les 
ténèbres,  marcher  imprudemment  sur  quelques- 
uns  des  quatre  membres  du  moine,  dont  il  igno- 
rait les  différenlcs  directions,  et,  par  la  douleur, 
le  tirer  de  sa  léthargie. 

Chicot  souilla  donc  sur  les  charbons  du  bra- 
sier pour  éclairer  un  peu  la  scène. 

Au  biuit  de  ce  souille,  Corenflo.t  cessa  deron- 
(Irr  el  nnirmura  : 

—  Mes  frères!  voici  un  vent  féroce  :  c'est  le 
mouille  du  Seigneur,  c'est  son  haleine  qui  m'in- 
spire. 

—  Kl  il  se  remit  à  ronller. 

Cliicot  allendit  nu  inslani  (|ue  le  sommeil  eût 
bien  repris  toute  son  innuence,  et  commença  de 
démailloler  le  moine. 

—  lirrrronl  lit  Corcnlbil.  Ouel  froid!  Cela 
empêchera  le  raisin  dr  nu'iiir. 

Cliicul  s'anri.i  an  milieu  de  son  opération, 
qu'il  riprit  un  inslani  ajucs. 

—  Vous  connaissez  mon  zèle,  mes  frères, 
conlinna  h;  moine,  tout  pour  l'Eglise  cl  poui 
niunseigneui'  le  duc  de  Guise. 

—  Canaille  1  dit  Chicot. 

—  Voilà  mon  npiuiou,  reprit  Gorcnllot;  mais 
il  est  cerlain... 

—  Qu'est-ce  qui  est  certain  .'  demanda  Chicot 
en  soulevant  le  moine  pour  lui  passer  sa  robe. 

—  Il  esl  certain  (pie  riiounnc  est  plus  forl  que 
le  vin;  frère  Cnrenlldl  a  cnmhallu  conire  le  vin, 
coii.me  ,lai(dp  loulu'  l'ange,  el  frère  C(Urnllo|  ;\ 
domplé  le  vin. 

fihicol  liaus>:a  les  éiiaul's. 


Ce  mouvemenl  intempestif  fit  ouvrir  un  œil 
au  moine,  et,  au-dessus  do  lui,  il  vit  le  sourire 
de  Chicot,  qui  semblait  livide  et  sinistre  à  cette 
douteuse  lueur. 

—  Ah  !  pas  de  fantômes,  voyons,  pas  de  far- 
fadets, dit  le  moine,  comme  s'il  se  plaignait  à 
quelque  démon  familier,  oublieux  des  couvcn- 
lions  qu'il  avait  faites  avec  lui. 

—  Il  est  ivre  mort,  dit  Chicot  en  achevant  de 
rouler  Gorenflot  dans  sa  robe  et  en  ramenant 
son  capuchon  sur  sa  tcle. 

—  A  la  bonne  heure,  giommela  le  moine,  le 
sacristain  a  fermé  la  porte  du  chœur,  et  le  vent 
ne  vient  plus. 

—  Réveille-toi  maintenant  si  tu  veux,  dit 
Chicot,  cela  m'est  bien  égal. 

—  Le  Seigneur  a  entendu  ma  prière,  mur- 
mura le  moine,  et  l'aquilon  qu'il  avait  envoyé 
pour  geler  les  vignes  s'est  changé  en  doux 
zéphyr. 

—  Amen!  dit  Chicol. 

Et,  se  faisant  un  oreiller  des  serviettes  et  un 
drap  de  la  nappe,  après  avoir  le  plus  vraisem- 
blablement possible  disposé  les  bouteilles  vides 
el  les  assiettes  salies,  il  s'endormit  côte  à  côte 
avec  son  compagnon. 

Le  grand  jour  qui  lui  donnait  sur  les  yeux,  et 
la  voi.\  aigre  de  l'hôte  grondant  ses  marmitons, 
q  li  retentissait  dans  la  cuisine,  réussirent  à  per- 
c  r  l'épaisse  vapeur  qui  assoupissait  les  idées  de 
Gorenflot. 

11  se  souleva,  el  parvint,  à  l'aide  de  ses  deux 
mains,  à  s'établir  sur  la  partio  que  la  nature 
prévoyante  a  donnée  à  l'homme  pour  èlre  son 
principal  centre  de  yavilé. 

Ce!  efCort  accompli,  non  sans  difficulté,  Go- 
renflot se  mit  à  considérer  le  pèle-méle  signifi- 
catif de  la  vaisselle;  puis  Chicol,  qui,  disposé, 
grâce  à  la  {irconllexion  gracieuse  de  l'un  de  ses 
bras,  de  numière  à  tout  voir,  ne  peidait  jias  un 
seul  niouvement  du  moine,  Chicol  faisait  sem- 
b'aiil  de  ronfler,  et  cela  avec  un  naturel  cpii  fai- 
sait honneur  à  ce  fameux  talent  d'imit.ition  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

—  tiraiid  jour!  s'écria  le  moine;  coiblcu  ! 
grand  jour!  il  parait  ipic  j'ai  passé  la  nuit  ici. 

l'iiis,  rassemblant  ses  idées  : 

—  El  l'abbaye!  dit-il:  oh!  oh! 

il  se  mit  à  resserrer  le  cordon  de  sa  robe,  soin 
que  Chicol  n'avait  pas  cru  devoir  prendre. 

—  C'est  égal,  dil-il,  j'ai  l'.iil  un  étrange  rôve  : 
il  me  semblait  èlre  niiut  et  enveloppé  dans  un 
linceul  taché  de  saii'.'. 
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Gorenllot  ne  se  trompait  pas  fout  à  fait;  il 
avait  pris,  en  se  réveillant  à  moitié,  la  nap]ie 
qui  l'enveloppait  pour  un  linceul,  et  les  taillis 
de  vin  pour  des  gouttes  de  sang. 

—  Heureusement  que  c'était  un  rêve,  dit  do- 
renflot  en  regardant  de  nouveau  autour  de  lui. 

Dans  cet  examen,  ses  yeux  s'airèlèrent  sur 
Chicot,  qui,  sentant  que  le  moine  le  regardait, 
ronfla  de  double  force. 

—  Que  c'est  beau,  un  ivrogne!  dit  Gorenllot 
cont':'mplant  Chicot  avec  admiration. 

—  Est-il  heureux,  ajouta-t-il,  de  dormir 
ainsi!  Ah!  c'est  qu'il  n'est  pas  dans  ma  posi- 
tion, lui. 

Kt  il  poussa  un  soupir  qui  monla  à  l'unisson 
du  ronllement  de  Chicot,  de  sorte  que  le  soupir 
eût  probablement  révcilli»  le  Gascon,  si  le  Gas- 
con eût  dormi  véritablement. 

—  Si  je  Ir  réveillais  pour  lui  demander  avis? 
il  est  boni  me  de  bon  conseil. 

Chicot  tripla  la  dose,  et  le  ronllement,  qui 
avait  atteint  le  diapason  de  l'orgue,  passa  à  l'i- 
mitation du  tonnerre. 

—  Non,  reprit  Gorenflol,  cela  lui  donnerait 
trop  d'avantages  sur  moi.  Je  Irouveiai  bien  nu 
bon  mensonge  sans  lui. 

Mais,  quel  que  soit  ce  mensonge,  continua  le 
moine,  j'aurai  bien  de  la  peine  à  éviter  le  cachot. 
Ce  n'est  pas  encore  précisément  le  cachot,  c'est 
le  pain  et  l'eau  qui  en  sont  la  conséquence.  Si 
j'avais  du  moins  quelque  argent  pour  séduire  le 
frère  geôlier! 

Ce  qu'entendant  Chicot,  il  tira  subtilement  de 
sa  poche  une  bourse  assez  ronde  qu'il  cacha  sous 
son  ventre. 

Ce  n'était  pas  une  précaution  inutile;  plus 
contrit  que  jamais,  Gorenllot  s'approcha  de  son 
ami  et  murmura  ces  paroles  mélancoliques  : 

—  S'il  était  éveillé,  il  ne  me  refuserait  pas  un 
écu;  mais  son  sommeil  m'est  sacré. ..  et  je  vais 
le  prendre. 

Aces  mois,  frère  Gorenllot,  qui,  après  être 
demeuré  un  certain  temps  assis,  venait  de  s'a- 
genouiller, se  pencha  à  son  tour  vers  Chicot  et 
fouilla  délicatement  dans  la  poche  du  dormeur. 

Chicot  ne  jugea  point  à  propos,  malgré  l'e.vem- 
ple  donné  par  son  compagnon,  de  faire  appel  à 
Son  démon  fa[itiiier,  et  le  laissa  fouiller  à  son 
aise  dans  l'une  et  l'autre  poche  de  son  pour- 
point. 

—  C'est  singulier,  dit  le  moine,  rien  dans  les 
poches.  AIil  dans  le  chapeau  peut-être. 

Tandis  que  le  moine  se  mettait  en  quête,  Chi- 


cot vidait  sa  bourse  dans  sa  main,  et  la  remet- 
tait vide  et  plate  dans  la  poche  de  son  haul-de- 
chaussês. 

—  Rien  dans  le  chapeau,  dit  le  moine,  cela 
m'étonne.  Blon  ami  Chicot,  qui  est  un  fou  plein 
de  raison,  ne  sort  cependantjamais  sans  argent. 
Ah!  vieux  Gaulois,  ajouta-t-il  avec  un  sourire 
qui  fendait  sa  bouche  jusqu'aux  oreilles,  j  ou- 
bliais tes  braies. 

Et,  glissant  sa  main  dans  les  chausses  de  Chi- 
cot, il  en  relira  la  bourse  vide. 

—  Jésus!  murmura-t-il,  et  l'écot,  qui  le 
payera? 

Celle  pensée  produisit  sur  le  moine  une  pro- 
fonde impression,  car  il  se  mil  aussitôt  sur  ses 
jambes,  et,  d'un  pas  encore  un  peu  aviné,  mais 
cependant  rapide,  il  se  dirigea  vers  la  porte,  tra- 
versa la  cuisine  sans  lier  conversation  avec 
l'hôte,  malgré  les  avances  que  celui-ci  lui  faisait, 
et  s'eufuil. 

Alors  Chicot  remit  son  argent  dans  sa  bourse, 
sa  bourse  dans  sa  poche,  et,  s'accouilant  con- 
Ire  la  fenclre,  que  mordait  déjà  un  rayon  de  so- 
leil, il  oublia  Gorenflol  dans  une  méditation  pro- 
fonde. 

Cependant  le  frère  quêteur,  sa  besace  sur  l'é- 
paule, poursuivait  son  chemin  avec  une  mine 
composée  qui  pouvait  paraître  aux  passants  du 
recueillement,  et  qui  n'était  (|ue  de  la  préoccu- 
pation, car  Gorenllot  cherchait  un  de  ces  ma- 
gnifiques mensonges  de  moine  en  goguette  ou  de 
soldat  attardé,  mensonge  dont  le  fond  est  tou- 
jours le  même,  tandis  que  la  trame  se  brode  ca- 
pricieusement selon  l'imagination  du  menteur. 

Du  plus  loin  que  frère  Gorenllot  aperçut  les 
portes  du  couvent,  elles  lui  parurent  plus  som- 
bres encore  que  de  coutume,  et  il  tira  de  fâcheux 
indices  de  la  présence  de  jdusieurs  moines  con- 
versant sur  le  seuil  et  regardant  tour  à  tour 
avec  inquiétude  vers  les  quatre  points  cardinaux . 

Mais,  à  peine  eul-il  débouché  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  qu'un  grand  mouvement  opéré  par  les 
frères  au  moment  même  où  ils  l'aperçurent  lui 
donna  une  des  plus  horribles  frayeurs  qu'il  eût 
éprouvées  de  sa  vie. 

—  C'est  de  moi  qu'ils  parlent,  dil-il;  ils  me 
désignent,  ils  m'attendent;  on  m'a  cherché  cette 
nuit;  mou  absence  a  fait  scandale;  je  suis  perdu! 

Et  la  tête  lui  tourna;  une  folle  idée  de  fuir  lui 
vint  à  l'esprit;  mais  plusieurs  religieux  venaient 
dtyà  à  sa  rencontre,  on  le  poursuivrait  indubita- 
blement.  Frère  Gorenllot  se  rendait  justice,  il 
n'était  pas  taillé  pour  la  couise:  il  serait  rejoint, 
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gatroltc,  traîné  au  couvent;  il  préféra  la  rési- 
gnation. 

Il  s'avança  donc,  l'oreille  basse,  vers  ses 
compagnons,  qui  semblaient  bétiler  à  venir  lui 
parler. 

—  Hélas!  dit  Gorenflot,  ils  font  semblant  de 
ne  plus  me  connaître,  je  suis  une  pierre  d"a- 
clioppemenl. 

Enfin  l'un  d'eux  se  hasarda,  et,  allant  à  Go- 
renflot : 

—  Pauvre  cher  frère!  dit-il. 

Gorenflot  poussa  un  soupir  et  leva  les  yeux  au 
ciel. 

—  Vous  savez  que  le  prieur  vous  attend,  dit 
un  autre. 

—  Ah!  mon  Dieu  ! 

—  Oh!  mon  Dieu,  oui,  ajouto  un  troisième, 
il  a  dit  qu'aussitôt  rentré  au  couvent  on  vous 
conduisit  près  de  lui. 

—  Voilà  ce  que  je  craignais,  dit  Gorenflot. 
El,  |)lus  mort  que  vif,  il  entra  dans  le  couvent, 

dont  la  porte  se  referma  sur  lui. 

—  Ah!  c'est  vous!  s'écria  le  frère  portier, 
venez  vite,  vite,  le  révérend  prieur  Josej)h  Fou- 
lon vous  demande. 

Et  le  frère  portier,  prenant  Gorenflot  par  la 
main,  le  conduisit  ou  plutôt  le  traîna  jusque  dans 
la  chambre  du  prieur. 

Là  aussi  les  portes  se  refermèrent. 

Gorenflot  baissa  les  veux,  craignant  de  rcn- 
contrer  le  regard  courroucé  de  l'abbé;'  il  se  sen- 
tait seul,  abandonné  de  tout  le  monde,  en  tête- 
à-tête  avec  un  supérieur  (pii  devait  élrc  irrité,  et 
irrité  justement. 

—  Ahl  c'est  vous  enfin!  dit  l'ablié. 

—  Mon  révérend...  balbutia  le  moine. 

—  Que  d'inquiétudes  vous  nous  avez  données! 
dit  le  prieur. 

—  C'est  trop  de  bontés,  mon  père,  reprit  Go- 
renflot, qui  ne  comprenait  rien  à  ce  Ion  indul- 
gent au(|iiel  il  ne  s'attendait  pas. 

—  Vous  ave/,  craint  de  i entrer  a|irès  la  scène 
de  celle  nuit,  n'est-ce  pas'.' 

—  J'avoue  que  je  n'ai  point  osé  rentrer,  dit 
le  moine,  dont  h;  front  dislillail  une  sueur 
glacéi'. 

—  Ah!  (lui-  hère,  rbn  IVèn',  dit  l'abbé,  c'est 
bien  jeune  et  bien  iinju  inli  iit  ce  que  vous  avez 
fait  là. 

—  I.aisscz-moi  vnuse\pli(pH'r,  mon  |)èro... 

—  El  r|irnvoz-vons  besoni  di'  m'expliquer'.' 
\'otre  sort  le... 

—  Je  n'«i  pas  besoin  de  vous  cxiiliiinor,  ilil 


Gorenflot,  tant  mieux,  car  j'étais  embarrassé  de 
le  faire. 

—  Je  le  comprends  à  merveille.  Un  moment 
d'exaltation,  l'enthousiasme  vous  a  entraîné; 
l'exaltation  est  une  vertu  sainte;  l'enthousiasme 
est  un  sentiment  sacré;  niais  les  vertus  outrées 
deviennent  presque  vices;  les  sentiments  les  plus 
honorables,  exagérés,  sont  répréhcnsibles. 

—  Pardon,  mon  père,  dit  Gorenflot;  mais,  si 
vous  comprenez,  je  ne  comprends  pas  bien,  moi. 
De  quelle  sortie  parlez- vous? 

—  De  celle  que  vous  avez  faite  cette  nuit. 

—  Hors  du  couvent?  demanda  timidement  le 
moine. 

—  Non  pas,  dans  le  couvent. 

—  J'ai  fait  une  sortie  dans  le  couvent,  moi? 

—  Oui,  vous. 

Gorenflot  se  gratta  le  bout  du  nez.  11  commen- 
çait à  comprendre  qu'il  jouait  aux  propos  inter- 
rompus. 

—  Je  suis  aussi  bon  catholique  que  vous  :  mais 
cependant  voire  audace  m'a  épouvanté. 

—  3Ion  audace!  dit  Gorenflot,  j'ai  donc  été 
bien  audacieux? 

—  Plus  qu'audacieux,  mon  (ils;  vous  avez  été 
téméraire. 

—  Hélas  !  il  faut  pardonner  aux  écarts  d'un 
tempérament  encore  mal  assoupli  ;  je  me  corri- 
gerai, mon  père. 

—  Oui.  mais,  en  attendant,  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  craindre  pour  vous  et  pour  nous  les 
conséquences  de  cet  éclat.  Si  la  chose  s'était  pas- 
sée entre  nous,  ce  ne  serait  rien. 

—  Comment!  dit  Gorenflot,  la  chose  est  sue 
dans  le  monde? 

—  Sans  doute,  vous  saviez  bien  qu'il  y  avait 
là  pins  de  cent  la'iqnes  qui  n'ont  pas  perdu  un 
mol  de  votre  discours. 

—  De  mon  discours?  fit  Gorenflot  de  plus  en 
plus  étonné, 

—  J'avoue  qu'il  était  beau;  j'avoue  que  les 
applaudissements  ont  dû  vous  enivrer,  que  l'as- 
•^enliniinl  unanime  a  pu  vous  monter  la  Ictc; 
niais,  que  cela  en  arrive  au  point  de  proposer 
une  procession  dans  les  rues  de  Paris,  an  point 
d'olTi  irderevètir  une  cuirasse  et  de  l'.iiicappel  aux 
bons  catlioliiiues,  le  cas(pu^  en  léle  et  la  perlui- 
.sanesur  l'épaule,  vous  en  conviendrez,  c'est  trop 
l'orl. 

Gorenllol  r(\.;arilail  le  priein-  avec  des  yeux  qui 
passaient  par  toutes  les  expressions  de  l'élon- 
nenient. 

—  Mainlenaiil,  conliuiia  le  prieur,  il  y  a  un 
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iTiovm  do  tout  concilier.  Celte  sévo  religieuse 
qui  bout  dans  votre  cœur  «généreux  vous  lerail 
loit  à  P. iris,  où  il  y  a  tant  d'yeux  méchants  qui 
vous  épient.  Je  désire  que  vous  alliez  la  dé- 
penser... 

—  Où  cela,  mon   père?  demanda  Goreiiflot, 
conviiincu  qu'il  allait  faire  un  tour  de  cachot. 

—  En  province. 

—  Un  exil  ?  s'écria  Gorenflot. 

—  En  restant  ici,  il  pourrait  vous  arriver  bien 
pis,  très-cher  i'rèrc. 


—  Et  que  peut-il  donc  m'nrriver? 

—  Un  procès  criminel,  qui  amènerait,  scloil 
toute  probabilité,  la  prison  éternelle,  sinon  la 
mort. 

Gorenllot  pâlit  affreusement;  il  ne  pouvait 
comprendre  comment  il  avait  enconiu  la  prison 
perpéluelle  et  même  la  peine  de  mort  pour  s'èlre 
grisé  dans  un  cabaret  et  avoir  passé  une  nuit  hors 
de  son  couvent. 

—  Tandis  qu'en  vous  soumettant  à  cet  exil 
momentané,  mon  très-cher  frère,  non-seulement 


(i 
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vous  échappez  an  danger,  mais  encore  vous  plan- 
tez le  diapeau  de  la  foi  en  province;  ce  que  vous 
avez  l'ait  et 'dit  cette  nuit,  dangereux  et  même 
inipos--ii)le  sous  les  veux  du  roi  et  de  ses  mignons 
maudits,  devient  eu  province  plus  facile  à  exé- 
cuter. Parlez  donc  au  |dus  vite,  frère  Gorenflot; 
peut-être  même  est-il  déjà  Irop  lard,  elles  archers 
ont-ils  reçu  l'ordre  de  vous  arrêter. 

—  Ouais!  mon  révérend  père,  que  dites-vous 
là?  balbutia  le  moine  en  roulant  des  yeux  épou- 
vantés; car,  à  mesurequele  prieur,  dont  il  avait 
d'abord  admiré  la  mansuétude,  parlait,  il  s'élon- 
nait  des  proportions  que  prenait  un  péché,  à  (ont 
prendre,  très-véniel.  —  Les  archers,  dites-vous, 
ctqu'ai-je  alfaiie  au\  archers,  moi'.' 

—  Vous  n'avez  point  affaire  à  eux  ;  mais  ils 
pourraient  bien  avoir  affaire  à  vous. 

—  Mais  on  m'a  donc  dénoncé?  dit  frère  Go- 
renflot. 

—  Je  le  parierais.  Parlez  donc,  parlez. 

—  Partir!  mon  révérend,  dit  Gorenflot  at- 
terré. C'est  bien  aisé  à  dire  ;  mais  comment  vi- 
vrai-je  quand  je  serai  paili? 

—  Llil  rien  de  plus  facile.  Vous  êtes  le  fière 
quèteurdu  couvent;  voilà  vos  moyens  d'existence. 
Devotrc  quête  vousavez  nourri  les  autres  jusqu'à 
présent;  de  votre  quête  vous  vous  nourrirez.  Et 
puis,  soyez  Iranciuilic,  mon  Dieu  !  le  système  que 
vous  avez  développé  vous  fera  assez  de  parlisans 
en  province  pour  (pic  j'aie  la  certitude  que  vou.s 
ne  manquerez  de  rien.  Mais,  allez,  pour  Dieu! 
allez,  et  sui  tout  ne  revenez  pas  que  l'on  ne  vous 
prévienne. 

Et  le  prieur,  aj^ès  avoir  tcndr.mcnl  iMnbr.issé 
frère  Gorenllol,  le  poussa  doucement,  mais  avec 


une  persislance  qui  fut  couronnée  de  succès,  à  la 
porte  de  sa  cellule. 

Là,  toute  la  communauté  était  réunie,  atten- 
dant fière  Gorentlot. 

A  peine  parul-il,  quechacun  s'élança  vers  lui, 
et  que  chacun  voulut  lui  toucher  les  mains,  le 
cou,  les  babils.  Il  y  en  avait  dont  la  vénération 
allait  jusqu'à  baiser  le  bas  de  sa  robe. 

—  Adieu,  disait  l'un  en  le  pressant  sur  son 
cœur;  adieu,  vous  êtes  un  saint  homme,  ne 
m'oubliez  point  dans  vos  prières. 

—  Bahl  se  dit  Gorcnllot,  un  saint  homme, 
moi?  liens  ! 

—  Adieu  !  dit  un  autre  en  lui  serrant  la  main, 
brave  cliam|iion  de  la  foi,  adieu!  Godefroy 
de  lîouillon  était  bien  peu  de  chose  auprès  de 
vous. 

—  Adieu!  martyr,  lui  dit  un  troisième  eiv 
baisant  le  bout  de  son  cordon  :  l'aveuglement 
habite  encore  parmi  nous;  mais  l'heure  delà 
lumière  arrivera. 

Et  Gorenllol  se  trouva  ainsi,  de  bras  en  bras, 
de  baisers  en  baisers,  et  d'épithètes  en  épillièles, 
porlé  jusqu'à  la  porte  de  la  l'ue,  qui  se  referma 
derrière  lui  dès  qu'il  l'eut  franchie. 

Gorentlot  regarda  cette  porte  avec  une  expres- 
sion que  rien  ne  saurait  rendre,  et  linit  par 
sortir  de  Paris  à  reculons,  comme  si  l'auge  ex- 
terminateur lui  eût  moniré  la  pointe  de  son  épée 
llamboyanle. 

Le  seul  mot  qui  lui  échappa  en  arrivant  à  la 
|>orte  fut  celui-ci  : 

—  Le  diable  m'emporte!  ils  sont  tous  fous; 
ou,  s'ils  no  le  sont  pas,  miséricorde,  mon  Dieu! 
c'est  moi  qui  le  suis. 


t,<r'/'i. 
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COMMENT    FREKE    GORE.NFLOT    HEMEUHA    CO>VAI.\CU    or  IL    ETAIT    jOM.NAMBULE,    ET    DÉl'LOHA    AMÈREMENT 

CETTE    I.NFinMlTÉ. 


i^o  iis(]u'au  jour  néfaste  où 
nous  sonmu's  arrivés , 
jour  où  luuibail  sur  le 
|)auvre  moine  cette  per- 
sécution iualleiidue,  frère 
(jiirenllot  avait  iiiciié  la 
vie  contemplative,  c'est- 
à-dire  que,  sortant  de  bon 
malin  quand  il  voulait  prendre  le  fiais,  lard 
quand  il  recliercliait  le  soleil,  conliant  en  Dieu 
et  dans  la  cuisine  de  l'alibaye,  il  n'avait  jamais 
pensé  à  se  procurei'  (pie  les  extra  fort  mondains, 
et  assez  rares  au  reste,  de  la  Corne  d'Abondance; 
ces  extra  étaient  soumis  aux  caprices  des  fidèles, 
et  ne  pouvaient  se  i)réleverque  sur  les  aumônes 
en  argent,  auxquelles  frère  Gorenllot  faisait  faire, 
en  passant  rue  Saint  Jacques,  une  balle  ;  après 
celle  balte,  ces  aumônes  rouiraient  au  couvent, 
diminuées  de  la  sonnne  que  frère  Corenllot  avait 
laissée  en  roule.  Il  y  avait  bien  encore  Cbicol, 
son  ami,  lequel  aimait  les  bons  repas  et  les  bons 
convives.  Mais  Chicot  ét^ait  Ircs-fanlasque  dans  sa 
vie.  Le  moine  le  voyait  parfois  trois-  ou  quatre 
jours  de  suite,  puis  il  élaitquinzejours,  un  mois, 
six  semaines  sans  reparaître,  soit  qu'il  restât  en- 
frrmé  avec  le  roi,  soit  qu'il  l'aceompagnàt  dans 
quelque  pèlerinage  ,  suit  eiilin  qu'il  exécutât 
pour  son  propre  compte  un  voyage  d'affaires  ou 
de  fantaisie,  florcnllot  était  donc  un  de  ces  moi- 
nes pour  qui,  comme  pour  certains  siildals  en- 
fants de  troupe,  le  monde  commençait  au  supé- 
rieur de  la  maison,  c'est-à-dire  au  colonel  du 
coiivLiit,  et  finissait  à  la  marmile  vide.  Aussi  ce 
soldat  (le  l'Eglise,  cet  enfant  do  fioc,  si  l'on  nous 
permet  de  lui  appliquer  l'exi  ression  pittoresque 
(lUe  nous  employions  tout  à  l'beurc  à  l'égard  des 
défenseurs  de  la  patrie,  ne  s'était-il  jamais  ligure 
(pi'un  jour  il  lui  fallût  laborieusement  se  mettre 
en  loule  et  cbercher  les  aveuUires. 


Encore  s'il  eût  eu  de  l'argent!  mais  la  réponse 
du  prieur  à  sa  demande  avait  été  siiiiplc  et  san> 
(iriioiiient  apostolique,  comme  un  fragment  de 
saint  Luc. 

—  Cberche,  et  tu  trouveras. 

Corenllot,  en  songennt  qu'il  allait  être  obligé 
de  chercher  au  loin,  se  sentait  las  avant  de  com- 
mencei'. 

Cei)endaut  le  principal  élait  de  se  soustraire 
d'abord  au  danger  qui  le  meiia(;ait,  danger  in- 
connu, mais  pressani,  d'après  ce  ([ui  avait  paru 
ressortir  du  moins  des  paroles  du  [irieur.  Le 
pauvre  moine  u'élail  pas  de  ceux  qui  peuvent  dé- 
guiser leur  pln>i(iMf  el  échapper  aux  iuvesliga- 
lions  pai(pielque  habile  mélamnrpbose;  il  réso- 
lut dune  de  gagner  au  large  d'abord,  et,  dau,> 
celle  résulufion,  franchit  d'im  pas  assez  rapide  la 
porle  Boidelle,  déliassa  prudemment,  et  en  se 
faisant  le  plus  mince  possible,  la  guérite  des  veil- 
iein's  de  nuit  el  le  po^'te  des  Suisses,  dans  la 
crainte  que  ces  archers,  dont  l'abbé  de  Sainle- 
Ccnevièvelui  avait  fait  fêle,  ne  fussent  des  réalités 
trop  saisissantes. 

Mais,  une  fois  eu  plein  air,  une  fois  en  rase 
campagne,  lorsi|u'il  fut  à  cinq  cents  pas  de  la 
porle  de  la  ville;  lorsqu'il  vit,  sur  le  revers  du 
fusse,  disposée  en  manière  de  fauteuil,  cette  pre- 
mière herbe  du  printemps  qui  s'efforce  de  percer 
la  terre  déjà  verdoyante;  lorsqu'il  vit  le  soleil 
joyeux  à  l'horizon,  la  solitude  à  droite  et  à  gau- 
che, la  ville  murmurante  derrière  lui,  il  s'assit 
sur  le  talus  de  la  roule,  emboîta  son  double 
menton  dans  sa  large  et  grasse  main,  se  gratta 
de  l'index  le  bout  carré  d'un  nez  de  dogue,  et 
commença  une  révei'ie  accompagnée  de  gémisse- 
ments. 

Sauf  la  e)tfiare  quilui  manquait,  frère  Goren- 
llot ne  ressemblait  pas  mal  à  l'un  de  ces  Hébreux 
(|Mi,    suspendant  lenr  harpe  au  saule,  fournis- 


LA  DAME  DE  MONSOHEAU. 


\oil'i  une  Inunuirc.  >!il  G<>i>  nlliit,  v>  ll,'i  uiio  Uillo...  on  dliail  <|iic  je  connais  ccU. 

Pa(.e  9. 


sait'lit,  .111  l(•lll]l^  (II!  I:i  il(''solnliciii  dr  .irMUsnlciii, 
II'  Inxir  (lu  (.iiiiciix  vcrscl  :  Snjin-  jlumind  Ha'nj- 
hniis,  vA  le;  sujcl  d'une  mjriailu  du  talilciiiix  iik'- 
laiicoli(|ii('s. 

(îiircntlol  f^i'iiiissnit  irautaiil  jiliis,  (|ii('  neuf 
hniiT.''  ii|i|iro(;luii(!iil,  liciirL-  ;i  lii(|iu'lli'  on  diiiiiil 
nu  couvciil,  i:nr  li's  moinps,  en  ,ini("T('  de  Li  civi- 
lisalioii,  ((iiniiir  il  cotivicnl   à  des  gens  di'îlncJR's 


Adliint  \,iiiili,(il  (  oiii|i|('r  U's  plains  de  sable 
soidt'vt's  par  io  \cn[  ,ni  Ikii'iI  do  la  uier  pciulant 
un  jour  de  lenipèlc  (juc  d'(''nnin(''i(M'  les  idées 
contradictoires  (|ui  vinrent.  Idiic  :i|ii'ès  l'autre, 
cclorc  dans  le  cerveau  de  (iorenllol  à  jeun. 

La  preinic'rc  ich'-e.  celle  dont  il  cul  le  plus  de 
peine  à  se  déliarrasser,  nous  devons  le  dire,  l'ut 
tic  renier  dans  Paris,    d'aller  droit  au  couveni, 


dn  monde,  .--.inaienl  encore,  en  l'an  do  (^ràce  de  déclarer  à  l'alibi'- (pie  liieu  décidénienl  il  pré- 
1")7><,  les  pralitpie.s  du  bon  roi  (Ibarlis  V,  lequel  l'érail  le  caeliol  à  l'esil,  de  consentir  nicinc,  s'il 
dînait  à  Iniil  heures  du  matin,  après  sa  messe.      |   le  l'allail,  à  .^-iibir  la  ili>('iplnie.  le  rmii'l,  le  dimble 
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fouet  et  l'j?ipace,  pourvu  que  l'on  jurât  sur  l'hon- 
neur de  s'occuper  de  ses  repas,  qu'il  consentirait 
même  à  réduire  à  cinq  parjour. 

A  celte  idée,  si  tenace,  qu'elle  laboura  pendant 
plus  d'un  grand  quart  d'heure  le  cerveau  du 
•  pauvre  moine,  en  succéda  une  autre  un  peu  plus 
raisonnable  :  c'était  d'aller  droit  à  la  Corne  d'A- 
bondance, d'y  mander  Chicot,  si  toutefois  il  ne  le 
letrouvait  pas  endormi  encore,  de  lui  exposer  la 
situation  déplorable  dans  laquelle  il  se  trouvait 
à  la  suite  de  ses  suggestions  bachiques,  sugges- 
tions auxquelles  lui,  Gorenllol,  avait  eu  la  fai- 
blesse de  céder,  et  d'obtenir  de  ce  généreux  ami 
une  pension  alimentaire. 

Ce  plan  arrêta  GorenUot  un  autre  quart  d'heure, 
car  c'était  un  esprit  judicieux,  et  l'idée  n'était  pas 
sans  mérite. 

C'était  cnfln,  autre  idée  qui  ne  manquait  pas 
d'une  certaine  audace,  de  tourner  autour  des 
murs  de  la  capitale,  de  rentrer  parla  porte  Saint- 
Germain  ou  par  la  lourde  Acsle,  et  de  continuer 
clandestinement  ses  quêtes  dans  Paris.  11  connais- 
sait les  bons  endroits,  les  coins  fertiles,  les  petites 
rues  où  certaines  commèies,  élevant  de  succu- 
lentes volailles,  avaient  toujours  (juelque  chapon 
mort  de  gras  fondu  à  jeter  dans  le  sac  du  quêteur  ; 
il  voyait,  dans  le  miroir  recoiniaissant  de  ses  sou- 
venirs, certaine  maison  à  perron  où  l'été  se  fabri- 
(piaient  des  conserves  de  tous  genres,  et  cela 
dans  le  but  principal,  du  moins  frère  Gorenflot 
aimait  à  se  l'imaginer  ainsi,  de  jeter  au  sac  du 
hère  quêteur,  en  échange  de  sa  fraternelle  béné- 
diction, tantôt  un  quartier  de  gelée  de  coings  sè- 
ches, tantôt  une  douzaine  de  noix  confites,  et  tan- 
tôt une  boîte  de  pommes  tapées,  dont  l'odeur 
seule  eût  fait  boire  un  moribond.  Car,  il  faut  le 
dire,  les  idées  de  frère  Gorenflot  étaient  surtout 
tournées  vers  les  plaisirs  de  la  table  et  les  dou- 
ceurs du  repos;  de  sorte  qu'il  pensait  parfois, 
non  sans  une  certaine  inquiétude,  à  ces  deux 
avocats  du  diable  qui,  au  jour  du  jugement  der- 
nier, plaideraient  contre  lui,  et  qu'on  appelait 
la  Paresse  et  la  Gourmandise.  3Iais,  en  attendant, 
nous  devons  le  dire,  le  digne  moine  suivait,  non 
sans  remords  peut-être,  mais  enlin  suivait  la 
pente  fleurie  qui  mène  à  l'abîme  aw  fond  duquel 
hurlent  incessamment ,  comme  Charybde  et 
Scylla,  ces  deux  péchés  mortels. 

Aussi  ce  dernier  plan  lui  souriait-il  :  aussi  ce 
genre  de  vie  lui  paraissait-il  celui  auquel  il  était 
naturellement  destiné;  mais,  pour  accomplir  ce 
plan,  pour  suivre  ce  genre  de  vie,  il  fallait  rester 
dans  Paris,  et  risquer  de  rencontrer  à  chaque  pas 


les  archers,  les  sergents,  les  autorités  ecclésias- 
tiques, troupeau  dangereux  pour  un  moine  va- 
gabond. 

Et  puis  un  autre  inconvénient  se  présentait  : 
le  trésorier  du  couvent  de  Sainte-Geneviève  était 
un  administrateur  trop  soigneux  pour  laisser 
Paris  sans  frère  quêteur  ;  Gorenflot  courait  donc 
le  risque  de  se  trouver  face  à  face  avec  un  collè- 
gue qui  aurait  sur  lui  cette  incontestable  supé- 
riorité d'être  dans  l'exercice  légitime  de  ses  fonc- 
tions. 

Cette  idée  lit  frémir  Gorenflot,  et  certes  il  y 
avait  bien  de  quoi. 

Il  en  était  là  de  ses  monologues  et  de  ses  ap- 
préhensions quand  il  vit  poindre  au  loin  sous  la 
porte  Bordelle  un  cavalier  qui  bientôt  ébranla  la 
voûte  sous  le  galop  de  sa  monture. 

Cet  homme  mit  pied  à  terre  près  d'une  maison 
située  à  cent  pas  à  peu  près  de  l'endroit  où  était 
assis  Gorenflot  ;  il  frappa  :  on  lui  ouvrit,  et  che- 
val et  cavalier  disparurent  dans  la  maison. 

Gorenflot  remarqua  cette  circonstance,  parce 
qu'il  avait  envié  le  bonheur  de  ce  cavalier  qui 
avait  un  cheval  et  qui  par  conséquent  pouvait  le 
vendre. 

Mais,  au  bout  d'un  instant,  le  cavalier,  Goren- 
flot le  reconnut  à  son  manteau,  le  cavalier,  di- 
sons-nous, sortit  delà  maison,  et,  comme  il  y  avait 
un  massif  d'arbres  à  quelque  distance  et  devant 
le' massif  un  gros  tas  de  pierres,  il  alla  se  blottir 
entre  les  arbres  et  ce  bastion  d'une  nouvelle  es- 
pèce. 

—  Voilà  bien  certainement  quelque  guet- 
apens  qui  se  prépare,  murmura  Gorenflot.  Si 
j'étais  moins  suspect  aux  archers,  j'irais  les  pré- 
venir, ou,  si  j'étais  plus  brave,  je  m'y  opposerais. 

A  ce  moment,  l'homme  qui  se  tenait  en  em- 
buscade et  dont  les  yeux  ne  quittaient  la  porte  de 
la  ville  que  pour  inspecter  les  environs  avec  une 
certaine  inquiétude,  aperçut,  dans  un  des  regards 
rapides  qu'il  jetait  à  droite  et  à  gauche,  Gorenflot, 
toujours  assis  et  tenant  toujours  son  menton. 
Cette  vue  le  gêna  ;  il  feignit  de  se  promener  d'un 
air  indifférent  derrière  les  moellons. 

—  Voilà  une  tournure,  dit  Gorenflot,  voilà 
une  taille...  on  dirait  que  je  connais  cela...;  mais 
non,  c'est  impossible. 

En  ce  moment,  l'inconnu,  qui  tournait  le  dos 
à  Gorenflot,  s'affaissa  tout  à  coup  comme  si  les 
muscles  de  ses  jambes  eussent  manqué  sous  lui. 
Il  venait  d'entendre  certain  bruit  de  fers  de  che- 
vaux qui  venaient  de  la  porto  de  la  ville. 

En  effet,  trois  hommes,  dont  deux  semblaient 
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des  laquais,  trois  bonnes  mules  et  trois  gros 
porto-manteaux  venaient  lentement  de  Paris  par 
la  porte  Bordelle.  Aussitôt  qu'il  les  eut  aperçus, 
l'homme  aux  moellons  se  fit  plus  jietit  encore, 
si  c'était  possible  ;  et,  rampant  plutôt  qu'il  ne 
marchait,  il  gagna  le  groupe  d'arbres,  et,  choi- 
sissant le  plus  gros,  il  se  blottit  derrière,  dans 
la  posture  d'un  chasseur  à  l'aiïùt. 

La  cavalcade  passa  sans  le  voir,  ou  du  moins 
sans  le  remarquer ,  tandis  qu'au  contraire 
l'homme  cinliusqué  semblait  la  dévorer  des  yeux. 

—  C'est  moi  qui  ai  empêché  le  crime  do  se 
commettre,  se  dit  Gorenflot,  et  ma  présence  sur 
le  chemin,  juste  en  ce  moment,  est  une  de  ces 
manifestations  de  la  volonté  divine,  comme  il 
m'en  fliudrait  une  autre  à  moi  pour  me  faire 
déjeuner. 

La  cavalcade  passée,  le  guetteur  rentra  dans 
la  maison. 

—  Bon  !  dit  Gorenflot,  voilà  une  circonstance 
qui  va  me  procurer,  ou  je  me  trompe  fort,  l'au- 
baine que  je  désirais.  Homme  qui  guette  n'aime 
pas  cire  vu.  C'est  un  secret  que  je  possède,  cl,  ne 
valùt-il  que  six  deniers,  eh  bien,  je  le  mettrai  à 
prix. 

Et,  sans  tarder,  Gorentlot  se  dirigea  vers  la 
maison;  mais,  à  mesure  qu'il  approchait,  il  se 
remémorait  lu  tournure  martiale  du  cavalier,  la 
longue  rapière  qui  battait  ses  mollets,  et  l'œil 
terrible  avec  lequel  il  avait  regardé  passer  la  ca- 
valcade; puis  il  se  disait  : 

—  Je  crois  décidément  que  j'avais  tort  et 
qu'un  pareil  homme  ne  se  laisserait  point  inti- 
mider. 

A  la  porte,  Gorenflot  était  tout  à  fait  con- 
vaincu, et  ce  n'était  plus  le  nez  qu'il  se  grattait, 
mais  l'oreille. 

Tout  à  cinq),  sa  ligure  s'illumina  : 

—  Une  idée,  dit-il. 

C'était  un  tel  progrès  que  l'éveil  d'une  idée 
dans  le  cerveau  endormi  du  moine,  qu'il  s'étonna 
luiniêrae  que  celte  idée  fût  veime;  nuiis,  on  le 
disait  déjà  en  ce  temps-là,  nécessité  est  mère  de 
l'indu.stiie. 

—  Une  idée,  ré|)éla-l-il,  et  une  idée  un  [leu 
ingénieuse  !  Je  lui  dirai  :  «  Monsieur,  tout 
bdunne  a  ses  projets,  ses  désirs,  ses  espérances; 
je  prierai  poiir  vos  projets,  donne/.-moi  quelque 
chose.  »  Si  SCS  projets  sont  mauvais,  coniino  je 
n'en  ai  aucun  doule,  il  aura  un  double  besoin 
(pie  Ion  prie  pour  lui,  tl,  dans  ce  but,  il  nie  lira 
quehpie  auniùnc.  Et  moi,  je  soumettrai  le  cas 
au  premier  docteur  que  je  rencoiitierai.  C'est  à 


savoir  si  l'on  doit  prier  pour  des  projets  qui  vous 
sont  inconnus,  quand  on  a  conçu  un  mauvais 
doute  sur  ces  projets.  Ce  que  me  dira  le  docteur, 
je  le  ferai;  par  conséquent  ce  ne  sera  plus  moi 
qui  serai  responsable,  mais  lui;  et,  si  je  ne  ren- 
contre pas  de  docteur,  eh  bien,  si  je  ne  rencon- 
tre pas  de  docteur,  comme  il  y  a  doule,  je  m'abs- 
tiendrai. En  attendant,  j'aurai  déjeuné  avec 
l'aumône  de  cet  homme  au.\'  mauvaises  inten- 
tions. 

En  conséquence  de  cette  détermination,  Go- 
renflot s'effaça  contre  les  murs  et  attendit. 

Cinq  minutes  après,  la  porte  s'ouvrit,  et  le 
cheval  et  l'homme  apparurent,  l'un  portant 
l'autre. 

Gorenflot  s'approcha. 

—  Monsieur,  dit-il,  si  cinq  Pater  et  cinq  Ave 
pour  la  réussite  de  vos  projets  peuvent  vous  être 
agréables... 

L'homme  tourna  la  tête  du  côté  de  Goren- 
flot. 

—  Gorenflot  !  s'écria-t-il. 

—  Monsieur  Chicot!  fit  le  moine  tout  ébahi. 

—  Où  diable  vas-tu  donc  comme  cela,  com- 
père? demanda  Chicot. 

—  Je  n'en  sais  rien,  et  vous'.' 

—  C'est  différent,  moi,  je  le  sais,  dit  Chicot, 
je  vais  droit  devant  moi. 

—  Bien  loin? 

—  Jus(iu'à  ce  que  je  m'arrête.  Mais  toi,  com- 
père, puisque  tu  ne  peux  pas  me  dire  dans  quel 
but  tu  te  trouves  ici,  je  soupçonne  une  chose. 

—  Laquelle? 

—  C'est  que  lu  m'espionnais. 

—  Jésus  Dieu!  moi  vous  espionner,  le  Sei- 
gneur m'en  préserve!  Je  vous  ai  vu,  voilà  tout. 

—  Vu,  quoi? 

—  Guetter  le  passage  des  mules. 

—  Tu  es  fou. 

—  Cependant,  derrière  ces  pierres,  avec  vos 
yeux  altentil's... 

—  Ecoute,  Gorenflot,  je  veux  me  faire  bâtir 
une  maison  hors  les  murs;  ces  moellons  sont  à 
moi ,  et  je  m'assurais  qu'ils  étaient  de  bonne 
(pialité. 

—  Alors  c'^sl  différent,  dit  lo  nnyine,  ([ui  ne 
crut  pas  un  mol  de  ce  que  lui  répondait  Chicot, 
je  me  (rompais. 

—  Mais  enfin,  toi-même,  que  l'ais-lu  hors  des 
barrières? 

—  Hélas!  monsi<"ur  Chicot,  je  suis  proscrit, 
répondit  (iorcnflot  avec  un  énorme  soupir. 

—  Hein?  til  Chicot. 
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—  Proscrit,  vous  dis-je. 

Et  Gorenflot,  se  drapant  dans  son  froc,  re- 
dressa sa  courte  taille  et  jjalança  sa  tête  d'avant 
en  arrière  avec  le  regard  impératif  de  l'homme 
à  qui  une  grande  catastrophe  donne  lé  droit  de 
réclamer  la  pilié  de  ses  semblables.  —  Mes  frè- 
res me  rejettent  de  leur  sein,  continua-t-il;  je 
suis  excommunié,  anathématisé. 

—  Bah!  et  pourquoi  cola'? 

—  Ecoutez,  monsieur  Chicot,  dit  le  moine  en 
mettant  la  main  sur  son  cœur,  vous  me  croirez 
si  vous  voulez,  mais,  foi  de  GorenQot,  je  n'en 
sais  rien. 

—  Ne  serait-ce  pas  que  vous  auriez  été  ren- 
contré celte  nuit,  courant  le  guilledou,  com- 
père? 

—  Affreuse  plaisanterie,  dit  Gorenflot,  vous 
savez  parfaitement  bien  ce  que  j'ai  fait  depuis 
hier  soir. 

—  C'est-à-dire,  reprit  Chicot,  oui,  depuis 
huit  heures  jusqu'à  dix,  mais  non  depuis  dix 
jusqu'à  trois. 

—  Comment,  depuis  dix  heures  jusqu'à  trois? 

—  Sans  doute,  à  dix  iieures  vous  êtes  sorti. 

—  Moi!  fit  Gorenflot  en  regardant  le  Gascon 
avec  des  yeux  dilatés  par  la  surprise. 

—  Si  bien  sorti,  que  je  vous  ai  demandé  où 
vous  alliez. 

—  Où  j'allais;  vous  m'avez  demandé  cela? 

—  Oui! 

—  Et  que  vous  ai-je  répondu? 

—  Vous  m'avez  répondu  que  vous  alliez  pro- 
noncer un  discours. 

—  H  y  a  du  vrai  dans  tout  ceci  cependant, 
murmura  Gorenllot  ébranlé. 

—  Parbleu  !  c'est  si  vrai,  que  vous  me  l'avez 
dit  en  partie,  votre  discours;  il  était  fort  long. 

—  Il  était  en  trois  parties,  c'est  la  coupe  que 
recommande  Aristote. 

—  Il  y  avait  même  de  terribles  choses  contre 
le  roi  Henri  III  dans  votre  discours. 

—  Bah!  dit  Gorenflot. 

—  Si  terribles,  que  je  ne  serais  pas  étonné 
qu'on  vous  poursuivit  comme  fauteur  de  trou- 
bles. 

—  Monsieur  Chicot,  vous  m'ouvrez  les  yeux; 
avais-je  l'air  bien  éveillé  en  vous  parlant? 

—  Je  dois  vous  dire,  compère,  que  vous  me 
paraissiez  fort  étrange;  votre  regard  surtout  était 
d  une  fixité  qui  m'effrayait;  on  eiît  dit  que  vous 
étiez  éveillé  sans  l'êlrc,  et  que  vous  parliez  tout 
en  dormant. 

—  Cependant,  dit  Gorenflot,  je  suis  sûr  de 


m'étre  réveillé  ce  matin  à  la  Corne  d'Abondance, 
quand  le  diable  y  serait. 

—  Eh  bien,  qu'y  a-t  il  d'étonnant  à  cela? 

—  Comment!  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  puis- 
que vous  dites  que  j'en  suis  sorti  à  dix  heures, 
de  la  Corne  d'Abondance  ! 

—  Oui;  mais  vous  y  êtes  rentré  à  trois  heures 
du  matin,  et,  comme  preuve,  je  vous  dirai  même 
que  vous  aviez  laissé  la  porte  ouverte,  et  que  j'ai 
eu  très-froid. 

—  Et  moi  aussi,  dit  Gorenflot,  je  me  rappelle 
cela. 

—  Vous  voyez  bien  !  répliqua  Chicot. 

—  Si  ce  que  vous  me  dites  est  v"rai... 

—  Comment!  si  ce  que  je  vous  dis  est  vrai? 
compère,  c'est  la  vérité.  Deznandez  plutôt  à  maî- 
tre Bonhomet. 

—  A  maître  Bonhomet? 

—  Sans  doute;  c'est  lui  qui  vous  a  ouvert  la 
porte.  Je  dois  même  dire  que  vous  étiez  gonflé 
d'orgueil  à  votre  retour,  et  que  je  vous  ai  dit  : 
—  «  Fi  donc!  compère,  l'orgueil  ne  sied  point 
à  l'homme,  surtout  quand  cet  homme  est  un 
moine.  » 

—  Et  de  quoi  ctais-je  orgueilleux? 

—  Du  succès  qu'avait  eu  votre  discours,  des 
compliments  que  vous  avaient  Hiits  le  duc  de 
Guise,  le  cardinal  et  M.  de  Mayenne,  que  Dieu 
conserve,  ajouta  le  Gascon  en  levant  son  cha- 
peau. 

—  Alors  tout  m'est  expliqué,  dit  Goren- 
flot. 

—  C'est  bien  heureux  ;  vous  convenez  donc 
que  vous  avez  été  à  cette  assemblée?  conunent 
diable  l'appelez-vous?  Attendez  donc!  l'assem- 
blée de  la  Sainte-Union.  C'est  cela. 

Gorenflot  laissa  tomber  sa  tête  sur  sa  poitrine 
et  poussa  un  gémissement. 

—  Je  suis  somnambule,  dit-il;  il  y  a  long- 
temps que  je  m'en  doutais. 

-^  Somnambule,  dit  Chicot,  qu'est-ce  que 
cela  signifie? 

—  Cela  signifie,  monsieur  Chicot,  dit  le  moine, 
que  chez  moi  l'esprit  domine  la  matière  à  tel 
point,  que,  tandis  que  la  matière  dort,  l'esprit 
veille,  et  qu'alors  l'esprit  commande  à  la  ma- 
tière, qui,  tout  endoimie  qu'elle  est,  est  forcée 
d'obéir. 

—  Eh!  compère,  dit  Chicot,  cela  ressemble 
fort  à  quelque  magie;  si  vous  êtes  possédé,  dites- 
le-moi  franchement;  un  homme  qui  marche  en 
dormant,  qui  gesticule  en  dormant,  qui  fait  des 
discours  dans  lesquels  il  attaque  le  roi,  toujours 
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en  dormant,  ventre  de  biche  !  ce  n'est  point  na- 
turel, cela;  arrière,  Belzébutli,  vade  rétro,  Sala- 
7ias  ! 

Et  Chicot  fit  faire  un  écart  à  son  cheval. 

—  Ainsi,  dit  Gorenflot,  vous  aussi  vous  m'a- 
bandonnez, monsieur  Chicot.  Tu  qitoque,  Brute. 
Ah  !  ah  !  je  n'aurais  jamais  cru  cela  de  votre 
part. 

Et  le  moine  désespéré  essaya  de  moduler 
un  sanglot. 

Chicot  eut  pitié  de  cet  immense  désespoir, 
qui  n'en  paraissait  que  plus  terrible  pour  être 
concentré. 

—  Voyons,  dit-il,  que  m'as-tu  dit? 

—  Quand  cela? 

—  Tout  à  l'heure. 

—  Hélas!  je  n'en  sais  rien,  je  suis  prêt  à  de- 
venir fou,  j'ai  la  tête  pleine  et  l'estomac  vide; 
mettez-moi  sur  la  voie,  monsieur  Chicot. 

—  Tu  m'as  parlé  de  voyager? 

—  C'est  vrai,  je  vous  ai  dit  que  le  révérend 
prieur  m'avait  invité  à  voyager. 

—  De  quel  côté?  demanda  Chicot. 

—  Du  côté  où  je  voudrai,  répondit  le  moine. 

—  Et  tu  vas? 

—  Je  n'en  sais  rien.  Gorenflot  leva  ses  deux 
mains  au  ciel.  — A  la  grâce  de  Dieu  !  dit-il.  IMon- 
sieur  Chicot,  prêtez-moi  deux  cens  pour  m'aidcr 
à  faire  mon  voyage. 

—  Je  fais  mieux  que  cela,  dit  Chicot. 

—  Ah!  voyons,  que  faites-vous? 

—  Moi  aussi,  je  vous  ai  dit  que  je  voyageais. 

—  C'est  vrai,  vous  me  l'avez  dit. 

—  Eli  bien,  je  vous  emmène. 

Gorenflot  regarda  le  Gascon  avec  défiance  et 
en  homme  qui  n'ose  pas  croire  à  une  pareille  fa- 
veur. 

—  Mais  à  condition  cjuc  vous  serez  bien  sage, 
moyennant  quoi  je  vous  .permets  d'être  très-im- 
pie. Accepti'Z-vous  ma  proposition? 

—  Si  je  l'accepte!  dit  le  moine;  si  je  l'ac- 
cepte ! . . .  Mais  avons-nous  de  l'argent  jiour  voya- 
ger? 

—  Tenez,  dit  Chicot  en  tiraiil  une  lunuue 
bourse  gracieusement  arrondie  à  partir  du 
col. 

CdrcMlldt  lit  un  ÏMwA  de  joie. 

—  Combien?  demanda -l-il. 


—  Cent  cinquante  pistoles. 

—  Et  où  allons-nous? 

—  Tu  le  verras,  compère. 

—  Quand  déjeunons-nous? 

—  Tout  de  suite. 

—  Mais  sur  quoi  montcrai-je?  demanda  Go- 
renflot avec  inquiétude. 

—  Pas  sur  mon  cheval,  corbœuf!  tu  le  tue- 
rais. 

—  Alors,  fit  Gorenflot  désappointé,  comment 
faire  ?  ■ 

—  Rien  de  plus  simple;  tu  as  un  ventre 
comme  Silène,  tu  es  ivrogne  comme  lui.  Eh 
bien,  pour  que  la  ressemblance  soit  parfaite,  je 
t'achèterai  un  âne. 

—  V'ous  êtes  mon  roi,  monsieur  Chicot;  vous 
êtes  mon  soleil.  Prenez  l'âne  un  peu  fort;  vous 
êtes  mon  dieu.  Maintenant,  où  déjeunons-nous? 

—  Ici,  morbleu!  ici  même.  Regarde  au-des- 
sus  de  cette  porte,  et  lis,  si  tu  sais  lire. 

En  effet,  on  était  arrivé  devant  une  espèce 
d'auberge.  Gorenflot  suivit  la  direction  indiquée 
par  le  doigt  de  Chicot  et  lut  : 

«  Ici,  jambons,  o^ufs,  pâtés  d'anguilles  et  vin 
blanc.  » 

Il  serait  difficile  de  dire  la  révolution  qui  se 
fit  sur  le  visage  de  Gorenflot  à  cette  vue  :  sa  fi- 
gure s'épanouit,  ses  yeux  s'écarquilièrent,  sa 
bouche  se  fendit  pour  montrer  une  double  ran- 
gée de  dents  blanches  et  affamées.  Enfin  il  leva 
ses  deux  bras  en  l'air  en  signe  de  joyeux  remer- 
cîment.  et,  balançant  son  énorme  corps  avec 
une  sorte  de  cadence,  il  chanta  la  chanson  sui- 
vante, à  lacpu'lle  son  ravissement  pouvait  seul 
servir  d'excuse  : 


Qu.iihI  ITinoii  osl  ileslàclir, 
(Jiiaiiil  le  vin  osl  lU'limioliL', 
L'un  loilicssc  son  oreille, 
l.'aiilie  sort  de  la  honlcille. 
Mais  rien  n'usl  si  évenli! 
Que  le  moine  en  pleine  treille. 
Mais  rien  n'est  si  ilosliaslé 
Que  le  moine  en  Illicite. 


—  Dien  dit.  s'écria  Chicot,  et ,  pour  ne  pas 
pcrdie  do  lomps,  mclloz-vous  à  table,  mon  cher 
frère;  moi,  je  vais  vous  laire  servir  et  chercher 
un  âne. 
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CHAPITRE    III 


COMIIENT   FBÈRE    GORENFLOT    VOYAGEA    SIR    UN    ANÊ    NOjntÉ    PANURGE,    ET   APPRIT   DANS   SON    VOYAGE 
BEAUCOUP    DE    CHOSES    Qu'lL    NE   SAVAIT   PAS. 


V  e  qui  rendait  Chicot  si 
Ê'  indifférent  du  soin  de 
son  propre  eslomnc,  pour 
lequel,  tout  fou  qu'il 
était  ou  qu'il  se  vantait 
d'être ,  il  avait  d'ordi- 
naire autant  de  condes- 
cendance que  pouvait  en 
avoir  un  moine,  c'est  qu'avant  de  quitler  l'hô- 
tel de  la  Corne  d'Abondance  il  avait  copieuse- 
ment déjeuné. 

Puis  les  grandes  passions  nourrissent,  à  ce 
qu'on  dit,  et  Chicot,  dans  ce  moment  même, 
avait  une  grande  passion. 

Il  installa  donc  frère  Gorenflot  à  une  table  de 
la  petite  maison,  et  on  lui  passa  par  une  sorte 
de  tour  du  jambon,  des  œufs  et  du  vin,  qu'il  se 
mit  à  expédier  avec  sa  célérité  et  sa  continuité 
ordinaires. 

Cependant  Chicot  était  allé  dans  le  voisinage 
s'enquérir  de  l'àne  demandé  par  son  compagnon; 
il  trouva  chez,  des  paysans  de  Sceaux,  entre  un 
bœuf  et  un  cheval,  cet  âne  pacifique,  objet  des 
vœux  de  Gorenflol  :  il  avait  quatre  ans,  tirait  sur 
le  brun  et  soutenait  un  corps  assez  dodu  sur  qua- 
tre jambes  effilées  comme  des  fuseaux.  En  ce 
temps,  un  pareil  âne  coûtait  vingt  livres;  Chicot 
en  donna  vingt-deux  et  fut  béni  pour  sa  magnifi- 
cence. 

Lorsque  Chicot  revint  avec  sa  conquête,  et 
qu'il  entra  avec  elle  dans  la  chambre  même  où 
dînait  Gorenflot,  Gorenflot.  qui  venait  d'absorber 
la  moitié  d'un  pâté  d'anguilles  et  de  vider  sa 
troisième  bouteille,  Gorenflot,  enthousiasmé  de 
la  vue  de  sa  monture  et  d'ailleurs  disposé  par 
les  fumées  d'un  vin  généreux  à  tous  les  senti- 
ments tendres,  Gorenflot  sauta  au  cou  de  son 
âne,  et.  après  l'avoir  cnibrassé  sur  l'une  et  l'au- 
tre mâchoire,  il  introduisit  entre  les  deux  une 


longue  croûte  de  pain,  qui  fit  braire  d'aise  ce- 
lui-ci. 

—  Oh!  oh!  dit  Gorenflot,  voilà  un  animal 
qui  a  une  belle  voix,  nous  chanterons  quelque- 
fois ensemble.  Merci,  ami  Ciiicot,  merci. 

Et  il  baplisa  incontinent  son' âne  du  nom  de 
Panurge. 

Chicot  jeta  un  coup  d'œil  sur  la  table  et  vit 
que,  sans  tyrannie  aucune,  il  [touvait  exiger  de 
son  compagnon  qu'il  reslàt  de  son  diner  où  il  en 
était. 

Il  se  mit  donc  à  dire  de  cette  voix  à  laquelle 
Gorenflot  ne  savait  point  résister  : 

—  Allons,  en  route,  compère,  en  route.  A 
Melun  nous  goûterons. 

Le  ton  de  voix  de  Chicot  était  si  impératif,  et 
Chicot,  au  milieu  de  ce  commandement  un  peu 
dur,  avait  su  glisser  une  si  douce  promesse, 
qu'au  lieu  de  faire  aucune  observation  Goren- 
flot répéta  : 

—  A  Melun  !  à  Melun  ! 

Et,  sans  plus  tarder,  Gorenflot,  à  l'aide  d'une 
chaise,  se  hissa  sur  son  âne  vêtu  d'un  simple 
coussin  de  cuir,  d'où  pendaient  deux  lanières  en 
guise  d'étriers.  Le  moine  passa  ses  sandales  dans 
les  deux  lanières,  prit  la  longe  de  l'âne  dans  sa 
main  droite,  appuya  son  poing  gauche  sur  la 
hanche,  et  sortit  de  l'hôtel,  majestueux  comme 
le  dieu  auquel  Chicot  avait  avec  quelque  raison 
prétendu  qu'il  ressemblait. 

Quant  à  Chicot,  il  enfourcha  son  cheval  avec 
l'aplomb  d'un  cavalier  consommé,  et  les  deux 
cavaliers  prirent  incontinent  la  route  de  Melun  au 
petit  trot  de  leurs  montures. 

On  fit  de  la  sorte  quatre  lieues  tout  d'une 
traite,  puis  on  s'arrêta  un  instant.  Le  moine 
profita  d'un  beau  soleil  pour  s'étendre  sur  l'herbe 
et  dormir.  Chicot,  de  son  côté,  fit  un  calcul  d'é- 
tapes d'après  lequel  il  reconnut  que,  pour  faire 
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cent  vingt  lieues,  à  dix  lieues  pnr  jour,  il  mettrait 
douze  jours. 

Panur^e  brouta  du  bout  des  lèvres  une  touffe 
de  chardons. 

Dix  lieues  était  raisonnablement  tout  ce  qu'on 
pouvait  exiger  des  forces  combinées  d'un  âne  et 
d'un  moine. 

Chicot  secoua  la  tète. 

—  Ce  n'est  pas  possible,  murmura-t-il  en  re- 
gardant Gorenflot,  qui  dormait  sur  le  revers  de 
ce  fossé  ni  plus  ni  moins  que  sur  le  plus  doux 
édredon;  ce  n'est  pas  possible,  il  faut,  s'il  veut 
me  suivre,  que  le  frocard  fasse  au  moins  quinze 
lieues  par  jour. 

Comme  on  le  voit,  frère  Gorenflot  était  depuis 
quelque  temps  destiné  aux  cauchemars. 

Chicot  le  poussa  du  coude  alîn  de  le  réveiller, 
et,  quand  il  serait  réveillé,  de  lui  comnunii(juer 
son  observation. 

Gorenflot  ouvrit  les  yeux. 

—  Est-ce  que  nous  sommes  à  Melun?  dit-il, 
j'ai  faim. 

—  Non,  compère,  dit  Chicot,  pas  encore,  et 
voilà  justement  pourquoi  je  vous  éveille;  c'est 
qu'il  est  urgent  d'y  arriver.  Nous  allons  trop 
doucement,  ventre  de  biche  I  nous  allons  trop 
doucement. 

—  Eh!  cela  vous  fâche-t-il,  cher  monsieur 
Chicot,  de  marcher  doucement?  la  route  de  la 
vie  va  en  montant,  puisqu'elle  aboutit  au  ciel,  et 
c'est  très-fatigant  de  monter;  d'ailleurs,  qui  nous 
presse?  Plus  de  temps  nous  mettrons  à  faire  la 
route,  plus  de  temps  nous  demeurerons  ensem- 
ble. Est-ce  que  je  ne  voyage  pas,  moi,  pour  la 
propagation  de  la  foi,  cl  vous  pour  votre  plaisir? 
Eh  bien,  moins  vite  nous  irons,  mieux  la  foi 
sera  propagée;  moins  vite  nous  irons,  mieux  vous 
vous  amuserez.  Par  exemple,  mou  avis  serait  de 
demeurer  quelques  jours  à  Melun;  on  y  mange, 
à  ce  que  l'on  assure,  d'exccllenis  pâtés  d'an- 
guilles, et  je  voudrais  faire  une  comparaison 
consciencieuse  et  raisonnéc  cnire  le  pâté  d'an- 
guilles de  Melun  et  celui  des  autres  pays.  Que 
dites-vous  de  cela,  monsieur  Chicot? 

—  Je  dis,  re|)ril  le  Gascon,  que  mon  avis,  au 
contraire,  est  d'aller  le  plus  vite  |ios>iblc;  de  ne 
pas  goûter  à  Melun,  et  de  souper  seulement  à 
Monlcreau.  ])our  regagner  le  temps  perdu. 

Gorrudot  regarda  son  coin|)agnon  de  voyage 
en  liouniie  qui  ne  comprend  pas. 

—  AlloiisI  en  inule,  ou  roule!  dit  Ciiicol. 

I,e  moine,  (|ui  élail  rnuché  tout  d<'  son  long. 
les  mains  croisées  sous  sa  lùle,  se  cunlenla  de 


s'asseoir  sur  son  derrière  en  poussant  un  gémis- 
sement. 

—  Ensuite,  continua  Chicot,  si  vous  voulez 
rester  en  arrière  et  voyager  à  votre  guise,  com- 
père, vous  en  êtes  le  maître. 

—  Non  pas,  dit  Gorenflot,  effrayé  de  cet  isole- 
ment auquel  il  venait  d'échapper  comme  par 
miracle,  non  pas.  Je  vous  suis,  monsieur  Chicot, 
je  vous  aime  trop  pour  vous  quitter. 

—  Alors,  en  selle,  compère,  eu  selle  ! 
Gorenflot  lira  son  âne  contre  une  borne,  et 

parvint  à  s'établir  dessus,  cette  lois,  non  plus  à 
califourchon,  mais  de  côté,  à  la  manière  des 
femmes;  il  prétendait  que  cela  lui  était  plus  com- 
mode pour  causer.  Le  fait  est  que  le  moine 
avait  prévu  uu  redoublement  de  vitesse  dans  la 
marche  de  sa  monture,  et  que,  disposé  ainsi,  il 
avait  deux  points  d'appui  :  la  crinière  et  la 
queue. 

Cliicot  prit  le  grand  trot  :  l'âne  suivit  en 
brayant. 

Les  premiers  moments  furent  terribles  pour 
Gorenflot;  heureusement  la  partie  sur  laquelle 
il  reposait  avait  une  telle  surface,  qu'il  lui  était 
moins  difficile  qu'à  un  autre  de  maintenir  son 
centre  de  gravité. 

De  temps  en  temps  Chicot  se  haussait  sur  ses 
étriers,  explorait  la  roule,  cl,  ne  voyant  pas  à 
l'horizon  ce  qu'il  cherchait,  redoublait  de  vitesse. 

Gorenflot  laissa  passer  ces  premiers  signes 
d'investigation  et  d'impatience  sans  en  deman- 
der la  cause,  préoccupé  qu'il  était  de  demeurer 
sur  sa  monture.  Jlais,  cjuand  peu  à  peu  il  se  fut 
remis,  quand  il  eut  appris  à  respirer  sa  brassée, 
comme  disent  les  nageurs,  et  quand  il  eut  re- 
marqué que  Chicot  continuait  le  nu'ime  jeu  : 

—  Eh!  dit-il,  que  cherchez-vous  donc?  cher 
monsieur  Cliicot. 

—  Rien,  répliqua  celui-ci.  Je  regarde  où  nous 
allons. 

—  Mais  nous  allons  à  Melun,  ce  me  semble; 
vous  l'avez  dit  vous-même,  vous  aviez  même 
ajouté  d'abord... 

—  Nous  n'allons  pas,  compère,  nous  n'allons 
pas,  dit  Chicot  eu  piquant  son  cheval. 

—  Conuuenl!  nous  n'allons  pas!  s'écria  le 
moine;  mais  nous  ne  (piillons  pas  le  trot! 

—  Au  galop!  au  galop!  dit  le  Gascon  en  fai- 
sant |>rendre  celle  allure  à  son  cheval. 

Pauuige,  eiil rainé  par  l'cvemjile,  prit  le  ga- 
Idji,  uni-'  avi'c  une  ragi;  mal  déguisée,  qui  no 
|iroiUeltail  lii'U  de  biui  à  son  cavalier. 

Lus  sulforaliuiis  de  Gorenllol  leduiiblèrenL* 
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—  Dites  donc,  dites  donc,  monsieur  Chicot, 
s'ccria-t-il  aussitôt  qu'il  put  parler,  vous  appelez 
cela  un  voyage  d'agrément;  mais  je  ne  m'amuse 
pas  du  tout,  moi. 

—  En  avant!  en  avant!  répondit  Chicot. 

—  Mais  la  côte  est  dure. 

—  Les  bons  cavaliers  ne  galopent  qu'en 
moulant. 

—  Oui,  mais  moi,  je  n'ai  pas  la  prétention 
d'être  un  bon  cavalier. 

—  Alors,  restez  en  arrière. 

—  Non  pas,  ventrebleu!  s'écria  Gorenflot, 
pour  rien  au  monde. 

—  Eh  bien,  alors,  comme  je  vous  le  disais, 
en  avant!  en  avant! 

Et  Chicot  im[)rima  à  son  cheval  un  degré  de 
rapidité  de  plus. 

—  Voilà  Panurge  qui  râle,  cria  Gorenflot, 
voilà  Panurge  qui  s'arrête. 

—  Alors,  adieu,  compère,  fit  Chicot. 
Gorenflot  eut  un  instant  envie  de  répondre  de 

la  même  façon;  mais  il  se  rappela  que  ce  cheval 
qu'il  maudissait  au  fond  du  cœur  et  qui  perlait 
un  homme  si  fantasque  portait  aussi  la  bourse 
qui  était  dans  la  pcche  de  cet  homme.  Il  se  ré- 
signa donc,  et,  battant  avec  ses  sandales  les 
flancs  de  l'âne  en  fureur,  il  le  força  de  reprendre 
le  galop. 

—  Je  tuerai  mon  pauvre  Panurge,  s'écria 
lamentablement  le  moine  pour  porter  un  coup 
décisif  à  l'intérêt  de  Chicot,  puisqu'il  ne  parais- 
sait avoir  aucune  influence  sur  sa  sensibilité.  Je 
le  tuefai,  bien  sûr. 

—  Eh  bien,  tuez-le,  compère,  tuez-le,  répon- 
dit Chicot,  sans  que  cette  observation,  si  impor- 
tante que  la  jugeait  Gorenflot,  lui  fît  en  aucune 
façon  ralentir  sa  marche;  tuez-le,  nous  achète- 
rons une  mule. 

Comme  s'il  eût  compris  ces  paroles  menaçan- 
tes, l'âne  quitta  le  milieu  de  la  route,  et  vola 
dans  un  petit  chemin  latéral  bien  sec,  où  Go- 
renflot ne  se  fût  point  hasardé  à  marcher  à  pied. 

—  A  moi,  criait  le  moine,  à  moi,  je  vais  rou- 
ler dans  la  rivière. 

—  11  n'y  a  aucun  danger,  dit  Chicot  :  si  vous 
tombez  dans  la  rivière,  je  vous  garantis  que  vous 
nagerez  tout  seul. 

—  Oh!  murmura  Gorenflot,  j'en  mourrai, 
c'est  sûr.  Et  quand  on  pense  que  tout  cela  m'ar- 
rive  parce  que  je  suis  somnambule! 

Et  le  moine  leva  au  ciel  un  regard  qui  voulait 
dire  : 

—  Seigneur  !  Seigneur  !  quel  crime  ai-je  donc 


commis  pour  que  vous  m'affligiez  de  cette  in- 
firmité? 

Tout  à  coup  Chicot,  arrivé  au  sommet  de  la 
montée,  arrêta  son  cheval  d'un  temps  si  court  et 
si  saccadé,  que  l'animal,  surpris,  plia  sur  ses 
jarrets  de  derrière  au  point  que  sa  croupe  tou- 
ciia  presque  le  sol. 

Gorenflot,  moins  bon  cavalier  que  Chicot,  et 
qui,  d'ailleurs,  au  lieu  de  bride,  n'avait  qu'une 
longe,  Gorenflot,  disons-nous,  continua  son 
chemin. 

—  Arrête,  corbœuf!  arrête,  cria  Chicot. 
Mais  l'âne  s'était  fait  à  l'idée  de  galoper,  et 

l'idée  d'un  âne  est  chose  tenace. 

—  Arrèteras-lu?  cria  Chicot,  ou,  foi  de  gen- 
tilhomme, je  t'envoie  une  balle  de  pistolet. 

—  Quel  diable  d'homme  est-ce  là!  se  dit  Go- 
renflot, et  par  quel  animal  a-t-il  été  mordu? 

Puis,  comme  la  voi.x  de  Chicot  retentissait  de 
plus  en  plus  terrible,  et  que  le  moine  croyait 
déjà  entendre  silfler  la  balle  dont  il  était  menacé, 
il  exécuta  une  manœuvre  pour  laquelle  la  ma- 
nière dont  il  était  placé  lui  donnait  la  plus  grande 
facilité,  ce  fut  de  se  laisser  glisser  de  sa  monture 
à  terre. 

—  Voilà!  dit-il  en  se  laissant  bravement 
tomber  sur  son  derrière  et  en  se  cramponnant 
des  deux  mains  à  la  longe  de  son  âne,  ijui  lui  fit 
faire  quelques  pas  ainsi,  mais  qui  linit  enfin  par 
s'arrêter. 

Alors  Gorenflot  cherclia  Chicot  pour  recueillir 
sur  son  visage  les  marques  de  satisfaction  qui  ne 
pouvaient  manquer  de  s'y  peindre,  à  la  vue  d'une 
manœuvre  si  habilement  exécutée. 

Chicot  était  caché  derrière  une  roche,  et  con- 
tinuait de  là  ses  signaux  et  ses  menaces. 

Cette  précaution  fit  comprendre  au  moine 
qu'il  y  avait  quelque  chose  sous  jeu.  Il  regarda 
en  avant  et  aperçut  à  cinq  cents  pas  sur  la  route 
trois  hommes  qui  cheminaient  tranquillement 
sur  leurs  mules.  Au  premier  coup  d'œil,  il  re- 
connut les  voyageurs  qui  étaient  sortis  le  matin 
de  Paris  par  la  porte  Bordelle,  et  que  Cliicot,  à 
l'afl'ùt  derrière  son  arbre,  avait  si  ardemment 
suivis  des  yeux. 

Chicot  attendit  dans  la  même  posture  que  les 
trois  voyageurs  fussent  hors  de  vue;  [)uis,  alors 
seulement,  il  rejoignit  son  compagnon,  qui  était 
resté  assis  à  la  môme  place  où  il  était  tombé, 
tenant  toujours  la  longe  de  Panurge  entre  les 
mains. 

—  Ah  çà!  dit  Gorenflot,  qui  commençait  à 
perdre  patience,    expliquez-moi  un   peu,  cher 
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monsieur  Chicot,  le  commerce  que  nous  faisons  : 
tout  à  l'heure  il  fallait  courir  ventre  à  terre, 
maintenant  il  faut  demeurer  court  à  l'endroit  où 
nous  sommes. 

—  3Ion  bon  ami,  dit  Ciiicot,  je  voulais  savoir 
si  votre  âne  était  de  bonne  race  et  si  je  n'avais 
pas  été  volé  en  le  payant  vingt-deux  livres;  main- 
tenant l'expérience  est  faite,  et  je  suis  on  ne 
peut  plus  satisfait. 

Le  moine  ne  fut  pas  dupe,  comme  on  le  com- 
prend bien,  d'une  pareille  réponse,  et  il  se  pré- 
parait à  le  faire  voir  à  son  compagnon,  lorsque 
sa  paiesse  naturelle  l'emporta,  lui  soufflant  à 
l'oreille  de  n'entrer  dans  aucune  discussion. 

11  se  contenta  donc  de  répondre,  sans  même 
cacher  sa  mauvaise  humeur  : 

—  N'importe,  je  suis  fort  las,  et  j'ai  trés- 
faim. 

—  Eh  bien,  qu'à  cela  ne  tienne,  reprit  Chi- 
cot en  frappant  gaillardement  sur  l'épaule  du 
frocard,  moi  aussi  je  suis  las,  moi  aussi  j'ai  faim, 
cl  à  la  première  hôtellerie  que  nous  trouverons 
sur  notre... 

—  Eh  bien,  demanda  Gorenflot,  qui  avait 
pcii.e  à  croire  au  retour  qu'annonçaient  les  pre- 
mières paroles  du  Gascon. 

—  Eh  bien,  dit  celui-ci,  nous  commanderons 
une  grillade  de  porc,  un  ou  deux  poulets  fricas- 
sés  et  un  broc  du  meilleur  vin  de  la  cave. 

—  Vraiment!  reprit  Gorenflot;  est-ce  bien 
sûr,  celte  fois?  voyons. 

—  Je  vous  le  promets,  compère. 

—  Eh  bien  !  alors,  dit  le  moine  en  se  relevant, 
mettons-nous  sans  relard  à  la  recherche  de  cette 
bienheureuse  hôtellerie.  Viens,  Panurge,  tu  auras 
du  son. 

L'âne  se  mil  à  braire  de  plaisir. 

Chicot  remonta  sur  son  tiieval,  Gorenflot 
conduisit  son  àn(!  par  la  longe. 

•L'auberge  tant  désirée  ap|iarul  bieiilôt  à  la 
vue  des  voyageurs;  elle  s'élevait  enire  Gorbeil  et 
Mclun;  mais,  à  la  grande  surprise  de  Gorenflot, 


qui  en  admirait  de  loin  l'aspect  affriolant.  Chi- 
cot ordonna  au  moine  de  remonter  sur  son  âne, 
et  commença  d'exécuter  un  détour  par  la  gau- 
che pour  passer  derrière  la  maison;  au  reste, 
par  un  seul  coup  d'œil,  Gorenflot,  dont  la  com- 
préhension faisait  de  rapides  progrès,  se  rendit 
compte  de  celte  bizarrerie;  les  trois  mules  des 
voyageurs,  dont  Chicot  paraissait  suivre  les  tra- 
ces, étaient  arrêtées  devant  la  porte. 

—  C'est  donc  au  gré  de  ces  voyageurs  mau- 
dits, pensa  Gorenflot,  que  vont  se  disposer  les 
événements  de  notre  voyage  et  se  régler  les  heu- 
res de  nos  repas?  C'est  triste. 

Et  il  poussa  un  profond  soupir. 

Panurge,  qui,  de  son  côté,  vit  qu'on  l'écar- 
tait  de  la  ligne  droite,  que  tout  le  monde,  même 
les  ânes,  sait  être  la  plus  courte,  s'arrêta  court, 
et  se  roidit  sur  les  quatre  pieds,  comme  s'il  était 
décidé  à  prendre  racine  à  l'endroit  même  où  il 
se  trouvait. 

—  Voyez,  dit  Gorenflot  d'un  ton  lamentable, 
mon  âne  lui-même  ne  veut  plus  avancer. 

—  Ah!  il  ne  veut  plus  avancer,  dit  Chicot, 
attends!  attends! 

Et  il  s'approcha  d'une  haie  de  cornouillers,  où 
il  tailla  une  baguette  longue  de  cinq  ])ieds,  grosse 
comme  le  ponce,  solide  et  flexible  à  la  fois. 

Panurge  n'était  pas  un  de  ces  quadrupèdes 
stupides  qui  ne  se  préoccupent  point  de  ce  qui 
se  passe  autour  d'eux  et  qui  ne  pressentent  les 
événements  que  lorsque  ces  événements  leur 
tombent  sur  le  dos.  Il  avait  suivi  la  manœuvre 
de  (Miicot,  pour  leipiel  il  commençait  sans  doute 
à  ressentir  la  considération  qu'il  méritait,  et 
dès  qu'il  avait  cru  remarquer  ses  inlentions.  il 
avait  déroidi  ses  jambes  et  était  parti  au  pas 
relevé. 

—  Il  va,  il  va!  cria  le  moine  à  Chicot. 

—  N'importe,  dit  celui-ci,  pour  qui  voyage 
en  compagnie  d'un  âne  et  d'im  muiiio,  ini  l^ilon 
n'est  jamais  inutile. 

Et  le  Gascon  acheva  de  cueillir  le  sien. 


-^?^ 
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Gorenflot  se  cramponnait  des  deux  mains  à  la  longe  de  son  àiie.  —  Cage  15. 


CHAPITllE   IV 


COMMENT   FRÈIIE    GOilE.NFLOT    TROQUA    SOiN    A^K    CONTRE    UNE    MILK,    ET    SA    MIXK   COMBE    UN   CHEVAL. 


>|^ependant  les  tribulations 
:?)'  (le  Gorenflot  touchaient 
à  leur  terme,  pour  cette 
journée  du  moins;  après 
^^  le  détour  fait,  on  reprit 
le  çrand  chemin,  et  l'on 
tf  s'arrêta  à  trois  quarts  de 
■1^  lieue  plus  loin,  dans  une 
auberge  rivale.  Chicot  prit  une  chambre  qui  don- 


nait sur  la  roule  et  commanda  le  souper,  qui 
lui  fut  servi  dans  la  chambre;  mais  on  voyait 
que  la  nutrition  n'était  que  la  préoccupation 
secondaire  de  Chicot.  Il  no  mangeait  que  de  la 
moitié  de  ses  dents,  tandis  qu'il  regardait  de 
tous  ses  yeux  et  écoulait  de  toutes  ses  oreilles. 
Celte  préoccupation  dura  jusqu'à  dix  heures;  ce 
pendant,  comme  à  dix  heures  Chicot  n'avait 
rien  vu  ni  rien  entendu,  il  leva  le  siège,  ordon- 


ratis  — Imp,  Nioiou  Rsjoti  .*  V',  ruertEifurili,  I. 
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liant  que  son  cheval  et  l'âne  du  moine,  renfor- 
cés d'une  double  ration  d'avoine  et  de  son,  fus- 
sent prcls  au  point  du  jour. 

A  cet  ordre,  Gorenflot,  qui  depuis  une  heure 
paraissait  endormi  et  qui  n'était  qu'assoupi  dans 
celte  douce  extase  qui  suit  lin  i)on  repas  arrosé 
d'une  quantité  suffisante  de  vin  généreux,  poussa 
un  soupir. 

—  Au  point  du  jour?  dit-il. 

—  Eh  !  ventre  de  bidie  !  reprit  Chicot,  tu  dois 
avoir  l'habitude  de  te  lever  à  cette  heure-là  ! 

-  Pourquoi  donc?  demanda  Gorenflot. 

—  Et  les  matines? 

—  J'avais  une  exemption  du  supérieur,  ré- 
pondit le  moine. 

Chicot  haussa  les  épaules,  et  le  mot  fainéants 
avec  un  s,  lettre  qui  indiquait  la  pluralité,  vint 
mourir  sur  ses  lèvres. 

—  Mais  oui,  fainéants,  dit  Gorenflot;  mais 
oui,  pourquoi  pas  donc? 

—  L'hon)me  est  né  pour  le  travail,  dit  scii- 
lencieusemenl  le  Gascon. 

—  Et  le  moine  pour  le  repos,  dit  le  frère;  le 
moine  est  l'exception  de  l'homme. 

Et,  satisfait  de  cet  argument,  qui  avait  paru 
loucher  Cliicol  lui-même,  Gorenflot  fit  une  sortie 
pleine  de  dignité  et  gagna  son  lit,  que  Chicot,  de 
peur  de  quelque  imprudence  sans  doute,  avait 
fait  dresser  dans  la  même  chambre  que  le  sien. 

Le  lendemain,  en  effet,  à  la  |)oinlc  du  joiu',  si 
frère  Gorenflot  n'eût  point  doruii  du  |)lus  profond 
sommeil,  il  eut  pu  voir  Chicot  se  lever,  s'ap- 
procher de  la  fenêtre  et  se  mettre  en  oliscrvation 
derrière  le  rideau. 

lîicntol,  (|uoiqucprolégé  parla  tenture.  Chicot 
lit  un  pas  rapide  en  arrière,  et,  si  Gorenflot,  an 
lieu  de  continuer  de  dormir,  eût  été  éveillé,  il 
eût  entendu  claqucter  sur  le  pavé  les  fers  des 
trois  mules. 

Chicot  alla  aussitôt  à  Gorenflol,  (ju'il  secoua 
par  le  bras  jusqu'à  ce  (pie  celui-ci  ouvrit  les 
jeux. 

—  Mais  n'aurai-jc  donc  plus  un  instant  de 
tranquillité?  balbutia  Gorenflot,  qui  venait  de 
dormir  dix  luMires  de  suite. 

—  Alertel  alertcl  dit  Chicot,  babillons-iious  et 
parlons. 

—  Mais  le  déjeuner?  (it  le  moine. 

—  Il  est  sur  la  route  de  Montereaii. 

—  Qu'est-ce  (jiK!  c'est  que  cela,  Monlereau? 
demanda  le  moine,  fort  ignare  en  géographie. 

—  Monlereau,  dit  le  Gascon,  est  la  ville  où 
l'on  déicune;  <ela  vous  sufiit-il? 


—  Oui,  répondit  laconiquement  Gorenflot. 

—  Alors,  compère,  fit  le  Gascon,  je  descends 
pour  payer  notre  dépense  et  celle  de  nos  bêtes; 
dans  cinq  minutes,  si  vous  n'êtes  pas  prêt,  je 
pars  sans  vous. 

Une  toilette  de  moine  n'est  pas  longue  à  faire  ; 
cependant  Gorenflot  mit  six  minutes.  Aussi,  en 
arrivant  à  la  porte,  vit-il  Chicot  qui,  exact  comme 
un  Suisse,  avait  déjà  pris  les  devants. 

Le  moine  enfourcha  Panurge,  qui,  excité  par 
la  double  ration  de  foin  et  d'avoine  que  venait  de 
lui  faire  administrer  Chicot,  prit  le  galop  de  lui- 
même,  et  eut  bientôt  conduit  son  cavalier  côte  à 
côte  du  Gascon. 

Le  Gascon  était  droit  sur  les  étriers,  et  de  la 
tête  aux  pieds  ne  faisait  pas  un  pli. 

Gorenflot  se  dressa  sur  les  siens,  et  vit  à  l'ho- 
rizon les  trois  mules  et  les  trois  cavaliers  qui 
descendaient  derrière  un  monticule. 

Le  moine  poussa  un  soupir  en  songeant  com- 
bien il  était  triste  qu'une  influence  étrangère  agit 
ainsi  sur  sa  destinée. 

Celte  fois  Chicot  lui  tint  parole,  et  l'on  dé- 
jeuna à  Monlereau. 

La  journée  eut  de  grandes  ressemblances  avec 
celle  de  la  veille  ;  et  celle  du  lendemain  prcsenla 
à  peu  près  la  même  série  d'événenienls.  Nous 
|)asseions  donc  rapidement  sur  les  détails  ;  cl 
Gorenflot  commençait  à  se  faire  tant  bien  que 
mal  à  cette  existence  accidentée,  (juand,  vers  le 
soir,  il  vit  Chicot  perdre  graduellement  toute  sa 
gaieté;  depuis  midi,  il  n'avait  pas  aperçu  l'ombie 
des  trois  voxageuiscpiil  suivait;  aussi  soupa-l-il 
de  mauvaise  humeur  et  doruiil-il  mal. 

Gorenflot  mangea  et  but  pour  deux,  essaya  ses 
meilleures  chansons.  Chicot  demeura  dans  son 
inipas^ibililé. 

Le  jour  naissait  à  pcinc,  qu'il  était  sur  pied, 
secouant  son  compagnon  ;  le  moine  s'habilla,  et, 
dès  le  départ,  on  prit  un  trot  qui  se  changea 
bientôt  en  galop  frénétique. 

Mais  on  eut  beau  courir,  pas  de  mules  à  llio- 
ri/on. 

Vers  midi,  âne  et  cheval  étaient  sur  les  dénis. 

Chicot  alla  droit  à  un  bureau  de  péage  établi 
.sur  le  pont  lie  \  illeniuve-lc  Uoi  pour  les  bêles  à 
pied  founlni. 

—  Ave/.-vous  vu.  demand.i-t-il,  trois  voya- 
geurs moulés  sur  des  mules,  qui  ont  du  passer 
ce  malin? 

—  Ce  inatim  mon  g<  iitilbiunine  .'  répondil  li' 
péitger;  non;  hier,  à  la  buime  lu  ure. 

—  Hier? 
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—  Oui,  hier  soir,  à  sppl  heures. 

—  Les  avez-vous  remarqués? 

—  Dame!  comme  on  remarque  des  voya- 
geurs. 

—  Je  vous  demande  si  vous  vous  souvenez  de 
la  couelilion  de  ces  hommes. 

—  11  m'a  paru  qu'il  y  avait  un  maître  et  deux 
laquais. 

—  C'est  bien  cela,  dit  Chicot. 
Et  il  donna  un  écu  au  péager. 
Puis,  se  parlant  à  lui-même  : 

—  Hier  soir,  à  sept  heures,  murmura-t-il  ; 
ventre  de  biche  !  ils  ont  douze  licures  d'avance 
sur  moi.  Allons,  du  courage! 

—  Ecoutez,  monsieur  Chicot,  dit  le  morne,  du 
courage,  j'en  ai  cncnre  pour  moi  ;  mais  je  n'en 
ai  plus  pour  Painnge. 

En  effet,  le  pauvre  anmial,  surmené  depuis 
deux  jours,  tremblait  sur  ses  quatre  jambes  et 
communiquait  à  Gurenflot  l'agitation  de  son 
jiauvre  corps. 

—  Et  votre  cheval  lui-même,  continua  Goren- 
flot,  voyez  dans  quel  élat  il  est. 

En  eflet,  le  noble  animal,  si  ardent  qu'il  l'iil 
et  à  cause  même  de  son  ardeur,  était  ruisselant 
d'écume,  et  une  chaude  fumée  sortait  par  ses 
naseaux,  tandis  que  le  sang  paraissait  prêt  à 
jaillir  de  ses  yeux. 

Chicot  examina  rapidement  les  tleux  bêles,  et 
parut  se  langer  à  l'avis  de  son  compagnon. 

Gorenflot  respirait,  quant  tout  à  coup: 

—  Là  1  frère  quêteur,  dit  Chicot  :  il  s'agit  ici 
de  prendre  une  grande  résolution. 

—  Mais  nous  ne  prenons  que  cola  depuis  quel- 
ques jovns!  s'écria  Gorenflot,  dont  le  visage  se 
décomposa  d'avance  sans  même  qu'il  sût  ce  qui 
allait  lui  être  proposé. 

—  Il  s'agit  de  nous  quitter,  dit  Chicot,  pre- 
nant du  premier  coup,  comme  on  dit,  le  taureau 
par  les  cornes. 

—  Bah!  fil  Gorenflot;  toujours  la  même  plai- 
santerie! Nous  quitter,  et  pourquoi'? 

—  Vous  allez  trop  doucement,  compère. 

—  Vcrtudieu  !  dit  Gorenflot  ;  mais  je  vais 
comme  le  vent  ;  mais  nous  avons  galopé  ce  matin 
cinq  heures  de  suite! 

—  Ce  n'est  point  encore  assez. 

—  Alors  repartons  ;  plus  nous  irons  vite,  plus 
nous  arriverons  tôt  ;  car  enfin  je  présume  que 
nous  arriverons. 

—  Mon  cheval  ne  veut  pas  aller,  et  votre  âne 
refuse  le  service. 

—  Alors  comment  faire  ? 


—  Nous  allons  les  laisser  ici,  et  nous  les  re- 
prendrons en  passant. 

—  Mais  nous'?  Comptez-vous  donc  continuer 
la  route  à  pied? 

—  Nous  monterons  sur  des  nudis. 

—  Et  en  avoir? 

—  Nous  en  achèterons. 

—  Allons,  dit  Gorenflot  en  soupirant,  encore 
ce  sacrifice. 

—  Ainsi? 

—  Ainsi,  va  pour  la  mule. 

—  Bravo!  compère,  vous  commencez  i\  vous 
l'prmer;  recommandez  Bayard  et  Panurgc  aux 
soins  de  l'aubergiste;  moi,  je  vais  faire  nos  acqui- 
sitions. 

Gorenflot  s'acquitta  en  conscience  du  soin  doiil 
il  était  chargé;  pendant  les  quntre  jours  de  rela- 
tions qu'il  avait  eues  avec  Panurge,  il  avait  ap- 
précié, nous  ne  dirons  pas  ses  qualités,  mais  ses 
défauts,  et  il  avait  remarqué  que  ces  trois  défauts 
éminents  étaient  ceux  auxquels  lui-même  était 
enclin,  la  paresse,  la  luxure  et  la  gourmandise. 
Cette  remarque  l'avait  touché,  et  ce  n'était  qu'a- 
vec regret  que  Gorenflot  se  séparait  de  son  âne; 
mais  Gorenflot  était  non-seulement  paress^eux, 
luxurieux  et  gourmanf,  il  était  de  plus  égoïste, 
et  il  préféiait  encore  se  séparer  de  Panurgc  que 
se  séparer  de  Chicot,  attendu,  nous  l'avons  dit, 
que  Chicot  iiortait  la  Ijourse. 

Chicot  revint  avec  deux  mules,  sur  lesquelles 
on  fit  vingt  lieues  ce  jour-là  :  de  sorte  que  le  soir, 
à  la  ported'un  mai'échal,  Chicot  eut  la  joie  d'a- 
percevoir les  trois  mules. 

—  Ah  !  lit-il,  respirant  pour  ia  première  fois 

—  Ah!  soupira  à  >nn  tour  le  moine. 

Mais  l'œil  exercé  du  Gascon  ne  reconnut  ni 
les  harnais  des  mules,  ni  leur  mnitre,  ni  ses  va- 
lets; les  mules  en  étaient  réduites  à  leur  ornement 
naturel,  c  eslà-dire  qu'elles  étaient  complète- 
ment dépouillées;  quant  au  maître  et  aux  laquais, 
ils  étaient  disparus. 

Bien  plus,  autour  de  ces  animaux  étaient  des 
gens  inconnus  qui  les  examinaient  et  semblaient 
en  faire  l'expeilise  :  c'était  uu  maquignon  d'a- 
bord, et  puis  le  maréchal  avec  deux  Irauciscains; 
ils  faisaient  tourner  et  retourner  les  mules,  puis 
ils  regardaient  les  dents,  les  pieds  et  les  oreilles; 
en  un  mot,  ils  les  essayaient. 

Un  fiisson  parcourut  tout  le  corps  de  Chicot. 

—  Va  devant,  dil-il  à  Gortnflol,  approche-toi 
des  franciscains;  tire-les  à  part,  inlerrogc-les; 
de  moines  à  moines,  vous  n'aurez  pas  de  secrets, 
j'espère;  informe-loi  adroitement  detjui  \ienn:'nl 
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cns  mules,  le  prix  qu'on  veut  les  vendre  et  ce  que 
sont  devenus  leurs  propriétaires  ;  puis  reviens 
me  dire  tout  cela. 

Gorenflot,  inquiet  de  l'inquiélude  de  son  ami, 
partit  au  grand  trot  de  sa  mule,  et  revint  l'instant 
d'après. 

Voilà  l'histoire,  dit-il.  D'abord,  savez-vousoù 
nous  sommes? 

—  Eli  !  morbleu  !  nous  sommes  sur  la  route 
de  Lyon,  dit  Chicot,  c'est  la  seule  chose  qu'il 
m'importe  desavoir. 

—  Si  fait,  il  vous  importe  encore  de  savoir,  à 
ce  que  vous  m'avez  dit  du  moins,  ce  que  sont 
devenus  les  propriétaires  de  ces  mules. 

—  Oui,  va. 

—  Celui  qui  semble  un  gentilhomme... 

—  Bon. 

—  Celui  qui  semble  un  gentilhomme  a  pris  ici 
la  route  d'Avignon,  ime  route  qui  raccourcit  le 
chemin,  à  ce  qu'il  paraît,  et  qui  passe  par  Clià- 
teau-Ciiinou  et  Privas. 

—  Seul? 

—  Comment,  seul? 

—  Je  demande  s'il  a  pris  celle  route  seul. 

—  Avec  un  laquais. 

—  Et  l'autre  laquais? 
■  Ij'autre  laquais  a  continué  son  ilienun. 

—  Vers  Lyon? 

—  Vers  Lyon. 

—  A  merveille.  Et  jiourquoi  le  gculilhomnic 
va-l-il  à  .Avignon?  .Je  croyais  ([u'il  allait  à  Rome. 
3Iais,  reprit  Chicot,  conune  se  parlant  à  lui- 
même,  je  le  demande  là  des  choses  que  lu  ne 
peux  savoir. 

—  Si  fait...  je  lésais,  répondit  Gorenflot.  Ah! 
voilà  qui  vous  étonne! 

—  Comment,  tu  le  sais? 

—  Oui,  il  va  à  Avignon,  parce  que  S.  S.  le 
pape  (îrégoireXIlI  a  envoyé  à  Avignon  un  légat 
chargé  de  .'■e.s  pleins  pouvoirs. 

—  Itou,  dit  Chicol,  je  comprends..,  et  les 
mules? 

—  1,1'S  mules  étaient  l'atiguées;  ils  les  ont 
vendues  à  un  maquignon,  qui  veut  les  revendre 
."i  des  liaiiriscains. 

—  (]i)nd)ien  '.' 

—  Quinze  pislolcs  la  pièce. 

—  Comuicnl  donconl-ils  conlinnè  leur  roule? 

—  Sui'des  chevaux  qu'ils  onl  achetés. 

—  A  qui? 

—  A  un  capitaine  di'  reîlres  (|ui  se  trouve  ici 
en  rcmniite. 

—  Vcnlrc  lie  biche!  compère,  s'écria  Chicol; 
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tu  es  un  homme  précieux,  et  c'est  d'aujourd'hui 
seulement  que  je  t'apprécie. 
Gorenllol  lit  la  roue. 

. —  Maintenant,    continu.i  Chicot,   achève  ce  ' 
que  tu  as  si  bien  commencé. 

—  Que  faut-il  faire? 

Chicot  mit  pied  à  terre,  et,  jetant  la  bride  au 
bras  du  moine  : 

—  Prends  les  deux  mules  el  va  les  offrir  pour 
vingt  pisloles  aux  franciscains;  ils  te  doivent  la 
préférence. 

—  Et  ils  me  la  donneront,  dit  Gorenflot,  ou  je 
les  dénonce  à  leur  supérieur. 

—  Bravo,  compère,  tu  te  formes. 

—  Ah!  mais,  demanda  Gorenflot,  comment 
continuerons-nous  notre  route? 

—  A  cheval,  morbleu,  à  cheval! 

—  Diable!  lit  le  moine  en  se  grattant  l'oreille. 

—  Allons  donc,  dit  Chicot,  un  écuyer  comme 
toi! 

—  Bah  !  dit  Gorenflot,  au  petit  bonheur!  Mais 
où  vous  retrouverai -je? 

—  Sur  la  place  de  la  ville. 

—  Allez  m'y  attendre. 

Et  le  moine  s'avança  d'un  pas  résolu  vers  les 
franciscains,  tandis  (jue  Chicol,  par  une  rue  de 
traverse,  gagnait  la  place  principale  du  petit 
bourg. 

Là  il  trouva,  dans  l'auberge  du  Coq-Hardi,  le 
capitaine  de  reitres  (jui  buvait  d'un  jolit  petit  vin 
d'Auxerie  que  les  amateurs  de  second  ordre  con- 
fondaient avec  les  crus  deBourgogne;  il  ]irilde  lui 
de  nouveaux  renseignements,  (jui  conlirmèrent 
en  tous  points  ceux  que  lui  avait  donnés  Goren- 
flot. 

En  un  instant,  Chicol  eut  traité  avec  le  remon- 
teur de  deux  chevaux  que  celui-ci  porta  à  l'instant 
même  comme  vioris  en  route,  et  que,  grâce  à 
cet  accident,  il  put  donner  pour  trenle-cinq 
pisloles  les  deux. 

Il  ne  s'agissait  plus  que  de  faire  prix  pour  les 
selles  el  les  brides,  (piand  (Chicol  \it,  par  une 
petite  rue  bitérale,  déboucher  le  moine  poil.mt 
les  deux  selles  sur  sa  lêle  et  les  deux  brides  à  ses 
niain.s. 

—  Oh  !  oh  !  lil-il,  qu'est-ce  que  cela,  com- 
père? 

—  Eh  liicn.  dit  Gorenflot,  ce  sont  les  selles  et 
les  brides  île  nos  nmles. 

—  Tu  les  as  donc  retenues,  IVocard?  dit  Chi- 
col avec  son  large  ."«ourire. 

—  Oui-da  !  lil  le  moine. 

—  Et  lu  as  vendu  les  mule.s? 
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Le  moine  (wriant  les  deux  selles  sur  la  tête  et  les  deux  brides  à  ses  mains.  —Page  20. 


—  Di.K  pistoles  chacune, 

—  Qu'on  t'a  i)ayées? 

—  Voici  l'argent. 

l-.t  Gorunflot  fit  sonner  sa  poche  pleine  de  mon- 
naies de  toute  espèce. 

—  Ventre  de  biche!  s'écria  Chicot,  tu  es  un 
grand  homme,  compère. 

—  Voilà  comme  je  suis,  dit  Gorenflot  avec  une 
modeste  faluilé. 

—  A  l'œuvre!  dit  Chicot. 

—  Ah!  mais  j'ai  soif,  dit  le  moine. 


—  Eh  bien,  bois  pendant  que  je  vais  aller 
seller  nos  bètes;  mais  pas  trop. 

^-^  Une  bouteille. 

—  Va  pour  unet)outeille. 

Gorenflot  en  but  deux,  et  vint  rendre  le  reste 
de  l'argent  à  Chicot. 

Chicot  eut  un  instant  l'idée  de  laisser  au  moine 
les  vingt  pistoles  diminuées  du  prix  des  deux  bou- 
teilles; mais  il  réfléchit  que,  du  jour  où  Gorenflot 
posséderait  deux  écus,  il  n'en  serait  plus  le  maî- 
tre. Il  prit  donc  l'argent  sans  que  le  moine  s'a- 
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perçut  même  du  moment  d'hésitation  qu'il  venait 
d'éprouver,  cl  se  mit  on  selle. 

Le  moine  en  (it  aiilanf,  avec  l'aide  de  l'officier 
des  reîtres,  qui  était  un  homme  craignant  Dieu, 
et  i]ui  tint  le  pied  de  (îoicnflot,  service  en  échange 
duquel,  aussitôt  qu'il  fut  juché  sur  son  cheval, 
Gorenflut  lui  donna  sa  hénédiclion. 

—  A  la  hoime  heure,  dit  (Chicot  en  mettant  sa 
monture  au  galoj),  voilà  un  gaillard  bien  liéni! 

Gorenflot,  voyant  courir  son  souper  devant 
hii,  liinça  son  cheval  sur  ses  traces;  d'ailleurs,  il 
faisait  des  progrès  en  équitation;  au  lieu  d'em- 
poigner la  crinière  d'niie  main  et  la  queue  de 
l'autre,  comme  il  faisait  autrefois,  il  saisit  à  deux 
mains  le  pommeau  de  selle,  et,  avec  ce  seul  point 
d'appui,  il  courut  tant  que  Chicot  le  voulut  bien. 


Il  liuil  par  y  mettre  plus  d'activité  que  son 
patron,  car  tontes  les  fois  que  Chicot  ciiangeait 
d'allure  et  modérait  son  cheval,  le  moine,  qui 
préférait  le  galop  au  trot,  continuait  son  chemin 
en  criant  hurriih  à  sa  monture. 

De  si  nobles  efforts  méritaient  d'être  récom- 
pensés; le  leiyiemain  soir,  un  peu  en  avant  de  Châ- 
lons.  Chicot  avait  retrouvé  maître  Nicolas  David, 
toujours  déguisé  eu  laquais,  qu'il  ne  peidil  plus 
(le  vue  jusqu'à  Lyon,  dont  tous  trois  franchirent 
les  portes  vers  le  soir  du  huitième  jour  après  leur 
départ  de  Paris. 

C'était  à  peu  près  le  moment  où,  suivant  une 
route  opposée,  Bussy,  Saint-Luc  et  sa  femme  ar- 
rivaient, comme  nous  l'avons  dit,  au  château  de 
Méridor. 


CHAPITRE  V 


COM.MEM    CHICOT    ET    SON    COMPAGNON   S  INSTALLÈRENT    A    I,  HOTFI.LERIE    PU   CVGNR    DE    LA    CROIX, 
ET    COMMENT    U.S    Y    FUHENT    liEClS    P.Ut    I.'hÔTE. 


aître  Nicolas  David,  tou- 
jours déguisé  en  laquais, 
se  dirigea  vers  la  place 
des  Terreaux  et  choisit  l;i 
principale  hôtellerie  de 
la  place,  (pii  était  celle 
du  Cygne  de  la  Croix. 
Chicot  l'y  vit  entrer  et 
demeura  un  instant  en  observation  pour  s'assu- 
rer (|n'il  )  avait  Irinné  de  la  place  rt  que.  pai' 
cnuséquenl,  il  n'en  sortirait  pas. 

—  As-tu  qiichpie  olijecliou  contre  l'auberge 
du  Cygne  (le  la  Croix?  dit  le  Gascon  à  son  com- 
pagnon de  vovage.  '' 

—  l'as  la  moinilre,  ré|)oiiilil  rdiii-ri. 

—  Tu  vas  donc  cnircr  là,  lu  l'i':;isprix  pour 
une  chambre  retirée  ;  lu  diras  que  lu  allcnds 
Ion  l'rèrc,  et,  i-n  effet,  lu  m'altcmlras sur  le  seuil 
(le  la  porte;  iiioi,  je  vais  me  promener  et  je  ne 
rentrerai  qu'à  la  imil  close;  à  la  nuit  close  je 
reviendrai,  je  te  trouverai  à  ton  posie,  et,  connue 


tn  auras  fait  sentinelle,  que  tu  connaîtras  le  plan 
de  la  maison,  lu  me  conduiras  à  la  chambre 
sans  que  je  me  heurte  au.\  gens  que  je  ne  veux 
pas  voir.  Comprends-tu'^ 

—  Parraitemeut,  dit  Gorenflot. 

—  Choisis  la  chambre  sp;icieuse,  gaie,  abor- 
dable, contiguë,  s'il  est  possible,  à  celle  du  voya- 
geur qui  vient  d'arriver;  fais  en  sorte  qu'elle  ait 
des  fenêtres  sur  la  rue,  alin  que  je  voie  qui  en- 
tre et  (]ui  sort,  ne  prononce  mon  nom  sous  au- 
cun prétexte,  et  promets  des  monts  d'or  au  cui- 
sinier. 

En  effet,  Gorenflot  s'acipiitia  merveilleusement 
de  la  commission.  La  chambre  choisie,  la  nuit 
vint,  et  la  liuil  venue,  il  alla  prendre  Chicot 
par  l.i  main  et  le  conduisit  à  la  ebanibre  en 
(picvlioii.  Le  iiioiiie,  rusé  comiiic  I Csl  toujours 
un  liomnn!  d'I'^glise,  si  sol  d'ailleurs  que  la  na- 
ture l'ail  créé,  lit  observer  à  Chicol  que  leur 
rbamlii'c',  située  sur  un  autre  palier  ipie  celle  de 
Nicolas  David,  était  eontigué  à  celte  chambre, 
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et  qu'elle  n'en  était  séparée  que  par  une  cloison 
de  bois  et  de  chaux,  facile  à  percer,  si  on  le 
voulait. 

Chicot  écoula  le  moine  avec  la  plus  grande 
attention,  et  quelqu'un  qui  eût  écouté  l'orateur 
et  vu  l'auditeur  aurait  pu  suivre  à  l'épanouisse- 
ment de  l'un  les  paroles  de  l'autre. 

Puis,  loisque  le  moine  eut  fini  : 

—  Tout  ce  que  tu  viens  de  me  dire  mérite 
récompense,  répondit  Chicot,  tu  auras  ce  soir 
du  vin  de  Xérès  à  souper,  Gorenflot;  oui,  lu  en 
auras,  morbleu!  ou  je  ne  suis  pas  ton  compère. 

—  Je  ne  connais  pas  l'ivresse  de  ce  vin,  dit 
Gorenflot;  elle  doit  être  agréable. 

—  Ventre  de  biche!  répliqua  Chicot  en  pre- 
nant possession  de  la  chambre,  tu  la  connaîtras 
dans  deux  heures,  c'est  moi  qui  te  le  dis. 

Chicot  fit  demander  l'hôte. 

On  trouvera  pcut-èlre  que  le  narrateur  de 
cette  histoire  promène,  à  la  suite  de  ses  person- 
nages, son  récit  dans  un  bien  grand  nombre 
d  hôtelleries  :  à  ceci  il  répondra  que  ce  n'est 
point  sa  faute  si  ses  personnages,  les  uns  pour 
servir  les  désirs  de  leur  maîtresse,  les  autres 
pour  fuir  la  colère  du  roi,  vont,  les  uns  au  nord 
et  les  autres  au  midi.  Or,  placé  qu'il  est  entre 
l'antiquité,  qui  se  passait  d'auberge  grâce  à 
l'hospitalité  fraternelle,  et  la  vie  moderne,  où 
l'auberge  s'est  transformée  en  table  d'hôte,  force 
lui  est  de  s'arrêter  dans  les  hôtelleries  où  doi- 
vent se  passer  les  scènes  importantes  de  son  li- 
vre; d'ailleurs,  les  caravansérais  de  notre  Occi 
dent  se  présentaient  à  cette  époque  sous  une 
triple  forme  qui  n'était  pas  à  dédaigner,  et  qui. 
de  nos  jours  a  perdu  beaucoup  de  son  caractère  : 
cette  triple  forme  était  l'auberge,  l'hùtellerie  et 
le  cabaret.  Notez  que  nous  ne  parlons  point  ici 
de  ces  agréables  maisons  de  baigneurs  qui  n'ont 
point  leur  équivalent  de  nos  jours,  et  qui,  lé- 
guées par  la  Rome  des  empereurs  au  Paris  de 
nos  rois,  empruntaient  à  l'antiquité  le  multiple 
agrément  de  ses  profanes  tolérances. 

Mais  ces  établissements  étaient  encore  renfer- 
més, sous  le  règne  du  roi  Henri  III,  dans  les 
murs  de  la  capitale  :  la  province  n'avait  encore 
que  l'hôtellerie,  l'auberge  et  le  cabaret. 

Or  nous  sommes  dans  une  hôtellerie. 

C'est  ce  que  fit  très-bien  sentir  l'hôte,  lors- 
qu'il répondit  à  Chicot,  qui  l'avait  fait  deman- 
der, connue  nous  l'avons  dit,  (pi'il  eût  à  pren- 
dre patience,  attendu  qu'il  causait  avec  un 
voyageur  qui,  arrive  avant  lui,  avait  le  droit  de 
priorité. 


(Chicot  devina  que  ce  voyageur  était  son  avo- 
cat. 

—  Que  peuvent-ils  se  dire?  demanda  Chicot. 

—  Vous  croyez  donc  que  l'hôte  et  votre  homme 
en  sont  aux  secrets? 

—  Dame!  vous  le  voyez  bien,  puisque  cette 
figure  rogue  que  nous  avons  aperçue,  et  qui,  je 
le  présume,  est  celle  de  l'hôte... 

—  Elle-même,  dit  le  moine. 

—  Consent  à  causer  avec  un  homme  habillé 
en  laquais. 

—  Ah!  dit  Gorentlot,  il  a  changé  d'habit;  je 
l'ai  aperrii  :  il  est  maintenant  velu  tout  de  noir. 

—  Haison  de  plus,  dit  Chicot.  L'hôte  est  sans 
doute  de  l'intrigue. 

—  Voulez-vous  que  je  tâche  de  confesser  sa 
femme'.'  dit  Gorenllot. 

—  iNon,  dit  Chicot,  j'aime  mieux  que  tu  ailles 
l'aire  un  tour  par  la  ville. 

—  Bah!  elle  souper'.'  dit  Gorentlot. 

—  Je  le  ferai  préparer  eu  Ion  absence,  tiens, 
voilà  un  écu  pour  te  metlie  en  train. 

Gorenflot  [irit  l'éeu  avec  recoimaissance. 
Le  moine,  dans  le  courant  du  voyage,  s'était 
déjà  plus  d'une  l'ois  livré  à  ces  excursions  demi- 
nocturnes  ([u'il  adorait,  et  que,  grâce  à  son  litre 
de  frère  quêteur,  il  risquait  de  temps  en  temps 
à  Paris.  .Mais,  depuis  sa  sortie  du  couvent,  ces 
excursions  lui  étaient  encore  plus  chères.  Go- 
renflot maintenant  aspirait  la  liberté  par  tous 
les  pores,  et  il  en  était  arrivé  à  ce  que  son  cou- 
vent ne  se  présentât  déjà  plus  à  son  souvenir  que 
sous  l'aspect  d'une  |)rison. 

il  sortit  donc  av€c  la  rol>e  retiwussée  sur  le 
côté  et  son  écu  dans  sa  poche. 

A  peine  Gorenfl.it  fut-il  hors  de  la  chambre, 
que  Chicot,  sans  perdre  un  instant,  prit  une 
vrille  el  fit  un  trou  dans  la  cloison  à  la  hauteur 
de  l'œil.  Cette  ouverture,  grande  comme  celle 
d'une  sarbacane,  ne  lui  permettait  pas,  à  cause 
de  l'épaisseur  des  planches,  de  voir  dislincte- 
ment  les  différentes  parties  de  la  chambre;  mais, 
en  collant  son  oreille  à  ce  trou,  il  entendait  assez 
distinctement  les  voix. 

Cependant,  grâce  à  la  disposition  des  person- 
nages et  à  la  place  qu'ils  occupaient  dans  l'ap- 
parlement,  le  hasard  voulut  que  Chicot  pût  voir 
I  dislinctement  l'hôte,  qui  causait  avec  Nicolas 

David. 
!       Quel(|ues  mots  échappaient,  comme  nous  l'a- 
I   vous  dit,  à  IMiicot;  mais  ce  qu'il  saisit  de  la  coii- 
I  versalion  cependant  suffit  à  lui  prouver  que  I)a- 
I  vid  faisait  grand  étalage  de  sa  fidélité  envers  le 
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tliicol  piil  une  viiile  et  lit  un  irou  iIjds  la  cloison.  — I'ace  23. 


roi,  parlnnl  mciiic  d'une  mission  qui  lui  (ilflil 
conficp  pur  M.  i\ti  Morviliicrs. 

Tandis  qu  il  pailail  aiii^i,  l'Iiôtc  écoulait  iTs- 
peclucuscmcnl  sans  doulc,  mais  avec  \>n  senli- 
mml  (|ui  ('lail  au  iiininsdc  l'indilTérciice,  car  il 
lépondail  [m'ii.  (lliit^ul  crut  iiirme  rcmarijucr, 
soil  dans  ses  regards,  soit  dans  rinloiiation  de  sa 
voi\,  un(^  inuiid  a^sc/.  niari|ur'c  clia(|ue  fois  (pi'il 
proiiiuiçail  le  iiiiiii  du  ini. 

—  Elil  cil!  dil  (iliicdt.  Molic.  hnle  serait-il 
li);^uciii .  pu  liasard?  mordieii,  je  le  verrai  bien! 


El,  comme  il  ne  se  disait  rien  de  bien  impor- 
tant dans  la  clianibre  de  maître  Nicolas  David, 
Chicot  allciidil  (pie  riiote  lui  \iiit  rendre  vl^ile  à 
son  tour. 

Enliii  la  porte  s'ouvrit. 

L'iiole  tenait  son  lionnel  à  la  main,  mais  il 
avait  absolument  la  même  physionomie  (gogue- 
narde (jui  vi'iiail  de  l'iapper  (ihicol  lorscpi'il  l'a- 
vail  vil  r,iu>aiil  avec  l'avural. 

—  Ass('\cî-vous  là,  111(111  cher  mniisicnr,  lui 
dil  ('liicol.  et,  avani    ipir    luiiis   lassions  nu  ar- 
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rang(Miient  définitif,  écoulez,  s'il  vous  plaît,  mon 
histoire. 

L'hôte  parut  écouter  défavorablement  cet 
cxorde,  et  fit  même  signe  de  la  tèle  qu'il  désirait 
rester  debout. 

—  A  votre  aise,  mon  cher  monsieur,  reprit 
Cliicot. 

L'hôte  fit  un  signe  qui  voulait  dire  que,  pour 
prendre  ses  aises,  il  n'avait  besoin  de  la  permis- 
sion de  personne. 

—  Vous  m'avez  vu  ce  matin  avec  un  moine, 
continua  Chicot. 

—  Oui,  monsieur,  dit  l'hôte. 

—  Silence!  il  n'en  faut  rien  dire...  ce  moine 
est  proscrit. 

—  Bahl  fit  l'hôte,  serait-ce  donc  quelque 
luiguenot  déguisé? 

Chicot  prit  un  air  de  dignité  offensée. 

—  Huguenot!  dit-il  avec  dégoût,  qui  donc  a  dit 
huguenot?  Sachez  que  ce  moine  est  mon  parent, 
et  que  je  n'ai  point  de  parents  huguenots.  Allons 
donc!  brave  homme,  vous  devriez  rougir  de  dire 
de  pareilles  énormités. 

—  Ah!  monsieur,  reprit  l'hôte,  cela  s'est  vu. 

—  Jamais  dans  ma  famille,  seigneur  hôte- 
lier! Ce  moine,  au  contraire,  est  l'ennemi  le  plus 
acharné  qui  se  soit  jamais  déchaîné  contre  les 
huguenots,  de  sorte  qu'il  est  tomlié  dans  la  dis- 
grâce de  S.  M.  Henri  Hl,  qui  les  protège,  connue 
vous  savez. 

L'hôte  paraissait  commencer  à  prendre  un 
vif  intérêt  à  la  persécution  de  Gorenllot. 

—  Silence!  dit-il  en  approchant  un  doigt  de 
ses  lèvres. 

—  Comment,  silence!  demanda  Cliicol,  est-ce 
que  vous  auriez  ici  des  gens  du  roi,  par  hasard? 

—  J'en  ai  peur,  dit  l'hôle  avec  un  signe  de 
lèle;  là,  à  côté,  il  y  a  un  voyageur. 

—  C'est  qu'alors,  reprit  Chicot,  nous  nous 
sauverions  tout  de  suite,  mon  parent  et  moi;  car, 
proscrit,  menacé... 

—  Et  où  iriez-vous? 

—  Nous  avons  deux  ou  trois  adresses  que 
nous  a  données  un  aubergiste  de  nos  amis,  maî- 
tre la  Huriére. 

—  La  Hurière,  vous  connaissez  la  Huriére? 

—  Chut!  il  ne  faut  pas  le  dire;  mais  nous 
avons  fait  connaissance  le  soir  de  la  Saint-Bar- 
thélémy. 

—  Allons,  dit  l'hôte,  je  vois  que  vous  êtes  tous 
deux,  votre  parent  et  vous,  de  saintes  gens;  moi 
aussi"je  connais  la  Hurière.  J'avais  même  envie, 
quand  j'achetai  cette  hôtellerie,  de  prendre  en 


témoignage  d'amitié  la  même  enseigne  que  lui  : 
A  la  Belle-Etoile;  mais  l'hôtellerie  était  connue 
sous  la  dénomination  de  l'hôtellerie  du  Cygne  de 
la  Croix;  j'ai  eu  peur  que  ce  changement  ne  me 
fit  tort;  ainsi  vous  dites  donc,  monsieur,  que 
votre  parent... 

—  A  eu  l'imprudence  de  prêcher  contre  les 
huguenots;  qu'il  a  eu  un  succès  énorme,  et  que 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  furieuse  de  ce  suc- 
cès, qui  lui  dévoilait  la  disposition  des  esprits,  le 
cherchait  pour  le  faire  emprisonner. 

—  Et  alors?  demanda  l'hôte  avec  un  accent 
d'intérêt  auquel  il  n'y  avait  point  à  se  tromper. 

—  Ma  foi,  je  l'ai  enlevé,  dit  Chicot. 

—  Et  vous  avez  bien  fait,  pauvre  cher  homme. 

—  M.  de  Guise  m'avait  bien  offert  de  le  pro- 
téger. 

—  Comment,  le  grand  Henri  de  Guise?  Henri 
le  Balafré? 

—  Henri  le  saint. 

—  Oui,  vous  l'avez  dit,  Henri  le  saint. 
■ —  Mais  j'ai  craint  la  guerre  civile. 

—  Alors,  dit  l'hôte,  si  vous  êtes  des  amis  de 
M.  de  Guise,  vous  connaissez  ceci? 

Et  l'hôte  fit  de  la  main  à  Chicot  un  espèce  de 
signe  maçonique  à  l'aide  duquel  les  ligueurs  se 
reconnaissaient. 

Chicot,  dans  la  fameuse  nuit  qu'il  avait  passée 
au  couvent  Sainte-Geneviève,  avait  remarqué, 
non-seulement  ce  signe,  qui  avait  été  vingt  fois 
répété  devant  lui,  mais  encore  le  signe  qui  y  ré- 
pondait. 

—  Parbleu,  dit-il,  et  vous  ceci? 

Et  Chicot  à  son  tour  fit  le  second  signe. 

—  Alors,  dit  l'aubergiste  avec  le  plus  complet 
abandon,  vous  êtes  ici  chez  vous  :  ma  maison 
est  la  vôtre;  regardez-moi  comme  un  ami,  je 
vous  regarde  comme  un  frère,  et,  si  vous  n'avez 
pas  d'argent... 

Chicot,  pour  toute  réponse,  lira  de  sa  poche 
une  bourse  qui,  quoique  déjà  un  peu  entamée, 
présentait  encore  une  corpulence  assez  hono- 
rable. 

La  vue  d'une  bourse  bien  rondelette  est  tou- 
jours agréable,  même  à  l'homme  généreux  qui 
vous  offre  de  l'argent,  et  qui  apprend  ainsi  que 
vous  n'en  avez  pas  besoin;  de  sorte  qu'il  con- 
serve le  mérite  de  son  offre  sans  avoir  eu  besoin 
de  la  mettre  à  exécution. 

—  Bien,  dit  l'hôte. 

—  Je  vous  dirai,  ajouta  Chicot,  pour  vous 
tranquilliser  davantage  encore,  que  nous  voya- 
geons pour  la  propagation  de  la  foi,  et  que  no- 
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Irc  voynge  nous  est  payé  par  le  trésorier  île  la 
Sainte-Union.  Indiquez-nous  donc  une  hùtcilerie 
ovi  nous  n'ayons  rien  à  craindre. 

—  Morbleu,  dit  l'Iiùte,  vous  ne  serez  nulle 
paît  plus  en  sûreté  qu'ici,  messieurs  :  c'est  moi 
qui  vous  le  dis. 

—  Mais  vous  parliez  tout  à  l'heure  d'un  homme 
qui  logeait  là,  à  côté. 

—  Oui;  mais  qu  il  se  tienne  bien,  car,  au  pre- 
mier espionnage  que  je  lui  vois  faire,  loi  de  Ber- 
iiouillct,  il  déménagern. 

—  Vous  vous  nonnnrz  Bernouillct?  demanda 
Chicot. 

—  C'est  mon  propre  nom,  monsieur,  et  il  est 
connu  parmi  les  fidèles,  peut-être  pas  de  la  ca- 
pitale, mais  de  la  province.  Je  m'en  vante  aussi. 
Dites  un  mol,  un  seul,  et  je  le  mets  à  la  porte. 

—  Pourquoi  cela?  dit  Cliieot;  laissez-le,  au 
contraire;  mieux  vaut  avoir  ses  ennemis  près  de 
soi;  on  les  surveille  au  moins. 

—  Vous  avez  raison,  dit  Bernouillet  avec  ad- 
miration. 

—  Mais  (pii  vous  l'ail  croire  que  cet  homme 
est  notre  ennemi?  je  dis  noire  einiemi,  continua 
I-  (iascon  avec  un  tendre  sourire,  pai'ce  que  je 
vois  bien  que  nous  sommes  frères. 

—  Oh!  oui,  bien  certainement,  dit  l'Iiote;  ce 
qui  me  le  lait  croire... 

—  Je  vous  le  demande. 

—  C'est  qu'il  est  arrivé  ici  déguisé  en  laquais, 
puis,  qu'il  a  passé  une  espèce  d'habit  d'avocat;  or 
il  n'est  pas  plus  avocat  (pie  laquais,  attendu  (pie, 
siiiis  un  manteau  jeté  sur  une  chaise,  j'ai  vu 
passer  la  pointe  d  une  longue  rapière.  Puis  il 
m'a  parlé  du  roi  comme  personne  n'en  parie; 
puis  eiilin  il  m'a  avoué  (|u'il  avait  une  mission 
de  M.  d(!Moivillieis,(iui  est,  comme  vous  savez, 
un  ministre  du  ISabuehodonosor. 

—  De  1  lléi  ode,  comme-je  l'appelle. 

—  Du  Sardanapale! 

—  Bravo  I 

—  Ahl  je  vois  que  nous  nous  enlcnilons,  dit 
l'IiiJle. 

—  Paidicu,  fil  Chicot,  ainsi  je  reste. 

—  Je  le  crois  bien. 

—  Mais  |ias  un  mol  de  mon  parent. 

—  l'ardieii. 

—  ISi  de  moi? 

—  l'oiir  qui  me  |>iene7.-vous?  Mais,  silence, 
viiii  i  ipirbpi  un. 

Cnrenllnl  p;ii'llt  sur  le  seuil. 

—  Oiil  c'est  lui,  le  digne  iiommel  s'écria 
riiolu. 


Et  il  alla  au  moine,  et  lui  fit  le  signe  des  li- 
gueurs. 

Ce  signe  fiappa  Gorenflot  d'étonnement  et 
d'effroi. 

—  Répondez,  répondez  donc,  mon  frère,  dit 
Chicot.  Notre  hôte  sait  tout,  il  en  est. 

—  Il  en  est,  dit  Gorenflot,  de  quoi  est-il? 

—  De  la  Sainte-Union,  dit  Bernouillet  à  demi- 
voix. 

—  Vous  voyez  bien  que  vous  pouvez  répon- 
dre; répondez  donc. 

Gorenflot  répondit,  ce  qui  coinbla  de  joie  l'au- 
bergiste. 

—  Mais,  dit  Gorenflot,  qui  avait  hâte  de  chan- 
ger la  conversation,  on  m'a  promis  du  xérès. 

—  Du  vin  de  Xérès,  du  vin  de  Slalaga,  du  vin 
d'Aîicante,  tous  les  vins  de  ma  cave  sont  à  votre 
disposition,  mon  frère. 

Gorenflot  promena  son  regard  de  l'hôte  à  Chi- 
cot et  de  Chicot  au  ciel.  Il  ne  comprenait  rien  à 
ce  qui  lui  arrivait,  et  il  élai'.  évident  que,  dans 
son  humilité  toute  monacale,  il  reconnaissait 
que  son  bonheur  dépassait  de  beaucoup  ses 
mérites. 

Trois  jours  de  suite  Gorenflot  s'enivra  :  le  pre- 
mier jour  avec  du  xérès,  le  second  jour  avec  du 
nialaga,  le  troisième  jour  avec  de  l'alicante; 
mais,  de  toutes  ces  ivresses,  Gorenflot  avoua  que 
c'était  encore  celle  du  bourgogne  (pii  lui  sem- 
blait la  plus  agréable,  et  il  en  revint  au  cham- 
berlin. 

Pendant  ces  quatre  jours  oîi  Goreiiflot  avait 
fait  ses  expériences  œnopliiles,  Chicot  n'était  pas 
sorti  de  sa  chambre,  et  avait  guetté  du  soir  au 
matin  l'avocat  Nicolas  David. 

L'hôte,  qui  allribuail  celte  réclusion  de  Chi- 
cot à  la  peur  qu'il  avait  du  prétendu  royaliste, 
s'évertuait  à  faire  mille  tours  à  celui-ci. 

Mais  rien  n'y  faisait,  du  moins  en  apparence. 
Nicolas  David,  qui  avait  donné  rendez-vous  à 
Pierre  de  (îondy  à  l'hôtellerie  du  Cygne  de  la 
(iroix,  ne  voulait  point  (juittcr  son  domicile  pro- 
visoire, de  peur  que  le  messager  de  messieurs 
de  Guise  ne  le  relrouvàt  point,  de  sorte  (pi'en 
présence  de  l'hôte  il  paraissait  insensible  à  lout. 
11  est  vrai  i|uc,  la  porte  fermée  derrièn;  maiire 
lîernouillel,  Nicolas  David  donnait  à  Chicot,  i|ui 
ne  ipiitlail  jias  son  trou,  le  spectacle  diverlissant 
de  SCS  fuieiirs  sulitaircs. 

Dès  le  lendemain  de  son  in-~tallatioii  dans  l'au- 
berge, s'apercev.ml  ilejà  des  mauvaises  inlenlions 
de  son  hôte,  il  lui  était  échappé  de  due,  en  lui 
montrant  le  poing,  ou   plutôt  en  montrant  le 
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poing  à  la   porte  par  laquelle  il  était  sorti  : 

—  Encore  cinq  ou  six  jours,  drôle,  et  tu  me 
le  payeras. 

Chicot  en  savait  assez,  il  était  sûr  que  Nicolas 
David  ne  quitterait  pas  l'hôtellerie  qu'il  n'eût  la 
réponse  du  légat. 

Mais,  à  l'approche  de  ce  sixième  jour,  qui  élait 
le  septième  de  l'arrivée  dans  l'auberge,  Nicolas 
David,  à  qui  l'hôte,  malgré  les  instances  de  Chi- 
cot, avait  signilié  le  prochain  besoin  qu'il  aurait 
de  sa  chambre,  Nicolas  David,  disons-nous, 
tomba  malade. 

L'hôte  insista  pour  qu'il  quittât  son  logement 
tandis  qu'il  pouvait  marcher  encore  ;  l'avocat  de- 
manda jusqu'au  lendemain,  prétendant  que  le 
lendemain  il  serait  mieux  certainement;  le  len- 
demain il  était  plus  mal. 

Ce  fut  l'hùte  qui  vint  annoncer  cette  nouvelle 
à  son  ami  le  ligueur. 

—  Eh  bien,  dit-il  en  se  frottant  les  .mains, 
notre  royaliste,  noire  ami  d'IIèiode,  il  va  passer 
la  revue  de  l'amiral,  ran  tan  plan  plan  plan  plan 
plan. 

On  appelait,  parmiles  ligueurs,  passer  la  revue 
de  l'amiral,  enjamber  de  ce  monde  dans  l'autre. 

—  Bah  !  ht  Chicot,  vous  croyez  qu'il  va  mou- 
rir? 

—  Fièvre  abominable,  mon  cher  frère,  fièvre 
tierce,  lièvre  quartaine,  avec  des  redoublements 
qui  le  font  bondir  dans  son  lit;  il  a  une  faim  de 
démon,  il  a  voulu  m'étrangler  et  bat  mes  valets; 
les  médecins  n'y  comprennent  rien. 

Chicot  réfléchit. 

—  Lavez-vous  vu?  demanda-t-il. 

—  Certainement,  puisque  je  vous  dis  qu'il  a 
voulu  m'étrangler! 

—  Comment  était-il? 

—  Fàle,  agité,  défait,  criant  comme  un  pos- 
sédé. 

—  Que  criait-il? 

—  Prenez  garde  au  roi.  On  veut  du  mal  au 


roi. 


—  Le  misérable  I 


—  Le  gueux  !  Puis  de  temps  en  temps  il  dit 
qu'il  attend  un  homme  qui  vient  d'Avignon,  et 
qu'il  veut  voir  cet  homme  avant  de  mourir. 

—  Voyez-vous  cela!  dit  Chicot.  Ah!  il  parle 
d'Avignon  I 

—  A  chaque  minute. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot,  laissant  échap- 
per son  juron  favori. 

—  Dites  donc,  reprit  l'hôte;  ce  serait  drôle  s'il 
allait  mourir. 

—  Très-drôle,  dit  Chicot;  mais  je  voudrais 
qu'il  ne  mourût  pas  avant  l'arrivée  de  l'homme 
d'Avignon. 

—  Pourquoi  cela?  plus  tôt  mourra-t-il,  plus 
tôt  en  serons-nous  débarrassés. 

—  Oui  ;  mais  je  ne  pousse  pas  la  haine  jusqu'à 
vouloir  perdre  l'âme  et  le  corps;  et,  puisque  cet 
homme  vient  d'Avignon  pour  le  confesser... 

—  Eh  !  vous  voyez  bien  que  c'est  quelque  fan- 
taisie de  sa  fièvre,  quelque  imagination  que  la 
maladie  lui  a  mise  en  tète,  et  il  n'attend  per- 
sonne. 

—  Bah  !  qui  sait?  dit  Chicot, 

—  Ah!  vous  êtes  d'une  bonne  pâle  de  chré- 
tien, vous!  répliqua  l'hôte. 

—  Rends  le  bien  pour  le  mal,  dit  la  loi  divine. 
L'hôte  se  retira  émerveillé. 

Quant  à  Gorenflot,  demeuré  parfaitement  en 
dehors  de  toutes  ces  préoccupations,  il  engrais- 
sait à  vue  d'œil  :  au  bout  de  huit  jours,  l'escalier 
qui  conduisait  à  sa  chambre  criait  sous  son  poids 
et  commençait  de  l'enserrer  entre  la  rampe  et  le 
mur,  si  bien  que  GorenQot  annonça  un  soir,  avec 
terreur,  à  Chicot  que  l'escalier  maigrissait.  Au 
reste,  David,  ni  la  Ligue,  ni  l'état  déplorable  où 
était  tombée  la  religion,  ne  l'occupait  :  il  n'avait 
d'autre  soin  que  de  varier  les  menus  et  d'har- 
moniser les  dificrents  crus  de  Bourgogne  avec  les 
différents  mets  qu'il  se  faisait  servir,  tandis  que 
l'hôte  ébahi  répétait,  chaque  fois  qu'il  le  voyait 
rentrer  ou  sortir  : 

—  Et  dire  que  c'est  un  torrent  d'éloquence 
que  ce  gros  père  I 
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CHAPITRE    VI 


COJJilENT   LE    MOINE   CONFESSA    L  AVOCAT,    ET    COMMENT   L  AVOCAT    CONFESSA    LE   MOINE. 


— ffl  nfin,  le  jour  qui  devait 
débarrasser  riiùtellerie  de 
son  Iiùle  arriva  ou  parut 
arriver.  Maître  Bernouil- 
let  se  précipita  dans  la 
chambre  de  Chicot  avec 
des  éclats  de  rire  telle- 
ment immodérés,  que  ce- 
lui-ci dut  Tittendre  quelque  temps  avant  d'en 
connaître  la  cause. 

—  Il  se  meurt,  s'écriait  le  charitable  auber- 
giste, il  expire,  il  crève  enfin  ! 

—  Et  cela  vous  fait  rire  à  ce  point?  demanda 
Chicot. 

—  Je  crois  bien  ;  c'est  que  le  tour  est  mer- 
veilleux. 

—  Quel  tour? 

—  Non.  Avouez  que  c'est  vous  qui  le  lui  avez 
joué,  mon  gentilliomme. 

—  Moi,  un  tour  au  malade? 

—  Ouil 

—  De  quoi  s'agit-il  ?  que  lui  est-il  arrivé? 

—  Ce  qui  lui  est  arrivé!  Vous  savez  (pi'il  criait 
toujours  après  son  homme  d'Avignon! 

—  Eh  bien,  cet  homme  serait-il  venu  enfin? 

—  11  est  venu. 

—  I/avcz-vous  vu? 

—  Parbleu  !  est-ce  cpi'il  iiilrc  ici  une  seule 
personne  sans  que  je  la  voie? 

—  Et  comment  élail-il? 

—  L'iiomme  d'Avignon  ?|)('tit,  mince  et  rose. 

—  C'est  cela!  laissa  échapper  Chicot. 

—  l,à,  vous  voyez  bien  (pic  c'est  vous  qui  le 
lui  avez  envoyé,  puisque  vous  le  reconnaissez. 

—  liC  messager  est  arrivé  !  s'écria  Chicot  en 
se  levant  et  en  frisant  sa  mousiaclie,  ventre  de 
biche! conIc/.-inoidiinc  cela,  cnnipèreltcrnouilicl. 

—  Iiien  de  plus  simph-,  d'autant  plus  que,  si 
ce  n'est  pas  vous  qui  avez  fait  le  tour,  vous  me 


direz  qui  cela  peut  être.  Il  y  a  une  heure  donc, 
je  suspendais  un  lapin  au  volet,  quand  un  grand 
cheval  et  un  petit  homme  s'arrêtèrent  devant  la 
porte. 

—  Maître  Nicolas  est-il  ici?  demanda  le  petit 
homme.  Vous  savez  que  c'est  sous  ce  nom  que 
cet  infâme  royaliste  s'est  fait  inscrire. 

—  Oui,  monsieur,  répondis-je. 

—  Diles-lui  alors  que  la  personne  qu'il  attend 
d  Avignon  est  arrivée. 

—  Volontiers,  monsieur,  mais  je  dois  vous 
prévenir  d'une  chose. 

—  De  laquelle? 

—  Que  maître  Nicolas,  comme  vous  l'appelez, 
se  meurt. 

—  Raison  de  plus  pour  que  vous  fassiez  ma 
commission  sans  retard. 

—  Mais  vous  ne  savez  peut-cire  pas  qu'il  se 
meurt  d'une  fièvre  maligne. 

—  Vraiment  !  fit  l'hounnc,  alors  je  ne  saurais 
vous  recommander  trop  de  diligence. 

—  Comment?  vous  persistez? 

—  Je  persiste. 

—  Maiiiré  le  danger? 

—  Malgré  tout,  je  vous  dis  qu'il  faut  que  je  le 
voie. 

Le  petit  homme  se  lâchait  cl  parlait  avec  un 
ton  impèialif  qui  n'admellait  pas  de  réplique; 
en  conséquence,  je  le  conduisis  à  la  chambre  du 
moribond. 

—  De  sorte  qu'il  est  là?  dit  Chicot  en  éten- 
dant la  main  dans  la  direction  de  celte  chambre. 

—  Il  y  est;  n'est-ce  pas  que  c'est  drùlc? 

—  Excessivement  diôle,  dit  Chicot. 

—  QurI  malheur  de  ne  pas  pouvoir  enlendrel 

—  Oui,  c'est  un  malheur. 

—  La  scène  doit  élre  boufl'oimc. 

—  Au  dernier  degré  ;  mais  qui  donc  vous  em- 
pêche d'entrer? 
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—  Il  m'a  renvoyé. 

—  Sous  quel  prétexte? 

—  Sous  prétexte  qu'il  allait  se  confesser. 

—  Qui  vous  empêche  d'écouter  à  la  porte'.' 

—  Eh  !  vous  avez  raison,  dit  l'hôte  en  s'élnii- 
çant  hors  de  la  chambre. 

Chicot,  de  son  côté,  courut  à  son  trou. 

Pierre  de  Gondy  était  assis  au  chevet  du  lit  du 
malade  :  mais  ils  parlaient  si  bas  tous  deux,  que 
Chicot  ne  put  entendre  un  seul  mot  de  leur  con- 
versation. 

D'ailleurs,  l'eùt-il  entendue,  celte  conversa- 
tion, tirant  à  sa  fin,  lui  eût  appris  peu  de  chose; 
car,  a|)rès  cinq  miuules,  M.  de  Gondy  se  leva, 
prit  congé  du  mourant  et  sortit. 

Cliicot  courut  à  la  fenêtre. 

Un  laquais,  monté  sur  un  courtaud,  tenait  en 
bride  le  grand  cheval  dont  avait  parlé  l'hôte  :  un 
instant  après  l'ambassadeur  de  WM.  de  Guise 
parût,  se  mit  en  selle  et  tourna  l'angle  de  la  rue 
qui  conduisait  à  la  grande  rue  de  Paris. 

—  Mordieu!  dit  Chicot,  pourvu  qu'il  n'em- 
porte pas  la  généalogie  ;  eu  tout  cas,  je  le  rejoin- 
drai toujours,  dussé-je  crever  dix  chevaux  pour 
le  rejoindre. 

Mais  non,  dit-il,  ces  avocats  sont  de  fins  re- 
nards, le  nôtre  surtout,  et  je  soupçonne...  Je 
vous  demande  un  peu,  continua  Chicot  fra|ipant 
du  pied  avec  impatience,  et  rattacliaul  sans  doute 
dans  son  esprit  son  idée  à  une  autre,  je  vous  de- 
mande un  peu  où  est  ce  drôle  de  Gorcnllot. 

En  ce  moment  l'hôte  rentra. 

—  Eh  bien?  demanda  Chicot. 

—  Il  est  parti,  dit  1  hôte. 

—  Le  confesseur? 

—  Qui  n'est  pas  plus  un  confesseur  que  moi. 

—  Et  le  malade? 

—  Il  s'est  évanoui  après  la  conférence. 

—  Vous  êtes  sur  qu'il  est  toujours  dans  sa 
chambre? 

—  Parbleu!  il  n'en  sortira  probablement  que 
pour  se  faire  conduire  ou  cimetière. 

—  C'est  bon;  allez,  et  envoyez-moi  mon  frère 
aussitôt  qu'd  reparaîtra. 

—  Même  s'il  est  ivre? 

—  En  quoique  état  qu'il  soit. 

—  C'est  donc  urgent? 

—  C'est  pour  le  bien  de  la  chose. 
BernouiUet  sortit  prècipitanuiient  :  c'était  un 

homme  plein  de  zèle. 

C'était  au  tour  de  Chicot  d'avoir  la  fièvre;  il  ne 
savait  s'il  devait  courir  après  Gondy  ou  pénétrer 
chez  David;  si  l'avocat  était  aussi  malade  que  le 


prétendait  l'aubergiste,  il  était  probable  qu'il 
avait  chargéM.  deGondy  de  ses  dépêches.  Chicot 
arpentait  donc  sa  chambre  comme  un  fou,  se 
frappant  le  front  et  cherchant  une  idée  parmi  les 
millions  de  globules  bouillonnant  dans  son  cer- 
veau. 

On  n'entendait  plus  rien  dans  la  chambre  de 
son  observatoire,  Chicot  ne  pouvait  apercevoir 
que  l'angle  du  lit  enveloppé  dans  ses  rideaux. 

Tout  à  coup  une  voix  retentit  dans  l'escalier. 
Chicot  tressaillit  :  c'était  celle  du  moine. 

Goreiiflot,  poussé  par  l'hôte,  qui  voulait  inu- 
tilement le  faire  taire,  montait  une  à  une  les  mar- 
ches de  l'escalier,  en  chantant  d'une  voix  avinée  : 


Le  vin 

Et  le  clingrin 
Se  baUcnt  ilans  ma  lùle; 
Ils  y  font  un  tel  train 
Que  c'est  une  tonipèle. 
Mais  l'un  est  le  plus  l'orl  : 

C'est  le  vin  ! 
Si  bien  que  le  chagrin 
En  sort 
Grand  train. 


Chicot  courut  à  la  porte. 

—  Silence  ddiic,  ivrogne!  cria-t-il. 

—  Ivrogne,  dit  Gorenflot,  parce  qu'on  a  bu  ! 

—  Voyons!  viens  ici,  et  vous,  Bernouillel, 
vous  savez... 

—  Oui.  dit  l'aubergiste  en  faisant  un  signe 
d'inlrllii;ence  et  en  descendant  les  escaliers 
quatre  à  quatre. 

—  Viens  ici,  te  dis-je,  continua  Chicot  en  ti- 
rant le  moine  dans  sa  chambre,  et  causons  sé- 
rieusement, si  tu  peux. 

—  Parbleu!  dit  Gorenflot,  vous  raillez,  com- 
père. Je  suis  sérieux  comme  un  àne  qui  boit. 

—  Ou  qui  a  bu,  dit  Chicot  en  levant  les  épau- 
les. 

Puis  il  le  conduisit  à  un  siège  sur  letjuel  Go- 
ri'iillot  se  laissa  aller  en  poussant  un  ah  !  plein  de 
jubilation. 

Chicot  alla  fermer  la  porte  et  revint  à  Goren- 
flot avec  un  visage  si  sérieux,  que  celui-ci  com- 
prit qu'il  s'agissait  d'écouter. 

—  Voyons,  qu'y  a-t-il  encore?  dit  le  moine, 
comme  si  ce  mot  résumait  toutes  les  persécutions 
que  Chicot  lui  faisait  endurer. 

—  Il  y  a,  répondit  (Chicot  fort  rudement,  que 
tu  ne  songes  pas  assez  auxdevoirs  de  ta  profession; 
tu  te  vautres  dans  la  débauche,  tu  pourris  dans 
l'ivrognerie,  et,  pendant  ce  temps,  la  religion 
devient  ce  qu'elle  peut,  corbœuf  ! 
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Gorenflot  leva  ses  deux  gros  yeux  étonnés  sur 
son  interlocuteur. 

—  Moi?  dit-il. 

—  Oui,  toi  ;  regnrde,  tu  es  ignoble  à  voir.  Ta 
robe  est  déchirée,  tu  t'es  battu  en  chemin,  tu  as 
l'œil  gauche  ceri^lé  de  noir. 

—  Moi  !  reprit  Gorenflot,  de  plus  en  plus 
étonné  des  reproches  auxquels  Chicot  ne  l'avait 
point  habitué. 

—  Sans  doute;  tu  as  de  la  boue  par-dessus 
les  genoux,  et  quelle  boue!  de  la  bouc  blanche, 
ce  qui  prouve  que  tu  as  été  t'enivrer  dans  les  fau- 
bourgs. 

—  C'est  ma  foi  vrai,  dit  Gorenflot. 

—  Mallieureux  !  un  moine  génovéfain  !  si  tu 
étais  cordelier  encore  ! 

—  Chicot,  mon  ami,  je  suis  donc  bien  cou- 
pable? dit  Gorenflot  attendri 

—  C'est-à-dire  que  lu  mérites  que  le  feu  du 
ciel  te  consume  jusqu'aux  sandales;  prends 
garde,  si  cela  continue,  je  t'abandonne. 

—  Chicot,  mon  ami,  dit  le  moine,  tu  ne  ferais 
pas  cela. 

—  Il  y  a  aussi  des  archers  à  Lyon. 

—  Oii  !  grâce,  mon  cher  protecteur!  balluilia 
le  moine,  qui  se  mit  non  pas  eà  pleurer,  mais  à 
beugler  comme  un  taureau. 

—  Fi!  la  laide  brute!  continua  Chicot,  et  dans 
quel  moment,  je  le  le  demande,  te  livrcs-lu  à  de 
paieils  déportements?  quand  nous  avons  un  voi- 
sin qui  se  mturt. 

—  C'est  vrai,  dit  Gorenflot  d'un  air  profondé- 
ment contrit. 

—  Voyons,  cs-tu  chrétien,  oui  ou  non? 

—  Si  je  suis  chrétien  I  s'écria  Gorenflot  en  se 
levant,  si  je  suis  chrétien!  tripes  du  pape!  je  le 
suis;  je  le  proclamerais  sur  le  gril  de  saint  Lau- 
rent. 

Et,  le  bras  étendu  comme  p(un' jurer,  il  se  mil 
à  chanter,  de  façon  à  briser  les  vitres  : 

Je  suis  clirt'lien, 
C'est  mail  seul  bien. 

—  Assez,  dit  Cliicol  en  le  bâillonnant  avec  la 
main,  si  lu  es  chrétien,  ne  laisse  pas  mmnir  lim 
l'rère  sans  confession. 

—  C'est  juste,  où  est  mon  frère?  que  je  le  cou- 
fesse,  ditCoriiifldl,  c'est-à-dire  (|naud  j'aurai  lin, 
car  j<;  nuMirs  do  soif. 

Va  Chicol  passa  an  moine  un  pot  plein  d'eau, 
que  celui-ci  vida  prc^pii' iiiliéii'iui'iil. 

—  Ah!  mon  lils,  dit-il  m  reposant  le  pot  sur 
la  table,  je  commence  h  voir  clair. 


—  C'est  bien  heureux,  répondit  Chicot,  décidé 
à  profiter  de  ce  moment  de  lucidité. 

—  Maintenant,  mon  tendre  ami,  continua  le 
moine,  qui  faut-il  que  je  confesse? 

—  Notre  malheureux  voisin  qui  se  meurt. 

—  Qu'on  lui  donne  une  pinte  de  vin  au  miel, 
dit  Gorenflot. 

—  Je  ne  dis  pas  non;  mais  il  a  plus  besoin  des 
secours  spirituels  que  des  secours  temporels.  Tu 
vas  l'aller  trouver. 

—  Croyez-vous  que  je  sois  suffisammont.pré- 
parc,  monsieur  Chicol?  demanda  timidement  le 
moine. 

—  Toi!  je  ne  l'ai  jamais  vu  si  plein  d'onclion 
qu'en  ce  moment,  Tu  le  ramèneras  au  bien  s'il 
est  égaré,  tu  l'enverras  droit  au  paradis  s'il  en 
cherche  la  route. 

—  J'y  cours. 

—  Attends  donc,  il  (;iut  que  je  t'indique  la 
marche  à  suivre. 

—  Pourquoi  faire?  on  sait  son  état  peut-être, 
depuis  vingt  ans  qu'on  est  moine. 

—  Oui,  mais  ce  n'est  pas  seulement  ton  état 
qu'il  faut  que  tu  fasses  aujourd'hui,  c'est  aussi 
ma  volonté. 

—  Votre  volonté? 

^  Et  si  tu  l'exécutes  ponctuellement,  en- 
tends-tu bien?  je  le  plate  cent  pislolcs  à  la  t^.orne 
d'Abondance,  à  boire  ou  à  manger,  à  ton  choix. 

—  A  boire  cl  à  manger,  j'aime  mieux  cela. 

—  Eh  bien,  soit,  cent  pislolcs,  tu  entends? 
si  tu  coul'us'ses  ce  digue  moribond. 

—  Je  le  confesserai,  ou  la  peste  m'étouffe, 
ConunenI  faut-il  (pic  je  le  confesse? 

—  Ecoute  :  la  robe  le  donne  une  grande  au- 
torité, tu  parles  au  nom  de  Dieu  et  au  nom  du 
l'cii;  il  faut,  par  ton  éloquence,  contraindre  cet 
lioiunu'  à  le  remettre  les  papiers  (ju'on  vient  de 
lui  apporter  d'A\ignon. 

—  Pourquoi  faire  le  contraindre  à  me  remet- 
tre ces  papiers? 

Chicot  regarda  en  pitié  le  moine. 

—  Pour  avoir  mille  livres,  double  brute,  lui 
(lit-il. 

—  C Vsl  juste,  lit  Gorenflot;  j'y  vais. 

—  Attends  donc,  il  le  dira  (|u'il  vient  de  se 
confesser. 

—  Alors,  s'il  vient  de  se  (•onf(\sser? 

—  Tu  lui  répondras  qu'il  en  a  menti;  (pio 
celui  ipii  sort  de  sa  chambre  n'est  point  un  con- 
fesseur, mais  un  intrigant  connue  lui. 

—  Mais  il  se  fiklicra. 

—  Que  rinqimtc,  puisqu'il  se  meurt? 
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—  C'est  juste. 

—  Alors,  tu  comprends,  tu  parleras  de  Dieu, 
tu  parleras  du  diable,  tu  parleras  de  ce  que  tu 
voudras;  mais, -d'une  façon  ou  de  l'autre,  tu  lui 
tireras  des  mains  des  papiers  qui  viennent  d'A- 
vignon. 

—  Et  s'il  refuse? 

—  Tu  lui  refuseras  l'absolution,  tu  le  maudi- 
ras, tu  l'anatliémaliscras. 

—  Ou  je  les  lui  prendrai  de  force. 

—  Eh  bien,  encore,  soit;  mais,  voyons,  cf-lu 
sufllsamnient  dégrisé  pour  exécuter  ponclueile- 
ment  mes  instruclions'? 

—  Poncluellenient,  vous  allez  voir. 

Et  Gorenllot,  passant  une  main  sm-  son  large 
visage,  sembla  en  effacer  les  traces  superlicieiles 
de  l'ivresse;  ses  yeux  devinrent  calmes,  bien 
qu'on  eût  pu,  avec  de  l'attention,  les  trouver  hé- 
bétés; sa  bouche  n'articula  plus  que  des  paroles 
scandées  avec  modération,  son  geste  devint  so- 
bre, tout  en  demeurant  un  peu  tremblant. 

Puis  il  se  dirij^ca  vers  la  porte  avec  solennité. 

—  Un  moment,  dit  Chicot;  quand  il  t'aura 
donné  les  papiers,  serre-les  bien  dans  une  main 
cl  frappe  de  l'autre  à  la  muraille. 

—  Et  s'il  me  les  refuse? 
— ■  Frappe  encore. 

—  Alors,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  je  dois 
frapper? 

—  Oui. 

—  C'est  bien. 

El  Gorenflot  sortit  de  la  chambre,  tandis  que 
Chicot,  en  proie  à  une  émotion  indélinisfable, 
collait  son  oreille  à  la  muraille,  afin  de  perce- 
voir jusqu'au  moindre  bruit. 

Dix  minutes  après,  le  craquement  du  plancher 
lui  annonça  que  Gorenllot  entrait  chez  son  voi- 
sin, et  bientôt  il  le  vit  apparaître  dans  le  cercle 
que  son  rayon  visuel  pouvait  embrasser. 

L'avocat  se  souleva  daus"son  lit,  et  regarda 
s'approcher  l'étrange  apparition. 

—  Eh!  bonjour,  mon  frère,  dit  Gorenflot  s'ar- 
rctant  au  milieu  de  la  chambre  et  équilibrant 
ses  larges  épaules. 

—  Que  venez-vous  faire  ici,  mon  père?  mur- 
mura le  malade  d'une  voix  affaiblie. 

—  Mon  fds,  je  suis  un  religieux  indigne,  j'ap- 
prends que  vous  êtes  en  danger,  et  je  viens  vous 
parler  des  intérêts  de  votre  âme. 

—  Merci,  dit  le  moribond;  mais  je  crois  votre 
soin  inutile.  Je  vais  un  peu  mieux. 

Goieiillot  secoua  la  tète. 

—  Vous  le  crovcz?  dit-il. 


—  J'en  suis  sûr. 

—  Ruse  de  Satan,  qui  voudrait  vous  voir 
mourir  sans  confession. 

—  Satan  serait  attrapé,  dit  le  malade;  je  viens 
de  me  confesser  à  T instant  même. 

—  A  qui? 

—  A  un  digne  prêtre  qui  vient  d'Avignon. 
Gorenflot  secoua  la  tête. 

—  Comment  !  ce  n'est  pas  un  prêtre? 

—  Xon. 

—  Comment  le  savez-vous? 

—  Je  le  connais. 

—  Celui  qui  sort  d'ici? 

—  Oui,  dit  Gorenflot  avec  un  accent  plein 
d'une  telle  conviction,  que,  si  difliciles  à  dé- 
monter que  soient  eu  général  les  avocats,  celui-ci 
se  troubla. 

—  Or,  comme  vous  n'allez  pas  mieux,  dit 
Gorenflot,  et  comme  cet  homme  n'était  pas  un 
prêtre,  il  faut  vous  confesser. 

—  Je  ne  demande  pas  mieux,  dit  l'avocat 
d'une  voix  un  peu  j^lus  forte;  mais  je  veux  me 
confesser  à  qui  me  plaît. 

—  Vous  n'avez  pas  le  temps  d'en  envoyer 
chercher  un  autre,  mon  fds,  et  puisque  me 
voilà... 

—  Comment!  je  n'aurai  pas  le  tenqis!  s'écria 
le  malade  avec  une  \oix  (pii  se  développa  de 
plus  en  plus;  quand  je  vous  dis  que  je  vais  mieux! 
quand  je  vous  affirme  que  je  suis  sûr  d'en  ré- 
chapper! 

Gorenflot  secoua  une  troisième  fois  la  tète. 

—  Et  moi,  dit-il  avec  le  même  llegme,  je  vous 
affirme  à  mon  tour,  mon  (ds,  que  je  ne  compte 
sur  rien  de  bon  à  votre  tgard;  vous  êtes  con- 
damné par  les  médecins  et  aus>i  par  la  divine 
Providence;  c'est  cruel  à  vous  dire,  je  le  sais 
bien;  mais  enfin  nous  en  arrivons  tous  là,  soil 
un  peu  plus  tôt,  soit  un  peu  plus  tard;  il  y  a  la 
balance,  la  balance  de  la  justice;  et  puis  c'est 
consolant  de  mourir  en  cette  vie,  puisque  Ion 
ressuscite  dans  l'autre.  Pvthagoras  lui-même  le 
disait,  mon  fds,  et  ce  n'était  (pi'un  païen.  Allons, 
confessez-vous,  mon  cher  enfant. 

—  Mais  je  vous  assure,  mon  père,  que  je  me 
sens  déjà  plus  fort,  et  c'est  probablement  un 
effet  de  votre  sainte  présence. 

—  Erreur,  mon  fils,  erreur,  insista  Gorenflot; 
il  y  a  au  dernier  moment  une  rcciudesconce  vi- 
tale :  c'est  la  lampe  qui  se  ranime  pour  jeter  un 
dernier  éclat.  Voyons,  continua  le  moine  en 
s'asseyant  près  du  lit,  dites-moi  vos  intrigues, 
vos  complots,  vos  machinations. 


52 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Mes  intrigues,  mes  complots,  mes  machi- 
nalions!  répéta  Nicolas  Da-vid  en  se  reculant  de- 
vant le  singulier  moine  qu'il  ne  connaissait  pas 
et  qui  paraissait  le  connaître  si  bien. 

—  Oui,  dit  Gorenflot  en  disposant  tranquille- 
ment ses  larges  oreilles  à  entendre  et  enjoignant 
ses  deux  pouces  au-dessus  de  ses  mains  cnlrela- 
cées;  puis,  quand  vous  m'aurez  dit  tout  cela, 
vous  me  donnerez  les  papiers,  et  peut-être  Dieu 
permeltra-t-il  que  je  vous  absolve. 

—  Et  quels  papiers?  s'écria  le  malade  d'une 
voix  aussi  forte  et  aussi  vigoureusement  accen- 
tuée que  s'il  eût  été  en  pleine  santé. 

—  Les  papiers  que  ce  prétendu  prêtre  vient 
de  vous  apporter  d'Avignon. 

—  El  qui  vous  a  dit  que  ce  prétendu  prêtre 
m'avait  apporté  des  papiers?  demanda  l'avocat 
en  sortant  une  jambe  de  la  couverture  et  avec 
un  accent  si  brusque  que  Gorenllot  en  fut  troublé 
dans  le  commencement  de  béatitude  qui  1  assou- 
pissait sur  son  fauteuil. 

Gorcnflol  pensa  que  le  moment  était  venu  de 
montrer  de  la  vigueur. 

—  Celui  qui  l'a  dit  sait  ce  qu'il  dit,  reprit-il; 
allons,  les  papiers,  les  papiers,  ou  pas  d'abso- 
lution. 

—  Eli  !  je  me  moque  bien  de  Ion  absolution, 
l)élitre,  s'écria  David  en  bondissant  bors  du  lit 
et  en  sautant  à  la  gorge  de  Gorenllot. 

—  Eh!  mais,  s'écria  celui-ci,  vous  avez  donc 
la  fièvre  chaude?  vous  ne  voulez  donc  pas  vous 
confesser,  vous? 

Le  pouce  de  l'avocat,  adroitement  et  vigou- 
reusement appliqué  sur  la  gorge  du  Timiiu;,  in- 
terrompit sa  phrase,  ipil  fut  conl innée  pai'  un 
sifflement  qui  ressemblait  fort  à  un  râle. 

—  Je  ne  veux  confesser  que  toi,  frocard  de 
T!cl/.él)uth,  s'écria  l'avocat  David,  et  quant  à  la 
lièvre  chaude,  lu  vas  voir  si  elle  me  serre  au  jioiut 
de  m'empêcher  de  l'étrangler. 

Frère  Gorenflot  était  robuste,  mais  il  en  était 
malheureusement  à  ce  moment  de  léaction  où 
l'ivresse  agit  sur  le  système  nei  viux  et  le  para- 
lyse, ce  qui  arrive  d'ordinaire  en  même  temps 
que,  par  une  réaction  opposée,  les  facultés  coni- 
mcncrnl  à  reprendre  de  la  vigueur. 

Il  ne  put  donc,  en  réunissant  toutes  ses  forces, 
(pic  se  soidcvcr  sur  son  siég(\  empoignei'  la  che- 
mise de  1  avocat  à  deux  mains,  el  le  repousser 
violcmnu-nl  loin  dr  lui. 

Il  est  juste  di;  duc  ipiii,  tout  |)aralysi''  (pi'il 
élail,   frère  Goreullol    re|)ouss;i    si    viojcnnnenl 


Nicolas  David,  que  celui-ci  alla  rouler  au  milieu 
de  la  chambre. 

Mais  il  se  releva  furieux,  et  sautant  sur  cette 
longue  épée  qu'avait  remarquée  maître  Bernouil- 
let,  laquelle  était  suspendue  à  la  muraille  der- 
rière ses  habits,  il  la  tira  du  fourreau  et  en  vint 
présenter  la  pointe  au  col  du  moine,  qui,  épuisé 
par  cet  effort  suprême,  était  retombé  sur  son 
fauteuil. 

—  C'est  à  ton  tour  de  te  confesser,  lui  dit-il 
d'une  voix  sourde,  ou  lu  vas  mourir! 

Gorenflot,  complètement  dégrisé  par  la  désa- 
gréable pression  de  celte  pointe  froide  sur  sa 
chair,  comprit  la  gravité  de  la  situation. 

—  Oh!  dit-il,  vous  n'étiez  donc  pas  malade, 
c'était  donc  une  comédie  que  celle  prétendue 
agonie? 

—  Tu  oublies  que  ce  n'est  point  à  toi  d'inter- 
roger, dit  l'avocat,  mais  de  répondre. 

—  Répondre  à  quoi? 

—  A  ce  que  je  le  vais  demander. 

—  Faites. 

—  Qui  cs-lu? 

—  Vous  le  voyez  bien,  dit  le  moine. 

—  Ce  n'est  pas  répondre,  (il  l'avocat  en  ap- 
puyant l'épée  un  degré  plus  fort. 

—  Et  que  diable  !  faites  donc  allention  !  si  vous 
me  tuez  avant  que  je  vous  réponde,  vous  ne 
saurez  rien  du  lout. 

—  Tu  as  raison,  ton  nom? 

—  Frère  Gorenllot. 

—  Tu  es  donc  un  vrai  moine? 

—  Gommenl,  un  vrai  moine?  je  le  crois 
bien . 

—  Poui'ipioi  te  tronves-lu  à  Lyon? 

—  Parce  que  je  suis  exilé. 

—  Qui  t'a  conduit  dans  cet  luMel? 

—  Le  hasard. 

—  Depuis  combien  dejours  y  cs-lu? 

—  Depuis  seize  jours. 

—  l'ourijuoi  m'espionnais-lu? 

—  Je  ne  vous  espionnais  pas. 

—  Comment  savais-tu  (jue  j'avais  reçu  des 
papiers? 

—  Parce  ([u'on  me  l'avait  dil. 

—  Qui  le  l'avait  dil? 

—  Celui  qui  m'a  envoyé  vers  vous. 

—  Qui  t'a  envoyé  vers  moi? 

—  Vodà  ce  (pie  je  ne  puis  dire. 

—  El  ce  que  lu  me  diras  cejiendanl. 

—  Oh  là!  s'écria  le  moine.  Verludieu!  j'ap- 
pelle, je  crie. 

—  I']t  moi  je  tue. 
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Le  moine  je'a  un  cri;  une  goutte  de  sang  parut 
à  la  pointe  de  l'épée  de  l'iivocat. 

—  Son  nom?  dit  celui-ci. 

—  Ah!  ma  foi,  tant  pis,  dit  le  moine;  j'ai  tenu 
tant  que  j'ai  pu. 

—  Oui,  va,  et  ton  honneur  est  à  couvert.  Ce- 
lui qui  t'a  envoyé  vers  moi?... 

—  C'est... 

Gorenflot  hésita  encore,  il  lui  en  coûtait  de 
trahir  l'amitié. 


—  Achève  donc,  dit  l'avocat  en  frappant  du 
pied. 

—  Ma  foi,  tant  pisl  c'est  Chicot. 

—  Le  fou  du  roi? 

—  Lui-même! 

—  Et  où  est-il  ? 

—  Me  voilà  !  dit  une  voix. 

Et  Chicot,  à  son-  tour,  parut  sur  la  porte,  pâle, 
grave,  et  l'épée  nue  à  la  main. 


CHAPITRE  YII 


COMMENT  CHICOT,    APRÈS   AVOIR   FAIT  UN  TROU   AVEC   UNE    VRILLE,    EN   FIT   CN  AVEC    SON  ÉPÉE. 


aître  Nicolas  David,  en 
reconnaissant  celui  qu'il 
savait  cire  son  ennemi 
moi'tel,  ne  put  retenir  un 
mouvement  de  terreur. 
Gorenflot  profita  de  ce 
mouvement  pour  sa  jeter 
de  côté,  et  rompre  ainsi 

la  rectilude  de  la  ligne  qui  se  trouvait  entre  son 

cou  et  l'épée  de  l'avocat. 

—  A  moi,  tendre  ami,  cria-t-il,  à  moi,  à  l'aide, 
au  secours,  à  la  rescousse,  on  m'égorge. 

—  Ah!  ah!  cher  monsieur  David,  dit  Chicot, 
c'est  donc  vous? 

—  Oui,  balbutia  David,  oui,  sans  doute,  c'est 
moi. 

—  Enchanté  de  vous  rencontrer,  reprit  le 
Gascon. 

Puis,  se  retournant  vers  le  moine  : 

—  Mon  bon  Gorenflot,  lui  dit-il,  ta  présence 
comme  moine  était  fort  nécessaire  ici  tout  à 
l'heure,  quand  on  croyait  monsieur  mourant; 
mais  à  présent  que  monsieur  se  porte  à  mer- 
veille, ce  n'est  plus  un  confesseur  qu'il  lui  faut; 
aussi  il  va  avoir  affaire  à  un  gentilhomme. 

David  essaya  de  ricaner  avec  mépris. 

—  Oui,  à  un  genlilhomme,  dit  Chicot,  et  qui 


va  vous  faire  voir  qu'il  est  de  bonne  race.  Mon 
cher  Gorenflot,  conlinua-t-il  en  s'adressant  au 
moine,  faites- moi  le  plaisir  d'aller  vous  mettre 
en  sentinelle  sur  le  palier,  et  d'empêcher  qui 
que  ce  soit  au  monde  de  venir  me  déranger  dans 
la  petite  conversation  que  je  vais  avoir  avec 
monsieur. 

Gorenflot  ne  demandait  pas  n^ieux  que  de  se 
trouver  à  distance  de  Niiolas  David;  aussi  ac- 
complit-il le  cercle  qu'il  lui  fallait  parcourir  en 
serrant  les  murs  le  plus  près  possible;  puis,  arrivé 
à  la  porte,  il  s'élança  dehors,  plus  léger  de  cent 
livres  (ju'il  ne  l'était  en  entrant. 

Chicot  ferma  la  porte  derrière  lui,  et,  toujours 
avec  le  même  flegme,  poussa  le  verrou. 

David  avait  d'abord  considéré  ce  préambule 
avec  un  saisissement  qui  résultait  de  l'imprévu 
de  la  situation;  mais,  bientôt,  se  reposant  sur  sa 
force  bien  connue  dans  les  armes,  et  sur  ce 
qu'au  bout  du  compte  il  était  seul  à  seul  avec 
Chicot,  il  s'était  remis,  et,  quand  le  Gascon  se 
retourna,  après  avoir  fermé  la  porte,  il  le  trouva 
appuyé  au  pied  du  lit,  son  épée  à  la  main  et  le 
sourire  sur  les  lèvres. 

—  Ilabillez-vous,  monsieur,  dit  Chicot,  je 
vous  en  donnerai  le  temps  et  la  facilité,  car  je 
ne  veux  avoir  aucun  avantage  sur  vous.  Je  sais 
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que  vous  êtes  un  Taillant  escrimeur,  et  que  vous 
maniez  l'épce  comme  Leclerc  en  personne;  mais 
cela  m"est  parfaitement  égal. 
David  se  mit  à  rire. 

—  La  plaisanterie  est  bonne,  dit-il. 

—  Oui,  répondit  Chicot;  elle  me  paraît  telle, 
du  moins,  puisque  c'est  moi  qui  la  lais,  et  elle 
vous  paraîtra  bien  meilleure  tout  à  l'heure  à  vous 
qui  êtes  homme  de  goût.  Savez-vous  ce  que  je 
viens  chercher  en  cette  chambre,  maître  Nicolas? 

—  Le  reste  des  coups  de  lanière  que  je  vous 
redevais  au  nom  du  duc  de  Mayenne,  le  jour  où 
vous  avez  si  lestement  sauté  par  une  fenêtre. 

—  Non,  monsieur  ;  j'en  sais  le  compte,  et  je 
les  rendrai  à  celui  qui  me  les  a  fait  donner,  soyez 
tranquille.  Ce  que  je  viens  chercher,  c'est  cer- 
taine généalogie  que  M.  Pierre  de  Gondy,  sans 
savoir  ce  qu'il  portail,  a  portée  à  Avignon,  et, 
sans  savoir  ce  qu'il  rapportait,  vous  a  remise  tout 
à  l'heure. 

David  pâlit. 

• —  Quelle  généalogie?  dit-il. 

—  Celle  de  MM.  de  Guise,  qui  descendent, 
comme  vous  savez,  de  Charlemagne  en  droite 
ligue. 

—  Ah!  ah!  dit  David,  vous  éles  donc  espion, 
monsieur;  je  vous  croyais  seulement  bouffon, 
moi  ? 

—  Cher  monsieur  David,  je  serai,  si  vous  le 
voulez  bien,  l'un  et  l'autre  dans  cette  occasion  : 
espion  pour  vous  faire  pendre,  et  bouffon  pour  en 
rire. 

—  Me  faire  pendre! 

—  Haut  et  court,  monsieur.  Vous  n'avez  pas 
la  prétention  d'être  décapité,  j'espère;  c'est  bon 
pour  les  gentilshommes. 

—  Et  comment  vous  y  prcndrez-vous  pour 
cela? 

—  Oh  !  ce  sera  bien  simple  ;  je  raconterai  la 
vérité,  voilà  tout.  Il  faut  vous  dire,  cher  mon- 
sieur David,  que  j'ai  assisté  le  mois  passé  à  ce 
polit  conciliabule  tenu  dans  le  couvent  de  Sainte- 
(îenevièvc,  entre  LL.  AA.  SS.  M.M.  de  Guise  et 
madame  de  Monipcnsier. 

—  Vous  ? 

—  Oui,  j'étais  logé  dans  le  confessionnal  en 
face  du  vôtre;  on  y  vA  fort  mal,  n'est-ce  pas? 
d'aulant  jilus  mal,  pour  mon  compte  du  moins, 
que  j'ai  étéohli^é,  pour  rn  sortir,  d'allendreque 
tout  fût  Uni,  cl  (pie  la  cliosc  a  él(''  fort  longue  à  se 
terminer.  J'ai  donc  assisté  au.x  discours  de  M.  de 
Monsoreau,  de  la  Ilurii'Ti>  et  d'un  certain  moine 
dont  j'ai  oublié  le  nom,  mais  qui  m'a  paru  fort 

r- 


éloquent.  Je  connais  l'affaire  du  couronnement 
de  M.  d'Anjou,  qui  a  élé  moins  amusante;  mais 
en  échange  la  petite  pièce  a  élé  drôle  ;  on  jouait 
la  généalogie  de  MM.  de  Lorraine,  revue,  aug- 
mentée et  corrigée  par  maître  Nicolas  David. 
C'était  une  fort  drôle  de  pièce,  à  laquelle  il  ne 
manquait  plus  que  le  visa  de  Sa  Sainteté. 

—  Ah  !  vous  connaissez  la  généalogie?  dit  Da- 
vid se  contenant  à  peine  et  mordant  ses  lèvres 
avec  colère. 

—  Oui,  dit  Chicot,  et  je  l'ai  trouvée  infiniment 
ingénieuse,  surtout  à  l'endroit  de  la  loi  salique. 
Seulement,  c'est  un  grand  malheur  d'avoir  tant 
d'esprit  que  cela  :  on  se  fait  pendre;  aussi,  me 
sentant  ému  d'un  tendre  intérêt  pour  un  homme 
si  ingénieux,  Comment?  me  suis-jc  dit,  je  laisse- 
rais pendre  ce  brave  monsieur  David,  un  maître 
d'armes  très-agréable,  un  avocat  de  première 
force,  un  de  mes  bons  amis,  enfin,  et  cela  quand 
je  puis  au  contraire  non-seulement  lui  sauver  la 
corde,  mais  encore  faire  sa  fortune,  à  ce  brave 
avocat,  ce  bon  maître,  cet  excellent  ami,  le  pre- 
mier qui  m'ait  donné  la  mesure  de  mon  cœur  en 
prenant  la  mesure  de  mon  dos;  non,  cela  ne  sera 
pas.  Alors,  vous  ayant  entendu  parler  de  voyage, 
j'ai  pris  la  résolution,  rien  ne  me  retenant,  de 
voyager  avec  vous ,  c'est-à-dire  derrière  vous. 
Vous  êtes  sorti  par  la  porte  Bordelle,  n'est-ce 
pas?  je  vous  guettais,  vous  ne  m'avez  pas  vu,  cela 
ne  m'étonne  point,  j'étais  bien  caclié;  de  ce  mo- 
ment-là, je  vous  ai  suivi,  vous  perdant,  vous  rat- 
trapant, prenant  beaucoup  de  peine,  je  vous  as- 
sure; enfin,  nous  sommes  arrivés  à  Lyon;  je  dis 
nous  sommes,  parce  que,  une  heure  après  vous, 
j'étais  installé  dans  le  même  hôtel  que  vous,  non- 
seulement  dans  le  même  hôtel,  mais  encore  dans 
la  chambre  à  côté;  dans  celle-ci,  tenez,  qui 
n'est  séparée  de  la  vôtre  que  par  une  simple 
cloison  ;  vous  pensez  bien  quo.je  n'étais  pas  venu 
de  Paris  à  Lyon,  ne  vous  quittant  pas  dos  yeux, 
pour  vous  perdre  de  vue  ici.  Non,  j'ai  percé 
nu  petit  trou  à  l'aide  dui|Ui'l  j'avais  l'avantage  de 
vous  examiner  tant  (pie  je  voulais,  et,  je  l'avoue, 
je  me  donnais  ce  plaisir  plusieurs  fois  le  jour, 
l'iidiu  vous  éles  lomlié  malade;  l'hôte  voulait 
vous  mettre  à  la  porte;  vous  aviez  donné  rende/.- 
vous  à  M.  de  (jondy  au  Cygne-dc-laCroix;  vous 
aviez  peur  qu'il  ne  vous  trouvât  point  autre  part, 
ou  du  moins  qu'il  ne  vous  retrouvai  point  assez 
vite.  C'était  im  moyen,  je  n'eu  ai  clé  dupe  qu'à 
moilié;  cependant,  eomnu' à  tout  prendre  vous 
pouviez  ^tre  malade  réellement,  comme  nous 
sommes  tous  mortels,  vérité  dont  je  lAclicrai  de 
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vous  convaincre  tout  à  l'heure,  je  vous  ai  envoyé 
un  brave  moine,  mon  ami,  mon  compagnon, 
pour  vous  exciter  au  repentir,  vous  ramener  à  la 
résipiscence;  mais  point,  pécheur  endurci  que 
vous  êtes,  vous  avez  voulu  lui  perforer  la  gorge 
avec  votre  rapière,  oubliant  cette  maxime  de 
l'Evangile  :  «  Qui  frappe  de  l'épée  périra  par 
l'épée.  »  C'est  alors,  cher  monsieur  David,  que 
je  suis  venu  et  que  je  vous  ni  dit  :  Voyons,  nous 
sommes  de  vieilles  connaissances,  de  vieux  amis; 
arrangeons  la  chose  ensemble;  voyons,  dites,  à 
cette  heure  que  vous  êtes  au  courant,  voulez-vous 
l'arranger,  la  chose? 

—  Et  de  quelle  façon? 

—  De  la  façon  dont  elle  se  fût  arrangée  si  vous 
eussiez  été  véritablement  malade,  que  mon  ami 
Gorenflot  vous  eût  confessé  et  que  vous  lui  eussiez 
remis  les  papiers  qu'il  vous  demandait.  Alors  je 
vous  eusse  pardonné  el  j'eusse  même  dit  de  grand 
cœur  un  in  manus  pour  vous.  Eh  bien,  je  ne 
serai  pas  plus  exigeant  pour  le  vivant  que  pour 
le  mort;  et  ce  qui  me  reste  à  vous  dire,  le  voici  : 
Monsieur  David,  vous  êtes  un  homme  accompli  : 
l'escrime,  le  cheval,  la  chicane,  l'art  de  mettre 
de  grosses  liourses  dans  de  larges  poches,  vous 
possédez  tout.  11  serait  fâcheux  qu'un  homme 
comme  vous  disparût  tout  à  coup  du  monde,  oîi 
il  est  destiné  à  faire  une  si  belle  fortune.  Eh  bien, 
cher  monsieur  David,  ne  faites  plus  de  conspira- 
tions, fiez-vous  à  moi,  rompez  avec  les  Guises, 
donnez-moi  vos  papiers,  et,  foi  de  gentilhomme! 
je  ferai  votre  paix  avec  le  roi. 

—  Tandis  qu'au  contraire,  si  je  ne  vous  les 
donne  pas?  demanda  Nicolas  David. 

—  Ah  !  si  vous  ne  me  les  donnez  pas,  c'est 
autre  chose.  Foi  de  gentilhomme,  je  vous  tuerai! 
Est-ce  toujours  drôle,  cher  monsieur  David? 

—  De  plus  en  plus,  répondit  l'avocat  en  cares- 
sant son  épée. 

—  Mais  si  vous  me  les  donnez,  continua  Chi- 
cot, tout  sera  oublié  ;  vous  ne  me  croyez  pas 
peut-être,  cher  monsieur  David,  car  vous  êtes 
d'une  nature  mauvaise,  et  vous  vous  figurez  que 
mon  ressentiment  est  incrusté  dans  mon  cœur 
comme  la  rouille  dans  le  fer.  Non,  je  vous  hais, 
c'est  vrai,  mais  je  hais  M.  de  Mayenne  plus  que 
vous;  donnez-moi  de  quoi  perdre  M .  de  Mayenne, 
et  je  vous  sauve;  et  puis,  voulez-vous  que  j'ajoute 
encore  quelques  paroles,  que  vous  ne  croirez  pas, 
vous  qui  n'aimez  rien  que  vous-même?  Eh  bien, 
c'est  que  j'aime  le  roi,  moi,  tout  niais,  tout  cor- 
rompu, tout  abâtardi  qu'il  est;  le  roi  qui  m'a 
donné  un  refuge,  une  protection  contre  votre 


boucher  de  Mayenne,  qui  assassine  de  nuit,  à  la 
tête  de  quinze  bandits,  un  seul  gentilhomme,  sur 
la  placé  du  Louvre  ;  vous  savez  de  qui  je  veux 
parler,  c'est  de  ce  pauvre  Saint-Mégrin  ;  n'en 
étiez-vous  pas  de  ses  bourreaux,  vous?  i\on, 
tant  mieux,  je  le  croyais  tout  à  l'heure,  et  je  le 
crois  bien  plus  encore  maintenant.  Eh  bien,  je 
veux  qu'il  règne  tranquillement,  mon  pauvre  roi 
Henri,  ce  qui  est  impossible  avec  les  Mayenne 
et  les  généalogies  de  Nicolas  David.  Livrez-moi 
donc  la  généalogie,  et,  foi  de  gentilhomme,  je 
tais  votre  nom  et  fais  votre  fortune. 

Pendant  cette  longue  exposition  de  ses  idées; 
qu'il  n'avait  même  faite  si  longue  que  dans  ce 
but,  Chicot  avait  observé  David  en  homme  intel- 
ligent et  ferme.  Pendant  cet  examen,  il  ne  vit  pas 
se  détendre  une  seule  fois  la  fibre  d'acier  qui  di- 
latait l'œil  fauve  de  l'avocat;  pas  une  bonne  pen- 
sée n'éclaira  ses  traits  assombris;  pas  un  retour 
de  cœur  n'amollit  sa  main  crispée  sur  l'épée. 

—  Allons,  dit  Chicot,  je  vois  que  tout  ce  que 
je  vous  dis  est  de  l'éloquence  perdue,  et  que  vous 
ne  me  croyez  pas  ;  il  me  reste  donc  un  moyen  de 
vous  punir  d'abord  de  vos  torts  anciens  envers 
moi,  puis  de  débarrasser  la  terre  d'un  homme 
qui  ne  croit  plus  à  la  probité  ni  à  l'humanité.  Je 
vais  vous  faire  pendre.  Adieu,  monsieur  David. 

Et  Chicot  fit  à  reculons  un  pas  vers  la  porte 
sans  perdre  de  vue  l'avocat. 
Celui-ci  fifun  bond  en  avant. 

—  Et  vous  croyez  que  je  vous  laisserai  sortir? 
s'écria  l'avocat;  non  pas,  mon  bel  espion  ;  non 
pas,  Chicot,  mon  ami  :  quand  on  sait  des  secrets 
comme  ceux  delà  généalogie,  on  meurt!  Quand 
on  menace  Nicolas  David,  on  meurt!  Quand  on 
entre  ici  comme  tu  y  es  entré,  on  meurt  ! 

—  Vous  me  mettez  parfaitement  à  mon  aise, 
répondit  Chicot  avec  le  même  calme;  je  n'hési- 
tais que  parce  que  je  suis  sîir  de  vous  tuer.  Gril- 
lon, en  faisant  des  armes  avec  moi,  m'a  appris, 
il  y  a  deux  mois,  une  botte  particulière,  une 
seule;  mais  elle  suffira,  parole  d'honneur.  Allons, 
remettez-moi  les  papiers,  ajouta-t-il  d'une  voix 
teriible,  ou  je  vous  tue!  etjevaià  vous  dire  com- 
ment :  je  vous  percerai  la  gorge  où  vous  vouliez 
saigner  mon  ami  Gorenflot. 

Chicot  n'avait  point  achevé  ces  paroles,  que 
David,  avec  un  sauvage  éclat  de  rire,  s'élança 
sur  lui  ;  Chicot  le  reçut  l'épée  au  poing. 

Les  deux  adversaires  étaient  à  peu  près  de  la 
même  taille;  mais  les  vêtements  de  Chicot  dissi- 
mulaient sa  maigreur,  tandis  que  rien  ne  dissi- 
mulait la  nature  longue,  mince  et  flexible  de 
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l'avocit.  11  semblait  un  long  serpent,  tant  son 
bras  prolongeait  sa  tête,  tant  son  épée  agile  s'agi- 
tait comme  un  triple  dard;  mais,  comme  le  lui 
avait  annoncé  Cbicot,  il  avait  affaire  à  un  rude 
adversaire;  Cliicol,  faisant  des  armes  presque 
tous  les  jours  avec  le  roi,  était  devenu  un  des 
plus  forts  tireurs  du  royaume;  c'est  ce  dont  Ni- 
colas David  put  s'apercevoir,  en  trouvant  tou- 
jours le  fer  de  son  adversaire,  de  quelque  façon 
qu'il  cherchât  à  l'attaquer. 
Il  fit  un  pas  de  retraite. 

—  Ah!  ah!  dit  Chicot,  vous  commencez  à 
comprendre,  n'est-ce  pas?  Eh  bien,  encore  une 
fois,  les  papiers. 

David,  pour  toute  réponse,  se  jeta  de  nouveau 
sur  le  Gascon,  et  un  second  combat  s'cnnai;ea 
plus  long  et  plus  acharne  que  le  premier,  quoi- 
que Chicot  se  contentât  de  parer  et  n'eût  pas  en- 
core porté  un  coup.  Celte  seconde  lutte  se  ter- 
mina, comme  la  première,  par  un  pas  de  retraite 
de  l'avocat. 

—  Ah!  ahl  dit  Chicot,  à  mon  tour  mainte- 
nant. 

Et  il  fit  un  pas  en  avant. 

Pendant  qu'il  marchait,  Nicolas  David  dégagea 
pour  l'arrêter.  Chicot  para  prime,  lia  l'épée  de 
son  adversaire  tierce  sur  tierce,  et  l'atteignit  à 
l'endroit  qu'il  avait  indiiiué  d'avance  ;  il  lui  en- 
fonça la  moitié  de  sa  lapière  dans  la  gorge. 

—  Voilà  le  coup,  dit  Cliicot. 

David  ne  répondit  pas;  il  tomba  du  coup  aux 
pieds  de  Chicot  en  ciacliant  une  gorgée  de  sang. 

Chicot  à  son  tour  (it  un  pas  de  retraite.  Tout 
blessé  à  mort  qu'il  est,  le  serpent  peut  encore  se 
redresser  et  mordre. 

Jbiis  David,  par  un  mouvement  naturel,  essaya 
de  se  traîner  vers  son  lit  comme  pour  défendre 
encore  son  secret. 

—  Ah'  dit  Chicot,  je  le  croyais  retors,  et  lu  es 
sol,  nii  rdulrairc,  comme  un  reitre.  .le  ne  savais 
pas  l'endroit  où  In  avais  caché  tes  papiers,  et 
voilà  (pie  lu  me  l'apprends. 

El,  tandis  que  David  se  tordait  dans  les  convul- 
sions de  l'agonie,  Cliicol  courut  au  lit,  souleva  le 
nirili'las  et  trouva,  sous  lu  thevol,  un  pclit  rou- 
leau de  parchemin,  que  David,  dons  l'ignorance 
de  la  ralnslroplie  (|ui  le  iiiennçail,  n'avait  pas 
songé  à  cieiier  inicu.v. 

Au  moment  même  où  il  le  déroulait  pour  s'as- 
surer que  r'élail  bien  le  papier  qu'il  cherchait. 
David  se  ïoulevaii  avec  nige  ;  puis,  retombant 
aubsilùt,  rcnduillu  dernier  soupir. 

—  Chicot  parcourut  d'abord  d'un  œil  ùliiieC' 


lant  de  joie  et  d'orgueil  le  parchemin  rapporté 
d'Avignon  par  Pierre  de  Gondy. 

Le  légat  du  pape,  fidèle  à  la  politique  du  sou- 
verain pontife  depuis  son  avènement  au  trône, 
avait  écrit  au  bas  : 

—  Fiat  lit  voluit  Deus  :  Deus  jura  homimim 
fecit. 

—  Voilà,  dit  Chicot,  un  pape  qui  traite  assez 
mal  le  roi  très-chrétien. 

Et  il  plia  soigneusement  le  parchemin,  qu'il 
introduisit  dans  la  poche  la  |i|us  sûre  do  son  jus- 
taucorps, c'est-à-dire  dans  celle  qui  s'appuyait 
sur  sa  poitiine. 

Puis  il  prit  le  corps  de  l'avocat,  qui  était  mort 
sans  presque  répandre  de  sang,  la  nature  de  la 
plaie  ayant  concentré  l'hémoriagie  au  dedans, 
le  replaça  dans  le  lit,  la  face  tournée  contre  la 
ruelle,  et,  rouvrant  la  porte,  appela  Gorenflot. 

Gorenflol  entra. 

—  Comme  vous  êtes  pâle!  dit  le  moine. 

—  Oui,  dit  Cbicot;  les  derniers  moments  de 
ce  pauvre  homme  m'ont  causé  quelque  émo- 
tion. 

—  n  est  donc  mort?  demanda  Gorenflot. 

—  Il  y  a  tout  lieu  de  le  croire,  répondit  Cbi- 
cot. 

—  11  se  portait  si  bien  tout  à  l'heure  ! 

—  Trop  bien.  Il  a  voulu  manger  des  choses 
difficiles  à  digérer,  et,  comme  Anacréon,  il  est 
mort  pour  avoir  avalé  do  travers. 

—  Oh!  oh!  dit  Gorenflot,  le  coquin  qui  voulait 
m'étranglcr,  moi,  un  homme  d'Eglise;  voilà  ce 
qui  lui  aura  porlc  malheur. 

—  l'ardonncz-lui,  compère,  vous  êtes  chré- 
tien. 

—  Je  lui  pardonne,  dit  Gorenflot,  quoiqu'il 
m'ait  fait  grand'pcur. 

—  Ce  n'csl  pas  le  tout,  dit  Chicot  ;  il  convien- 
drait que  vous  allumiez  les  cires,  et  que  vous 
marmottiez  quelques  prières  près  de  son  corps. 

—  Pourcpioi  faire'.' 

C'était  le  mol  de  (iorenllol,  on  se  le  rapjielle. 

—  Connnoiil!  pourquoi  faire'.'  Pour  n'être 
point  pris  cl  cmiduit  dans  les  prisons  de  la  ville 
comme  meurliier. 

—  Moi!  nieuilrierdecct homme!  Allons  donc; 
c'est  lui  i|iii  vDiilail  ni'élianglei-. 

—  Mon  Iheu,  ouil  El,  comme  il  n'a  pu  y  réus- 
sir, la  colère  lui  a  mis  le  sang  en  mouvement  ;  un 
vaisseau  se  sora  brisé  dans  sa  puilrinr,  cl  bonsoir. 
Vous  voyez  bien  (|u'cii  Koinine,  Gorenflot,  c'est 
vous  qui  êtes  la  causo  de  sa  mort.  Cause  inno- 
cente, c'est  vrai;  mais  n'iinporto!  En  attendant 
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que  votre  innocence  soil  reconnue,  on  pourrait 
vous  faire  un  mauvais  parti. 

—  Je  crois  que  vous  avez  raison,  monsieur 
Chicot,  dit  le  moine. 

—  D'autant  plus  raison,  qu'il  y  a  dans  cette 
bonne  ville,  à  Lyon,  un  oflicial  un  peu  coriace. 

—  Jésus  !  murmura  le  moine. 

—  Faites  donc  ce  que  je  vous  dis,  compère. 

—  Que  faut-il  que  je  fasse? 

—  installez-vous  ici,  récitez  avec  onction  tou- 
tes les  prières  que  vous  savez,  et  même  celles 
que  vous  ne  savez  pas,  et  quand  le  soir  sera  venu 
et  que  vous  serez  seul,  sortez  de  l'hôtellerie,  sans 
lenteur  et  sans  précipitation  ;  vous  connaissez  le 
travail  du  maréchal  ferrant  qui  fait  le  coin  de  la 
rue? 

—  Certainement,  c'est  à  lui  que  je  me  suis 
donné  ce  couj)  hier  soir,  dit  Gorenllot  montrant 
son  œil  cerclé  de  noir. 

—  Touchant  souvenir.  Eh  bien,  j'aurai  soin 
que  vous  retrouviez  là  votre  cheval,  entendez- 
vous?  Vous  monterez  dessus  sans  donner  d'expli- 
cation à  personne  ;  ensuite,  pour  peu  que  le 
cœur  vous  en  dise,  vous  connaissez  la  route  de 
Paris;  à  Villencuve-le-Roi  vous  vendrez  votre 
cheval  ;  et  vous  reprendrez  Panurge. 

—  Ah!  ce  bon  Panurge  ;  vous  avez  raison,  je 
serai  heureux  de  le  revoir,  je  l'aime.  Mais  d'ici 
là,  ajouta  le  moine  d'un  ton  piteux,  comment 
vivrai-je? 

—  Quand  je  donne,  je  donne,  dit  Chicot,  et 
ne  laisse  pas  mendier  mes  amis,  comme  on  fait 
au  couvent  de  Sainte-Geneviève  ;  tenez. 

Et  Chicot  tira  de  sa  poche  une  poignée  d'écus 
qu'il  mit  dans  la  large  main  du  moine. 

—  Homme  généieuxl  dit  Gorenllot  attendri 
jusqu'aux  larmes,  laissez-moi  rester  îvec  vous  à 
Lyon.  J'aime  assez  Lyon;  c'est  la  seconde  capi- 
tale du  royaume,  puis  la  ville  est  hospitalière. 

—  Mais  comprends  donc  une  chose,  triple 
brute!  c'est  que  je  ne  reste  pas,  c'est  que  je  pais, 
et  cela  si  rapidement,  que'je  ne  l'engage  point  à 
me  suivre. 

—  Que  votre  volonté  soit  faite,  monsieur  Chi- 
cot, dit  Gorenflot  résigné. 

—  A  la  bonne  heure  !  dit  Chicot,  te  voilà 
comme  je  t'aime,  compère. 

Et  il  installa  le  moine  près  du  lit,  descendit 
chez  l'hùte,  et,  le  prenant  à  part: 


—  Maître  Bcrnouillet,  dit-il,  sans  que  vous 
vous  en  doutiez,  un  grand  événement  s'est  passé 
dans  votre  maison. 

—  Bah!  répondit  l'hôte  avec  des  yeux  effarés, 
qu'y  a-t  il  donc? 

—  Cet  enragé  royaliste,  ce  contempteur  de  la 
religion,  cet  abominable  hauteur  de  hugue- 
nots... 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  il  a  reçu  la  visite  ce  matin  d'un 
messager  de  Rome. 

—  Je  le  sais  bien,  puisque  c'est  moi  qui  vous 
l'ai  dit. 

—  Eh  bien  !  notre  saint-père  le  pape,  à  qui 
toute  justice  temporelle  est  dévolue  en  ce  monde, 
notre  saint-père  le  pape  l'envoyait  directement 
au  conspirateur  :  seulement,  selon  toute  proba- 
bilité, le  conspirateur  ne  se  doutait  pas  dans 
quel  but. 

—  Et  dans  quel  but  l'envoyait-il? 

—  Montez  dans  la  chambie  de  votre  hôte, 
maitre  Dernouillet,  levez  un  peu  sa  couverture, 
regardez-lui  aux  environs  du  cou,  et  vous  le 
saurez. 

—  Ilolà  !  vous  m'effrayez. 

—  Je  ne  vous  en  dis  pas  davantage.  Cette  jus- 
tice s'est  accomplie  chez  vous,  maitre  Dernouil- 
let. C'est  un  bien  grand  honneur  que  vous  fait 
le  pape. 

Puis  Chicot  glissa  dix  écus  d'or  dans  la  main 
de  son  hôte  et  gagna  l'écurie,  d'où  il  lit  sortir 
les  deux  chevaux. 

Cependant  l'hôte  avait  grimpé  ses  escaliers 
plus  leste  que  l'oiseau,  et  était  entré  dans  la 
cbandire  de  Mcolas  David. 

Il  y  trouva  Gorenllot  en  prières. 

Alors  il  s'approcha  du  lit,  et,  selon  les  in- 
structions qu'il  avait  reçues,  releva  les  couver- 
tures. 

La  blessure  était  bien  à  la  place  indiquée,  en- 
core vermeille;  mais  le  corps  était  déjà  froid. 

—  Ainsi  meurent  tous  les  ennemis  de  la 
sainte  religion  !  dit-il  en  faisant  un  signe  d'in- 
telligence à  Gorenflot. 

—  Amen  !  répondit  le  moine. 

Ces  événements  se  passaient  à  peu  près  vers 
le  même  temps  où  Bussy  remettait  Diane  de  Mé- 
ridor  entre  les  bras  du  vieux  baron,  qui  la  croyait 
morte. 
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CHAPITRE   VIII 


COMMENT    LE    DUC    D  AiXJOU    ArPBIT    QUE    DIANE    DE    MElilDOU    N  ÉTAIT    POINT    MORTE. 


cndiiiil  ce  temps,  les  der- 
niers jours  d'avril  étaient 
arrivés. 

La  <;randc  calliédralc 
de  Chartres  était  tendue 
de  blanc,  et  sur  l_s  pi- 
liers, des  gerbes  defeuil- 
^^  laf;e  (car  on  a  vu  par  l'é- 
poque où  nous  sommes  arrivés  que  ie  feuillage 
était  encore  une  rareté),  cl  sur  les  piliers,  disons- 
nous,  des  gerbes  de  feuillage  remplaçaient  les 
fleurs  absentes. 

Le  roi,  pieds  nus,  comme  il  était  venu  depuis 
la  porte  de  Chartres,  se  tenait  debout  au  milieu 
de  la  nef,  rcgaidant  de  temps  en  temps  si  tous 
ses  courtisans  et  tous  ses  amis  s'étaient  trouvés 
fidèlement  au  rendez-vous.  Mais  les  uns,  écor- 
chés  par  le  pavé  de  la  rue,  avaient  lepris  leurs 
souliers;  les  autres,  affamés  ou  fatigués,  se  repo- 
saient ou  mangeaient  dans  quelque  hôtellerie  de 
la  roule,  où  ils  s'étaient  glissés  en  contrebande, 
cl  un  petit  nombre  seulement  avait  eu  le  cou- 
rage de  demeurer  dans  l'église  sur  la  dalle  hu- 
mide, avec  les  jambes  nues  sous  biurs  longues 
robes  de  |iéuitents. 

La  cérémonie  religieuse  qui  avait  pour  but  de 
donner  un  héiilier  à  la  ronronne  de  Franre  s'ac- 
complissait; les  deux  clninises  de  ^'()lr(;-l)ame, 
dont,  vu  la  grande  quantité  de  miracles  qu'elles 
avaient  faits,  la  vertu  proliliquc  ne  pouviul  èlre 
mise  en  doute,  avaient  été  lirées  île  leurs  eiiàssrs 
d'or,  cl  le  peuple,  accouru  en  lonle  à  ntlr  ^()ll■n- 
nilc,  s'inclinait  sons  le  feii  des  rayons  ipii  jailli- 
rent du  tabernacle  quand  les  deux  tuniques  en 
Horiirent. 

Henri  ill,  l'u  ri'  nionirnl,  an  milieu  du  >il('ni'" 
général,  iiilcndil  un  binit  étrange,  un  bruit  (|ui 
ressemblait  à  un  éclat  île  rire  étouffé,  cl  il  cher- 
cha par  habitude  .si  Chicot  n'était  pas  là,  car  il 


lui  sen\bla  qu'il  n'y  avait  que  Chicot  qui  dût 
avoir  l'audace  de  rire  en  un  pareil  moment. 

Ce  n'était  pas  Chicot  cependant  qui  avarl  ri  à 
l'aspect  des  deux  saintes  tuniques;  car  Chicot, 
hélas!  était  absent,  ce  qui  attristait  fort  le  roi, 
qui,  on  se  le  rappelle,  l'avait  perdu  de  vue  tout 
à  coup  sur  la  roule  de  Fontainebleau  et  n'en 
avait  pas  entendu  reparler  depuis.  C'était  un 
cavalier  que  son  cheval  encore  fumant  venait 
d'amener  à  la  porte  de  l'église,  et  qui  s'était  fait 
un  cbemin,  avec  ses  habits  et  ses  bottes  tout 
souillés  de  bouc,  au  milieu  des  courtisans  affu- 
blés de  leurs  robes  de  pénitents  ou  coiffés  de 
sacs,  mais,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  pieds 
nus. 

Voyant  le  roi  se  retourner,  il  resta  bravement 
debout  dans  le  chœur  avec  l'apparence  du  res- 
pect; car  ce  cavalier  élail  homme  de  cour;  cela 
se  voyait  dans  son  alliludc  encore  plus  que  dans 
l'élégance  des  habits  dont  il  était  couvert. 

Ilerni,  mécontcnl  de  voir  ce  cavalier  arrivé  si 
taid  faire  tant  de  bruit,  et  différer  si  insolem- 
ment |)ar  ses  babils  de  ce  costume  monacal  qui 
détail  d'ordonnance  ce  jour-là,  lui  adressa  un 
coup  (l'œil  plein  de  repioclic  et  de  dépit. 

Le  nouveau  venu  ne  lit  pas  semblant  de  s'en 
apercevoir,  el  i'rancbissant  (|neli|ues  dalles  où 
étaient  scul|ilées  des  efligies  d'évéqnes  en  faisant 
crier  ses  souliers  pont-levis  (c'élait  la  mode 
alors),  il  alla  s'agenouiller  près  de  la  chaise  de 
velours  de  M.  le  due  d'Anjou,  lequel,  absorbé 
dans  ses  pensées  bien  plutôt  que  dans  ses  priè- 
res, ne  prélail  pas  la  moindre  attention  à  ce  qui 
se  passait  autour  de  lui. 

(ii'pi  infini ,  lorscpiil  senlil  le  eonlail  de  ce 
niiuvian  personnage,  il  se  retourna  vivenu'iit,  el 
à  demi  voix  s'écria  ;  llnssyl 

—  Dinijonr,  monseignetir,  répondit  le  gentil- 
homme, comme  .s'il  enl  quille  le  duc  depuis  la 
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veille  seulement  et  qu'il  ne  se  fût  rien  passé  d'im- 
portant  tlepiiis  qu'il  l'avait  quitté. 

—  Mais,  lui  dit  le  prince,  tu  es  donc  en- 


ragé? 


Pourquoi  cela,  monseigneur? 

—  Pour  quiilcr  n'importe  quel  lieu  où  lu  étais, 
et  pour  venir  voir  à  Chartres  les  chemises  de 
NùIre-Dame. 

—  Monsuigncur,  dit  Bussy,  c'cs-t  que  j'ai  à 
vous  parler  tout  de  suite. 

—  Pourquoi  n'es-lu  pas  venu  plus  tôt? 

—  Proijablemcnl  parce  que  la  chose  était  im- 
possible. 

—  Mais  que  s'est-il  passé  depuis  tantôt  trois 
semaines  que  lu  as  disparu? 

—  C'est  justement  de  cela  que  j'ai  à  vous 
parler. 

—  Bah!  tu  attendras  bien  que  nous  soyons 
sortis  de  l'église? 

—  Hélas  I  il  le  faut  bien,  et  c'est  justement  ce 
qui  me  fâche. 

—  Chut  !  voici  la  fin  ;  prends  patience,  et  nous 
retournerons  ensemble  à  mon  logis. 

—  J'y  compte  bien,  monseigneur. 

En  effet,  le  roi  venait  de  passer  sur  sa  che- 
mise de  fine  loile  la  chemise  assez  grossière  de 
Notre-Dame,  et  la  reine,  avec  l'aide  de  ses  fem- 
mes, était  occupée  à  en  faire  autant. 

Alors  le  roi  se  mit  à  genoux  ,  la  reine  l'imita; 
ciiacun  d'eu.\  demeura  un  moment  sous  un  vaste 
poêle,  priant  de  tout  son  cœur,  tandis  que  les 
assistants,  pour  faire  leur  cour  au  roi,  frappaient 
du  front  la  terre. 

Après  quoi,  le  roi  se  releva,  ôta  sa  tunique 
sainte,  salua  l'archevêque,  salua  la  reine  et  se 
dirigea  vers  la  porte  de  la  cathédrale. 

Mais,  sur  la  route,  il  s'arrêta  :  il  venait  d'a- 
peicevoir  Bussy. 

—  Ah  !  monsieur,  dit-il ,  il  parait  que  nos 
dévotions  ne  sont  point  de  votre  goût,  car  vous 
ne  pouvez  vous  décider  à  quitter  l'or  cl  la  soie, 
tandis  que  votre  roi  prend  la  bure  et  la  serge? 

—  Sire,  répondit  Bussy  avec  dignité,  mais  en 
pâlissant  d'impatience  sous  l'apostrophe,  nul  ne 
prend  à  cœur  comme  moi  le  service  de  Voire 
Majesté,  même  parmi  ceux  dont  le  froc  est  le 
plus  humble  et  dont  les  pieds  sont  le  plus  dé- 
chirés; mais  j'arrive  d'un  voyage  long  et  fati- 
gant, et  je  n'ai  su  que  ce  matin  le  départ  de 
Voire  Majesté  pour  Chartres.  J'ai  donc  fait  vingt- 
deux  lieues  en  cinq  heures,  sire,  pour  venir 
joindre  Votre  Majesté  :  voilà  pourquoi  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  changer  d'habit,  ce  dont 


Voire  Majesté  ne  se  serait  point  aperçue  au  reste 
si,  au  lieu  de  venir  pour  joiiulrc  humblement 
mes  prières  aux  siennes,  j'étais  resté  à  Paris. 

Le  roi  parut  a.ssez  satisfait  de  celte  raison; 
mnis,  comme  il  avait  regardé  ses  amis,  dont 
quelques-uns  avaient  haussé  les  épaules  aux  pa- 
roles de  Bussy,  il  craignit  de  les  désobliger  en 
faisant  bonne  mine  au  gentilhomme  de  sou  frère, 
et  il  passa  outre. 

Bussy  laissa  passer  le  roi  sans  sourciller. 

—  Eh  quoi  !  dit  le  duc,  tu  ne  vois  donc  pas? 

—  Quoi? 

—  Que  Schomberg,  que  Quélus  cl  que  Mau- 
giron  ont  haussé  les  épaules  à  Ion  excuse? 

—  Si  fait,  monseigneur,  je  l'ai  paifaitement 
vu,  dit  Bussy  très-calme. 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  croyez-vous  que  je  vais  égorger 
mes  semblables  ou  à  peu  près  dans  une  église? 
Je  suis  trop  bon  chrétien  pour  cela. 

—  .\h  !  fort  bien,  dit  le  duc  d'Anjou  étonné, 
je  croyais  que  tu  n'avais  pas  vu,  ou  que  tu  n'a- 
vais pas  voulu  voir. 

Bussy  haussa  les  épaules  à  son  tour,  et,  à  la 
sortie  de  l'église,  prenant  le  prince  à  part. 

—  Chez  vous,  n'est-ce  pas,  monseigneur? 
dit-il. 

—  Tout  de  suite,  car  tu  dois  avoir  bien  des 
choses  à  m'apprendre. 

—  Oui,  en  effet,  monseigneur,  et  des  choses 
dont  vous  ne  vous  douiez  pas,  j'en  suis  sûr. 

Le  duc  regarda  Bussy  avec  étonnement. 

—  C'est  comme  cela,  dit  Bussy. 

—  Eh  bien,  laisse-moi  seulement  saluer  le 
roi,  et  je  suis  à  toi. 

Le  duc  alla  prendre  congé  de  son  frère,  qui, 
par  une  grâce  toute  particulière  de  Notre-Dame, 
disposé  sans  doute  à  l'indulgence,  donna  au  duc 
d'Anjou  la  permission  de  retourner  à  Paris  quand 
bon  lui  semblerait. 

Alors,  revenant  en  toute  liàle  vers  Dussy,  et 
s'enfermant  avec  lui  dans  une  des  chambres  de 
l'hôtel  qui  lui  était  assigné  pour  logement  : 

—  Voyons,  compagnon,  dit-il,  assieds-toi  là 
et  raconte-moi  Ion  aventure;  sais-lu  que  je  t'ai 
cru  mort? 

—  Je  le  crois  bien,  monseigneur. 

—  Sais-tu  que  toute  la  cour  a  pris  Jes  habits 
blancs  en  réjouissance  de  ta  disparition,  et  que 
beaucoup  de  poitrines  ont  respiré  librement  pour 
la  première  fois  depuis-f[ue  lu  sais  tenir  une  épée? 
Mais  il  ne  s'agit  pas  de  cela;  voyons,  tu  m'as 
quitté  pour  te  mettre  à  la  poursuite  d'une  belle 
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inconnue  1  Quelle  était  cette  femme  et  que  dois-je 
attendre? 

—  Vous  devez  récolter  ce  que  vous  avez  semé, 
monseigneur,  c'est-à-dire  beaucoup  de  honte! 

—  Plaît-il?  fil  le  duc,  plus  étonné  encore  de 
ces  étranges  paroles  que  du  ton  irrévérencieux 
de  Russy. 

—  Monseigneur  a  entendu ,  dit  froidement 
Bussy  ;  il  est  donc  inutile  que  je  répète. 

—  E\pliquez-vous,  monsieur,  et  laissez  à  Chi- 
cot les  énigmes  et  les  anagrammes. 

—  Oh!  rien  de  plus  facile,  monseigneur,  et 
je  me  contenterai  d'en  appeler  à  votre  souvenir. 

—  Mais  qui  est  cette  femme? 

—  Je  croyais  que  monseigneur  l'avait  recon- 
nue. 

—  C'était  donc  elle?  s'écria  le  duc. 

—  Oui,  monseigneur. 

—  Tu  l'as  vue? 

—  Oui. 

—  T'a-t-ellc  parlé? 

—  Sans  doute  ;  il  n'y  a  que  les  spectres  qui 
ne  parlent  pas.  Après  cela,  peut-être  monsei- 
gneur avait-il  le  droit  de  la  croire  morte,  et  l'es- 
pérance qu'elle  l'était? 

Le  duc  pâlit,  et  demeura  comme  écrasé  par  la 
rudesse  des  paroles  de  celui  qui  cfit  dû  cli-e  son 
courtisan. 

—  Eh  bien,  oui,  monseigneur,  continua 
Tussy,  quoique  vous  ayez  poussé  au  martyre  une 
jeune  fille  de  race  noble,  cette  jeune  fille  a 
échappé  au  martyre  ;  mais  ne  respirez  pas  encore, 
et  ne  vous  croyez  pas  encore  absous,  car,  en  con- 
servant la  vie,  elle  a  trouvé  un  malheur  plus 
grand  que  la  mort. 

—  Qu'est-ce  donc,  et  que  lui  est-il  arrivé? 
demanda  le  duc  tout  tremblant. 

—  Monseigneur,  il  lui  est  arrivé  qu'un  homme 
lui  a  conservé  l'honneur,  qu'un  homme  lui  a 
sauvé  la  vie;  nrdis  cet  homme  s'est  fait  payer  snii 
service  si  cher,  que  c'est  à  regretter  qu'il  l'ail 
rendu. 

—  Achève,  voyons. 

—  Eh  bien,  monseigneur,  la  demoiselle  de 
Méi'idor,  pour  échapper  aux  bras  déjà  élrmlus 
de  M.  le  duc  d'Anjou,  dont  elle  ne  voulait  pas 
ôtrc  la  m'.îtressc,  la  demoiselle  de  Méridor  s'est 
jetée  aux  bras  d'un  bnnnne  qu'elle  e.\ècrc. 

—  Que  dis- tu  ? 

—  Je  dis  que  Diane  de  Méridor  s'appelle  au- 
jourd'hui madame  de  Monsoreau. 

A  ces  u)ots,  au  heu  de  la  pâleur  qui  couvrait 
ordinairement  les  joues  de  François,  le  sang  re- 


flua si  violemment  à  son  visage,  qu'on  eût  cru 
qu'il  allait  lui  jaillir  par  les  yeux. 

—  Sang  du  Christ!  s'écria  le  prince  furieux; 
cela  est-il  bien  vrai  ? 

—  Parclieu  !  puisque  je  le  dis,  répliqua  Bussy 
avec  son  air  hautain. 

—  Ce  n'est  point  ce  que  je  voulais  dire,  répéta 
le  prince,  et  je  ne  suspectais  point  votre  lovante, 
Bussy;  je  me  demandais  seulement  s'il  était  possi- 
ble qu'un  de  mes  gentilshommes,  un  Monsoreau, 
eût  eu  l'audace  de  protéger  contre  mon  amour 
une  femme  que  j'honorais  de  mon  amour. 

—  Et  pourquoi  pas?  dit  Bussy. 

—  Tu  eusses  donc  fait  ce  qu'il  a  fait,  toi? 

—  J'eusse  fait  mieux,  monseigneur,  je  vous 
eusse  averti  que  votre  honneur  se  fourvoyait. 

—  Un  moment,  Bussy,  dit  le  duc  redevenu 
calme,  écoutez,  s'il  vous  plaît;  vous  comprenez, 
mon  cher,  que  je  ne  me  justifie  pas. 

—  Et  vous  avez  tort,  mon  prince,  car  vous 
n'êtes  qu'un  gentilhomme  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  de  prud'homie. 

—  Eh  bien,  c'est  pour  cela  que  je  vous  prie 
d'être  le  juge  de3L  de  Monsoreau. 

—  Moi  ? 

—  Oui,  vous,  et  de  me  dire  s'il  n'est  point  un 
traître,  traître  envers  moi? 

—  Envers  vous? 

—  Envers  moi,  dont  il  connaissait  les  inten- 
tions. 

—  Et  les  intentions  de  Votre  Altesse  étaient?... 

—  De  me  faire  aimer  de  Diane  sans  doute  I 

—  De  vous  faire  aimer? 

—  Oui,  mais  dans  aucun  cas  de  n'employer 
la  violence. 

—  C'étaient  là  vos  intentions,  monseigneur? 
dit  Bussy  avec  un  sourire  ironicpie. 

—  Sans  doute,  et  ces  intentions,  je  les  ai  con- 
servées jus(|u'au  dernier  moment,  quoique  M.  de 
Monsoreau  les  ait  combaltnes  avec  toute  la  logi- 
(pie  dont  il  était  capable. 

—  Monseigneur!  monscigneurl  quediles-vous 
là?  Cet  hounne  vous  a  poussé  à  déshonorer 
Diane? 

—  Oui. 

—  l'ar  SCS  conseils! 

—  Par  ses  lettres.  En  veux-tu  voir  une,  de  ses 
lellres? 

—  (Jh!  s'écria  Ltussy.  si  je  pouvais  croire  celai 

—  Attends  une  seconde,  tu  verras. 

l']t  le  duc,  courut  à  une  jiclile  caisse  que  j^ar- 
dail  toujours  un  page  dans  sou  cabine!,  et  eu 
lira  un  billet  qu'il  donna  à  Bussy  : 
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Vnilà  le  coup,  Hil  Cliicot.  —  Page  56. 


—  Lis,  dit-il,  puisque  tu  doutes  de  la  paroli' 
de  ton  prince. 

Bussy  prit  le  billet  d'une  main  tremblante  d^^ 
doute,  et  lut  : 


«  Monseigneur, 

«  Que  Votre  Altesse  se  rassure  :  ce  coup  de 
main  se  fera  sans  risques,  car  la  jeune  personne 
part  ce  soir  pour  aller  passer  huit  jours  chez  une 


tante  qui  ilenieure  au  château  de  Lude;  je  m'en 
charge  donc,  et  vous  n'avez  pas  besoin  de  vous 
en  inquiéter.  Quant  aux  scrupules  de  la  demoi- 
selle, croyez  bien  qu'ils  s'évanouiront  dès  qu'elle 
se  trouvera  eu  présence  de  Votre  Altesse;  en 
attendant,  j'agis  ..  et  ce  soir...  elle  sera  au  châ- 


teau de  Bcaugé. 


«  De  Volic  Altesse,  le  très-respectueux 
servi'our, 

«  DiivANT  DE  Monsoreau.  » 


2  hm.  —  Imp.  Sioida  n>îOj  (  C",  rot  dErfarili. 
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—  Eh  bien,  qu'en  dis-tu,  Biissy?  demanda 
le  prince  après  que  le  gentilhomme  eut  relu  la 
lettre  une  seconde  fois. 

— Je  disque  vous  êtes  bien  servi,  monseigneur. 

—  C'est-à-dire  que  je  suis  trahi,  au  contraire. 

—  Ah!  c'est  juste!  j'oubliais  la  suite. 

—  Joué!  le  misérable.  11  m'a  l'ait  croire  à  la 
mort  d'une  femme... 

—  Qu'il  vous  volait;  en  effet,  le  Irait  est  noir; 
mais,  ajouta  Bussy  avec  une  ironie  poignante, 
l'amour  de  M.  de  Monsoreau  est  une  excuse. 

—  Ali  !  tu  crois?  dit  le  duc  avec  son  plus  mau- 
vais sourire. 

—  Dame!  reprit  Bussy.  je  n'ai  pas  d'opinion 
là-dessus;  je  le  crois  si  vous  le  croyez. 

—  Que  IVrais-tu  à  ma  place?  Mais  d'abord, 
allends;  qu'a-t-il  fait  lui-même? 

-—  Il  a  fait  accroire  au  père  de  la  jeune  fille 
que  c'était  vous  qui  étiez  lu  ravisseur.  Il  s'est 
offert  pour  appui;  il  s'est  présenté  au  cliàlcau  de 
B.  auge  avec  une  lettre  du  baron  de  Méridor; 
oiilin  il  a  f.iit  approcher  une  barque  des  fenêtres 
du  cbàleau,  et  il  a  enlevé  la  piisonnière;  puis, 
la  reid'ermant  d.ins  la  maison  que  vous  savez,  il 
l'a  poussée,  de  terreurs  en  terreurs,  à  devenir  sa 
femme. 

—  Et  ce  n'est  point  là  une  déloyauté  infâme? 
s'écria  le  duc. 

—  Mise  à  l'abri  sous  la  vôtre,  monseigneur, 
répondit  le  gentilhomme  avec  sa  hardiesse  or- 
dinaire. 

—  Ah  1  Bussy  ! . . .  lu  vc  rras  si  je  sais  me  venger! 

—  Vous  venger!  allons  donc.  uKinseigueur, 
vous  ne  l'oi^'z  point  une  chose  pareille. 

—  Comment? 

—  Les  princes  ne  se  vengent  point,  monsei- 
gneur, ils  punissent.  Vous  rei)roi  lierez  >nii  in- 
famie à  ce  Monsoreau,  et  vous  le  punirez. 

Et  de  quelle  façon?. 

—  En  lenilanl  le  bonheur  à  mademoiselle  de 
Méridor. 

—  Et  le  pnis-je? 

—  (]erlainenienl. 

—  Et  coninieul  cela? 

—  En  lui  rendant  la  liberlc. 

—  Voyons,  explicpie-tni. 

—  Rien  de  plus  facile;  le  mariage  a  été  forcé, 
donc  le  mariage  est  nul. 
Tu  as  raison. 

—  Faites  donc  annuler  le  mariage,  cl  vous 
aurez  agi,  monseigneur,  eu  digue  yeulilhommc 
et  en  noble  prinee. 


—  Ah!  ah!  dit  le  prince  soupçonneux,  quelle 
chaleur!  cela  t'intéresse  donc,  Bussy? 

—  Moi,  pas  le  moins  du  monde;  ce  qui  m'in- 
téresse, monseigneur,  c'est  qu'on  ne  dise  pas  que 
Louis  de  Clermont,  comte  de  Bussy,  sert  un 
prince  perfide  et  un  homme  sans  honneur. 

—  Eh  liien,  tu  verras.  Mais  comment  rom- 
pre ce  mariage? 

—  Rien  de  plus  facile,  en  faisant  agir  le  père. 

—  Le  baron  de  Méridor? 

—  Oui. 

Mais  il  est  au  fond  de  l'Anjou. 

-  11  est  ici,  monseigneur,  c'est-à-dire  à  Pa- 
ris. 

—  Chez  toi  ■' 

—  Non,  près  de  sa  fille.  Parlez-lui,  monsei- 
gneur, qu'il  puisse  compter  sur  vous;  qu'au  lieu 
de  voir  dans  Votre  Altesse  ce  qu'il  y  a  vu  jus- 
qu'à présent,  c'est-à-dire  un  ennemi,  il  y  voie  un 
protecteur,  et  lui,  qui  maudissait  votre  nom,  va 
vous  adorer  comme  son  bon  génie. 

—  (i'est  un  |)uissant  seigneur  dans  son  pays, 
dit  le  duc,  et  l'on  assure  qu'il  est  trèsiiiflueiit 
dans  toute  la  province. 

—  Oui,  monseigneur;  mnis  ce  dont  vous  de- 
vez vous  souvenir  avant  toute  chose,  c'est  qu'il 
est  père,  c'esl  que  sa  fille  e-t  malheureuse,  cl 
qu'il  est  nialhcuieiix  du  malheur  de  sa  fille. 

—  Et  quand  pourrais-je  le  voir? 

—  Aussitôt  voire  retour  à  Paris. 
Bien. 

—  C'est  convenu  alors,  n'est-ce  pas,  mon- 
seigneur? 

—  Oui. 

—  Foi  de  gentilhomme? 

—  Foi  de  prince. 

—  -  El  (]uaiid  |iarlez-voiiD? 

—  Ce  soir;  m  alleiuls-lu? 

—  .Non,  je  cours  devant. 

-  Va.  et  tiens-toi  prêt. 

-Toula  vous,  monseigneur.  Où  relrouve- 
rai-je'Votre  Altesse? 

—  An  lever  du  roi,  demain,  vers  midi. 

—  J'y  serai,  monseigneur;  ailieu. 

Bussy  ne  perdit  pas  nu  nioincnl,  et  le  chemin 
que  le  duc  lit  eu  dormant  dans  sa  litière  et  ([u'il 
mil  quinze  lieuies  à  faire,  le  jeune  homme,  <pii 
revenait  à  P. iris  le  cœur  gonllé  d'amnur  et  de 
joie,  le  dévora  en  cini|  heures  pour  consoler  plus 
tôt  le  liarnn.  auquel  il  avait  promis  assislanie.  cl 
Diane,  ù  l.iquellc  il  allail  porter  le  moitié  de  sa 
vie. 


LA  DAME  DE  MONSOREAU 


Vô 


ciiÂPiTiîi:  IX 


.  COMMENT    CHICOT    REVI^T    AU    LOUVRE    ET    FUT    REÇU    PAR    LE    ROI    HENRI   III. 


^0^%^^     out  dormait  au  Louvre, 
-^'    '.iJjtJ     car  il  n'élait  encore  que 
onze  heures  du  malin;  les 
serflinciles    de    la    cour 
seml)laienl  marclier  avec 
^'Wte-n  iirécaiilion;  les  chevaliers 
]0'!^k  ([ui   relevaient   la   garde 
:'^/v?v-'  allaient  au  pas. 
On  laissait  reposer  le  roi,  fatigué  de  son  pèle- 
rinage. 

Deux  hommes  se  prcscnlèreul  en  nicmc  temps 
à  la  jiorle  principale  du  Louvre  :  l'un,  sur  un 
barbe  d'une  liaîcheur  incomparable;  l'autre,  sur 
un  anJalous  tout  floconneux  d'écume. 

Ils  s'arrêtèrent  de  IVont  à  la  porte  et  se  regar- 
dèrent; car,  venus  par  deux  chemins  opposés,  ils 
se  rencontraient  là  seulement. 

—  3Iunsieur  de  Cliicot,  s'écria  le  plus  jeune 
des  deux  en  saluant  avec  politesse,  comment 
vous  portez-vous  ce  matin? 

—  Eh!  c'est  le  seigneur  de  Bussy.  Mais,  à 
merveille,  monsieur,  répondit  Chicot  avec  une 
aisance  et  une  courtoisie  qui  sentaient  le  gen- 
tilhouime  pour  le  moins  autant  que  le  salut  de 
Bu.ssy  sentait  son  grand  seigneur  et  son  homme 
délicat. 

—  Vous  venez  voir  le  lever  du  roi,  monsieur? 
demanda  Bussy. 

—  Et  vous  aussi,  je  présume? 

—  Non.  Je  viens  pour  saluer  monseigneur  le 
duc  d'Anjou.  Vous  savez,  monsieur  de  Chicot, 
ajouta  Bussy  en  souriant,  que  je  n'ai  pas  le  bon- 
heur d'être  des  favoris  de  Sa  Majesté? 

—  C'est  un  reproche  que  je  ferai  au  roi  et 
non  à  vous,  monsieur. 

ISussy  s'inclina. 

—  Et  vous  arrivez  de  lom?  demanda  Bussy. 
On  vous  disait  en  voyage. 

—  Oui,  monsieur,  je  chassais,  répliqua  Chi- 


cot. Mais,  de  votre  côté,  ne  voyagiez-vous  point 
aussi? 

—  En  elTet,  j'ai  fait  une  course  en  province; 
maintenant,  monsieur,  continua  Bussy,  serez- 
vous  assez  bon  pour  mo  rendre  un  service? 

—  Comment  donc,  chuque  fois  que  M.  de 
Bussy  voudra  dis|inser  de  moi  pour  quelque 
chose  que  ce  soit,  dit  Chicot,  il  m'honorera  in- 
finiment. 

—  Eh  bien,  vous  allez  pénétrer  dans  le  Lou- 
vre, vous  le  privilégié,  tandis  que  moi,  je  resterai 
dans  l'anlichambre;  vendiez  donc  faire  prévenir 
le  duc  d'Anjou  que  j'attends. 

—  M.  le  duc  d'Anjou  est  au  Louvre,  dit  Chi- 
cot, et  va  sans  doute  assister  au  lever  de  Sa  Ma- 
jesté; que  n'entrez-vous  avec  moi,  monsieur? 

—  Je  crains  le  mauvais  vis'age  du  loi. 

—  Bah! 

—  Dame!  il  ne  m'a  point  jusqu'à  présent 
habitué  à  ses  plus  gracieux  sourires. 

—  D'ici  à  quelque  temps,  soyez  tranquille, 
tout  cela  changera. 

—  Ah!  ah!  vous  êtes  donc  nécromancien, 
monsieur  de  Chicot? 

—  Quelquefois.  Allons,  du  courage,  venez, 
monsieur  de  Bussy. 

Ils  entrèrent  en  effet,  et  se  diiigèrent,  l'un 
vers  le  logis  de  M.  le  duc  d'Anjou,  qui  habitait, 
nous  croyons  l'avoir  déjà  dit,  l'appartement 
qu'avait  habité  jadis  la  reine  Marguerite,  l'au- 
tre vers  la  cliambie  du  roi. 

—  Henii  111  venait  de  s'éveiller;  il  avait  sonné 
sur  le  grand  timbre,  et  une  nuée  de  valets  et 
d'amis  s'était  précipitée  dans  la  cliambre  royale  : 
déjà  le  bouillon  de  volaille,  le  vin  épicé  et  les 
pâtes  de  viandes  étaient  servis,  quand  Chicot  en- 
tra tout  fringant  chez  son  auguste  maître,  et 
commença,  avant  de  dire  bonjour,  par  manger 
au  plat  et  boire  à  l'écuclle  d'or. 
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—  Par  la  niordieu!  s'écria  le  roi  ravi,  qiiui- 
qu'il  jouât  la  colère,  c'est  ce  coquin  de  Cliicot, 
je  crois;  un  fugitif,  un  vagabond,  unpendarJ! 

—  Eh  bien!  eh  bien!  qu'as-tu  donc,  mon 
fils,  dit  Chicot  en  s'asseyant  sans  façon  avec  ses 
bottes  poudreuses  sur  l'immense  fauteuil  à  fleurs 
de  lis  d'or  où  était  assis  Henri  III  lui-même, 
nous  oublions  donc  ce  petit  retour  de  Pologne 
où  nous  avons  joué  le  rôle  de  cerf,  tandis  que 
les  magnats  jouaient  celui  de  chiens  Taïaut! 
taïaut!... 

—  Allons,  voilà  mon  malheur  revenu,  dit 
Henri;  je  ne  vais  plus  entendre  que  des  choses 
désagréables.  J'étais  bien  tranquille  cependant 
depuis  trois  semaines. 

—  l?ah!  liah!  dit  Chicot,  tu  le  plains  tou- 
jours; on  le  prendr.iit  pour  un  de  tes  sujets,  le 
diable pi'emporte.  Voyons,  qu'as-tu  fait  en  mon 
absence,  mon  petit  Ilenriipict?  A-t-ou  un  peu 
drùlement  gouverné  ce  beau  royaume  de  France"? 

—  Monsieur  (>hicot! 

—  ^'os  peuples  tirent-ils  la  langue,  hein? 

—  Drôle! 

—  ,V-t-on  pendu  quelqu'un  de  ces  petits  mes- 
sieurs frisés?  Ah!  pardon!  monsieur  de  Quélus, 
je  ne  vous  voyais  pas. 

—  Chicot,  nous  nous  broiùllerons. 

—  Enfin,  reste-t-il  quelque  argent  dans  nos 
coffres  ou  dans  ceux  des  juifs?  Ce  ne  serait  pas 
malheureux,  nous  avons  bien  besoin  de  nous 
divertir,  ventre  de  biche!  c'est  bien  assommant, 
la  vie! 

Et  il  acheva  de  rafler  sur  le  plat  de  vermeil 
des  pâtes  de  viandes  dorées  à  la  poêle. 

Le  roi  se  mit  à  rire  :  c'était  toujours  par  là 
(ju'il  Unissait. 

—  Voyons,  dit-il,  qu'as-tu  fait  pendant  cette 
longue  absence? 

—  J'ai,  dit  Chicot,  imaginé  le  plan  d'une  pe- 
tite procession  en  trois  actes. 

Premier  acte.  —  Des  pénitents  habillés  d'une 
chemise  cl  d'un  haut-de-chausscs  seulement,  se 
tirant  les  cheveux  et  se  gourmant  réciproque- 
ment, montent  (lu  Louvre  à  Montmartre. 

Deu.vième  acte.  —  Les  mêmes  pénitents,  dé- 
pouillés jusqu'à  la  ceinture  et  se  fouettant  avec 
des  cliMpclets  de  pointes  d'épine,  descendenl  de 
Montinarlre  à  l'abbaye  île  Sainte-tïeneviéve. 

Troisième  acte.  —  Endu,  ces  mêmes  pénitents 
tout  nus,  se  <lécoupant  nnitnellement,  à  grands 
coups  de  martinet,  drs  lanières  sur  les  omo- 
|dates,  nivieinient  de  l'abbay  Sainle-Genevièvc 
an  Lonvir. 


J'avais  bien  pensé,  comme  péripétie  inatten- 
due, à  les  faire  passer  par  la  place  de  Grève,  où 
le  bourreau  les  eût  tous  brûlés  depuis  le  premier 
jusqu'au  dernier;  mais  j'ai  pensé  que  le  Seigneur 
avait  gardé  là-haut  un  peu  de  soufre  de  Sodome 
et  un  peu  de  bitume  de  Gomorrhe,  et  je  ne  veux 
pas  lui  ôter  le  plaisir  de  faire  lui-même  la  gril- 
lade. —  Çà,  messieurs,  en  attendant  ce  grand 
jour,  divertissons-nous. 

—  Et  d'abord,  voyons  :  Qu'es-tu  devenu? 
demanda  le  roi,  sais-tu  que  je  t'ai  fait  chercher 
dans  tous  les  mauvais  lieux  de  Paris? 

—  As-tn  bien  fouillé  le  Louvre? 

—  Quelque  paillard,  ton  ami,  l'aura  con- 
fisqué. 

—  Cela  no  se  peut  pas,  Henri,  c'est  loi  qui  a^ 
confisqué  tous  les  paillards. 

—  Je  me  trompais  donc? 

—  Eh!  mon  Dieu!  oui;  comme  toujours,  du 
tout  au  tout. 

—  Nous  verrons  que  tu  faisais  pénitence. 

—  Justement.  Je  me  suis  mis  un  peu  en  reli- 
gion pour  voir  ce  que  c'était,  et,  ma  foi,  j'en 
suis  revenu.  J'ai  assez  des  moines.  Fil  les  sales 
animaux! 

En  ce  moment  M.  de  Monsoreau  entra  chez 
le  roi,  qu'il  salua  avec  un  profond  respect. 

—  Ah!  c'est  vous,  monsieur  le  graïul  veneur! 
dit  Henri.  Quand  nous  ferez-vous  faire  quelque 
iielle  chasse?  voyons. 

—  Quand  il  j)laira  à  Votre  Majesté.  Je  reçois 
la  nouvelle  que  nous  avons  force  sangliers  à 
Saint-Gerniain-en  baye. 

—  C'est  bien  dangereux,  le  sanglier,  dit  Chi- 
cot. Le  roi  Charles  iX,  je  me  le  rappelle,  a  man- 
(pié  être  lue  à  nnech.isse  au  sanglier;  et  puis  les 
épieux  sont  durs,  et  cel.i  fait  des  ampoules  à  nos 
petites  mains.  N'est-ce  pas,  mon  fils? 

.M.  de  Monsoreau  regarda  Chicot  de  travers. 

—  Tiens,  dit  le  tîaseon  ;ï  Henri,  il  n'y  a  pas 
huiLiInnps  (|ue  tiui  giand  veneur  a  renconlré  un 
loup. 

—  Pourquoi  cela? 

—  l'arce  (|ue,  connue  les  Nuées  du  poêle  Aris- 
tophane, il  en  a  relenu  la  figure,  I'um!  sinlout; 
c'est  frappant. 

M.  de  Monsoreau  se  retourna,  et  dit  en  pâlis- 
sant à  (iliicot  : 

—  Monsieur  Chiiol.  je  suis  peu  fait  aux  bouf- 
l'(nis,  ayant  raremenl  vécu  à  la  cour,  el  je  vous 
préviens  (pie,  devanl  mon  loi,  je  n'aiiuc  poiul 
à  être  humilié,  surtout  lonsipi'il  s'agit  de  sou 
servico. 
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Mil  monsieur,  vous  me  rappelez  lout  ce  que  je  dois  à  M.  de  Mayenne;  vous  voudriez 
ilunc  que  je  devinsse  \olrc  débiteur  comme  je  suis  le  sien.  —  Pagk  46. 


—  Eii  bien,  monsieur,  dit  Chicot,  vous  êtes 
lout  le  c  uilraire  de  nous,  qui  sommes  gens  de 
cour;  aussi  avons-nous  bien  ri  de  la  dernière 
bouffonnerie. 

—  Et  quelle  est  cette  bouffonnerie?  demanda 
Monsoreau. 

—  H  vous  a  nommé  grand  veneur;  vous  voyez 
que,  s"il  est  moins  bouffon  que  moi,  il  est  encore 
plus  fou,  ce  cher  Henriquet. 

Monsoreau  lança  un  regard  terrible  au  Gascon. 

—  Allons,  allons,  dit  Heuri,  qui  prévoyait  une 
querelle,  parlons  d'autre  chose,  messieurs. 


—  Oui,  dit  Chicot,  parlons  des  mérites  de  No- 
tre-Dame de  Chartres. 

—  Chicot,  pas  d'impiétés,  dit  le  roi  d'un  ton 
sévère. 

—  Des  impiétés,  moi?  dit  Chicot,  allons  donc; 
tu  me  prends  pour  un  homme  d'Eglise,  tandis 
que  je  suis  un  homme  d'épée.  Au  contraire,  c'est 
moi  qui  te  préviendrai  d'une  chose,  mon  fils. 

—  Et  de  laquelle? 

—  C'est  que  tu  en  uses  mal  avec  Notre-Dame 
de  Chartres,  Henri,  on  ne  peut  plus  mal. 

—  Comment  cela? 


40 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Sans  doute.  Noire-Dame  avait  deux  che- 
mises accoulumées  à  se  trouver  ensemble,  et  lu 
les  as  séparées.  A  la  place,  je  les  eusse  réunies, 
Henri,  et  il  y  eût  eu  chance  au  moins  pour  qu'un 
miracle  se  fît. 

Celte  allusion  un  peu  brulale  à  la  séparation 
du  roi  el  de  la  reine  fil  rire  les  amis  du  roi. 

Henri  se  détira  les  bras,  se  frolta  les  yeux  el 
sourit  à  son  tour. 

—  Pour  cette  fois,  dit-il.  le  fou  a,  mordieu. 
raison. 

Et  il  parla  d'autre  chose. 

—  Monsieur,  dit  tout  bas  Monsoreau  à  Chicol, 
vous  pl;iirail-il,  sans  faire  semblant  de  rien,  d'al- 
ler m'atlendre  dans  l'cmbiasure  de  celte  fenêtre? 

—  Comment  donc,  monsieur!  dit  Chicot, 
mais  avec  le  plus  grand  plaisir. 

—  Eh  bien,  alors,  tirons  à  l'écart. 

—  An  fond  d'un  bois,  si  cela  vous  convient, 
monsieur. 

—  Trêve  de  plaisanteiies,  elles  sont  inutiles, 
car  il  n'y  a  plus  personne  pour  en  rire,  dit  Mon- 
soreau en  rejoignant  le  bouffon  dans  l'embrasure 
où  celui-ci  l'avait  précédé.  Nous  sommes  face  à 
face,  nous  nous  devons  la  vérité,  monsieur  Chi- 
col, monsieur  le  fou,  monsieur  le  bouffon;  un 
"cnlilliomme  vous  défend,  entendez-vous  bien  ce 
mot,  vous  défend  de  rire  de  lui;  il  vous  invite 
surfont  à  bien  réfléchir  avant  de  donner  vos  ren- 
dez-vous dans  les  bois,  car  dans  ces  bois  où  vous 
vouliez  me  conduire  tout  à  l'heure,  il  pousse  une 
collection  de  bâtons  volants  et  autres,  tout  à  fait 
dignes  de  faire  suite  à  ceux  qui  vous  ont  si  ru- 
dement étrillés  de  la  part  de  M.  de  Mayenne. 

—  Alil  fit  Chicol  sans  s'émouvoir  en  appa- 
rence, bien  cpieson  œil  noir  eut  l.iiieé  un  sombre 
écl.iir.  Abl  monsieur,  vous  me  rappelez  tout  ce 
rpie  je  dois  à  M.  de  Mayenne;  vous  voudriez  donc 
que  je  devinsse  voire  débiteur  connue  je  suis  le 
sien,  et  que  je  vous  plaçasse  sur  la  même  ligne 
dans  mon  souveTiir  el  vous  gardasse  une  part 
égale  de  ma  reconnaissance'.' 

—  Il  me  semble  que,  parmi  vos  créanciers, 
monsieur,  vous  oubliez  de  compter  le  princi|i;d. 

—  (>ela  m'éloinie.  monsieur,  car  je  me  vaille 
d'avoir  excellenle  mémoire;  quel  esl  donc  ce 
créamier,  je  vous  prie'.' 

—  Maitre  Nicolas  David. 

—  Oli  1  pour  celui-là,  vous  vous  trompez,  dit 
Chicot  avec  un  sourire  sinistre;  je  ne  bu  dois 
plus  rien,  il  osl  payé. 

Eu  cemomcnl,  un  Iroisièmcinterloculeur  vint 
se  mêler  à  la  loiivrrs.ilion. 


C'était  Dussy. 

—  Ah!  monsieur  de  Bussy,  dit  Chicot,  venez 
un  peu  à  mon  aide.  Voici  M.  de  Monsoreau  qui 
m'a  détourné  comme  vous  voyez,  et  qui  veut  me 
mener  ni  plus  ni  moins  qu'un  cerf  ou  un  daim  ; 
dites-lui  qu'il  se  trompe,  monsieur  de  Bussy, 
qu'il  a  affaire  à  un  sanglier,  el  que  le  sanglier 
revient  sur  le  chasseur. 

—  Monsieur  Chicot,  dit  Dussy,  je  crois  que 
vous  faites  tort  à  M.  le  grand  veneur  en  pensant 
qu  il  ne  vous  tient  pas  pour  ce  que  vous  êtes, 
c'esl-à-direpourun  bon  genlilhomme.  Monsieur, 
continua  Bussy  en  s'adressant  au  comte,  j'ai 
l'honneur  de  vous  prévenir  que  M.  le  duc  d'An- 
jou désire  vous  parler. 

—  A  moi?  fit  Monsoreau  inquiet. 

—  A  vous-même,  monsieur,  dit  Bussy. 
Monsoreau  dirigea  sur  son  interlocuteur  un 

regard  qui  avait  l'intention  de  pénétrer  jusqu'au 
fond  de  son  âme,  mais  fut  forcé  de  s'arrêter  à  la 
surface,  tant  les  yeux  et  le  sourire  de  Dussy  étaient 
pleins  de  séréiiilé. 

—  3raccompagnez-vous,  monsieur?  demanda 
le  grand  veneur  au  genlillioimne. 

—  Non,  monsieur,  je  cours  prévenir  Son  Al- 
tesse (pie  vous  vous  rendez  à  ses  ordres,  tandis 
que  vous  prendrez  congé  du  roi. 

El  Bussy  s'en  retourna  comme  il  était  venu, 
se  glissant,  avec  son  adresse  ordinaire,  parmi  la 
foule  des  courtisans. 

Le  duc  d'Anjou  attendait  effectivement  dans 
son  cabinet  et  relisait  la  lellrc  que  nos  lecteurs 
connai.sseiit  déjà.  Enlcndant  du  bruit  aux  por- 
tières, il  crut  que  c'était  Monsoreau  qui  se  ren- 
dait à  ses  ordres,  et  cacha  celle  lettre. 

Bussy  parut. 

—  Eli  bien?  dit  le  duc. 

—  Eh  bien,  monseigneur,  le  voici. 

—  n  ne  se  doule  de  rien  ? 

—  Et  (juaiid  cela  serait,  lorsqu'il  serait  sur 
ses  gardes?  dit  Dussy;  n'est-ce  pas  votre  créa- 
ture? Tiré  du  néant  par  vous,  ne  pouvez-vous 
pas  le  réduire  au  néant  ? 

—  Sans  doule,  répondit  le  duc  avec  cet  air 
préoccupé  (pie  lui  iloiiiiait  toiij(Mirs  l'apiuochc 
des  évcnemenls  où  il  l'allail  développer  cpichpic 
énergie. 

—  Vous  parait-il  moins  coupable  qu'il  ne 
rétail  hier? 

—  (lent  fois  plus  !  SCS  crimes  sont  de  ceux  qui 
s'accroissenl  (juand  on  )  réflécbil. 

—  D'ailleurs,  dit  Bussy,  tout  se  borne  à  \in 
seul  point  :  il  a  enlevé  par  trahison  une  jeune 
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fille  noble  ;  il  l'a  épousée  frnudulcusemenl  et  par 
des  moyens  indiijncs  d'un  ^cnlilliommc  ;  il  de- 
mandera lui-mcmc  la  résoliilion  de  ce  mari;ige 
ou  vous  la  demanderez  pour  lui. 

—  C'est  arrêté  ainsi. 

—  Et  au  nom  du  père,  au  nom  de  la  jeune 
(ille,  au  nom  du  château  de  Méridor,  au  nom  de 
Diane,  j'ai  votre  parole? 

—  Vous  l'avez. 

—  Sonjzez  qu'ils  sont  prévenus,  qu'ils  atten- 
dent dans  i'niixiélé  le  résultat  de  votre  entrevue 
avec  cet  homme. 

—  La  jeune  fille  sera  libre,  Bussy,  je  t'en  en- 
gage ma  foi. 

—  Ah  !  dit  Bussy,  si  vous  faites  cela,  vous  se- 
rez réellement  un  grand  prince,  monseigneur. 

Et  il  prit  la  main  du  duc,  cette  main  ijui  avait 
signé  tant  de  fausses  promesses,  qui  avait  manqué 
à  tant  de  serments  jurés,  et  il  la  baisa  respec- 
tueusement. 

lùi  ce  moment  on  entendit  des  pas  dans  le 
vestibule. 

—  liC  voici,  dit  Bussy. 

—  Faites  entrer  M.  de  Monsoreau,  cria  Fran- 
çois avec  une  sévérité  qui  parut  de  bon  augure 
à  Bussy. 

Et  celle  fois  le  jeune  gentilhomme,  presque 
sûr  d'atteindre  enfin  au  résultat  ambitionné  par 
lui,  ne  put  empêcher  son  rciiard  de  premlre,  on 
salunnt  Monsoreau,  une  légère  teinte  d'ironie 
orgueilleuse;  le  grand  veneur  re(,ut,  de  son  côté, 
le  salut  d(!  Bussy  avec  ce  regard  vitreux  derrière 
lequel  il  retranchait  les  sentiments  de  son  àme, 
comme  den  ière  une  infranchissable  forteres.se. 

Bussy  allendil  dans  ce  corridor  que  nous  con- 
naissons déjà,  dans  ce  même  corridor  où  la  Mole, 
une  nuit,  avait  failli  être  étranglé  par  Charles  IX, 
Henri  m,  le  duc  d'Alençon  et  le  duc  de  Guise, 
avec  la  cordelière  de  la  reine  mère.  Ce  corridor, 
ainsi  que  le  palier  auquel  il  correspondait,  était 
pour  le  moment  encombré  de  gentilshommes  qui 
venaient  faire  leur  cour  au  duc. 

Bussy  prit  place  avec  eux,  et  chacun  s'em- 
pressa de  lui  faire  sa  place,  autant  pour  la  consi- 
dération dont  il  jouissait  par  hii-mcme  que  pour 
sa  faveur  près  du  duc  d'Anjou.  Le  gcnlilliommc 
enferma  toutes  ses  sensations  en  lui-même,  et, 
sans  rien  laisser  apercevoir  de  la  terrible  angoisse 
qu'il  concentrait  dans  son  cœur,  il  attendit  le 
résultat  de  cette  conférence  où  tout  son  bcnheur 
à  venir  était  en  jeu. 

La  conversation  ne  pouvait  manquer  d'être 
animée  :  Bussv  avait  assez  vu  de  M.  de  Monsoreau 


pour  comprendre  que  celui-ci  ne  se  laisserait  pas 
détruire  sans  lutte.  Mais,  enfin,  il  ne  s'agissait 
pour  le  duc  d'Anjou  que  d'appuyer  la  main  sur 
lui,  et  s'il  nepliait  pas,  eh  bien,  alors  il  romprait. 

Tout  à  coup  Féclat  bien  connu  de  la  voix  du 
prince  se  fit  erdendre.  Cette  voix  semblait  com- 
mander. 

Bussy  tressaillit  dejoie. 

—  Ah!  dit-il,  voilà  le  duc  qui  me  tient  parole. 
Mais  à  cet  éclat  il  n'en  succéda  aucun  autre, 

et,  comme  thacuii  se  taisait  en  se  regardant  avec 
inquiétude,  un  profond  silence  régna  bientôt 
parmi  les  courtisans. 

Inquiet,  troublé  dans  son  rêve  commencé, 
soumis  maintenant  au  flux  des  espérances  et  au 
relluxdela  crainte,  Bussy  sentit  s'écouler  minute 
par  minute  près  d'un  quart  d'heure. 

Tout  à  coup  la  porte  de  la  chambre  du  duc 
s'ouvrit,  et  l'on  ciiteudit  à  travers  les  portières 
sortir  de  cette  chambre  des  voix  enjouées. 

Bussy  savait  que  le  duc  était  seid  avec  le  grand 
veneur,  et  que,  si  leur  conversation  avait  suivi  son 
cours  ordinaire,  elle  ne  devrait  être  rien  moins 
(|ue  joyeuse  en  ce  moment. 

Celte  placidité  le  fil  frissonner. 

Bientôt  les  voix  se  ra|ipr(iclièrent,  la  portière 
se  souleva.  Monsoreau  sortit  à  ri.'culons  et  en 
saluant.  Le  duc  le  reconduisit  jusqu'à  la  limite 
de  sa  chambre,  en  disant  : 

—  Adieu  1  notre  ami.  C  est  chose  convenue. 

—  Notre  ami,  murmura  Bussy,  sangdieul  que 
signifie  cela? 

—  Ainsi,  monseigneur,  dit  Monsoreau  tou- 
jours tourné  vers  le  prince,  c'est  bien  l'avis  de 
Votre  Altesse;  le  meilleur  moyen  à  présent,  c'est 
la  publicité. 

—  Oui,  oui,  dit  le  duc,  ce  sont  jeux  d'enfants 
que  tous  ces  mystères. 

—  Alors,  dit  le  grand  veneur,  dès  ce  soir  je 
la  présenterai  au  roi. 

—  Slarcliez  sans  cramte,  j'aurai  tout  préparé. 
Le  duc  se  pencha  vers  le  grand  veneur  et  lui 

dit  (juclques  mots  à  l'oieille. 

—  C'est  fait,  monseigneur,  répondit  celui-ci. 
Monsoreau  salua  une  dernière  fois  le  duc,  qui, 

sans  voir  Bussy,  caché  qu'il  était  par  les  plisd'une 
portière  à  laquelle  il  se  cramponnait  pour  ne  pas 
tomber,  examinait  les  assistants. 

—  Messieurs,  dit  Monsoreau  se  retournant 
vers  les  gentilshonnnes  qui  attendaient  leur  tour 
d'audience,  et  qui  s'inclinaient  déjà  devant  une 
faveur  à  l'éclat  de  laquelle  semblait  [(âlir  celle  de 
Bussy;  messieurs,  permettez  queje  vous  annonce 
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Je  le  briserai  conmn;  je  biise  ce  venu.  —  l'*ot  ol. 


Il  1)0  nnnvpllo  :  nionscij^neiir  me  permet  i\\\c  je 
rende  |iublic  mon  iiinringe  avec  inademoisfllo 
Diane  de  Méridur,  ma  femme  depuis  plus  d'mi 
mois,  et  que,  sous  ses  auspices,  je  la  présente  ce 
soir  à  la  cour. 

Bussy  chancela  ;  ipioiquc  le  coup  ne  fût  déjà 
plus  inaltomln,  il  était  si  vinlenl,  (iii'il  pensa  en 
cire  écrasé. 

Ce  lut  alors  (pi'il  avanea  la  lèli',  e|  qne  li'  ihic 
et  lui,  Ions  deux  pâles  de  senlimenls  liien  oppo- 
sés, ccliaugèrcnl  un  regard  de  mépris  de  la  pari 


dcRussy,  de  terreur  de  la  part  du  duc  d'Anjou. 

Monsoreau  travcr.si  le  groupe  des  gentilshom- 
mes, au  milieu  des  compliments  et  des  félicita- 
tions. 

Quant  à  ItussY,  il  lit  un  mouvement  [xiur  aller 
au  duc  ;  mais  celui-ci  vil  ce  mouvement,  cl  le 
jnévint  en  liissaiit  relomlier  la  porlière;  en 
mémo  temps,  derrière  la  portière,  la  porte  se 
referma,  et  l'on  cuten  lit  le  grincement  de  la  clef 
dans  la  serrure. 

Itubsy  sentit  alors  sou  sang  afilucr  chaud  et 
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tumultueux  à  ses  tempes  et  à  son  cœur.  Sa  main, 
rcnconlrant  la  dague  pendue  à  son  ceinturon,  la 
tira  macinnaloment  à  moitié  du  fourreau;  car, 
chez  cet  homme,  les  passions  prenaient  un  pre- 
mier élan  irrésistible;  mais  l'amour,  qui  l'avait 
poussé  à  celte  violence,  paralysa  toute  sa  fougue; 
une  douleur  amère,  profonde,  lancinante,  étouffa 
la  colore  :  au  lieu  de  se  sonfier,  le  cœur  éclata. 

Dans  ce  paroxysme  de  deux  passions  qui  lut- 
taient ensemble,  l'énergie  du  jeune  honmie  suc- 
comba, comme  tombent  ensemble,  pour  s'être 
choquées  au  plus  fort  de  leur  ascension,  deux 
vogues  courroucées  qui  semblaient  vouloir  esca- 
ladei'  le  ciel. 

Bussycomprit  que,  s'il  restait  là,  il  allait  donner 
le  spectacle  de  sa  douleur  insensée  ;  il  suivit  le 
corridor,  gagna  l'escalier  secret,  descendit  par 
une  poterne  dans  la  cour  du  Louvre,  sauta  sur 
son  cheval  et  prit  au  galop  le  chemin  de  la  rue 
Saint-Antoine. 

Le  baron  et  Diane  attendaient  la  réponse  pro- 
mise par  Bussy  ;  ils  virent  le  jeune  homme  appa- 


raître, pâle,  le  visage  bouleversé  et  les  yeux  san- 
glants. 

—  Madame,  s'écria  Bussy,  méprisez-moi, 
haïssL'z-moi  ;  je  croyais  être  quelque  chose 
dans  ce  monde,  et  je  ne  suis  qu'un  atome;  je 
croyais  pouvoir  quelque  chose,  et  je  ne  peux 
pas  même  m'arruchcr  le  cœur.  Madame,  vous 
êtes  bien  la  femme  de  M.  de  Monsoreau,  et  sa 
femme  légitime  reconnue  à  celte  heure,  et  qui 
doit  être  présentée  ce  soir.  Mais  je  suis  un  pauvre 
fou,  un  misérable  insensé,  ou  plutôt,  ou  jdutôt, 
oui,  comme  vous  le  disiez,  monsieur  le  baron, 
c'est  M.  le  duc  d'Anjou  qui  est  un  lâche  et  un 
infâme. 

Et,  laissant  le  père  et  la  lille  épouvantés,  fou  de 
douleur,  ivre  de  rage,  Bussy  sortit  de  la  cham- 
bre, se  précipita  par  les  montées,  sauta  sur  son 
cheval,  lui  enfonça  ses  deux  éperons  dans  le 
ventre,  et,  sans  savoir  où  il  allait,  lâchant  les 
rênes,  ne  s'occupant  (lue  d'étreindre  son  cœur 
grondant  sous  sa  main  crispée,  il  partit,  semant 
sur  son  passage  le  vertige  et  la  terreur. 


CHAPITRE  X 


CE   OUI   s'était   passé   entre   monseigneur   le   DnC    d' ANJOU    ET   LE    GRAND  VEKEUH. 


1  est  temps  d'expliquer  ce 
'  changement  subit  qui  s'é- 
lait  opéré  dans  les  fiçons 
du  duc  d'Anjou  à  l'égard 
de  Bussy, 

Le  duc,  lorsqu'il  reçut 
M.  de  Monsoreau,  après 
les  exhortations  de  son 
gentilhomme,  était  monté  sur  le  ton  le  plus  fa- 
vorable aux  projets  de  ce  dernier.  Sa  bile,  facile 
à  s'irriter,  débordait  d'un  cœur  ulcéré  par  les 
deux  passions  dominantes  dans  ce  cœur  :  l'amour- 
propre  du  duc  avait  reçu  sa  blessure;  la  peur 
d'un  éclat,  dont  menaçait  Bussy  au  nom  de  M.  de 
Méiidor,  fouettait  plus  douloureusement  encore 
la  colère  de  François. 


En  effet,  deux  sentiments  de  celte  nature  pro- 
duisent, en  se  combinant,  d'épouvantables  ex- 
plosions, quand  le  cœui-  qui  les  renferme,  pareil 
à  ces  bombes  saturé*?  de  poudre,  est  assez  soli- 
dement construit,  assez  hermétiquement  clos 
pour  que  la  compression  double  l'éclat. 

M.  d'Alençon  reçut  donc  le  grand  veneur  avec 
un  de  ces  visages  sévères  qui  faisaient  tremblera 
la  cour  les  plus  intrépides,  car  on  savait  les  res- 
sources de  François  en  matière  de  vengeance. 

—  Votre  Altesse  m'a  mandé?  dit  Monsoreau 
fort  calme  et  avec  un  regard  aux  tapisseries  ;  car 
il  devinait,  cet  homme  habitué  à  manier  l'âme 
du  prince,  tout  le  feu  qui  couvait  sous  ces  froi- 
deurs apparentes,  et  l'on  eût  dit,  pour  transpor- 
ter la  figure  de  l'être  vivant  aux  objets  inanimés, 


-f«rû.  —  Imp  SâBoo  RiçoD  A  C'*,  ph  d'ErrafU.  1, 
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qu'il  demandait  compte  à  l'appartement  des  pro- 
jets du  maître. 

—  Ne  craignez  rien,  monsieur,  dit  le  duc  qui 
avait  compris;  il  n'y  a  |)ersonne  deirière  ces  ten- 
tures; nous  pourrons  causer  librement  et  surtout 
franchement. 

Monsoreau  s'inclina. 

—  Car  vous  êtes  un  bon  serviteur,  monsieur 
le  grand  veneur  de  France,  et  vous  avez  de  l'atta- 
chement pour  ma  [)ersonne?, 

—  Je  le  crois,  monseigneur. 

—  Moi,  j'en  suis  sûr,  monsieur,  c'est  vous 
qui,  en  mainte  occasion,  m'avez  instruit  des 
complots  ourdis  contre  moi,  vous  qui  avez  aidé 
mes  entreprises,  oubliant  souvent  vos  intérêts, 
exposant  votre  vie. 

—  Altesse  I . . . 

—  Je  le  sais.  Dernièrement  encore,  il  fiiut  que 
je  vous  le  rappelle,  car,  en  vérité,  vous  avez  tant 
de  délicatesse,  que  jamais  chez  vous  aucune  allu- 
sion, môme  indirecte,  ne  remet  en  évidence  les 
services  rendus.  Dernièicment,  pour  celte  mal- 
heureuse aventure... 

—  Quelle  aventure,  monseigneur? 

—  Cet  enlèvement  de  mademoiselle  de  Méri- 
dor  ;  pauvre  jeune  lille  1 

—  Hélas!  murmura  3Ionsoreau  de  façon  que 
la  réponse  ne  fût  pas  sérieusement  applicable  au 
sens  des  paroles  de  François. 

—  Vous  la  plaignez,  n'est-ce  pas?  dit  ce  der- 
nier l'appelant  sur  un  terrain  sûr. 

—  Ne  la  i)laiudricz-vous  pas,  Allcsse? 

—  Moi!  oh!  vous  savez  si  j'ai  regretté  ce  fu- 
neste caprice  !  Et  tenez,  il  a  fallu  toute  l'iimilié 
que  j'ai  pour  vous,  toute  l'habiludc  ([ue  j'ai  de 
vos  bons  services,  pour  me  faire  oublier  que  sans 
vous  je  n'eusse  pas  enlevé  la  jeune  fille. 

Monsoreau  sentit  le  coup. 

—  Voyons,  se  dit-il,  seraient-ce  simplement 
des  remords?  Munseigneur,  répliqua-t-il,  voire 
bonté  naturelle  vous  conduit  à  exagérer  :  vous 
n'avez  pas  plus  causé  la  mort  de  celle  jeune 
fille,  que  nidi-même... 

—  Comment  cela? 

—  Certes,  vous  n'aviez  iJasTinlenlion  de  pous- 
ser In  violence  jusqu'à  la  mort  de  mademoiselle 
de  Méiidnr? 

—  Ohl  non. 

—  Alors  rint(Milion  vous  absout,  monsei- 
gneur; c'i'>l  un  mnllieur,  nn  mallieur  ronnni!  le 
linsnrd  en  ranse  Ions  lis  jours. 

—  m,  d'ailleur-s,  ajouta  le  dur  eu  plongeant 
son   regard    dans  le  rœnr   de  Moiisoreaii ,   In 


mort   a   tout   enveloppé  dans   son  éternel  si- 
lence ! . . . 

Il  y  eut  assez  de  vibration  dans  la  voix  du 
prince  pour  que  Monsoreau  levât  les  yeux  aussi- 
tôt, et  se  dit  : 

—  Ce  ne  sont  pas  des  remords... 

—  Monseigneur,  reprit-il,  voulez-vous  que  je 
parle  franc  à  Votre  Altesse? 

—  Pourquoi  hésiteriez-vous?  dit  aussitôt  le 
prince  avec  un  étonnement  mêlé  de  hauteur. 

—  En  effet,  dit  Monsoreau,  je  ne  sais  pas 
pourquoi  j'hésiterais. 

—  Qu'est-ce  à  dire? 

—  Oh!  monseigneur,  je  veux  dire  qu'avec  un 
prince  aussi  éminent  par  son  intelligence  et  sa 
noblesse  de  cœur,  la  franchise  doit  entrer  désor- 
mais comme  un  élément  principal  dans  celte 
conversation. 

—  Désormais?...  Que  signifie? 

—  C'est  que,  au  début.  Votre  Altesse  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'user  avec  moi  de  cette  franchise. 

—  Vraiment  !  riposta  le  duc  avec  un  éclat  de 
rire  qui  décelait  une  furieuse  colère. 

■ —  Ecoutez-moi,  monseigneur,  dit  huuible- 
ment  Monsoreau;  je  sais  ce  que  Votre  Allcsse 
voulait  me  dire. 

—  Parlez  donc,  alors. 

—  Votre  Altesse  voulait  me  faire  entendre 
que  peul-ctre  mademoiselle  de  .Méridor  n'était 
pas  morte,  et  qu'elle  dispensait  de  remords  ceux 
qui  se  croyaient  ses  meurtriers. 

—  Oh!  quel  temps  vous  avez  mis,  monsieur, 
à  me  faire  faire  celte  réllexion  consolante  !  Vous 
êtes  un  fidèle  serviteur,  sur  ma  parole!  vous 
m'avez  vu  sombre,  aflligé;  vous  m'avez  ouï  par- 
ler des  rêves  funèbres  que  je  faisais  depuis  la 
mort  de  celte  femme,  moi  dont  la  sensibilité 
n'esl  pas  banale.  Dieu  merci...  et  vous  m'avez 
laissé  vivre  ainsi,  lorsque,  avec  ce  seul  doute, 
vous  pouviez  m'épargner  tant  de  soulfrances!... 
Comment  faut-il  que  j'appelle  cette  conduite, 
monsieur?... 

Le  duc  prononça  ces  paroles  avec  tout  l'éclat 
d'un  courroux  prêt  à  déborder. 

—  Monseigneur,  ré|)ondit  Monsoreau,  ou  di- 
rait que  Votre  Altesse  dirige  conirc  moi  une 
accusai  ion... 

—  ïrailicl  s'écria  lont  à  coup  le  duc  en  fai- 
sant im  pas  vers  le  grand  veneur,  je  la  dirige  et 
je  l'appuie...  Tu  m'as  Irompél  tu  m'as  pris 
celte  l'iMunie  (pie  j'aimais. 

Monsor(MU  pAlil  affreusement,  mais  no  perdit 
rien  de  son  atlitude  calme  et  pres(]ue  hère. 
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—  C'est  vrai,  dit-il. 

—  Ah  !  c'est  vrai...  l'impudent,  le  fourbe! 

—  Veuillez  parler  plus  bas,  monseigneur,  dit 
Monsoreau  toujours  aussi  calme.  Votre  Altesse 
oublie  qu'elle  parle  à  un  gentilhomme,  à  un  bon 
serviteur. 

Le  duc  se  mit  à  rire  convulsivement. 

—  A  un  bon  serviteur  du  roi!  continua  Mon- 
soreau aussi  impassible  qu'avant  cette  terrible 
menace. 

Le  duc  s'arrêta  sur  ce  seul  mot. 

—  Que  voulez-vous  dire?  mnrmura-t-il. 

—  Je  veux  dire,  reprit  avec  douceur  et  obsé- 
quiosité Monsoreau,  que,  si  monseii^neur  voulait 
bien  m'cntendre,  il  comprendrait  que  j'aie  pu 
prendre  celte  l'emme,  puisque  son  Altesse  voulait 
elle-même  la  prendre. 

Le  duc  ne  trouva  rien  à  répondre,  stupéfait 
de  tant  d'audace. 

—  Voici  mon  excuse,  dit  humblement  le  grand 
veneur;  j'aimais  ardemment  mademoiselle  de 
Méridor... 

—  Moi  aussi  !  répondit  François  avec  une  inex- 
primable dignité. 

—  C'est  vrai,  monseigneur,  vous  êtes  mon 
maître;  mais  mademoiselle  de  Méridor  ne  vous 
aimait  pas. 

—  Et  elle  t'aimait,  toi? 

—  Peut-êlre,  murmura  Monsoreau. 

—  Tu  mens  !  tu  mens  !  tu  l'as  violentée  comme 
je  la  violentais.  Seulement,  moi,  le  maître,  j'ai 
échoué;  toi,  le  valet,  tu  as  réussi.  C'est  que  je 
n'ai  que  la  puissance,  tandis  que  lu  avais  la 
trahison. 

—  Monseigneur,  je  l'aimais. 

—  Que  m'importe,  à  moi? 

—  Monseigneur... 

—  Des  menaces,  serpent? 

—  Monseigneur!  prenez  garde!  dit  Blnnso- 
reau  en  baissant  la  tête  comme  le  tigre  qui 
médite  son  élan.  Je  l'aimais,  vous  dis-je,  et  je 
ne  suis  pas  un  de  vos  valets  comme  vous  di- 
siez tout  à  l'heure.  Ma  femme  est  à  moi  comme 
ma  terre;  nul  ne  peut  me  la  prendre,  pas  môme 
le  roi.  Or  j'ai  voulu  avoir  cette  femme,  et  je  l'ai 
prise, 

—  Vraiment!  dit  François  en  s' élançant  vers 
le  timbre  d'argent  placé  sur  la  table,  tu  l'as  prise, 
eh  bien,  tu  la  rendras. 

—  Vous  vous  trompez,  monseigneur,  s'écria 
Monsoreau  en  se  précipitant  vers  la  table  pour 
empêcher  le  prince  d'appeler.  Arrêtez  cette  mau- 
vaise pensée  qui  vous  vient  de  me  nuire;  car,  si 


vous  appeliez  une  fois,  si  vous  me  faisiez  une  in- 
jure publique... 

—  Tu  rendras  celte  femme,  te  dis-je. 

—  La  rendre,  comment?. . .  Elle  est  ma  femme, 
je  l'ai  épousée  devant  Dieu. 

Monsoreau  comptait  sur  l'effet  de  cette  parole, 
mais  le  prince  ne  quitta  point  son  altitude  irritée. 

—  Si  elle  est  ta  femme  devant  Dieu,  dit-il,  tu 
la  rendras  aux  hommes! 

—  Il  sait  donc  tout?  murmura  Monsoreau. 

—  Oui,  je  sais  tout.  Ce  mariage,  tu  le  rom- 
pras; je  le  romprai,  fusses-lu  cent  fois  engagé 
devant  tous  les  dieux  qui  ont  régné  dans  le  ciel. 

—  Ah  !  monseigneur,  vous  blasphémez,  dit 
Monsoreau. 

—  Demain,  mademoiselle  de  Méridor  sera 
rendue  à  son  père;  demain  lu  partiras  pour  l'exil 
que  je  vais  l'imposer.  Dans  une  heure,  tu  auras 
vendu  ta  charge  de  grand  veneur  :  voilà  mes 
conditions,  sinon,  prends  garde,  vassal,  je  te 
briserai  comme  je  brise  ce  verre. 

Et  le  prince,  saisissant  une  coupe  de  cristal 
émaillée,  présent  de  l'archiduc  d'Autriche,  la 
lança  comme  un  furieux  vers  Monsoreau  qui  fut 
enveloppé  de  ses  débris. 

—  Je  ne  rendrai  pas  la  femme,  je  ne  quitte- 
rai pas  ma  charge  et  je  demeurerai  en  France, 
reprit  Monsoreau  en  courant  à  François  stupéfait. 

—  Pourquoi  cela...  maudit? 

—  Parce  que  je  demanderai  ma  grâce  au  roi 
de  France,  au  roi  élu  à  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève, et  que  ce  nouveau  souverain,  si  bon,  si 
noble,  si  heureux  de  la  faveur  divine,  toute  ré- 
cente encore,  ne  refusera  pas  d'écouter  le  pre- 
mier suppliant  qui  lui  présentera  une  requête. 

Monsoreau  avait  accentué  progressivement  ces 
mots  terribles;  le  feu  de  ses  yeux  passait  peu  à 
peu  dans  sa  parole,  qui  devenait  éclatante. 

François  pâlit  à  son  tour,  fit  un  pas  en  arrière, 
alla  pousser  la  lourde  tapisserie  de  la  porte  d'en- 
trée, puis,  saisissant  Monsoreau  parla  main,  il 
lui  dit,  en  saccadant  chaque  mot  comme  s'il  eût 
été  au  bout  de  ses  forces  : 

—  C'est  bien...  c'est  bien...  comte,  celte  re- 
quête, présentez-la-moi  plus  bas...  je  vous 
écoute. 

—  Je  parlerai  humblercent,  dit  Monsoreau 
redevenu  tout  à  coup  tranquille,  humblement 
comme  il  convient  au  très-humble  serviteur  de 
Votre  Altesse. 

François  fit  lentement  le  tour  de  la  vaste  cham- 
bre, et,  quand  il  fut  à  portée  de  regarder  der- 
rière les  tapisseries,  il  y  regarda  chaque  fois.  Il 
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semblait  ne  pouvoir  croire  que  les  paroles  de 
Monsoreau  n'eussent  pas  clé  entendues. 

—  Vous  disiez?  demanda-t-il. 

—  Je  disais,  monseigneur,  qu'un  fatal  amour 
a  tout  f^it.  L'amour,  noble  seigneur,  est  la  plus 
impérieuse  des  passions...  Pour  me  faire  ou- 
blier que  Votre  Altesse  avait  jeté  les  yeux  sur 
Diane,  il  fallait  que  je  ne  fusse  plus  maître  de 
moi. 

—  Je  vous  le  disais,  comte,  c'est  une  trahison. 

—  Ne  m'accablez  pas,  monseigneur,  voilà 
quelle  est  la  pensée  qui  me  vint.  Je  vous  voyais 
riche,  jeune,  heureux;  je  vous  voyais  le  premier 
prince  du  monde  chrélicn. 

Le  duc  fit  un  mouvement. 
'  —  Car  vous  l'êtes...  murmura  Monsoreau  à 
l'oreille  du  duc;  entre  ce  rang  suprême  et  vous, 
il  n'y  a  plus  qu'une  ombre,  facile  à  dissiper... 
Je  voyais  toute  la  splendeur  de  votre  avenir,  et, 
comparant  celte  immense  fortune  au  peu  de 
chose  ([ue  j'ambitionnais,  ébloui  de  voli'e  rayon- 
nement futur  qui  m'emi)cchait  presque  de  voir 
la  pauvre  petite  fleur  que  je  désirais,  moi  chétif, 
près  de  vous,  mon  maître,  je  me  suis  dit  :  Lais- 
sons le  prince  à  ses  rêves  brillants,  à  ses  projets 
splendidcs;  là  est  son  but;  moi,  je  cherche  le 
mien  dans  l'ombre...  A  peine  s'apercevra-t-il  de 
ma  retraite,  à  peine  scntlra-l-il  glisser  la  chétive 
perle  que  je  dérobe  à  son  bandeau  royal. 

—  Comtel  comte!  dit  le  duc,  enivré  malgré 
lui  par  la  magie  de  cette  peinture. 

—  Vous  me  pardonnez,  n'est-ce  pas,  mon- 
seigneur? 

A  ce  moment,  le  duc  leva  les  yeux,  il  vil  au 
mur,  tapissé  de  cuir  doré,  le  portrait  de  Bussy, 
qu'il  aimait  à  regarder  parfois  comme  il  avait 
jadis  aimé  à  regarder  le  portrait  do  la  Mole.  Ce 
portrait  avait  Treil  si  fier,  la  mine  si  haute,  il 
tenait  son  bras  si  superbemcnl  arrondi  sur  la 
lianchc,(|ueleduc  se  ligura  voir  Hussy  lui-même 
avec  son  œil  de  feu,  Bussy  qui  sortait  de  la  mu- 
raille pour  l'exciter  à  prendre  courage. 

—  Non,  dit-il,  je  ne  puis  vous  pardonner  :  ce 
n'est  paspour  moi  que  je  tiens  rigueur.  Dieu  m'en 
est  témoin;  c'est  parce  qu'un  père  en  dcnil,  tni 
père  indignement  abusé,  réclame  sa  lillc;  cest 
parce  qu'une  femme,  forcée  à  vous  épouser,  cric 
vengeante  contre  vous;  c'est  parce  que,  en  un 
mot,  le  premier  devoir  d'un  prince  est  la  jusiice. 

—  monseigneur! 

—  C'est,  vous  dis  jo,  le  premier  devoir  d'un 
prince,  et  je  ferai  jusiice... 

—  Si  Injustice,  dit  Monsoreau,  est  le  premier 


devoir  d'un  prince,  la  reconnaissance  est  le  pre- 
mier devoir  d'un  roi. 

—  Que  dites-vous? 

—  Je  dis  que  jamais  un  roi  ne  doit  oublier 
celui  auquel  il  doit  sa  couronne...  Or,  monsei- 
gneur... 

—  Eh  bien?... 

—  Vous  me  devez  la  couronne,  sire! 

—  Monsoreau  !  slécria  le  duc  avec  une  terreur 
plus  grande  encore  qu'aux  premières  attaques  du 
grand  veneur;  Monsoreau!  reprit-il  d'une  voix 
basse  et  tremblante,  êles-vous  donc  alors  un 
traître  envers  le  roi  comme  vous  fûtes  un  traître 
envers  le  prince? 

—  Je  m'attache  à  qui  me  soutient,  sire!  con- 
tinua Monsoreau  d'une  voix  de  plus  en  plus 
élevée. 

—  Blalheureux!... 

Et  le  duc  regarda  encore  le  portrait  de  Cussy. 

—  Je  ne  puis!  dit-il...  Vous  êtes  un  loyal 
gentilhomme,  3Ionsorcau,  vous  comprendrez  que 
je  ne  puis  approuver  ce  que  vous  avez  fait. 

—  Pourquoi  cela,  monseigneur? 

—  Parce  que  c'est  une  action  indigne  de  vous 
et  de  moi...  Renoncez  à  cette  femme.  Eh  1  mon 
cher  comte...  encore  ce  sacrifice;  mon  cher 
comte,  je  vous  en  dédommagerai  par  tout  ce 
que  vous  me  demanderez... 

—  Voire  Altesse  aime  donc  encore  Diane  de 
Méridor?  fit  Monsoreau  pâle  de  jalousie. 

—  Non!  non!  je  le  jure,  non! 

—  Eh  bien,  alors,  qui  peut  arrêter  Votre  Al- 
tesse? Elle  est  ma  femme;  ne  suis-je  pas  bon  gcn- 
lilhonnne?  quchpiun  peul-il  s'immiscer  ainsi 
dans  les  secrets  de  ma  vie? 

—  Mais  elle  ne  vous  aime  pas. 

—  Qu'inq)ortc? 

—  Faites  cela  pour  moi,  Monsoreau... 

—  Je  ne  le  puis... 

—  Alors...  dit  le  duc  plongé  dans  la  plus 
horrible  perplexité...  alors... 

—  RélléLhissez.  sirel 

Le  duc  essuya  son  front  couvert  de  la  sueur 
que  ce  litre  prononcé  par  le  comte  venait  d'y 
faire  mouler. 

—  Vous  me  denoneeriez? 

—  Au  roi  détrôné  pour  vous,  oui,  Votre  Ma- 
jesté; car,  si  mon  nouveau  piince  me  blessait 
dans  mon  honneur,  dans  mon  bonheur,  je  re- 
tournerais à  l'ancien. 

—  C'esl  infâme! 

—  C'esl  vrai,  sire;  mais  j'aime  assez  pour  être 
infâme. 
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—  C'est  lâche! 

—  Oui,  Votre  Majesté,  mais  j'aime  assez  pour 
être  lâche. 

Le  duc  fit  un  mouvement  vers  Monsoreau. 
Jlais  celui-ci  l'arrêta  d'un  seul  regard,  d'un  seul 
sourire. 

—  Vous  ne  gagneriez  rien  à  me  tuer,  mon- 
seigneur, dit-il;  il  est  des  secrets  qui  surna- 
gent avec  les  cadavres!  Restons,  vous  nn  roi 
plein  du  clémence,  moi  le  plus  huinblo  de  vos 
sujets  ! 

Le  duc  se  brisait  les  doigts  les  uns  contre  les 
autres,  il  les  déchirait  avec  les  ongles. 

—  Allons,  allons,  mon  bon  seigneur,  faites 
quelque  chose  pour  l'homme  qui  vous  a  le  mieux 
servi  en  toute  chose. 

François  se  leva. 

—  Que  demandez-vous?  dit-il. 

—  Que  Votre  Majesié... 

—  Malheureux!  malheureux!  tu  veux  donc 
que  je  le  supplie? 

—  Oh!  monseigneur! 
Et  Monsoreau  s'inclina. 


—  Dites,  murmura  François. 

—  Monseigneur,  vous  me  pardonnerez? 

—  Oui. 

—  Monseigneur,  vous  me  réconcilierez  avec 
M.  de  Méridor? 

—  Oui. 

—  Monseigneur,  vous  signerez  mon  contrat 
de  mariage  avec  mademoiselle  de  Méridor? 

—  Oui,  fit  le  duc  d'une  voix  étoulTée. 

—  Et  vous  honorerez  ma  femme  d'un  sourire, 
le  jour  où  elle  paraîtra  en  cérémonie  au  cercle 
de  la  reine,  à  qui  je  veux  avoir  l'honneur  de  la 
présenter? 

—  Oui,  dit  François;  est-ce  tout? 

—  Absolument  tout,  monseigneur. 

—  Allez,  vous  avez  ma  parole. 

—  Et  vous,  dit  Monsoreau  en  s'approchant  de 
l'oreille  du  duc,  vous  conserverez  le  trône  où  je 
vous  ai  fait  monter!  Adieu,  sire. 

Cette  fois  il  le  dit  si  bas,  que  l'harmonie  de 
ce  mot  parut  suave  au  prince. 

— 11  ne  me  reste  plus,  pensa  Monsoreau,  qu'à 
savoir  comment  le  duc  a  été  instruit. 


CHAPITRE  XI 


e  jour  môme,  M.  de  Mon- 
soreau iivait,  selon  son 
désir  manifesté  au  duc 
d'Anjou ,  présenté  sa 
femme  au  cercle  de  la 
reine  mère  et  à  celui  de 
la  reine. 
Henri,  soucicuxcomme 
à  son  ordinaire,  avait  été  se  coucher,  prévenu 
par  M.  de  Morvilliers  que  le  lendemain  il  fau- 
drait tenir  un  grand  conseil. 

Henri  ne  fit  pas  même  de  questions  au  chan- 
celier; il  était  tard,  Sa  Majesté  avait  envie  de 
dormir.  On  prit  l'heure  la  plus  commode  pour 
ne  déranger  ni  le  repos  ni  le  sommeil  du  roi. 

Ce  digne  magistrat  connaissait  parfailement 
son  maître,  et  savait  qu'au  contraire  de  Philippe 
de  Macédoine  le  roi  endormi  ou  à  jeun  n'écou- 


terait pas  avec  une  TuciJité  suffisante  les  com- 
munications qu'il  avait  à  lui  fMire. 

Il  savait  aussi  que  Henri,  dont  les  insomnies 
étaient  fréquentes,  —  c'est  l'apanage  de  l'iionime 
qui  doit  veiller  sur  le  sommeil  d'aulrui  de  ne 
pas  dormir  lui-même,  —  songerait  au  milieu  de 
la  nuit  à  l'audience  demandée,  et  la  donnerait 
avec  une  curiosité  aiguillonnée  selon  la  gravité 
de  la  circonstance. 

Tout  se  passa  comme  M.  de  Morvilliers  l'avait 
prévu. 

Après  un  premier  sommeil  de  trois  ou  quatre 
heures,  Henri  se  réveilla;  la  demande  du  chan- 
celier lui  revint  en  tête,  il  s'assit  sur  soii  lit,  se 
mit  à  penser,  et,  las  de  penser  tout  seul,  il  se 
laissa  glisser  le  long  de  ses  matelas,  passa  ses 
caleçons  de  soie,  chaussa  ses  pantoufles,  et,  sans 
rien  changer  à  sa  toilette  de  nuit,  qui  le  rendait 
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pareil  à  un  fantôme,  il  s'achemina,  à  la  lueur  de 

n'est  pas  comme  toi,  qui  entres  dans  la  cham- 

sa lampe,  qui,  depuis  que  le  souffle  de  l'Éternel 

bre  des  gens  à  deux  heures  du  matin  sans  dire 

était  passé  dans  l'Anjou  avec  Saint-Luc,  ne  s'é- 

gare. 

teignait  plus;  il  s'achemina,   disons-nous,  vers 

—  Que  pouvait-il  avoir  à  me  dire.  Chicot? 

la  chambre  de  Chicot,  la  même  où  s'étaient  si 

—  Comment  !  malheureux,  s'écria  le  Gascon, 

lipureusemcnt  célébrées  les  noces  de  mademoi- 

c'est pour  me  demander  cela  que  tu  me  réveilles? 

selle  de  Brissac. 

—  Chicot,  mon  ami,  tu  sais  que  M.  de  Mor- 

Le Gascon  dormait  à  plein  sommeil  et  ronflait 

villicrs  s'occupe  de  ma  police. 

comme  une  forge. 

—  Non,  ma  foi,  dit  Chicot,  je  ne  le  savais  pas. 

Henri  le  tira  trois  fois  par  le  bras  sans  parve- 

— Chicot,  dit  le  roi,  je  trouve,  au  contraire, 

nir  à  le  réveiller. 

moi,  que  M.  de Morvilliers  est  toujours  très-bien 

A  la  troisième  fois  cependant,  le  roi  ayant  ac- 

renseigné. 

compagné  le  geste  de  la  voi\  et  appelé  Chicot  à 

—  El  quand  je  pense,  dit  le  Gascon,  que  je 

tue-tète,  le  Gascon  ouvrit  un  œil. 

pourrais  dormir  au  lieu  d'entendre  de  pareilles 

—  Chicot!  lépéta  le  roi. 

sornettes! 

—  Qu'y  a-t-il  encore?  demanda  Chicot. 

—  Tu  doutes  de  la  surveillance  du  chancelier? 

—  Eh!  mon  ami,  dilHenri,  comment  pcux-lu 

demanda  Henri. 

dormir  ainsi  quand  ton  roi  veille? 

—  Oui,  corbeuf,  j'en  doute,  dit  Chicot,  et  j'ai 

—  Ah!  mon  Dieu!  s'écria  Chicot,  feignant  de 

mes  raisons. 

ne  pas  reconnaître  le  roi,  est-ce  que  Sa  Jlajesté 

—  Lesquelles? 

n  pris  une  indigestion? 

—  Si  je  t'en  donne  une  seule,  cela  te  suf- 

—  Chicot,  mon  ami.  dit  Henri,  c'est  moi! 

lira-t-il? 

—  Qui,  toi? 

—  Oui,  si  elle  est  bonne. 

—  Moi,  Henri. 

—  Et  tu  me  laisseras  tranquille  après? 

—  Décidément,  mon  fils,  ce  sont  les  bécassi- 

— Certainement. 

nes  qui  t'étouffent.  Je  t'avais  cependant  prévenu; 

—  Eh  bien,  un  jour,  non,  c'était  un  soir. 

tu  en  as  trop  mangé  hier  soir,  comme  aussi  de 

—  Peu  importe! 

ces  bisques  aux  écrevisses. 

—  An  contraire,  cela  importe  beaucoup.  Eh 

—  Non,  dit  Henri,  car  à  peine  y  ai-je  goûté. 

bien,  un  soir  je  t'ai  battu  dans  la  rue  Froidman- 

—  Alors,  dit  Chicot,  c'est  qu'on  t'a  empoi- 

Icl; tu  avais  avec  loi  Quélus  et  Schomberg... 

sonné.  Ventre  de  biche!  que  lu  es  paie!  Henri. 

—  Tu  m'as  battu? 

—  C'est  mon  masque  de  toile,  mon  ami,  dit 

—  Oui,  bàtomié,  hàtonnc,  tous  trois. 

le  roi. 

—  A  quel  propos? 

—  Tu  n'es  donc  pas  malade? 

—  Vous  aviez  insulté  mon  page,  vous  avez 

—  Non. 

reçu  les  coups,  cl  M.  de  Morvilliers  ne  vous  en 

—  Alors  pourquoi  me  réveillcs-tu  ? 

a  rien  dit. 

—  Parce  que  le  chagrin  me  persécute. 

—  Comment!  s'écria  Henri,  c'était  loi,  scé- 

— Tu  as  du  chagrin? 

lérat?  c'était  loi,  sacrilège? 

—  Beaucoup. 

—  Moi-même,  dit  Chicot  en  se  frottant  les 

—  Tant  mieux. 

mains;  n'est-ic  pas,  mon  (ils.  que  je  frappe  bien 

—  Connnont,  tant  mieux? 

quand  je  frappe? 

—  Oui,  11!  chagrin  fait  réfléchir;  et  tu  réflé- 

— Misérable! 

chiras  rju'ou  ne  réveille  un  homiètc  homme  à 

—  Tu  avdui's  donc  que  c'est  la  vérité? 

deux  heures  du  matin  que  pour  lui  faire  un  ca- 

— Je  le  ferai  fouetter,  Chicot. 

deau.  Que  m'apportes-tu,  voyons? 

—  W  ne  s'agit  pas  de  cela  :  csl-cc  vrai,  oui  ou 

—  Bien,  Chicdl;  je  viens  causer  avec  toi. 

non?  voilà  tout  ce  que  je  le  demande. 

—  Ce  n'est  point  assez. 

—  Tu  sais  bien  que  c'est  vrai,  nialheureuv  ! 

—  Chicot,  M.  de  Morvillicrs  est  venu  hier  soir 

—  As-lu  fait  venir  le  lendemain  M.  de  Mor- 

à la  cour. 

villiers? 

—  Tn  reçois  bien  mauvaise  compagnie,  Henri; 

—  Oui,  pui.sque  tn  étais  là  quand  \\  est  venu. 

cl  que  vcnail-il  luire? 

—  Lui  a.s-lu  raconté  le  fâcheux  accident  qui 

—  H  venait  me  demander  audience. 

était  arrivé  la  veille  à  un  gonlilhomnie  de  tes 

—  Ahl   voilà  un  iiomme  qui  sait  vivre;  ce 

amis? 
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—  Oui. 

—  Lui  as-tu  ordonné  de  retrouver  le  coupable? 

—  Oui. 

—  Te  l'a-t-il  retrouvé? 

—  Non. 

—  Eh  bien,  va  donc  te  coucher,  Henri  :  tu 
vois  que  ta  police  est  mal  faite. 

Et,  se  retournant  vers  le  mur,  sans  vouloir 
répondre  davantage,  Chicot  se  remit  à  ronfler 
avec  un  bruit  de  grosse  artillerie  qui  ôta  au  roi 
toute  espérance  de  le  tirer  de  ce  second  sommeil. 

Henri  rentra  en  soupirant  dans  sa  chambre, 
et,  à  défiiut  d'autre  interlocuteur,  se  mit  à  dé- 
plorer, avec  son  lévrier  Narcisse,  le  malheur 
qu'ont  les  rois  de  ne  jamais  connaître  la  vérité 
qu'à  leurs  dépens. 

Le  lendemain  le  conseil  s'assembla.  H  variait 
selon  les  changeantes  amitiés  du  roi.  C 'tic  l'ois 
il  se  composait  de  Quélus,  dcMaugiron,  de  d'E- 
pernon  et  de  Schomherg,  en  faveur  tous  quatre 
depuis  plus  de  six  mois. 

Chicot,  assis  au  haut  bout  de  la  table,  taillait 
des  bateaux  en  papier,  et  les  alignait  méthodi- 
quement, pour  faire,  disail-ii,  une  Hotte  à  Sa 
Jlajesté  très-chrétienne,  à  l'instar  de  la  flotte  du 
roi  très-catholique. 

On  annonçai  M.  de  Morvilliers. 

L'homme  d'Etat  avait  pris  son  plus  sombre 
costume  et  son  air  le  plus  lugubre.  Après  un  sa- 
lut profond,  qui  lui  fut  rendu  par  Chicot,  il  s'ap- 
procha du  roi  : 

—  Je  suis,  dit-il,  devant  le  conseil  de  Votre 
Majesté? 

—  Oui,  devant  mes  meilleurs  amis.  Parlez. 

—  Eh  bien,  sire,  je  prends  assurance  et  j'en 
ai  besoin.  11  s'agit  de  dénoncer  un  complot  bien 
terrible  à  Votre  Majesté. 

—  Un  complot  !  s'écrièrent  tous  les  assistants. 

Chicot  diessa  l'oreille  et  suspendit  la  fabrica- 
tion d'une  superbe  galiote  à  deux  tètes,  dont  il 
voulait  faire  la  barque  amirale  de  la  flotte. 

—  Un  complot,  oui.  Majesté,  dit  M.  de  Mor- 
villiers, baissant  la  voix  avec  ce  mystère  qui  pré- 
sage les  terribles  confidences. 

—  Oh!  oh!  fit  le  roi.  Voyons,  est-ce  un  coni- 
jilot  espagnol  ? 

A  ce  moment  M.  le  duc  d'Anjou,  mandé  au 
conseil,  entra  dans  la  salle,  dont  les  portes  se 
refermèrent  aussitôt. 

—  Vous  entendez,  mon  hère,  dit  Henri  après 
le  cérémonial.  M.  de  Morvilliers  nous  dénonce 
un  complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 

Le  duc  jeta  lentement  sur  les  gentilshommes 


présents  ce  regard  si  clair  et  si  défiant  que  nous 
lui  connaissons. 

—  Est-il  bien  possible?...  murmurat-il. 

—  Hélas!  oui,  monseigneur,  dit  M.  de  Mor- 
villiers, un  complot  menaçant. 

—  Contez-nous  cela,  répliqua  Chicot  en  met- 
tant sa  galiote  terminée  dans  le  bassin  de  cristal 
placé  sur  la  table. 

—  Oui,  balbutia  le  duc  d'Anjou,  contez-nous 
cela,  monsieur  le  chancelier. 

—  J'écoute,  dit  Henri. 

Le  chancelier  prit  sa  voix  la  plus  voilée,  sa 
pose  la  plus  courbée,  son  regard  le  plus  affairé. 

—  Sire,  dit-il,  depuis  très-longtemps  je  veil- 
lais sur  les  menées  de  quelques  mécontents... 

—  Oh!  fit  Chicot...  quelques?...  Vous  êtes 
bien  modeste,  monsieur  de  Morvilliers!... 

—  C'étaient,  continua  le  chancelier,  des  hom- 
mes sans  aveu,  des  boutiquiers,  des  gens  de  mé- 
tiers ou  de  petits  clercs  de  robe...  il  y  avait  de 
ci,  de  là,  des  moines  et  des  écoliers. 

—  Ce  ne  sont  pas  là  de  bien  grands  princes, 
dit  Chicot  avec  une  parfaite  tran(iuillité,  et  en 
recommençant  un  nouveau  vaisseau  à  deux 
pointes. 

Le  duc  d'Anjou  sourit  forcément. 

—  Vous  allez  voir,  sire,  dit  le  chancelier;  je 
savais  que  les  mécontents  profitent  toujours  de 
deux  occasions  principales,  la  guerre  ou  la  re- 
ligion... 

—  C'est  fort  sensé,  dit  Henri.  Après? 

Le  chancelier,  heureux  de  cet  éloge,  pour- 
suivit : 

—  Dans  l'armée,  j'avais  des  officiers  dévoués 
à  Votre  Majesté  qui  m'informaient  de  tout;  dans 
Il  religion,  c'est  plus  difficile.  Alors  j'ai  mis  des 
hommes  en  campagne. 

—  Toujours  fort  sensé,  dit  Chicot. 

Et  enfin,  continua  Morvilliers,  je  réussis  à 
faire  décider  par  mes  agents  un  homme  de  la 
prévôté  de  Paris. 

—  A  quoi  faire?  dit  le  roi. 

—  A  espionner  les  prédicateurs  qui  vont  exci- 
tant le  peuple  contre  Votre  Majesté. 

—  Oh!  oh!  pensa  Chicot,  mon  ami  se- 
rait-il connu? 

—  Ces  gens  reçoivent  les  inspirations,  non 
pas  de  Dieu,  sire,  mais  d'un  parti  fort  hostile  à 
la  couronne.  Ce  parti,  je  l'ai  étudié 

—  Fort  bien,  dit  le  roi. 

—  Très-sensé,  dit  Cliicot. 

—  Et  j'en  connais  les  espérances,  ajouta  triom- 
phalement Morvilliers. 
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—  C'est  superbe  I  s'éciia  Chicot. 

Le  roi  fit  ceigne  au  Gascon  de  se  taire. 

Le  duc  d'Anjou  ne  perdil  pas  de  vue  l'oralcur. 

—  Pendant  plus  de  deux  mois,  dit  le  chance- 
lier, j'entretins  aux  gages  de  Votre  Majesté  des 
hommes  de  beaucoup  d'adresse,  d'un  courage  à 
toute  épreuve,  d'une  avidité  insatiable,  c'est  vrai, 
mais  que  j'avais  soin  de  l'aire  tourner  au  profit 
du  roi;  car,  tout  en  les  payant  magnifiquement, 
j'y  gagnais  encore.  J'appris  d'eux  que,  moyen- 
nant le  sacrifice  d'une  forte  somme  d'argent,  je 
connaîtrais  le  premier  rendez-vous  des  conspi- 
rateurs. 

—  Voilà  qui  est  bon,  dit  Chicot,  paye,  mon 
roi,  payel 

—  Eli!  qu'à  cela  ne  tienne,  s'écria  Henri, 
voyons...  chancelier,  le  but  de  ce  complot,  l'es- 
pérance des  conspirateurs?... 

—  Sire!  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  d'une 
seconde  Saint-Barlhélemy. 

—  (Contre  qui? 

—  Contre  les  huguenots. 

Les  assistants  se  regardèrent  surpris. 

—  Combien  cela  vous  a-t-il  coûté,  à  peu  près? 
demanda  Chicot. 

—  Soixante-quinze  mille  livres  d'une  part, 
cent  mille  de  l'autre. 

Chicot  se  retourna  vers  le  roi. 

—  Si  lu  veux,  pour  mille  écus,  je  Je  dis  le 
secret  de  M.  de  Morvilliers,  s'écria  le  Gascon. 

Celui-ci  fit  un  geste  de  surprise;  le  duc  d'An- 
jou fit  meilleur  visage  qu'on  n'eût  pu  s'y  attendre. 

—  Dis,  répliqua  le  roi. 

—  C'est  la  Ligue  pure  et  simple,  fil  (iliicol.  la 
Ligue  commencée  depuis  dix  ans.  M.  de  Mor- 
villiers a  découvert  ce  que  tout  bourgeois  pari- 
sien sait  comme  son  jxilrr. 

—  Monsieur...  interrompit  le  chancelier. 

—  Je  dis  la  vérité...  et  je  le  prouverai,  s'écria 
Chicot  d'un  ton  d'avocat. 

—  Dites-moi  le  lieu  de  la  réunion  des  ligueurs, 
alors. 

—  Très-volontiers,  1°  la  |)Iace  publitpin;  ti°  la 
place  i)ubli(|ui';  Tt"  les  places  puhliipies. 

—  Monsieur  Ciiieol  veut  rire,  dit  en  grima- 
çant le  chancelier,  et  leur  signe  de  ralliement*? 

—  Ils  sont  liabdlés  en  parisiens  et  reiiuienl 
Icsjanilies  lorsqu'ils  marchent,  répondit  grave- 
ment Chicot. 

Un  éclat  de  rire  général  accueillit  cette  expli- 
cation. M.  de  Miirvillicrs  crut  qu'il  serait  de  bun 
goùl  de  céder  à  l'entraiiuMnent,  A  il  rit  avec  les 
autres    Mais,  redevenant  .soinlire  : 


—  Enfin,  dit-il,  mon  espion  a  assisté  à  l'une 
de  leurs  séances,  et  cela  dans  un  lieu  que  M.  Chi- 
cot ne  connaît  pas. 

Le  duc  d'Anjou  pâlit. 

—  Où  cela?  dit  le  roi. 

—  A  l'abbaye  Sainte-Geneviève! 

Chicot  laissa  tomber  une  poule  en  papier  qu'il 
embarquait  dans  la  barque  amirale. 

—  L'abbaye  Sainte-Geneviève!  dit  le  roi. 

—  C'est  impossible,  murmura  le  due. 

• —  Cela  est,  dit  Morvilliers,  satisfait  de  l'effet 
produit  et  regardant  avec  triomphe  toute  l'as- 
semblée. 

—  Et  qu'ont-ils  fait,  monsieur  le  chancelier? 
qu'ont-iis  décidé?  demanda  le  roi. 

—  Que  les  ligueurs  se  nommeraient  des  chefs, 
que  chaque  enrôlé  s'armerait,  que  chaque  pro- 
vince recevrait  un  envoyé  de  la  niétroi)ole  insur- 
rectionnelle, que  tous  les  huguenots  chéris  de 
Sa  Majesté,  ce  sont  leurs  expressions... 

Le  roi  sourit. 

—  Seraient  massacres  à  un  jour  désigné. 

—  Voilà  tout?  demanda  Henri. 

—  Peste!  dit  Chicot,  on  voit  que  tu  es  ca- 
tholique. 

—  Est-ce  bien  tout?  dit  le  duc. 

—  Non,  monseigneur... 

—  Peste!  je  crois  bien  que  ce  n'est  pas  tout. 
Si  nous  n'avions  que  cela  pour  cent  soixantc- 
(piinze  mille  livres,  le  roi  serait  vole. 

—  Parlez,  chancelier,  dit  le  roi. 

—  11  y  a  des  chefs... 

Chicot  vit  s'ai'iter  sur  le  coeur  du  duc  son 
pourpoint,  que  soulevaient  les  battements. 

—  Tiens,  tiens,  tiens,  dit-il,  un  conq)lot  qui 
a  des  chefs;  c'est  étonnant.  Cependant  il  nous 
faut  encore  quelque  chose  pour  nos  cent  soixante- 
(juinze  mille  livres. 

—  (]es  chefs...  leurs  noms?  demanda  le  roi; 
comment  s'appellent  ces  chefs? 

—  D'abord,  un  prédicateur,  un  fanatique,  un 
éncrguinène,  dont  j'ai  acheté  le  nom  dix  mille 
livres. 

—  Et  vous  avez  bien  fait. 

—  Le  frère  génovéfain  Gorendoll 

—  Pauvre  diable!  lit  Chicol  avec  ime  commi- 
sération véritable.  Il  était  dit  que  celle  aventure 
ne  lui  réussirait  pas! 

—  Gorenllot!  dit  le  roi  en  écrivant  Ce  nom; 
bien...  après... 

—  Après...  dit  le  chancelier  avec  hésitation, 
mais,  sire,  c'est  tout. .. 

Et  Morvilliers  promena  encore  sur  l'assemblé» 
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JA.BEAUCE. 


M.  de  Guise. 


son  regard  inquisiteur  el  mystérieux,  qui  sem- 
blait dire  :  Si  Votre  Majesté  était  seule,  elle  en 
saurait  bien  davantage. 

—  Dites,  chancelier,  je  n'ai  que  des  amis  ici... 
dites. 

—  Oh!  sire,  celui  que  j'hésite  à  nommer  a 
aussi  des  amis  bien  puissan  s... 

—  Près  de  moi? 

—  Partout. 

—  Sont-ils  plus  puissants  que  moi?  s'écria 
Henri  pâle  de  colère  et  d'inquiétude. 


—  Sire,  un  secret  ne  se  dit  pas  à  haute  voix. 
Excusez- moi,  je  suis  homme  d'État. 

—  C'est  juste. 

—  C'est  fort  sensé!  dit  Chicot,  mais  nous  som- 
mes tous  hommes  d'Etat. 

—  Monsieur,  dit  le  duc  d'Anjou,  nous  allons 
présenter  au  roi  nos  très-humbles  respects,  si  la 
communication  ne  peut  être  faite  en  noire  pré- 
sence. 

M.  de  Morvilhers  hésitait.  Chicot  guettait  jus- 
qu'au moindre  geste,  craignant  que  le  chance 


3       Pirt».  —  inip  Simon  Rasoo  4  C',  rue  !i'Er^r^;l,  i . 
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lu  r,  tout  naïf  qu'il  senibl.iit  ctre,  n'i-ût  léussi  à 
découviir  (iuel(|ue  chose  de  moins  simple  que 
Si  s  prcniièros  révélations. 

Le  roi  fit  si^ne  au  clioiicelicr  de  s'approcher, 
au  duc  d"Anjou  de  deiiuiirer  en  place,  à  Chicot 
de  faire  silence,  aux  trois  favoris  de  détuurnor 
leur  attenlion. 

Aussitôt  .M.  de  Morvilliers  se  pencha  vers 
l'oreille  de  Sa  Majesté;  mais  il  n'avait  pas  fait  la 
moitié  du  mouvement  compassé  selon  toutes  les 
règles  de  réti(|uetle,  qu'une  immense  clameur 
retentit  dans  la  cour  du  Louvre.  Le  roi  se  re- 
dressa subitement;  M.M.  de  Quélus  et  d'Epeinon 
se  précipitèrent  vers  la  fenêtre;  M.  d'Anjou  porta 
In  main  à  son  épée,  comme  si  tout  ce  bruit  me- 
naçant eût  été  dirigé  contre  lui. 

(]liicot,  se  haussant  sur  les  pieds,  voyait  (hms 
la  cour  et  dans  la  chambre. 

—  Tiens!  M.  de  (luise,  s'ccria-l-il  le  premier, 
M.  lie  Guise  qui  entre  au  Louvre' 

Le  roi  lit  un  mouvement. 

—  C'est  vrai,  dirent  les  genliishommcs. 

—  Le  duc  de  Cuise?  iialbutia  )l.  d  Anjou. 

—  Voilà  qui  est  bizarre...  n'est-ce  pas?  que 
M.  le  duc  de  (iuise  soit  ;i  Paris,  dit  lentement  le 


rui,  qui  venait  de  lire  dans  le  regard  presque 
hébété  de  31.  de  Morvilliers  le  nom  que  ce  der- 
nier voulait  lui  dire  à  l'oreille. 

—  Esl-ce  que  la  conimunicafion  que  vous 
vouliez  me  faire  avait  Irait  à  mon  cousin  de 
Cuise?  demanda-t-il  ;i  voix  basse  an  magistrat. 

—  Oui,  sire,  c'est  lui  qui  présidait  la  séance, 
répondit  le  chancelier  sur  le  même  ton. 

—  Et  les  antres?... 

—  Je  n'en  connais  pas  d'autres... 
Henri  consulta  Chicot  d'un  coup  d'ccil. 

—  Ventre  de  bicbe!  s'éciia  le  Gascon  en  se 
posant  royalement;  faites  entrer  mon  cousin  de 
de  Cuise  I 

Et,  se  penchant  vers  Henri  : 

—  En  voilà  un,  lui  dit-il  à  l'oreille,  dont  tu 
connais  assez  le  nom,  à  ce  que  je  crois,  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  l'inscrire  sur  tes  tablettes. 

Les  huissiers  ouvriient  la  porte  avec  fracas. 

—  Un  seul  ballant,  nussieuis,  dit  Henri,  un 
seul  !  les  deux  sont  pour  le  roi  I 

Le  duc  de  Guise  était  assez  avant  dans  la  ga- 
lerie pour  entendre  ces  paroles;  mais  cela  ne 
changea  rien  au  sourire  avec  lequel  il  avait  résolu 
d'aborder  le  roi. 


CHAPITRE    XII 


r.E  oi'K  vrNAiT  FMhi;  m.  or;  guisk  au  louvnE. 


"^;t    crrii're  M.   de  Gui.se  vo-   |  (aient  encore  au   moment  même  où  le  duc  de 
\^  naieiil  en  grand  nombre      lîuisc,  qu'il  avait  perdu  de  vue,  pénétrait  dans 
;j    des  ofliciers,  descourli-      la  galerie. 

A  la  vue  lie  celle  espèce  d'armée  qui  taisait 
cortège  au  héros  parisien  chaque  fois  qu'il  apj)a- 
r.iissail  dans  les  rues,  les  gardes  avaient  pris  les 
armes,  et,  rangés  derrière  leur  lu  ave  colonel, 
lançaient  au  pi'ii|il<'  des  regards  monacanls,  au 
Il  iouiphalrnr  ib's  provociiious  muelles. 

Cuise  avait  remanpié  l'atliluile  de  ces  sold.ils 
pieconiniaiidait  Crilbin;  il  adicssa  un  petit  salut 


sans,  des geulil-liommes; 
derrière  celle  brillante 
e-ioilc  venait  le  peuple, 
•  .■-(■(irte  moins  biillmle, 
mais  plus  sûre  cl  suiloul 
|ilu.s  reilontnble.  Siulcmml  les  gcnlilslidniiui  s 
élaieiit  enirés  an  palais  el  le  piiiple  élait  leslé  à 
la  porte. 


C'était  des  rangs  de  ce  peuple  i|ue  les  cris  pni-      plein  do  grâce  nu  colonel,  qui,  Yèfào  nu  poing, 
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se  fenail  à  (|ii;i(rL'  pas  en  avant  il o  ses  hommes, 
et  qui  ilemeiira  roiJe  et  inii>assible  dans  sa  dé- 
daigneuse ininioliilité. 

Cette  révolte  d'un  lioninie  et  d'un  ré^^iment 
contre  son  pouvoir  si  yénéiaienient  étalili  Irappa 
le  duc.  Son  Iront  devint  un  instant  soucieux; 
mais,  à  mesure  qu'il  s'approcliait  du  roi,  son 
Iront  s'éclaircit  :  si  bien  que,  comme  nous  l'a- 
vons vu  arriver  au  cabinet  de  Henri  111,  il  y  en- 
tra en  souriant. 

—  Ah  !  c'est  vous,  mon  cousin,  dit  le  roi, 
comme  vous  menez  grand  bruit!  Est-ce  que  les 
trompettes  ne  sonnent  jias?  11  m'avait  semblé  les 
entendre. 

—  Sire,  répondit  le  duc,  les  trompetlcs  ne 
sonnent  à  Paris  que  pour  le  roi,  en  campagne 
que  pour  le  général,  el  je  suis  li  dp  familier  à  la 
fois  avec  la  cour  et  avec  les  champs  de  bataille 
pour  m'y  liomper.  Ici  les  trompettes  feraient  trop 
de  bruit  pour  un  sujet  ;  là-bas  elles  n'en  feraient 
point  assez  pour  un  prince. 

Henri  se  mordit  les  lèvres. 

—  Par  la  mordien!  dit-il  après  un  silence 
employé  à  dévoier  des  yeux  le  |irince  lori'ain, 
vous  êtes  bien  reluisant,  mon  cousin?  est-ce  (jue 
vous  ariivez  du  siège  de  la  Charité  d'aujourd'luii 
seulement? 

—  D'aujourd'hui  scidement,  oui,  sire,  répan- 
dit le  duc  avec  une  légère  rougeur. 

—  Ma  foi,  c'est  beaucoup  d'honneur  pour 
nous,  mon  cousin,  que  votre  visite,  beaucoup 
d'honneur,  beaucoup  d'honneur. 

Henri  111  répétait  les  mots  quand  il  avait  tiop 
d'idées  à  cacher,  connue  on  épaissit  les  rangs  des 
soldats  devant  une  batteiie  de  canons  qui  ne  doit 
être  démasquée  qu'à  un  certain  moment. 

—  Beaucoup  d'honneur,  répéta  Chicot  avec 
une  intonation  si  exacte,  qu'on  eût  pu  croire  que 
ces  deux  mots  venaient  encore  du  roi. 

—  Sire,  dit  le  duc,  Votre  Majesté  veut  railler 
sans  doute:  comment  ma  visite  pourrait-elle  ho- 
norer celui  de  (jui  vient  tout  honneur'!' 

—  Je  veux  dire,  monsieur  de  Guise,  répliqua 
Henri,  que  tout  bon  catholique  a  l'habitude,  au 
retour  de  la  campagne,  d'aller  voir  Dieu  d'abord, 
dans  quelqu'un  de  ses  temples  ;  le  roi  r.e  vient 
qu'après  Dieu.  Honorez  Dieu,  servez  le  roi  :  vous 
savez,  mon  cousin,  c'est  un  axiome  moitié  reli- 
gieux, moitié  politique. 

La  rougeur  du  duc  de  Guise  fut  cette  fois  plus 
distincte;  le  roi,  qui  avait  parlé  en  regardant  le 
ducbien  en  face,  vit  cette  rougeur,  et,  son  regard, 
comme  guidé  par  un  mouveni'iilinstinctil",  étant 


passé  du  ducde  Guise  au  duc  d'Anjou,  il  vil  avec 
élonnemcnt  que  son  bon  frère  était  aussi  pâle 
que  son  beau  cousin  était  rouge. 

Celte  émotion,  se  tradnis;uit  de  deux  façons  si 
opposées,  le  frappa.  11  délourna  les  yeux  avec 
affectation,  et  prit  un  air  alïabie,  velours  sous 
lequel  personne  mieux  que  Henri  lll  ne  savait 
cacher  ses  griffes  royales. 

—  En  tout  cas,  due.  dit-il,  nen  n'égale  ma 
joie  (le  vous  voir  échappé  à  toutes  ces  mauvaises 
chances  de  la  gueire,  quoique  vous  cherchiez  le 
danger,  dit-on,  d'une  façon  téméiaire.  Mais  le 
danger  vous  connaît,  mon  cousin,  il  vous  fuit. 

Le  duc  s'inclina  devant  le  compliment. 

—  Aussi  je  vous  dirai,  mon  cousin,  ne  soyez 
pas  si  ambitieux  de  périls  mortels  ;  car  ce  serait 
en  vérité  bien  dur  pour  des  fainéants  comme 
nous,  qui  dormons,  qui  mangeons,  qui  chassons, 
et  qui,  pour  toutes  conquêtes,  inventons  de  nou- 
velles modes  et  de  nouvelles  prières... 

—  Oui,  sire,  dit  le  duc,  se  rattachant  à  ce  der- 
nier mot.  i\ous  savons  que  vous  êtes  un  prince 
éclairé  et  pieux,  et  qu'aucun  plaisir  ne  peut  vous 
faire  perdre  de  vue  la  gloire  de  Dieu  el  les  inlé- 
rèts  de  l'Eglise.  C'est  pour(juoi  nous  sonnnes 
venu  avec  tant  de  confiance  vers  Votre  Majesté. 

—  Regarde  donc  la  confiance  de  ton  cousin, 
Henri,  dit  Ciiicot  en  montrant  au  roi  les  gentils- 
houmies  qui,  par  respect,  se  tenaient  hors  de 
l'appartement,  il  en  a  laissé  un  tiers  à  la  porte 
de  ton  cabinet  et  les.deux  autres  tiers  à  celle  du 
Louvre. 

—  .\vec  confiance?  répéta  Henri;  ne  venez- 
vous  point  toujours  avec  couliance  près  de  moi, 
mon  cou!-in? 

—  Sire,  je  m'entends;  celte  confiance  dont  je 
parle  a  rapport  à  la  proposition  que  je  compte 
vous  faire. 

—  Ah  !  ah  !  vous  avez  à  me  proposer  (|uelque 
chose,  mon  cousin?  Alors  parlez  avec  confiance, 
comme  vous  dites,  avec  toute  confiance.  Qu'avez- 
vous  à  nous  proposer? 

—  L'exécution  d'une  des  plus  belles  idées  qui 
aient  encore  ému  le  monde  chrétien  depuis  que 
les  croisades  sont  devenues  impossibles. 

—  Parlez,  duc, 

—  Sire,  continua  le  duc,  mais  celle  fois  en 
haussant  la  voix  de  manière  à  être  entendu  de 
l'antichambre,  sire,  ce  n'est  pas  un  vain  litre 
que  celui  de  roi  tiès-chrétien,  il  oblige  à  un  zèle 
aident  pour  la  défense  de  la  religion.  Le  fils  aîné 
de  l'Eglise,  et  c'est  votre  litre,  sire,  doit  être 
toujours  |)rél  à  défendre  sa  mère. 
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—  Tiens,  dit  Giiicot,  mon  cousin  qui  prêche 
avec  une  grande  rapière  au  côte  et  une  salade  en 
tête;  c'est  drûle!  ça  ne  m'étonne  plus  que  les 
moines  veuillent  faire  la  guerre  ;  Henri,  je  te  de- 
mande un  régiment  pour  Gorenflot. 

Le  duc  feignit  de  ne  pas  entendre  ;  Henri  croisa 
ses  jambes  l'une  sur  l'aulrc,  posa  son  coude  sur 
son  genou  el  emboîta  son  menton  dans  sa  main. 

—  l']st-ce  que  rE;;li?e  est  menacée  par  les 
Sarrasins,  mon  cher  duc  .'  demanda-t-il,  ou  bien 
aspireriez-vous  par  hasard  au  titre  de  roi,.,  de 
Jérusalem'? 

—  Sire,  reprit  le  duc,  celte  grande  affluencc 
de  peuple  qui  me  suivait  en  bénissant  mon  nom 
ne  m'honorait  de  cet  accueil,  croyez-le  bien,  que 
pour  payer  l'ardeur  de  mon  zèle  à  défondre  la  foi. 
J'.ii  déjà  eu  l'honneur  de  parler  à  Votre  Majesté, 
avant  son  avènement  au  trône,  d'un  projet  d'al- 
liance entre  tous  les  vrais  callioliques. 

—  Oui,  oui,  dit  Chicot;  oui,  je  m'en  souviens, 
moi,  la  Ligue,  ventre  de  biche!  Henri,  la  Ligue, 
par  Sainl-lîarthélemy  ;  la  Ligue,  mon  roi  ;  sur 
ma  parole,  lu  es  bien  oublieux,  mon  fds,  de  ne 
point  te  souvenir  d'une  si  triomphante  idée. 

Le  duc  se  rctoin'ua  au  bruit  de  ces  paroles,  et 
laissa  tomber  un  regard  dédaigneux  sur  celui  qui 
iesav.iil  prononcées,  ne  sachant  pas  combien  ces 
paroles  avaient  de  poids  sur  l'esprit  du  roi,  sur- 
chargées ([u'elles  étaient  des  révélations  toutes 
récentes  de  M.  de  Morvilliers. 

Le  duc  d'Anjou  en  fut  ému,  lui,  et  appuyant 
un  doigt  sur  SCS  lèvre?,  il  regarda  fixement  le  duc 
de  ("luise,  pâle  el  immobile  comme  la  statue  de 
la  t;ircons|ieclion. 

Cette  Ibis  le  roi  ne  s'apercevait  point  du  signe 
d'intelligence  qui  reliait  entre  eux  les  intérêts 
des  deux  princes;  mais  Chicot,  s'ai)|)rocliant  de 
son  oreille,  sous  prétexte  de  planter  une  de  ses 
deux  poules  dans  les  chaînettes  eu  rubis  de  sa 
t0(|uc,  lui  dit  tout  bas: 

—  Vois  ton  frère,  lleiiii. 

L'œil  de  Henri  se  leva  rapide  ;  le  doigt  du  duc 
s'abaissa  pres(|ue  aussi  prompt;  mais  il  était 
déjà  trop  laid.  Henri  avait  vu  le  mouvement  cl 
deviné  la  recominand.ilion. 

—  Sire,  continua  le  duc  de  Guise,  qui  avait 
bien  vu  l'action  de  Chicol,  mais  qui  n'avait  pn 
entendre  ses  paroles,  les  calJKdiqui's  uni,  en  ellel, 
appelé  celte  association  la  sainte  Ligue,  el  (He  a 
pour  but  i)rin(  ipiil  de  l'nrliliir  le  trône  contre  les 
iiugneuDls,  SCS  cniicniis  murtels. 

—  liii  11  dit  1  >'étria  Cbirol.  J 'approuve  pcdi- 
lins  cl  II  ni  II. 


—  Mais,  continua  le  duc,  c'est  peu  de  s'asso- 
cier, sire,  c'est  peu  de  former  une  masse,  si  com- 
|)acte  qu'elle  soil,  il  faut  lui  imprimer  une  direc- 
tion. Or,  dans  un  royaume  comme  la  France, 
plusieurs  millions  d'hommes  ne  se  rassemblent 
pas  sans  l'aveu  du  roi. 

—  Plusieurs  millions  d'hommes  !  fit  Henri 
n'essayant  aucun  effort  pour  dissimuler  une  sur- 
prise qu'on  eût  pu,  avec  raison,  interpréter 
comme  de  la  frayeur. 

—  Plusieurs  millions  d'hommes,  répéta  Chi- 
cot, léger  noyau  des  mécontents,  et  qui,  s'il  est 
|>!anlé,  comme  je  n'en  doute  point,  par  des 
liiains  habiles,  fera  jiousser  de  jolis  fruits. 

Pour  cette  fois,  la  patience  du  duc  parut  être 
à  bout  ;  il  serra  ses  lèvres  dédaigneuses,  et,  pres- 
sant la  terre  d'un  pied  dont  il  n'osait  point  la 
Iraj-pcr: 

—  Je  m'étonne,  sire,  dit-il,  que  Votre  Ma- 
jesté souffre  qu'on  m'interrompe  si  souvent 
quand  j'ai  l'honneur  de  lui  \y,nW'ï  de  matières  si 
graves. 

Chicot,  à  cette  démonstration,  dont  il  parut 
semir  toute  la  justesse,  tourna  autour  de  lui  des 
yeux  furibonds,  et,  imitant  la  voix  glapissante  de 
I  luiissior  du  Parlement  : 

—  Silence,  donc!  s'écria-t-il,  oU;  ventre  de 
biche!  on  aura  affaire  à  moi. 

—  Plusieuis  millions  d'iiouunes!  repritleroi, 
qui  avait  |K'inc  à  avaler  le  cliilïrc,  c'est  llalteur 
pour  la  leiijiion  catholique;  mais,  en  face  de  ces 
plusieurs  millions  d'associés,  combien  y  a  t-il 
donc  de  protestants  dans  mon  royaume'? 

Le  duc  parut  chercher. 

—  Quatre,  dit  (ibicot. 

Cette  nouvelle  saillie  lit  éclater  de  rire  les  amis 
du  roi,  tandis  que  Guise  fronçait  le  sourcil  et  que 
les  genlilshommcs  de  l'anlichambre  murmu- 
raient hautement  contre  l'audace  du  Gascon. 

Le  roi  se  tourna  lentement  vlis  la  porte  d'où 
venaient  ces  murmures,  el,  comme,  lorsqu'il  le 
voulait,  Henri  avait  un  regard  plein  de  diguilé, 
les  murmures  cessèrent. 

Puis,  ramenant  ce  même  regard  sur  le  duc, 
sans  rien  changer  à  son  expression  : 

—  Voyons,  monsieur,  dit-il,  (pie  demandez- 
vous'?...  Au  but...  au  but... 

—  Je  drmaiule,  sire,  cai'  l.i  popularilé  de  mon 
roi  m'es!  plus  chère  encore  peut-être  qui'  la 
mienne,  je  di'inaiide  (|ue  Voire  Majesté  monire 
clairemcnl  cpi Vile  nous  evi  aussi  supérieure  dans 
son  zèle  pour  la  religion  calli(di(pir  (pii>  pour 
toutes  les  autres  choses,  el  qu'elle  ôlc  amsi  tout 
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prétexte  aux  mécontents  de  recommencer  les 
guerres. 

—  Ah  !  s'il  ne  s'agit  que  de  guerre,  mon  cou- 
sin, dit  Henri,  j'ai  des  troupes,  et  rien  que  sous 
vos  ordres  vous  tenez,  je  crois,  dans  le  cam]) 
que  vous  venez  de  quitter  pour  me  donner  ces 
excellents  conseils,  près  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes. 

—  Sire,  quand  je  parle  de  guerre,  j'aurais  dû 
peut-être  m'expliquer. 

—  Expliquez-vous,  ition  cousin  ;  vous  êtes  un 


grand  capitaine,  et  j'aurai,  vous  n'en  doutez  pas, 
plaisir  à  vous  entendre  discourir  sur  de  pareilles 
matières. 

—  Siie,  je  voulais  dire  que,  par  le  temps  qui 
court,  les  rois  sont  appelés  à  soutenir  deux  guer- 
res, la  guerre  morale,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
et  la  guerre  politique,  la  guerre  contre  les  idées 
et  la  guerre  contre  les  hommes. 

—  Mordieu  !  dit  Chicot,  comme  c'est  puissam- 
ment exposé! 

—  Silence  !  Cou,  dit  le  roi. 
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—  Les  hommes,  continua  le  duc,  les  hommes 
sont  visibles,  pnipables,  moitels;  on  lisjoiiit,  (in 
les  attaque,  on  les  bat;  et,  quand  on  les  a  liallus, 
on  leur  fait  leur  procès  el  on  les  pend,  ou  mieux 
encore. 

—  (lui,  dit  Chicol,  on  les  pend  sans  leur  laire 
leur  piocès;  c'est  jilus  court  el  plus  royal. 

—  M  is  les  idées,  conliiiua  le  duc,  on  ne  ks 
rencontre  point  ainsi.  Siie,  elles  se  glissent  invi- 
sibles et  pénétr.intes  ;  elles  se  cachent  surlout  aux 
yeux  de  ceux-là  qui  veulent  lesdclruire;  abiitées 
au  fond  des  âmes,  elles  y  projettent  de  profondes 
racines;  et  plus  on  coupe  les  rameaux  impru- 
dents qui  sortent  au  dehors,  plus  les  racines  in- 
térieures deviennent  puissantes  etincxlirpables. 
Une  idée,  sire,  c'est  un  nain  géant  qu'il  faut  sur- 
veiller nuit  et  jour;  car  l'idée  qui  rampait  hier  à 
vos  pieds  demain  dominera  votre  tète.  Une  idée, 
siie,  c'est  rétiniellc  qui  tombe  sur  le  chaume,  il 
faut  de  bons  yeux  en  plein  jour  pour  deviner  les 
commencements  de  l'incendie,  et  voilà  pomqu  ■!, 
sire,  des  millions  de  surveillanls  sont  néces- 
saires. 

—  Voilà  les  (plaire  huguenots  de  iMaiice  à 
tous  les  diables,  s'écria  tJiieol;  vciilre  de  biche  ! 
je  les  plains. 

Kl  c'était  pour  veiller  à  celte  surveillance, 

continua  le  duc,  ipie  je  proposais  à  Votre  Majesté 
de  nommer  un  chef  à  celte  sainte  union. 

Vous  avez  parlé,  mon  cousin'.'  demanda 

Ilein'i  au  duc. 

—  Oui,  sire,  et  sans  détour,  comme  a  pu  le 
voir  Votre  Majesté. 

Chicot  poussa  un  soupir  ell'rayant.  tandis  ipie 
le  duc  d'Anjou,  remis  de  sa  frayeur  lueniière, 
souriait  au  prince  lorrain. 

Kh  bien  !  dille  roi  à  ceux  (jui  l'eulouraieiit, 

(pie  pensez-vous  de  cela,  messieurs.' 


Chicot,  sans  rien  répondre,  prit  son  chapeau 
et  ses  gants;  puis,  empoignani  une  peau  de  linii 
par  la  queue,  il  la  traîna  dans  un  coin  de  l'ap- 
partement, et  se  coucha  dessus. 

—  Que  faites-vous.  Chicot?  demanda  le  roi. 

—  Sire,  dit  Chicot,  la  nuit,  piélend-on,  est 
buime  cniiscillé:e.  Pourquoi  préteml-on  cela'.' 
parce  que  la  nuit  on  doit.  Je  vais  dormir,  sire; 
et  demain,  à  têle  reposée,  je  rendrai  réponse  à 
mon  cousin  de  Guise. 

Et  il  s'allongea  jusqu'aux  ongles  de  l'animal. 

Le  duc  lança  au  (jascon  un  furieux  regard, 
auquel  en  rouvrant  un  œil  celui-ci  répondit  par 
un  1  onllement  pareil  au  bruit  du  lonnerrc. 

—  Lh  bien,  sire,  demanda  le  due,  que  pense 
Votre  Majesté? 

—  Je  pense  que,  comme  toujours,  vous  avez 
raison,  mon  cousin  ;  convoquez  donc  vos  princi- 
paux ligueurs,  venez  à  leur  Icte,  et  je  choisirai 
riionime  iju'il  faut  à  la  religion. 

—  Et  (piaiid  cela,  sire?  demanda  le  duc, 

—  Demain. 

El,  en  prunoii(;aiit  ce  dernier  mol,  il  divi.-^a  iia- 
bilement  son  sourire.  Le  duc  de  Ciiiise  en  eut  la 
preinière  partie,  le  duc  d'Anjou  la  seconde. 

Ce  dernier  allait  se  reliier  avec  la  cour  ;  mais, 
an  premier  pas  (pi'il  lit  dans  c('lt(-  inleiition  : 

—  Uestez,  mon  frère  dit  IK'uri,  j'ai  à  vous 
parler. 

Le  duc  de  Guise  appuya  un  instant  sa  main 
sur  son  hoiil  comme  pour  y  comprimer  un 
inonde  i\v  pen.M'es,  el  paitit  avec  loule  sa  suilc, 
qui  se  perdit  sous  les  voules. 

Un  inslani  après  on  eiitendil  les  cris  de  la  foule 
(pii  saluail  sa  soiiie  du  Louvre,  comme  elle  avait 
salué  son  entrée. 

Cliicol  roiillail  lnuinuis,  mais  nous  n'oserions 
pas  répondre  qu  il  durmail. 
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CHAPITRE     XIII 


cvsTon  KT  roi.i.rv. 


0  roi  nviiit  congL'Jii.''  Ions 
les    favoris ,    en     même 
j    temps  qu'il  retcnnil   son 
Irùre. 

Le  duc  d'Anjon,  qui, 
peiidanl  loiile  la  scène 
préccdcnic,  avait  réussi  à 
conserver  l'allilude  d'un 
liommo  indifierenl,  e\eeptc  aux  yeux  de  Chicot 
et  du  duc  de  Guise,  accepta  sans  défiance  l'invi- 
talion  dellcnri.  Il  n'avait  aucune  connaissance 
de  ce  coup  d'n'il  (pie  le  (îascon  lui  avait  l'ait  en- 
voyer par  le  roi,  et  qui  avait  surpris  son  doifift 
indiscret  trop  près  de  ses  lèvres. 

—  Mon  frère,  dit  Ilcnri  après  s'être  assuré 
qu'à  l'exception  de  Cliicot  personne  n'était  resté 
dans  le  cabinet  et  en  niarchnnl  à  grands  pas  de 
la  porte  à  la  fenêtre,  savez-vous  que  je  suis  un 
prince  bien  heureux? 

—  Siic,  dit  le  duc,  le  bonheur  de  Votre  Ma- 
jesté, si  véritabli  ment  Volie  Majesté  s'  trouve 
heureuse,  n'est  (pi'niie  récompense  que  le  ciel 
doit  à  ses  mérites. 

Henri  regarda  son  frère 

—  Oui,  bien  heureux,  reprit-il;  car,  lorsque 
les  grandes  idées  ne  me  \iennent  pas,  à  moi, elles 
viennent  à  ceux  qui  m'entourent.  Or  c'est  une 
grande  idée  que  celle  que  vient  d'avoir  mon  cou- 
sin de  Guise. 

Le  duc  s  inclina  en  signe  d'assentiment. 

Chicot  ouvrit  un  œil,  comme  s'il  n'entendait 
pas  si  bien  les  deux  yeux  fermés,  et  comme  s'il 
avait  besoin  de  voir  le  visage  du  roi  pour  mieux 
comprendre  ses  paroles. 

—  Kn  efi'ii,  continua  Henri,  réunir  sous  une 
môme  liaimièrc  tous  hs  catholiques,  faire  du 
royaume  l'Eglise,  armer  ainsi,  sans  en  avoir  l'air, 
toute  la  France,  depuis  Calais  jusqu'au  Langue- 
doc, depuis  la  Bretagne  jusqu'à  la  Bourgogne, 


de  manièi'ê  que  j'aie  loii|ours  une  armée  prêle 
à  marcher  contre  l'Anglais,  leFlamaml  ou  l'Es- 
pagnol, sans  que  jamais  le  Elamimil,  l'Espa- 
gnol ni  l'Anglais  puissent  s'en  alarmer,  savez- 
vons,  François,  que  c'est  là  une  magnifique 
pensée? 

—  N'est-ce  pas,  sire?  dit  le  duc  d'Anjou  en- 
chanté d(!  voir  que  son  frère  abondait  dans  les 
vues  du  duc  de  Guise,  son  allié, 

—  Oui,  et  j'avoue  que,  je  me  sens  porté  de 
tout  mon  cœur  à  récompenser  largement  l'au- 
teur d'un  si  beau  projet. 

Chicot  ouvrit  les  deux  yeux;  mais  il  les  referma 
aussitôt  :  il  venait  de  surprendre  sur  la  figure  du 
roi  un  de  ces  imperceptibles  sourires,  visibles 
pour  lui  sent  qui  connaissait  son  Henri  mieux 
que  personne,  et  ce  sourire  lui  suffisait. 

—  Oui,  continua  le  roi,  je  le  répète,  un  tel 
projet  mérite  lécompense,  et  je  ferai  tout  pour 
celui  qui  l'a  conçu;  est-ce  véritablement  le  duc 
de  Cuise,  François,  qui  est  le  |ière  de  celte  belle 
idée,  ou  pintùt  de  cette  belle  œuvre?  car  l'œuvre 
est  commencée,  n'est-ce  pas,  mon  frère? 

Le  duc  d  Anjou  fit  signe  qu'eli'ectivement  la 
chose  avait  reçu  un  commencement  d'exécution. 

—  Dé  mieux  en  mieux,  reprit  le  roi.  J'avais 
dit  que  j'étais  un  |iriiice  bien  heureux,  j'aurais 
ilû  dire  trop  heureux,  François,  puisque,  non- 
seulement  ces  idées  viennenlà  mes  proches,  mais 
encore  que,  dans  l  iir  empressement  à  être  utiles 
à  leur  roi  et  à  leur  parent,  ils  exécutent  ces 
idées;  mais  je  vous  ai  déjà  demandé,  mon  cher 
François,  dit  Henri  en  posant  sa  main  sur  l'é- 
|)aule  de  son  frère,  je  vous  ai  déjà  demandé  si 
c'était  bien  à  mon  cousin  de  Guise  que  je  devais 
être  reconnaissant  de  cette  royale  pensée. 

—  Non,  sire,  M.  le  cardinal  de  Lorraine  l'a- 
vait déjà  eue  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  et  la  Saint- 
Bartliélemy  seule  en  a  empêché  l'exécution,  ou 
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plutôt  momenlaiiémenl  en  n  itikIu  l'excculion 
it^iililc. 

—  Ali!  (|ucl  iiiallicur  que  le  cardinal  tic  I,ni'- 
raincsoit  mort!  dit  llunri,  je  l'aurais  fait  papo- 
(icr  à  la  mort  de  Sa  Saiiitolédrrf^nirc  Mil;  mais 
il  n'en  fi>l  pas  moins  vrai,  coiilimia  IFcnii  avrc 
celle  admiral)l(!  bonhomie  qui  faisait  di-  lui  le 
premier  (onirdicn  de  son  ro\;MMne,  il  n'en  (s( 
pas  moins  vrai  que  son  neveu  a  hérité  de  i"idée 
cl  l'a  fait  fruclilier.  Malheureusement  je  ne  peux 
pas  le  faire  pape,  lui;  mais  je  le  ferai...  Qu'est-ce 


que  je  pourrais  donc  le  Hiire  qu'il  ne  fnl  pas, 
François? 

—  Sire,  dit  François  eomplélcnicMl  tronipt^aux 
pai(des  de  son  frère,  vous  vous  exai;érez  les  mé- 
rites de  votre  cotisiu;  l'idée  n'est  (ju'un  héritage, 
comnie  je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  un  liounne  l'a 
forl  aidé  h  cultiver  cet  héritage. 

—  Son  Irère  le  enrdinal,  n'est-ce  pas? 

—  S.ius  doute,  il  s'en  est  occupé;  mais  ce  n'est 
point  lui  encore. 

—  C'est  donc  Mayenne? 
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—  Oli!  sire,  dit  le  duc,  vous  lui  faites  trop 
d'iionneur. 

—  C'est  vrai.  Comment  supposer  qu'une  idée 
politique  vînt  à  un  pareil  boucher?  3Iais  à  qui 
donc  dois-je  être  reconnaissant  de  cette  aide 
donnée  à  mon  eousin  de  Guise,  François? 

—  A  moi,  sire,  dit  le  duc. 

—  A  vous!  fit  Henri,  comme  s'il  était  au 
comble  de  l'étonnement. 

Chicot  rouvrit  un  œil. 
Le  duc  s'inclina. 

—  Comment!  dit  Henri,  quand  je  voyais  tout 
le  monde  déchaîné  contre  moi,  les  prédicateurs 
contre  mes  vices,  les  poètes  et  les  faiseurs  de 
pasquils  contre  mes  ridicules,  les  docteurs  en 
politique  contre  mes  fautes;  tandis  que  mes  amis 
riaient  de  mon  impuissance;  tandis  que  la  situa- 
lion  était  devenue  si  perplexe,  que  je  maigrissais 
à  vue  d'oeil  et  faisais  des  cheveux  blancs  chaque 
jour,  une  idée  pareille  vous  est  venue,  François? 
à  vous  que,  je  dois  l'avouer  (tenez,  l'homme  est 
faible  et  les  rois  sont  aveugles),  à  vous  que  je  ne 
regardais  pas  toujours  comme  mon  amil  Ahl 
François,  que  je  suis  coupable! 

Et  Henri,  attendri  jusqu'aux  larmes,  tendit  la 
main  à  son  fière. 

Chicot  rouvrit  les  deux  yeux. 

—  Oh!  mais,  continua  Henri,  c'est  que  l'idée 
est  triomphante.  Ne  pouvant  lever  d'impôts  ni 
luver  de  troupes  sans  faire  crier;  ne  pouvant 
nie  promener,  dormir  ni  aimer  sans  faire  rire, 
voilà  que  l'idée  de  M.  de  Guise,  ou  plutôt  la 
votre,  mon  frère,  me  donne  à  la  fois  armée,  ar- 
gent, amis  et  repos.  JLiintenant,  pour  que  ce 
repos  dure,  Fiançois,  une  seule  chose  est  néces- 
saire. 

—  Laquelle? 

—  Mon  cousin  a  parlé  tout  à  l'heure  de  don- 
ner un  chef  à  tout  ce  grand  mouvement. 

—  Oui,  sans  doute. 

—  Ce  chef,  vous  le  comprenez  bien,  François, 
ce  ne  peut  être  aucun  de  mes  favoris;  aucun  n'a 
à  la  fois  la  tète  et  le  cœur  nécessaires  à  une  si 
grande  fortune.  Quélus  est  brave,  mais  le  mal- 
heureux n'est  occupé  que  de  ses  amours.  Maugi- 
ron  est  brave,  mais  le  vaniteux  ne  songe  qu'à  sa 
toilette.  Schombeig  est  brave,  mais  ce  n'est  pas 
un  profoiidesprit,sesmeilleursamissontforcésde 
l'avouer.  D'Epernon  est  brave,  mais  c'est  un  franc 
hypocrite,  à  qui  je  ne  me  lierais  pas  un  seul  in- 
stant, quoique  je  lui  fasse  bon  visage.  Mais  vous 
le  savez,  François,  dit  Henri  avec  un  abandon 
croissant,  c'est  une  des  plus  lourdes  charges  des 


rois  que  d'être  forcés  sans  cesse  de  dissimuler. 
Aussi,  tenez,  ajouta  Henri,  quand  je  puis  parler 
à  cœur  ouvert  comme  en  ce  moment,  ahl  je 
respire. 

Chicot  referma  les  deux  yeux. 

—  Eh  bien,  je  disais  donc,  continua  Henri, 
que,  si  mon  cousin  de  Guise  a  eu  cette  idée,  idée 
au  développement  de  laquelle  vous  avez  pris  si 
bonne  part,  François,  c'est  à  lui  que  doit  revenir 
la  charge  de  la  mettre  à  exécution. 

—  Que  dites-vous,  sire?  .s'écria  François  hale- 
tant d'inquiétude. 

—  Je  dis  que,  pour  diriger  un  pareil  mouve- 
ment, il  faut  un  grand  prince. 

—  Sire,  prenez  garde! 

—  Un  bon  capitaine,  un  adroit  négociateur. 

—  Un  adroit  négociateur  suitout,  répéta  le 
duc. 

—  Eh  bien,  François,  est-ce  que  ce  poste, 
sous  tous  les  rapports,  ne  convient  pas  à  M.  de 


Guise? 


voyons 


—  Mon  frère,  dit  François,  M.  de  Guise  est 
bien  puissant  déjà. 

—  Oui,  sans  doute,  mais  c'est  sa  puissance 
qui  fait  ma  force. 

—  Le  duc  de  Guise  tient  l'armée  et  la  bour- 
geoisie; le  cardinal  de  Lorraine  tient  l'Église; 
Mayenne  est  un  instrument  aux  mains  des  deux 
frères;  vous  allez  réunir  bien  des  forces  dans  une 
seule  maison. 

—  C'est  vrai,  dit  Henri,  j'y  avais  déjà  songé, 
François. 

—  Si  les  Guise  étaient  princes  français  en- 
core, cela  se  comprendrait  :  leur  intérêt  serait  de 
grandir  la  maison  de  France. 

—  Sans  doute;  mais,  tout  au  contraire,  ce 
sont  des  princes  lorrains. 

—  D'une  maison  toujours  en  rivalité  avec  la 
nôtre. 

—  Tenez,  François,  vous  venez  de  toucher  la 
plaie,  tudieu  !  je  ne  vous  croyais  pas  si  bon  poli- 
tique; eh  bien,  oui,  voilà  ce  qui  me  fait  maigrir, 
ce  qui  me  fait  blanchir  les  cheveux;  tenez,  c'est 
cette  élévation  de  la  maison  de  Lorraine  à  côté 
de  la  nôtre;  il  ne  se  passe  pasdejour,  voyez-vous, 
François,  que  ces  trois  Guise,  —  vous  l'avez 
bien  dit,  à  eux  tiois  ils  tiennent  tout,  —  il  n'y 
a  pas  de  jour  que,  soit  le  duc,  soit  le  cardinal, 
soit  Mayenne,  l'un  ou  l'autre  enfin,  par  audace 
ou  par  adresse,  soit  par  force,  soit  par  ruse,  ne 
m'enlève  quelque  lambeau  de  mon  pouvoir, 
quehiues  parcelles  de  mes  prérogatives,  sans  que 
moi,  pauvre,  faible  et  isolé  que  je  suis,  je  puisse 


Piris.  —  lœp.  SiDOB  Ra;oa  i  C\  rue  dlrturlh,  l. 


6G 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


réagir  contre  eux.  Ah!  François,  si  nous  avions 
eu  cette  explication  plus  lot,  si  j'avais  pu  lire 
dans  votre  cœur  comme  j'y  lis  en  ce  moment, 
certes,  trouvant  en  vous  un  appui,  j'eusse  résiste 
mieux  que  je  ne  l'ai  fait;  mais  maintenant,  voyez- 
vous,  il  est  trop  tard. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  que  ce  serait  une  lutte,  et  qu'en  vé- 
rité toute  lutte  me  fatigue,  je  le  nommerai  donc 
chef  de  la  Ligue. 

—  Et  vous  aurez  tort,  mon  frère,  dit  François. 

—  Mais  qui  voulez-vous  que  je  nomnu!,  Fran- 
çois? Qui  acceptera  ce  poste  périlleux,  oui,  pé- 
rilleux? Car  ne  voyez-Afous  pas  quelle  était  son 
idée,  au  duc?  c'était  que  je  le  nommasse  chef  de 
cette  Ligue. 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  tout  homme  que  je  nommerai  à 
sa  place  deviendra  son  ennemi. 

—  Nommez  un  homme  assez  puissant  pour 
que  sa  force,  appuyée  à  la  vôtre,  ji'ait  rien  à 
craindre  de  la  force  et  de  la  puissance  de  nos 
trois  Lorrains  réunis. 

—  Ehl  mon  bon  frère,  dit  Henri  avec  l'accent 
du  découragement,  je  ne  sais  aucune  personne 
ijui  soit  dans  les  conditions  que  vous  dites. 

—  Regardez  autour  de  vous,  sire. 

—  Autour  de  moi?  je  ne  vois  que  vous  et 
Chicot,  mon  frère,  qui  soyez  véritablement  mes 
amis. 

—  Oh!  oh!  murmura  Chicot,  est-ce  qu'il  me 
voudrait  jouer  quelque  mauvais  tour? 

Et  il  referma  ses  deux  yeux. 

—  Eh  bien,  dit  le  duc,  vous  ne  comprenez 
pas,  mou  fièie? 

Henri  regarda  le  duc  d'Anjou,  comme  si  un 
voile  venait  de  lui  tomber  des  yeux. 

—  Eli  quoi  !  s  écria-l-il. 
l'rançois  lit  un  mouvement  de  U'U\ 

—  Mais  non,  dit  Henri,  vous  n'y  consentirez 
jamais,  François.  La  làclie  est  trop  rude  :  ce  n'est 
pas  vous  certainement  (jui  vous  hiibilueriez  à 
l'aire  faire  l'exercice  à  tous  ces  bonrueois;  ce  n'est 
pas  vous  qui  vous  donneriez  la  peine  de  revoir 
les  discours  de  leurs  prédicaleur.s;  ce  n'est  pas 
vous  (pii,  eu  cas  de  balaille,  iriez  faire  le  bou- 
cliei'  dans  les  rues  de  Paris  transformées  en 
abatloir;  il  laiilctie  triple  conunc  M.  de  Cuise, 
(^t  avoir  un  bras  droit  qui  s"ap|)ell(!  Charles  et 
un  bra.s  gauche  (pii  s'appelle  Louis.  Or  le  duc 
a  fort  bien  tué  le  jour  de  la  Saint  IJartliélcnij  ; 
(jue  vous  eu  senibir,  l'rançois? 

—  Trop  bien  tué,  sire? 


—  Oui,  peut-être.  Mais  vous  ne  répondez  pas 
à  ma  question,  François.  Quoi!  vous  aimeriez 
faire  le  métier  que  je  viens  de  dire!  vous  vous 
frotteriez  aux  cuirasses  faussées  de  ces  badauds 
et  aux  casseroles  qu'ils  se  mettent  sur  le  chef  en 
guise  de  casques?  Quoi?  vous  vous  feriez  popu- 
laire, vous,  le  suprême  seigneur  de  notre  cour? 
Mort  de  ma  vie,  mon  frère,  comme  on  change 
avec  l'âge! 

—  Je  ne  ferais  peut-être  pas  cela  pour  moi, 
sire;  mais  je  le  ferais  certes  pour  vous. 

—  Bon  frère,  excellent  fière,  dit  Henri  en 
essuyant  du  bout  du  doigt  une  larme  qui  n'avait 
jamais  existé. 

—  Donc,  dit  François,  cela  ne  vous  déplairait 
pas  trop,  Henri,  que  je  me  chargeasse  de  cette 
besogne  que  vous  comptez  confier  à  M.  de  Guise? 

—  Me  déplaire  à  moi!  s'écria  Henri.  Cornes 
du  diable!  non,  cela  ne  me  déplaît  pas,  cela  me 
charme,  au  contraire.  Ainsi,  vous  aussi,  vous 
aviez  pensé  à  la  Ligue!  Tant  mieux,  mordieu! 
tant  mieux.  Ainsi,  vous  aussi,  vous  aviez  eu  un 
petit  bout  de  l'idée,  que  dis-je,  un  petit  bout? 
le  grand  bout!  D'après  ce  que  vous  m'avez  dit, 
c'est  merveilleux,  sur  ma  parole.  Je  ne  suis  en- 
touré, en  vérité,  que  d'esprits  supérieurs;  et  je 
suis  le  grand  cane  de  mon  royaume. 

—  dh  !  Voire  Majesté  raille. 

—  Moi!  Dieu  m'en  préserve;  la  situation  est 
trop  grave.  Je  le  dis  comme  je  le  pense,  Fran- 
çois; vous  me  tirez  d'un  grand  embarras,  d'au- 
tant plus  grand,  que,  depuis  (piclque  temps, 
voyez- vous,  François,  je  suis  malade,  mes  facul- 
tés baissent.  31iron  m'exphqnc  cela  souvent; 
mais,  voyons,  revenons  à  la  chose  sérieuse;  d'ail 
leurs,  qu'ai-je  besoin  de  mon  cspiit,  si  je  puis 
m  éclairer  à  la  lumière  du  vôtre?  Nous  disons 
donc  que  je  vous  nonunerai  chef  de  la  Ligue, 
hein? 

François  tressaillit  de  joie. 

—  Oh!  dil-il,  si  Votre  Majesté  me  croyait  di- 
gue (le  cette  confiance! 

—  Ciinliance?  ali!  François,  conliance?  du 
iiiomenl  où  ce  n'est  pas  M.  de  Guise  (|ui  est  ce 
chef,  do  qui  veux- tu  que  je  me  délie?  de  la  Ligue 
elle  même?  esl-ie  (pie  par  hasard  la  Ligue  lUi; 
mettrait  en  danger?  Parle,  mon  bon  François, 
dis-moi  tout. 

—  Oh!  sire,  lit  le  duc. 

—  Que  je  suis  fou  !  reprit  Henri;  dans  ce  cas, 
mon  frère  n'en  serait  pas  le  chef,  ou,  mieux  en- 
core, du  iiKimenl  où  iiKin  Irère  en  serait  le  chef, 
il  n'y  aurait  plus  de  danger.  HeinI  c'est  de  la 
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logique,  cela,  et  notre  pédagogue  ne  nous  a  pas 
volé  notre  argent;  non,  ma  foi,  je  n'ai  pas  Je  dé- 
fiance. D'ailleurs,  je  connais  encore  assez  d'hom- 
mes d'épcc  en  France  pour  être  sûr  de  dégniucr 
en  lionne  compagnie  contre  la  Ligue,  le  jour  où 
ia  Ligue  me  gênera  trop  les  coudes. 

—  C'est  vrai,  sire,  répondit  le  duc  avec  une 
naïveté  presque  aussi  bien  affectée  que  celle  de 
son  frère,  le  roi  est  toujours  le  roi. 

—  Ciiicot  rouvrit  un  œil. 

—  Pardieu,  dit  Henri,  liais  malheureusement 
à  moi  aussi  il  me  vient  une  idée;  c'est  incroyable 
combien  il  en  pousse  aujourd'hui,  il  y  a  des 
jours  connue  cela. 

—  Quelle  idée?  mon  frère,  demanda  le  duc, 
déj.à  inquiet,  parce  qu'il  ne  pouvait  pas  croire 
qu'un  si  grand  bonheur  s'accomplit  sans  empê- 
chement. 

—  Eh!  notre  cousin  de  Guise,  le  père,  ou 
plutôt  qui  se  croit  le  père  de  l'invention,  notre 
cousin  de  Guise  s'est  probablement  boulé  dans 
l'esprit  d'en  être  le  chef.  Il  voudra  aussi  du  com- 
mandement? 

—  Du  commandement,  sire? 

—  Sans  doute;  sans  aucun  doute  même,  il 
n'a  probablement  nourri  la  chose  que  pour  que 
la  chose  lui  prohlàl.  Il  est  vrai  que  vous  dites 
l'avoir  nourrie  avec  lui.  Pienez  garde,  François, 
ce  n'est  pas  un  homme  à  être  vitlinie  du  Sic  vos 
}ion  vobis...  vous  connaissez  Virgile,  nidilicatis, 
(IV  es. 

—  Oh  !  sire. 

—  François,  je  gagerais  qu'il  en  a  la  pensée. 
Il  me  sait  si  insoucieu.\  ! 

—  Oui;  mais,  du  moment  où  vous  lui  auiez 
signifié  votre  volonté,  il  cédera. 

—  Ou  fera  semblant  de  céder.  Et  je  vous  l'ai 
déjà  dit  :  Prenez  garde,  François,  il  a  le  bras 
long,  mon  cousin  de  Guise.  Je  dirai  même  plus, 
je  dirai  qu'il  a  ks  bras  longs,  et  que  pas  un  dans 
le  royaume,  pas  même  le  roi,  ne  loucherait 
comme  lui,  en  les  étendant,  d'une  main  aux 
Espagnes  et  de  l'autre  à  l'Angleterre,  à  don  Juan 
d'Autriche  et  à  Elisabeth.  Bourbon  avait  l'épée 
moins  longue  que  mon  cousin  de  Guise  n'a  le 
bras,  et  cependant  il  a  fait  bien  du  mal  à  liaii- 
çois  I",  notre  aïeul. 

—  Mais,  dit  François,  si  Votre  Majesté  le  tient 
pour  si  dangereux,  laison  de  plus  pour  me  don- 
ner le  commandement  de  la  Ligue,  pour  le  pren- 
dre entre  mon  pouvoir  et  le  vôtre,  cl  alors,  à  la 
première  trahison  qu'il  entreprendra,  pour  lui 
faire  son  procès. 


Chicot  rouvrit  l'autre  œil. 

—  Son  procès  1  François,  son  procès!  c'était 
bon  pour  Louis  XI,  qui  était  puissant  et  riche, 
de  faire  faire  des  procès  et  de  faire  dresser  des 
èchafauds.  Mais  moi,  je  n'ai  pas  même  assez 
d'argent  pour  acheter  tout  le  velours  noir  dont, 
en  pareil  cas,  je  pourrais  avoir  besoin. 

En  disant  ces  mots,  Henri,  (pii,  malgré  sa 
puissance  sur  lui-même,  s'était  animé  sourde- 
ment, laissa  percer  un  regard  dont  le  duc  ne  put 
soutenir  l'éclat. 

Chicot  referma  les  deux  yeux. 

Il  se  Ût  un  silence  d'un  instant  entre  les  deux 
princes. 

Le  roi  le  rompit  le  premier. 

—  Il  faut  donc  tout  ménager,  mon  cher  Fran- 
çois, dit-il  ;  pas  de  guerres  civiles,  pas  de  que- 
relles entre  mes  sujets.  Je  suis  fils  de  Henri  le 
batailleur  et  de  Catherine  ia  rusée;  j'ai  un  peu 
de  l'astuce  de  ma  bonne  mère;  je  vais  faire  rap- 
peler le  duc  de  Guise,  et  je  lui  ferai  tant  de  belles 
promesses,  que  nous  arrangerons  votre  affaire  à 
l'amiable. 

—  Sire,  s'écria  le  duc  d'Anjou,  vous  m'accor- 
derez le  commandement,  n'est-ce  pas? 

—  Je  le  crois  bien. 

—  Vous  tenez  à  ce  que  je  l'aie? 

—  Enormément. 

—  Vous  le  voulez,  enlin? 

—  C'est  mon  plus  grand  désir;  mais  il  ne  faut 
pas  cependant  que  cela  déplaise  trop  à  mon  cou- 
sin de  Guise. 

—  Eh  bien,  soyez  tranquille,  dit  le  duc  d'An- 
jou, si  vous  ne  voyez  à  ma  nomination  que  cet 
empêchement,  je  me  charge,  moi,  d'arranger  la 
chose  avec  le  duc. 

—  Et  quand  cela? 

—  Tout  de  suite. 

—  Vous  allez  donc  aller  le  trouver  ?  vous  allez 
donc  aller  lui  rendre  visite?  Oh  !  mon  frère,  son- 
gey-y,  l'honneur  est  bien  grand! 

—  Non  pas,  sire,  je  ne  vais  point  le  trouver. 

—  Comment  cela? 
— 11  m'attend. 

—  Où? 

—  Chez  moi. 

—  Chez  vous?  j'ai  entendu  les  cris  qui  ont 
salué  sa  sortie  du  Louvre. 

—  Oui,  mais,  après  être  sorti  par  la  grande 
porte,  il  sera  rentré  par  la  potei  ne.  Le  roi  avait 
droit  à  la  première  visite  du  duc  de  Guise  ;  mais 
j'ai  droit,  moi,  à  la  seconde. 

—  Ah!  mon  frère,  dit  Henri,  que  je  vous  sais 
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gré  de  soulenir  ainsi  nos  prcrogalives,  que  j'ai  la 
faiblesse  d'abandonner  quelquefois  I  Alkz  donc, 
François,  cl  accordez-vous. 

Le  duc  prit  la  main  de  son  frère  et  s'inclina 
pour  la  baiser. 

—  Que  faites-vous,  François?  dans  mes  bras, 
sur  mon  cœur,  s'écria  Henri,  c'est  là  votre  véri- 
table place. 

Et  les  deux  frères  se  tinrent  embrassés  à  plu- 
sieurs reprises  ;  puis,  après  une  dci'oière  étreinte, 
le  duc  d'Anjou,  rendu  à  la  liberté,  sortit  du  ca- 
binet, traversa  rapidement  les  galeries,  et  courut 
à  son  appartement.  11  fallait  que  son  cœur, 
comme  celui  du  premier  navigateur,  fût  cerclé 
de  chêne  et  d'acier  pour  ne  pas  éclater  de  joie. 


Le  roi,  voyant  son  frère  parti,  poussa  un  grin- 
cement de  colère,  et,  s'élançant  par  le  corridor 
secret  qui  conduisait  à  la  chambre  de  Marguerite 
de  Navarre,  devenue  celle  du  duc  d'Anjou,  il  ga- 
gna une  espèce  de  tambour  d'où  l'on  pouvait  en- 
tendre aussi  fiicilement  l'entretien  qui  allait  avoir 
lieu  entre  les  dues  d'Anjou  et  de  (juisc  que  Denis 
de  sa  cachette  pouvait  entendre  la  conversation 
de  ses  prisonniers. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot  en  rouvrant  les 
deux  yeux  à  la  fois  et  en  s'assëyant  sur  son  der- 
rière, que  c'est  touchant  les  scènes  de  famille  !  Je 
me  suis  cru  un  instant  dans  l'Olympe  as.sistant  à 
la  réunion  de  Castor  et  PoUux,  après  leurs  six 
mois  de  séparation. 


CHAPITRE  XIV 


COMMENT    IL   EST    PROUVÉ    QC  ÉCOUTER    EST    LE    MEILLEUR    MOYEX    POUR    ENTENDRE. 


c  duc  d'Anjou  av.-ùl  re- 
joint son  hôte,  le  duc  de 
Ciuiso,  dans  celte  cliam- 
Inc  de  la  reine  de  Na- 
varre, où  autrefois  le 
Béarnais  et  de  Mouy 
avaient,  à  voix  basse  et 
la  bouche  contre  l'oreille, 
arrêté  leurs  projets  il'évasion  ;  c'est  que  le  pru- 
dent Henri  savait  bien  qu'il  existait  peu  de  cliaui- 
l)res  au  I^ouvrc  (|ui  ne  lussent  ménagées  de  ma- 
nière à  laisser  arriver  les  paroles  même  dites  à 
demi-voÏK  à  roreilic  de  celui  qui  avait  intérêt  à 
les  entendre.  Le  duc  dWnjou  n'iguoiait  pas  non 
plus  ce  détail  si  important;  mais,  complélenient 
séduit  par  la  bonhomie  de  son  frère,  il  l'oublia 
ou  n'y  allaclia  anrnue  importance. 

Henri  Hl,  roninienou.s  venons dcio  dire,  entra 
dans  son  {d)srrvaloiii!iui  moment  où,  de  son  enté, 
.son  frère.enirait  dans  la  chambre,  de  sorte  qu'au- 
cune des  paroles  des  deux  intcrloculeurs  n'é- 
chappa au  roi. 


—  Eh  bien,  monseigneur? demamla  vivement 
le  duc  de  Guise. 

—  Eh  bien,  duc!  la  séance  est  levée. 

—  Vous  étiez  bien  pâle,  monseigneur. 

—  Visiblement?  demanda  le  duc  avec  inquié- 
tude. 

—  Pour  moi,  oui,  monseigneur! 

—  Le  roi  n'a  rien  vu? 

—  l'iicn,  (lu  moins  à  ce  que  je  crois,  et  Sa 
Majesté  a  retenu  Votre  Altesse? 

—  Vous  l'avez  vu,  duc. 

—  Sans  doute  pour  lui  parler  de  la  proposi- 
tion que  j'étais  venu  lui  l'aire? 

—  Oui,  monsieur. 

Il  V  eut  m  ce  moment  ini  silence  assez  embar- 
rassant dont  Henri  II! ,  placé  de  manière  à  ne  pas 
perdre  une  parole  de  leur  entretien,  comprit  le 
sens. 

—  Et  que  dit  Sa  Majesté,  monseigneur?  de- 
manda le  (lue  de  fiuise. 

—  Le  roi  approuve-  l'idée;  mais  plus  l'idée  est 
gigantesque,  plus  un  liommc  Ici  que  vous,  mis 
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à  la  Icle  de  celle  idée,  lui  semble  dangereux. 

—  Alors  nous  sommes  près  d'échouer. 

—  J'en  ai  peur,  mon  cher  duc,  et  la  Ligue 
me  parait  supprimée. 

—  Diable!  fit  le  duc,  ce  serait  mourir  avant 
de  naître,  linir  avant  d'avoir  commencé. 

—  Ils  ont  autant  d'esprit  l'un  que  l'autre,  dit 
unevoi.v  basse  etmordante,  retentissant  à  l'orcilic 
de  Henri  penché  sur  son  observatoire. 

Henri  se  retourna  vivement  et  vit  le  grand  corps 
de  Chicot,  couibépour  écouter  à  son  ti  ou,  comme 
lui  écoulait  au  sien. 

—  Tu  m'as  suivi,  coquin  !  s'écria  le  roi. 

—  Tais-toi,  dis  Giiicot  en  faisant  un  "este  de 
'a  mam  ;  tais-toi,  mon  fils,  tu  m'empêches  d'en- 
tendre. 

Le  roi  haussa  les  épaules;  mais,  comnieChicot 
était,  à  tout  prendre,  le  seul  être  humain  auquel 
il  eût  entière  confiance,  il  se  remit  à  écouter. 

Le  duc  de  Guise  venait  de  reprendre  la  parole. 

—  Monseigneur,  disait-il,  il  me  semble  que, 
dans  ce  cas,  le  roi  eût  tout  de  suite  annoncé  son 
refus  ',  il  m'a  fait  assez  mauvais  accueil  pour  m'o- 
scr  dire  toute  sa  pensée.  Veut-il  m'évinccr  par 
hasard? 

—  Je  le  crois,  dit  le  prince  avec  hésitation. 

—  11  ruinerait  l'entreprise  alors? 

—  Assurément ,  reprit  le  duc  d'Anjou  ,  et, 
comme  vous  avez  engagé  l'action,  j'ai  dû  vous 
seconder  de  toutes  mes  ressources,  et  je  l'ai  fait. 

—  En  quoi,  monseigneur? 

—  En  ceci  :  que  le  roi  m'a  laissé  à  peu  près 
maître  de  vivifier  ou  de  tuer  à  jamais  la  Ligue. 

—  Et  comment  cela?  dit  le  duc  lorrain,  dont 
le  regard  étinrcia  malgré  lui. 

—  Ecoulez,  cela  est  toujours  soumis  à  l'appro- 
bation des  principaux  meneurs,  vous  le  compre- 
nez bien.  Si,  au  lieu  de  vous  expulser  et  de  dis- 
soiiilrcla  Ligue,  il  nommait  un  chef  favorable  à 
l'entreprise  ;  si,  au  lieu  d'élever  le  duc  de  Guise 
à  ce  poste,  il  y  plaçait  le  duc  d'Anjou? 

—  Ah  !  fit  le  duc  de  Guise,  qui  ne  put  ni  rete- 
nir l'cxclamalioii  ni  comprimer  le  sang  qui  lui 
montait  au  visaçre. 

—  Bon!  dit  Chicot,  les  deux  dogues  vont  se 
battre  sur  leur  os. 

Mais,  à  la  grande  surprise  deChicot,  et  surtout 
du  roi,  qui,  sur  celte  matière,  en  savait  moins 
que  Chicot,  le  duc  de  Guise  cessa  tout  à  coup  de 
s'étonner  et  de  s'irriter,  et  reprenant  d'une  voix 
calme  et  presque  joyeuse  : 

—  Vous  êtes  un  adroit  politique,  monsei- 
gneur, dit-il,  si  vous  avez  fait  cela. 


—  Je  l'ai  fait,  répondit  le  duc. 

—  Bien  rapidement  ! 

—  Oui;  mais,  il  faut  le  dire,  la  circonstance 
m'aidait,  et  j'en  ai  profité;  toutefois,  mon  cher 
duc,  ajouta  le  prince,  rien  n'est  arrêté,  et  je  n'ai 
pas  voulu  conclure  avant  de  vous  avoir  vu. 

—  Comment  cela,  monseigneur? 

—  Parce  que  je  ne  sais  encore  à  quoi  cela 
nous  mènera. 

— ■  Je  le  sais  bien,  moi,  dit  Chicot. 

—  C'est  un  petit  complot,  dit  Henri  en  sou- 
riant. 

—  Et  dont  M.  de  Morvillicrs,  qui  est  toujours 
si  bien  informé,  à  ce  que  tu  prétends,  ne  le  parlait 
cependant  pas  ;  mais  laisse-nous  écouler,  cela 
devient  inlércssant. 

—  Eh  bien,  je  vais  vous  dire,  moi,  monsei- 
gneur, non  pas  à  quoi  cela  nous  mènera,  car  Dieu 
seul  le  sait,  mais  à  quoi  cela  peut  nous  servir, 
reprit  le  duc  de  Guise  ;  la  Ligue  est  une  seconde 
armée;  or,  commeje tiens  la  première,  comme 
mon  frère  le  cardinal  tient  l'Eglise ,  rien  ne 
pourra  nous  résister  tant  que  nous  resterons  unis. 

—  Sans  compter,  dit  le  duc  d'Anjou,  que  je 
suis  l'héritier  présomptif  delà  couronne. 

—  Ah!  ah!  fil  Henri. 

—  Il  a  raison,  dit  Chicot;  c'est  ta  laule,  mon 
fils  ;  tu  sépares  toujours  les  deux  chemises  de 
Noire-Dame  de  Chartres. 

—  Puis,  monseigneur,  tout  héritier  présomp- 
tif de  la  couronne  que  vous  êtes,  calculez  les 
mauvaises  chances. 

—  Duc,  croyez-vous  que  ce  no  soit  point  fait 
déjà,  et  que  je  ne  les  aie  pas  cent  fois  pesées  toutes? 

—  Il  y  a  d'abord  le  roi  de  Navarre. 

—  Oh!  il  ne  m'inquiète  pas,  celui-là;  il  est 
tout  occupé  de  ses  amours  avec  la  Fosseuse. 

—  Celui-là,  monseigneur,  celui-là  vous  dispu- 
tera jusqu'aux  cordons  de  votre  bourse;  il  esl 
râpé,  il  est  maigre,  il  est  affamé,  il  ressemijle  à  ■ 
ces  chats  de  gouttière  à  qui  la  simple  odeur  dune 
souiis  fait  passer  des  nuits  tout  entières  sur  une 
lucarne,  tandis  que  le  chat  engraissé,  fourré, 
cmmilouflé,  ne  peut,  tant  sa  patte  est  louide, 
tirer  sa  griffe  de  son  fourreau  de  velours  ;  le  roi 
de  Navarre  vous  guette  ;  il  est  à  l'affût,  il  ne  perd 
de  vue  ni  vous  ni  voire  frère;  il  a  faim  de  voire 
Irône.  Attendez  qu'il  arrive  un  accident  à  celui 
qui  est  assis  dessus,  vous  verrez  si  le  chat  maigre 

a  des  muscles  élastiques,  et  si  d'un  seul  bond  il 
ne  sautera  pas,  pour  vous  faire  sentir  sa  griffe, 
de  Pau  à  Paris;  vous  verrez,  monseigneur,  vous 
verrez. 


:Éi. 


70 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Un  accident  à  celui  qui  est  assis  sur  le  trône? 
répéta  lentement  François  en  fixant  ses  yeux  in- 
terrogateurs sur  le  duc  de  Guise. 

—  Eli  !  eh  !  fit  Ciiicot,  écoute  Henri  :  ce  Guise 
dit  ou  plutôt  va  dire  des  clioses  fort  inslruciives 
et  dont  je  te  conseille  de  faire  ton  profil. 

—  Oui,  monseigneur,  répéta  le  duc  de  Guise. 
Un  accident  !  Les  accidents  ne  sont  pas  rares  dans 
votre  famille,  vous  le  savez  comme  moi,  et  peut- 
être  même  mieux  que  moS.  Tel  prince  est  en 
bonne  santé,  qui  tout  à  coup  tombe  en  longueur; 
tel  autre  compte  encore  sur  de  longues  années, 
qui  n'a  déjà  plus  que  des  heures  à  vivre. 

—  Entends-tu,  Henri  ?  entends-tu?  dit  Chicot 
en  prenant  la  main  du  roi  qui,  frissonnante,  se 
couvrait  d'une  sueur  froide. 

—  Oui,  c'est  vrai,  dit  le  duc  d'Anjou  d'une 
voix  si  sourde,  que,  pour  l'enlendre,  le  roi  et 
Chicot  furent  forcés  de  redoubler  d'attention, 
c'est  vrai,  les  princes  de  ma  maison  naissent  sous 
des  influences  fatales;  mais  mon  frère  Henii  IH 
est.  Dieu  merci!  valide  et  sain  :  il  a  supporté 
autrefois  les  fatigues  delà  guerre,  et  il  y  a  résisté: 
à  plus  forte  raison  résistera-t-il  maintenant  que 
sa  vie  n'est  plus  qu'une  suite  de  récréations, 
récréations  qu'd  supporte  aussi  bien  qu'il  sup- 
porta autrefois  la  guerre. 

—  Oui,  mais,  monseigneur,  souvenez-vous 
d'une  chose,  repi'it  le  duc  :  c'est  que  les  récréa- 
lions  auxquelles  se  livrent  les  rois  en  France  ne 
sont  pas  toujours  sans  danger  :  cinniient  est 
mort  votre  père,  le  roi  Henri  11  par  exeuqde,  lui 
qui  aussi  avait  échappé  heureusement  aux  dan- 
gers de  la  guerre,  dans  une  de  ces  récréalions 
dont  vous  i)aricz?  Le  fer  de  la  lance  dcMontgom- 
mery  était  une  arme  courtoise,  c'est  vrai,  mais 
pour  une  cuirasse,  et  non  pas  pour  un  oeil;  aussi 
le  roi  Henri  11  est  mort,  et  c'est  là  un  accident, 
qiiejc  pense.  Vous  me  direz  que,  (|uinze  ans  après 
cet  accident,  la  reine  mère  a  fait  prendre  M.  de 
Monlgonmiery,  ipii  se  croyait  en  plein  bènélice 
dcprcscriplion,  ctl'a  fait  décapiter.  Cela  est  vrai, 
mais  le  roi  n'en  est  pas  moins  mort.  Quant  à 
votre  frère,  le  feu  roi  FraTieois,  voyez  counne  sa 
faiblesse  d'esprit  lui  a  fait  tort  dans  l'esprit  des 
peuples;  il  est  mort  bien  malheurenscnieiit  aussi, 
ce  digne  |)rince.  Vous  l'avouerez,  monseigneur, 
un  mai  d'nrrilli',  (|ui  diable  prendrait  cela  pour 
un  accident? C'en  élail  un  (ciiendanl,  ctdes|dii8 
graves.  Aussi  ai-je  plus  d'mie  fois  entendu  dire 
au  (  amp,  par  la  ville  cl  à  la  cour  mènn',  ([ue  cette 
maladie  mortelle  avait  été  versée,  dans  l'oreille 
du  rui  Françuit)  11  par  queb^u'un  qu'on  avait 


grand  tort  d'appeler  le  hasard,   attendu  qu  il 
portait  un  autre  nom  très-connu. 

—  Duc!  murmura  François  en  rougissant. 

—  Oui,  monseigneui',  oui,  continua  le  duc,  le 
nom  de  roi  porte  malheur  depuis  quelque  temps; 
qui  dit  roi  di't  aventuré.  Voyez  Antoine  de  Bour- 
bon :  c'est  bien  certainement  ce  nom  de  roi  qui 
lui  a  valu  dans  l'épaule  ce  coup  d'arquebuse, 
accident  qui,  pour  tout  autre  qu'un  roi,  n'eût 
été  nullement  mortel,  et  à  la  suite  duquel  il  est 
ce|iendant  mort.  L'œil,  l'oreille  et  l'épaule  ont 
causé  bien  du  deuil  en  France,  et  cela  me  rap- 
pelle même  que  votre  M.  deBussy  a  fait  de  jolis 
vers  à  cette  occasion. 

—  Quels  vers?  demanda  Henri. 

—  Allons  donc'  fit  Cliicot;  est-ce  que  tu  ne 
les  connais  pas? 

—  Non. 

—  Mais  tu  serais  donc  décidément  un  vrai  roi, 
que  l'on  te  cache  ces  c!ioses-là!  Je  vais  teiesdire, 
moi;  écoute  : 


Par  l'oreille,  l'épaule  et  l'œil, 

La  France  eut  trois  rois  au  cercueil. 

Par  l'oreille,  l'œil  el  I  épaule. 

Il  mourut  trois  rois  dans  la  Gaule... 


Biais  chut  I  chut!  J'ai  dans  l'idée  que  ton  frère 
va  dire  quekjue  chose  de  plus  intéressant  encore. 

—  Mais  le  dernier  vers? 

—  Je  le  le  dirai  plus  lord,  quand  M.  deBussy 
de  son  sixain  aura  l.iit  un  dizain. 

—  Que  vcux-lu  dire? 

—  Je  veux  dire  qu'il  mantpic  deux  person- 
nages au  tableau  de  famille;  mais  écoule,  M.  de 
Ciiiiso  va  parler,  et  il  ne  les  oubliera  point,  lui. 

En  elTct,  en  ce  moment  le  dialoeuc  recom- 
uiença. 

—  Sans  compter,  monseigneur,  reprit  le  duc 
de  Guise,  ([ue  l'histoire  de  vos  i^arents  et  de  vos 
alliés  n'est  pas  tout  entière  dans  les  vers  de  Bussy. 

—  0>i;'i>ili*"'c  le  disais,  lit  Cliicol  en  poussant 
Henri  du  coude. 

—  Vous  oubliez  Jeanne  d'Albrel,  la  mère  du 
Béarnais,  (pii  est  morte  par  le  nez  pour  avoir 
respiré  une  jiaire  de  gants  (laifumés  (|u'elle  aciic- 
lail  au  poul  S'aiiil-Michel,  rhez  le  l'Iorenlin  ;  ac- 
cident bien  iualtiiidu,  el  (pii  surprit  d'aulaut 
plus  tout  le  uKiiiclc,  <|ne  l'on  connaissait  des  gens 
qui,  en  ce  ininnent-là,  avaient  bien  besoin  de 
celle  morl.  Nierez-vuus,  nuuisiigueur,  querelle 
mort  vous  ait  fort  surpris'/ 

Le  duc  ne  lit  d'autre  réponse  qu'un  uiouvc- 
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ment  de  sourcil  qui  donna  à  son  regard -enfoncé 
une  expression  plus  sombre  encore. 

—  Et  l'accident  du  roi  Charles  IX,  que  Voire 
Altesse  oublie,  dit  le  duc;  en  voilà  un  cependant 
qui  mérite  d'être  relaté.  Lui,  ce  n'est  ni  jiar  l'œil, 
ni  par  l'oreille,  ni  par  l'épaule,  ni  par  le  nez,  que 
l'accident  l'a  saisi,  c'est  par  la  bouche. 

-    —  PInît-il?  s'écria  François. 

Et  Henri  III  entendit  retentir  sur  le  parquet 
sonore  le  pas  de  son  frère  qui  reculait  d'épou- 
vante. 

—  Oui,  monseigneur,  par  la  bouclic,  répéta 
Guise  ;  c'est  dangereux,  les  livres  de  chasse  dont 
lespagcs  sontcolléesles  unes  aux  autres,  cl  qu'on 
ne  peut  feuilleter  qu'en  portant  son  doigt. à  sa 
bouche  à  chaque  instant;  cela  corrompt  la  salive, 
les  vieux  boucpiins,  et  un  homme,  fût-ce  un  roi, 
ne  va  pas  loin  quand  il  a  la  salive  corrompue. 

—  Duc!  duc!  répéta  deux  fois  le  prince,  je 
crois  qu'à  plaisir  vous  forgez  des  crimes. 

—  Des  crimes  !  demanda  Guise  ;  eh  !  qui  donc 
vous  [larledc  crimes?  Monseigneur,  je  relate  des 
accfdenis,  voilà  tout  ;  des  accidents,  cnteiiilez- 
vous  bien?  II  n'a  jamais  été  question  d'autre 
chose  que  d'accidents.  N'est-ce  pas  aussi  un  acci- 
dent que  cette  aventure  arrivée  au  roi  Charles  IX 
à  la  cliasse  ? 

—  Tiens,  dit  Chicot,  voilà  du  nouveau  pour 
toi,  qui  es  chasseur,  Henri;  écoute,  écoute,  ce  doit 
être  curieux. 

—  Je  sais  ce  que  c'est,  dit  Henri. 

—  Oui,  mais  je  ne  le  sais  pas,  moi;  je  n'étais 
pas  encore  présenté  à  la  cour;  laisse-moi  donc 
écouter,  mon  fils. 

—  Vous  savez,  monseigneur,  de  quelle  chasse 
je  veux  parler?  continua  le  prince  lorrain;  je 
veux  parler  de  cette  chasse  où,  dans  la  généreuse 
intention  de  tuer  le  sanglier  qui  revenait  sur 
votre  frère,  vous  files  feu  avec  une  telle  précipi- 
tation, qu'au  lieu  d'atteindre  l'animal  que  vous 
visiez,  vous  alteignîtes  celui  que  vous  ne  visiez 
pas.  Ce  coup  d'arquebuse,  monseigneur,  prouve 
mieux  que  toute  autre  chose  combien  il  faut  se 
défier  des  accidents.  A  la  cour,  en  effet,  tout  le 
monde  connaît  votre  adresse,  monseigneur.  Ja- 
mais Votre  Altesse  ne  manque  son  coup,  et  vous 
avez  dû  être  bien  étonné  d'avoir  manqué  le  vôtre, 
surtout  lorsque  la  malveillance  a  propagé  que 
cette  chute  du  roi  sous  son  cheval  pouvait  causer 
sa  mort,  si  le  roi  de  Navarre  n'avait  si  heureuse- 
ment mis  à  mort  le  sanglier  que  Votre  Altesse 
avait  manqué,  elle. 

—  Eh  bien,  mais,  dit  le  duc  d'Anjou  en  es- 


sayant de  reprendre  l'assurance  que  l'ironie  du 
duc  de  Guise  venait  de  battre  si  cruellement  en 
brèche,  quel  intérêt  avaisje  donc  à  la  mort  du 
roi  mon  (rérc,  puisque  le  successeur  de  Charles  IK 
devait  se  nommer  Henri  III? 

—  Un  instant,  monseigneur,  eutcndons-nous: 
il  y  avait  déjà  un  trône  vacant,  celui  de  Pologne. 
La  mort  du  roi  Charles  IX  en  laissait  un  autre, 
celui  de  France.  Sans  doute,  je  le  sais  bien,  votre 
frère  aîné  eût  incontestablement  choisi  le  trône 
de  France.  Mais  c'était  encore  un  pis-aller  fort 
désirable  que  le  trône  de  Pologne  ;  il  y  a  biiMi  des 
gens  qui,  à  ce  qu'on  m'assure,  ont  ambitionné 
le  pauvre  petit  trônelet  du  roi  de  Navarre.  Puis, 
d'ailleurs,  cela  vous  rapprochait  toujours  d'im 
degré,  et  c'était  alors  à  vous  que  prolilaient  les 
accidents.  Le  roi  Henri  III  est  bien  revenu  de 
Varsovie  en  dix  jours,  pourquoi  n'eussiez-vous 
pas  fait,  en  cas  d'accident  toujours,  ce  qu'a  fait 
le  roi  Henri  HI? 

Henri  III  regarda  Chicot,  qui  à  son  tour  re- 
garda le  roi,  non  plus  avec  celte  expression  de 
malice  et  de  sarcasme  qu'on  lisait  d'ordinaire 
dans  l'œil  du  fou,  mais  avec  un  intérêt  |n'es(pie 
tendre  qui  s'elfaya  presque  aussitôt  sur  son  visage 
bronzé  par  le  soleil  du  Midi. 

—  Que  concluez-vous,  duc?  demanda  alors  le 
duc  d'Anjou,  mettant  ou  plutôt  essayant  de  met- 
tre fin  à  cet  entretien  dans  lequel  venait  de  percer 
tout  le  mécontentement  du  duc  de  Guise. 

—  Monseigneur,  je  conclus  que  chacpie  roi  a 
son  accident,  comme  nous  l'avons  dit  tout  à 
l'heure.  Or  vous,  vous  êtes  l'accident  inévitaiile 
du  roi  Henri  III,  surtout  si  vous  êtes  chef  de  la 
Ligue,  attendu  (pi'être  chef  de  la  Ligue,  c'est 
presque  être  le  roi  du  roi,  sans  compter  qu'en 
vous  faisant  clrtf  de  la  Ligue  vous  supprimez 
l'accident  du  règne  prociiain  de  Votre  Altesse, 
c'est-à-dire  le  lîéarnais. 

—  Prochain!  l'eutends-tu?  s'écria  Plenrilll. 

—  Ventre  de  biche  !  je  le  crois  bien  que  j'en- 
tends! dit  Chicot. 

—  Ainsi...  dit  le  duc  de  Guise. 

—  Ainsi,  répéta  le  duc  d'Anjou,  j'accepterai, 
c'est  votre  avis,  n'est-ce  pas? 

—  Comment  donc!  dit  le  prince  lorrain,  je 
vous  en  supplie  d'accepter,  monseigneur. 

—  Et  vous,  ce  soir? 

—  Oh!  soyez  tranquille,  depuis  ce  malin  mes 
homm'es  sont  en  campagne,  et  ce  soir  Paris  sera 
curieux. 

—  Que  fait-on  donc  ce  soir  à  Paris?  demanda 
Henri, 
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—  Comment!  tu  ne  devines  pas? 

—  Non. 

—  Oli!  que  tu  es  niais,  mon  fils!  Ce  soir  on 
signe  la  Ligue,  publiquement,  s'entend,  car  il  y  a 
longtemps  qu'on  la  signe  et  qu'on  la  ressigne  en 
cachelle;  on  n'allendait  que  ton  aveu;  tu  l'as 
donné  ce  matin,  et  l'on  signe  ce  soir,  ventre  de 
biche!  Tu  le  vois,  Henri,  tes  accidents,  car  tu  en 
as  deux,  toi...  —  Tes  accidents  ne  perdent  pas 
de  temps. 

—  C'est  bien,  dit  le  duc  d'Anjou  :  à  ce  soir, 
duc. 

—  Oui,  à  ce  soir,  dit  Ilemi. 

—  Comment,  reprit  Chicot,  tu  t'exposeras  à 
courir  les  rues  de  la  capitale  ce  soir,  Henri  ? 

—  Sans  doute. 

—  Tu  as  tort,  Henri. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Gare  les  accidents! 

—  Je  serai  bien  accompagné,  sois  tranquille; 
d'ailleurs,  viens  avec  moi. 


—  plions  donc ,  tu  me  prends  pour  un 
huguenot,  mon  (ils,  non  pas.  Je  suis  bon  ca- 
tholique, moi,  et  je  veux  signer  la  Ligue,  et 
cela  plutôt  dix  fois  qu'une,  plutôt  cent  fois  que 
dix. 

Les  voix  du  duc  d'Anjou  et  du  duc  de  Guise 
s'éteignirent. 

—  Encore  un  mot,  dit  le  roi  en  arrêtant  Chi- 
cot, qui  tendait  à  s'éloigner  :  —  Que  penses-tu 
de  tout  ceci  ? 

—  Je  pense  que  chacun  des  rois  vos  prédéces- 
seurs ignorait  son  accident  :  Henri  II  n'avait  pas 
prévu  l'œil;  François  II  n'avait  pas  prévu  l'oreille; 
Antoine  de  Bourbon  n'avait  pas  prévu  l'épaule; 
Jeanne  d'Albrct  n'avait  pas  prévu  le  nez;  Char- 
les IX  n'avait  pas  prévu  la  bouche.  Vous  avez 
donc  un  grand  avantage  sur  eux,  maître  Henri, 
car,  venlre  de  biche  !  vous  connaissez  votre  frère, 
n'est-ce  pas,  sire? 

—  Oui,  dit  Henri,  et  par  la  mordieu  !  avant 
peu  on  s'en  apercevra. 


CHAPITRE    XV 


LA     SOIKEE     DE     L.V     LIGLE. 


aris,  tel  que  nous  le  con- 
naissons, n'a  plus  dans 
ses  fêtes  qu'un  Imiil  |)lus 
ou  miiiiis  grand,  i|ii'unc 
fouli:  |)lus  ou  moins  con- 
.•-iilorable;  mais  c'est  lou- 
joiu'siemèmc  liriiil;  c'est 
Ss^i  loujnurs  la  même  l'oule  ; 
le  Paris  d'autrefois  avait  plus  ipic  cela  Le  coup 
d'tr-il  éliiil  lieau.  à  travers  ces  rues  élrciilos,  au 
pied  de  ces  maisons  à  iialcons,  à  poutrelles  cl  à 
pignons,  dont  chacune  avait  son  caractère,  de 
voir  les  myriades  de  gens  pressés  (pii  se  luaicul 
vers  un  iiiènu'  |i(iiul,  occu|)és  en  clieuiin  de  .•■e 
regarder,  de  s'admirer,  de  se  lui'  i-  les  uns  les 
autres,  à  cause  de  l'élraugelé  de  celui-ci  ou  de 
celui-là.  C'est  qu'uutrcluis  habits,  armus^  lan- 


gage, geste,  voix,  allure,  tout  faisait  un  détail 
curieux',  et  ces  mille  ilélails  assemblés  sur  un  seid 
[loiiit  composaient  un  tout  des  plus  intéressants. 

Or  voilà  ce  ipi'it.iit  l'ari<,  à  huit  heures  du 
soir,  le  jour  où  .M.  de  (iuise,  après  sa  visite  au 
roi  et  sa  conversation  avec  M.  le  duc  d'Anjou, 
imagina  de  l'aire  signer  la  Ligue  aux  bourgeois  de 
la  bonne  ville,  cnjiilale  du  loyauuie. 

Une  foule  de  i)OUigcois  velus  de  leurs  plus 
beaux  babils,  coiinne  poin-  une  fêle,  ou  couverts 
de  burs  plu.-  belli's  armes,  comme  pour  une  re- 
vue l'u  un  i(Mubat,  se  dirigeaienl  vers  les  églises: 
la  couli'uauci'  île  Ions  ces  luiunues  unis  par  un 
nièuiesenliiueul,el  marchaul  verstni  nu''me  but, 
était  à  la  fois  joyeuse  cl  nicnai;aule,  surtout  iors- 
(lu'ils  passaient  devani  un  posiode  Suisses  ou  de 
chcvau-légers.  Celle  contenance,  et  nolammcnl 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


73 


les  cris,  les  huées  et  les  bravades  qui  l'accompa- 
gnaient, eussent  donné  de  rin(]uié(ude  à  M.  do 
Morviliiers,  si  ce  magistrat  n'eût  connu  ses  bons 
Parisiens,  gens  railleurs  et  agaçants,  niais  inca- 
pables de  faire  du  mal  les  premiers,  à  moins 
Hu'un  méchant  ami  ne  les  y  pousse,  ou  qu'un 
ennemi  imprudent  ne  les  provoque. 

Ce  qui  ajoutait  encore  au  bruit  que  faisait  celle 
foule,  et  surtout  à-la  variété  du  coup  d'œil  qu'elle 
présentait,  c'est  que  beaucoup  de  femmes,  déd;ii- 
gnant  de  garder  la  maison  pendant  un  si  grand 
jour,  avaient,  de  gré  ou  de  force,  suivi  leurs  m;i- 
ris;  quelques-unes  avaient  fait  mieux  encore  : 
elles  avaient  am(;né  la  kyrielle  de  leurs  enfants  ; 
et  c'était  une  chose  curieuse  à  voir  que  ces  mar- 
iiiots  attelés  aux  monstrueux  mousquets,  aux 
sabres  giganlesqu-s  ou  aux  terribles  hallebardes 
de  leurs  pères.  En  effet,  dans  tous  les  temps,  dans 
toutes  les  époques,  dans  tous  les  siècles,  le  gamin 
de  Paris  aima  toujours  à  traîner  une  arme  quand 
il  ne  pouvait  pas  encore  la  porter,  ou  à  l'admirer 
chez  autrui  quand  il  ne  peut  pas  la  traîner  lui- 
même. 

De  temps  en  temps  un  groupe,  plus  animé  que 
les  autres,  faisait  voir  le  jour  aux  vieilles  épécs 
en  les  tirant  du  fourreau  :  c'était  surtout  lors- 
qu'on passait  devant  quelque,  logis  flairant  son 
huguenot  que  cette  démonstration  hostile  avait 
lieu.  Alors  les  enfants  criuient  à  tue-tête  :  «  A  la 
Saint-B:irthélemy!...  my!  my!  »  tandis  que  les 
pères  criaient  :  «Aux  fagots  les  parpaillots!  aux 
fagots!  aux  fagots I  » 

Ces  cris  attiraient  d'abord  aux  croisées  quel- 
que figure  pâle  de  vieille  servante  ou  de  noir  mi- 
nistre, et  causaient  ensuite  un  bruit  de  verrous 
à  la  porte  de  la  rue,.  Alors  le  bourgeois,  heureux 
et  fier  d'avoir,  comme  le  lièvre  de  la  Fontaine, 
fait  peur  à  plus  poltron  que  soi,  continuait  son 
chemin  triomphal  et  colportait  eu  d'autres  lieux 
sa  bruyante  et  inoffensive  menace. 

Mus  c'était  rue  de  l'Arbre  Sec  surtout  que  le 
rassemblement  était  le  plus  considérable.  La  rue 
était  littéralement  interceptée,  et  la  foule  se  por- 
tait,  pressée  et  tumultueuse,  vers  un  falot  bril- 
lant, suspendu  au-dessous  d'une  enseigne,  que 
bon  nombre  de  nos  lecteurs  reconnaîtront  quand 
nous  leur  dirons  que  cette  enseigne  représentait 
un  poulet  au  naturel  tournant  sur  fond  d'azur, 
avec  celte  légende  :  A  la  Belle-Etoile. 

Au  seuil  de  ce  logis,  un  homme  remarquable 
par  son  bonnet  de  coton  carré,  selon  la  mode  de 
l'époque,  lequel  recouvrait  une  tète  parfaitement 
chauve,  pérorait  et  argumentait.  D'une  main  ce 


personnage  brandissait  uneépée  nue,  et  de  l'au- 
tre il  agitait  un  registre  aux  feuilles  à  demi  cou- 
vertes déjà  de  signatures,  en  criant  : 

—  Venez,  venez,  braves  catholiques;  entrez  à 
1  hùtelleric  de  la  Belle-Etoile,  oiî  vous  trouverez 
bon  vin  et  bon  visage  ;  venez,  le  moment  est  pro- 
pice ;  cette  nuit,  les  bons  seront  séparés  des  mé- 
chants ;  demain  matin,  l'on  connaîtra  le  bon 
grain  et  l'on  connaîtra  l'ivraie;  venez,  messieurs  : 
vous  qui  savez  écrire,  venez  et  écrivez;  vous  qui 
ne  savez  pas  écrire,  venez  encore  et  confiez  vos 
noms  et  vos  prénoms,  soit  à  moi  maître  la  IIu- 
rière,  soit  à  mon  aide  M.  Croquentin. 

En  effet,  M.  Croquentin,  jeune  drôle  du  Péri- 
gord,  vêtu  de  blanc  comme  Eliacin,  et  le  corps 
entouré  d'une  corde  dans  laquelle  un  couteau  et 
une  écritoire  se  disputaient  l'espace  compris 
entre  la  dernière  et  l'avant-dernière  côte,  M.  Cro- 
quentin, disons-nous,  écrivait  d'avance  les  noms 
de  ses  voisins,  et  en  tête  celui  de  son  respectable 
patron,  maître  la  Ilurière. 

—  Messieurs,  c'est  pour  la  messe  !  criait  à 
tue-lète  l'aubergiste  de  la  Belle-Etoile;  messieurs, 
c'est  pour  la  sainte  religion  ! 

—  Vive  la  sainte  religion,  messieurs  !  vive  la 
messe!  Ah  i... 

El  il  étranglait  d'émotion  et  de  lassitude,  car 
cet  enthousiasme  durait  depuis  quatre  heures 
de  l'après-midi. 

11  en  résultait  que  beaucoup  de  gens,  animés 
du  même  zèle,  signaient  sur  le  registre  de  maître 
la  Ilurière  s'ils  savaient  écrire,  tl  livraient  leurs 
noms  à  Croquentin  s'ils  ne  le  savaient  pas. 

La  chose  était  d'autant  plus  flalleuse  pour  la 
Hurière,  que  le  voisinage  do  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  lui  faisait  une  terrible  concurrence  ; 
mais  heureusement  Ips  fidèles  étaient  nombreux 
à  cette  époque,  et  les  deux  établissements,  au  lieu 
de  se  nuire,  s'alimenlaienl  :>ceux  qui  n'avaient 
pas  pu  pénétrer  dans  l'église  pour  a|ler  déposer 
leurs  noms  sur  le  maîlre-autel  où  l'on  signait 
tâchaient  de  se  glisser  jusqu'aux  tréteaux  où  la 
Hurière  tenait  son  double  secrétariat,  et  ceux  qui 
avaient  échoué  au  double  secrétariat  de  la  Hu- 
rière gardaient  l'espérance  d'être  plus  heureux  à 
Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Quand  le  registre  de  la  Hurière  et  celui  de 
Croquentin  furent  pleins  tous  deux,  le  maître  de 
la  Belle-Etoile  en  fit  incontinent  demander  deux 
autres,  afin  qu'il  n'y  eût  aucune  interruption 
dans  les  signatures,  et  les  invitations  recommen- 
cèrent de  plus  bille  de  la  part  de  l'hôtelier  et  de 
son  chef,  fier  de  ce  premier  résultat,  qui  devait 
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faire  enfin  à  maître  la  Hurière,  d.ins  l'esprit  de 
M.  de  Cuise,  la  haute  position  à  laquelle  il  aspi- 
rait depuis  si  longtemps. 

Tandis  que  les  signataires  des  nouveaux  regis- 
tres se  livraient  aux  élans  d'un  zèle  qui  allait  sans 
cesse  s'augmentant,  et  refluaient,  comme  nous 
l'avons  dit,  d'une  rue  et  même  d'un  quartier  à 
l'autre,  on  vit  arriver,  à  travers  la  foule,  un 
homme  de  haute  taille,  lequel,  se  frayant  un 
passage  en  distribuant  bon  nombre  de  bourrades 
et  de  coups  de  pieds,  parvint  jusqu'au  registre 
de  M.  Croquentin. 

Arrivé  là,  il  prit  la  plume  des  mains  d'un 
honnête  bourgeois  qui  venait  d'apposer  sa  si- 
gnature ornée  d'un  parafe  tremblotant,  et  traça 
son  nom  en  lettres  d'un  demi-pouce  sur  une  page 
toute  blanche  qui  se  trouva  noire  du  coup,  il 
sabrant  un  héroïque  parafe  enjolivé  d'écla- 
lioussure  et  tortillé  comme  le  labyrinthe  de  Dé- 
dale, il  passa  la  plume  à  un  aspirant  qui  faisait 
queue  derrière  lui. 

—  Chicot!  lut  le  futur  signataire.  Peste,  voici 
un  monsieur  qui  écrit  superbement. 

Chicot,  car  c'était  lui,  qui,  n'ayant  pas,  comme 
nous  l'avons  vu,  voulu  accompagner  Henri,  cou- 
rait la  Ligue  pour  son  propre  compte.  Chicot, 
après  avoir  fait  acte  de  présence  au  registre  de 
M.  Croquentin,  passa  aussitôt  à  celui  de  maître  la 
Hurière.  Cilui-ci  avait  vu  la  flamboyante  signa- 
ture, et  il  avait  envié  pour  lui  un  si  glorieu\  pa- 
rafe. Chicot  fut  donc  reçu,  non  pas  à  bras  ou- 
verts, mais  à  registre  ouvert,  et,  prenant  la  phune 
d'ini  marciiand  de  laine  de  la  rue  de  Héthisy,  il 
écrivit  une  seconde  l'ois  son  nom  avec  une  giilTe 
cent  fois  plus  magriili(iui'  encore  que  la  première; 
après  quoi  il  demanda  à  la  Hurière  s'il  n'avait 
pas  un  troisième  registre. 

La  Hurière  n'entendait  pas  railleiie  ;  c'était 
un  mauvais  bote  hors  de  son  auberge.  Il  regarda 
(liiicot  de  tfevers,  Chicot  le  regarda  en  face.  La 
Hmière  nnirmura  le  nom  de  parpaillot;  Chicol 
mâchonna  celui  de  gargoticr.  i.a  Hurière  làcb.i 
son  registre  jiour  porter  la  main  à  son  épée; 
Chicot  déposa  la  plume  pour  être  à  même  de 
tirer  la  sienne  i\n  fourreau;  entiti,  selon  tonte 
proliahililé,  la  scène  allait  se  terminer  par  quel 
(juis  estocades  dont  l'hôtelier  de  la  llellc-lltoilc 
eût,  sans  aurun  doute,  été  le  mauvais  n\arcliand, 
lorsque  Chicot  se  sentit  pincé  au  coude  et  se  re- 
tourna. 

Celui  qui  le  pinrait,  c'était  le  roi,  déguisé  en 
simple  bourgeois,  cl  ayant  à  ses  cùlés  Quélus  cl 
Maugiron,  déguisés  comme  loi,  et  portant,  outre 


leur  rapière,  chacun  une  arquebuse  sur  l'épaule. 

—  Eh  bien!  eh  bien!  dit  le  roi,  qu'y  a-t-il? 
de  bons  catholiques  qui  se  disputent  entre  eux  ! 
par  la  mordieu  I  c'est  d'un  mauvais  exemple. 

—  Mon  gentilhomme,  dit  Chicot  sans  faire 
semblant  de  rcconnaitrc  Henri,  prenez-vous-en 
à  qui  de  droit  ;  voilà  un  maraud  qui  braille  après 
les  passants  pour  qu'on  signe  sur  son  registre, 
et,  quand  on  a  signé. il  braille  plus  haut  encore. 

L'attention  de  la  Hurière  fut  détournée  par  de 
nouveaux  amateurs,  et  une  bousculade  sépara 
de  l'établissement  du  finatique  hôtelier  Chicot, 
le  roi  et  les  mignons,  qui  se  trouvèrent  dominer 
l'assemblée,  montés  qu'ils  étaient  sur  le  seuil 
d'une  porte. 

—  Quel  feu!  dit  Henri,  et  qu'il  fait  bon  ce 
soir  pour  la  religion  dans  les  rues  de  ma  bonne 
ville! 

—  Oui,  sire;  mais  il  fait  mauvais  pour  les 
hérétiques,  et  Votre  Majesté  sait  iiu'on  la  tient 
pour  telle.  Regardez  à  gauche  encore,  là,  bien, 
que  voyez-vous? 

—  Ahl  ah!  la  large  face  de  M.  de  Mayenne  et 
le  museau  pointu  du  cardinal  ! 

—  Chut,  sire;  on  joue  à  coup  sûr  quand  on 
sait  où  sont  nos  ennemis  et  que  nos  ennemis  ne 
savent  point  oîi  nous  sommes. 

—  Crois-tu  donc  que  j'aie  quelque  chose  à 
craindre? 

—  Eh,  bon  Dieu!  dans  une  foule  comme 
telle-ci,  on  ne  peut  rcpondie  de  rien.  On  a  un 
couteau  tout  ouvert  dans  sa  poche,  ce  couteau 
entre  ingénument  dans  le  ventre  du  voisin,  sans 
savoir  ce  ipi'il  fait,  par  ignorance;  le  voisin 
pousse  un  juron  et  rend  l'àme.  Tournons  d'un 
autre  côté,  sire. 

—  Ai-je  été  vu? 

—  ,1e  ne  crois  pas;  mais  vous  le  serez  indu- 
bilahliuient  si  vous  restez  plus  longtemps  ici. 

—  Vive  la  messe!  vive  la  messe!  cria  un  (lot 
de  pciqile  qui  venait  des  balles  et  s'engouffrait, 
conme  une  marée  qui  monte,  dans  la  rue  de 
i'Arbrc-Scc. 

—  Vive  M.  de  (!uise!  vive  le  cardinal!  vive 
M.  de  Mayenne!  répomlit  la  foule  stationnant  à 
la  porte  de  la  Hurière,  la(|uelle  venait  de  recon- 
naître les  deux  princes  lorrains. 

—  Oh!  idi!  (juels  sont  ces  cris?  dit  Henri  III 
m  tninçanl  le  sourcil. 

—  {'.('  .sont  des  cris  i|ui  prouvent  quo  chaciui 
est  bien  à  sa  i)lace  et  devrait  y  rester  :  M.  de 
Guise  dans  les  rues  et  vous  nu  Louvre;  allez  nu 
Louvre,  sire,  allez  au  Luuvn-. 
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—  Viens-tu  avec  nous? 

—  Moi?  oh!  non  pas!  tu  n'as  pas  besoin  de 
moi,  mon  fils,  tu  as  tes  gardes  du  corps  ordinai- 
res. En  avant,  Quélus!  en  avant,  Maugiron  !  Moi, 
je  veux  voir  le  spectacle  jusqu'au  bout.  Je  le 
trouve  TAirieux,  sinon  amusant. 

—  Où  vas-tu? 

—  Je  vais  mctlie  mon  nom  sur  les  autres  re- 
gistres. Je  veux  que  demain  il  y  ait  mille  auto- 
graphes de  moi  qui  courent  les  rues  de  Paris. 
Nous  voilà  sur  le  quai,  bonsoir,  mon  fils;  tire  à 
droite,  je  tirerai  à  gauche;  chacun  son  chemin; 
je  cours  à  Saiiit-Merry  entendre  un  fameux  pré- 
dicateur. 

—  Oh  !  oh  !  qu'est-ce  encore  que  ce  bruit?  dit 
tout  à  coup  le  roi,  et  pourquoi  court-on  ainsi  du 
coté  du  pont  Neuf? 

Chicot  se  haussa  sur  la  pointe  des  pieds,  mais 
il  ne  put  rien  voir  qu'une  masse  de  peuple  criant, 
hurlant,  se  bousculant,  et  qui  paraissait  porter 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  triomphe. 

Tout  a  coup  les  ondes  du  populaire  s'ouvri- 
rent au  moment  où  le  quai,  en  s'élargissant  en 
face  de  la  rue  des  Lavandières,  permit  à  la  foule 
de  se  répandre  à  droite  et  à  gauche,  et,  comme 
le  monstre  apporté  par  le  flot  jusqu'aux  pieds 
d'IIippolvte,  un  homme,  qui  semblait  être  le  per- 
sonnage principal  de  cette  scène  burlesque,  fut 
poussé  par  ces  vagues  humaines  jusqu'aux  pieds 
du  roi. 

Cet  homme  était  un  moine  monté  sur  un  âne: 
le  moine  parlait  et  gesticulait. 

L'âne  brayait. 

—  Ventre  de  biche!  dit  Chicot,  sitôt  qu'il  cul 
distingué  l'homme  et  l'animal  qui  venaient  d'en- 
trer en  scène  l'un  portant  l'autre  :  je  te  pariais 
d'un  fameux  prédicateur  qui  prêchait  à  Saint- 
Merry;  il  n'est  plus  nécessaire  d'aller  si  loin; 
écoule  un  peu  cehii-ià. 

—  Un  prédicateur  à  âne?  dit  Quélus. 

—  Pourquoi  pas?  mon  (ils. 

—  Mais  c'est  Silène!  dit  Maugiron. 

—  Lequel  est  le  prédicateur?  dit  Henri,  ils 
parlent  tous  deux  en  même  temps. 

—  C'est  celui  du  bas  qui  est  le  plus  éloquent, 
dit  Chicot;  mais  c'est  celui  du  haut  qui  parle  le 
mieux  le  français;  écoule,  Henri,  écoute. 

—  Silence!  cria-t-on  de  tous  côtés,  silence! 

—  Silence!  cria  Chicot  d'une  voix  qui  domina 
toutes  les  voix. 

Chacun  se  tut.  On  fit  cercle  autour  du  moine 
et  de  l'âne.  Le  moine  entama  l'exorde  : 

—  Mes  frères,  dit-il,  Paris  est  une  superbe 


ville;  Paris  est  l'orgueil  du  royaume  de  France, 
et  les  Parisiens  sont  un  peuple  de  gens  spirituels, 
la  chanson  le  dil. 
Et  le  moine  se  mit  à  chanter  à  pleine  gorge  : 


Parisien,  mon  bel  ami, 
One  tu  sais  de  sciences! 


Mais  à  ces  mots,  ou  plutôt  à  cet  air,  l'àne 
mêla  son  accompagnement  si  haut  et  avec  tant 
d'acharnement,  qu'il  coupa  la  parole  à  son  ca- 
valier. 

Le  peuple  éclata  de  rire. 

—  Tais-toi,  Panurge,  tais-toi  donc,  cria  le 
moine,  lu  parleras  à  ton  tour;  mais  laisse-moi 
parler  le  premier. 

L'àne  se  tut. 

—  31es  frères,  continua  le  prédicateur,  la 
terre  est  une  vallée  de  douleur  où  l'homme,  pour 
la  plupart  du  temps,  ne  peut  se  désaltérer  qu'avec 
ses  larmes. 

—  Mais  il  est  ivre  mort!  dit  le  roi, 

—  Parbleu!  fit  Chicot. 

—  Moi  qui  vous  parle,  continua  le  moine,  tel 
que  vous  me  voyez,  je  reviens  d'exil  comme  les 
Hébreux,  et  depuis  huit  jours  nous  ne  vivons  que 
d'aumônes  et  de  privations,  Panurge  et  moi. 

—  Qu'est-ce  que  Panurge?  demanda  le  roi. 

—  Le  supérieur  de  son  couvent,  selon  toute 
probabilité,  dit  Chicot.  Mais  laisse-moi  écouter, 
le  bonhomme  me  louche. 

—  Qui  m'a  valu  cela,  mes  amis?  C'est  Héro- 
des.  Vous  savez  de  quel  Hérodes  je  veux  pailer. 

—  Et  toi  aussi,  mon,  fils,  dit  Chicol,  je  t'ai 
expliqué  l'anagramme. 

—  Drôle! 

— ■  A  qui  parles-tu,  à  moi,  au  moine  ou  à 
l'àne? 

—  A  tous  les  trois. 

—  Mes  frères,  continua  le  moine,  voici  mon 
âne  que  j'aime  comme  une  brebis;  il  vous  dira 
que  nous  sommes  venus  de  Villeneuve-le-Pioi 
ici  en  trois  jours  pour  assister  à  la  grande  so- 
lennité de  ce  soir,  et  comment  sommes-nous 
venus? 


La  bourse  vide, 
Le  Kosicr  sec. 


Mais  rien  ne  nous  a  coûté,  à  Panurge  et  à 
moi. 

—  Mais  qui  diable  appelle-l-il  donc  Panurge? 
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demanda  Uenii,  que  ce  nom  pantagruélique  pré- 
occupait. 

—  Nous  sommes  donc  venus,  continua  le 
moine,  et  nous  sommes  arrivés  pour  voir  ce  qui 
se  passe;  seulement,  nous  voyons,  mais  nous  ne 
comprenons  pas.  Que  se  passe-t-il,  mes  frères? 
Est-ce  aujourd'hui  qu'on  dépose  Hcrodcs?  est-ce 
aujoiM'd'hui  que  l'on  met  frère  Henri  dans  un 
couvent? 

—  Olil  oli!  dit  Qnélus,  j'ai  bien  envie  de 
mettre  celte  grosse  futaille  en  perce;  qu'en  dis-tu, 
Maugiron? 

—  Bah  !  dit  Chicot,  tu  te  fâches  pour  si  peu, 
Quélus?  Est-ce  que  le  roi  ne  s'y  met  pas  tous  les 
jours,  dans  un  couvent?  Crois-moi  donc,  Henri, 
sienne  te  fait  que  cela,  tu  n'auras  pas  à  le 
plaindre,  n'est-ce  pas,  Panurge? 

L'âne,  interpellé  par  son  nom,  dressa  les 
oreilles  et  se  mit  à  braire  d'une  façon  terrible. 

—  Oh!  Panurge;  ohl  dit  le  moine,  avez-vous 
des  passions?  Messieurs,  conlinua-l-il,  je  suis 
sorti  de  Paris  avec  deux  compagnons  de  route  : 
Panurge,  qui  est  mon  âne,  et  M.  Chicot,  qui  est 
le  fou  de  Sa  Majesté,  Messieurs,  pouvez-vous  me 
dire  ce  qn'e>t  devenu  mon  ami  Chicot? 

Chicot  lit  la  grimace. 

—  Ah!  dit  le  roi,  c'est  ton  ami? 
Quélus  et  Maugiron  éclnlèrent  de  rire. 

—  H  est  beau,  continua  le  roi,  ton  ami,  et 
respectable  surtout;  comment  l'appelle-t-on? 

—  C'est  Goicnflol,  Henri;  lu  sais  ce  cher  (jo- 
rcnllot  dont  M.  de  Mnrvilliirs  t'a  déjà  touché 
deux  mois. 

—  L'incendiaire  de  Sainte-Geneviève? 

—  Lui-même. 

—  En  ce  cas,  je  vais  Je  faire  pendre. 

—  Impossible! 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'il  n'a  pas  de  cou. 

—  Mes  frères,  continua  GorenfloI,  mes  frères, 
vous  voyez  un  véritable  marlvr.  Mes  hères,  c'est 
ma  causi;  (|iii'  l'on  défend  en  ce  moment,  ou  plu- 
tôt c'est  celle  de  tous  les  bons  calholi(]iies.  Vous 


ne  savez  pas  ce  qui  se  passe  en  province  et  ce 
que  brassent  les  huguenots.  Nous  avons  été  obli- 
gés d'en  tuer  un  à  Lyon  qui  prêchait  la  ré- 
volte. Tant  qu'il  en  restera  une  seule  couvée 
par  toute  la  France,  les  bons  cœurs  n'auront 
pas  un  instant  de  tranquillité.  Exterminons  donc 
les  huguenots.  Aux  armes,  mes  frères,  aux 
armes! 

Plusieurs  voix  répétèrent  :  Aux  armes! 

—  Par  la  mordieul  dit  le  roi,  fais  taire  ce 
soûlard,  ou  il  va  nous  faire  une  seconde  Saint- 
Barthélémy. 

—  Attends,  attends,  dit  Chicot. 

Et,  prenant  une  sarbacane  des  mains  de  Qué- 
lus, il  passa  derrière  le  moine  et  lui  nlloncea  de 
toute  sa  force  un  coup  de  l'instrument  creux  et 
sonore  sur  l'omoplate. 

—  Au  meurtre!  cria  le  moine. 

—  Tiens!  c'est  toi!  dit  Chicot  en  passant  sa 
tête  sous  le  bras  du  moine;  comment  vas-tu, 
frocard  ? 

—  A  mon  aide,  monsieur  Chicot,  à  mon  aide, 
s'écria  Gorenllot,  les  ennemis  de  la  foi  veulent 
m'assassiner;  mais  je  ne  mourrai  pas  sans  que 
ma  voix  se  fasse  entendre.  Au  feu  les  huguenots! 
aux  fagots  le  Béarnais  ! 

—  Veux-tu  te  taire,  animal  ! 

—  Au  diable  les  Gascons!  continua  le  moine. 
En  ce  moment,  un  second  coup,   non  pas  de 

sarbacane,  mais  de  bâton,  tomba  sur  l'autre 
épaule  de  Gurenflot,  qui,  celte  fois,  poussa  véri- 
tablement un  cri  de  douleur. 

Chicot,  étonné,  rc^garda  autour  de  lui;  mais 
il  ne  vit  que  le  bàlon.  Le  coup  avait  été  détaché 
par  un  homme  qui  venait  de  se  perdre  dans  la 
foule,  après  avoir  administré  celle  correction 
volante  à  frère  Gorenllot. 

—  Oh  !  oh!  dit  Chicot,  qui  diable  nous  venge 
ainsi?  Serait-ce  quelque  enfant  du  pays?  H  faut 
(|ueje  m'en  assure. 

i'^t  il  se  mil  à  courir  ajirès  l'Iioiinne  au  l'âlon, 
qui  se  glissait  le  long  du  cpiai,  escoi'té  d'un  seul 
compagnon. 
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CHAPITRE   XVI 


I,A      nUE      TE      I.A      FKIiRONNEIllE. 


Miicot  avait  de  linnins 
anibes,  et  il  s'en  fût 
servi  avec  avantage  pour 
rejoindre  l'homme  qui 
venait  de  liâlonner  Gn- 
rcnflot,  si  quelque  clio,<e 
étrange  dans  la  tour- 
nure de  cet  homme,  et 
siuiont  dans  celle  de  son  compagiion,  ne  Ir.i  eût 
fait  comprendre  qn'il  y  avait  danger  à  provoquer 
hiusqucment  une  reconnaissance  qu'ils  parais- 
saient vouloir  éviter.  En  effet,  les  deux  hiyards 
cherchaient  visiblement  à  se  perdre  dans  la  ibule, 
ne  se  détournant  qu'aux  angles  des  rues  pour 
s'assurer  qu'ils  n'étaient  pas  suivis. 

Chicot  songea  qu'il  n'y  avait  pour  lui  qu'un 
moyen  de  n'avoir  pas  l'air  de  les  suivre  :  c'était 
de  I  s  précéder.  Tous  deux  regagnaient  la  rue 
Saint-Ilonoré  par  la  rue  de  la  Monnaie  et  la  rue 
Tirccliappe  :  au  coin  de  cette  dernière,  il  les 
dépassa,  et,  toujours  courant,  il  alla  s'embus- 
quer au  bout  de  la  rue  des  B  'urdonnais. 

Les  deux  hommes  remontaient  la  luc  Saint- 
Honoré,  longeant  les  maisons  du  cùté  de  la  halle 
au  blé,  et,  le  chapeau  rab.ittu  sur  les  sourcils, 
le  manteau  drapé  jusqu'aux  yeux,  marchaient 
d'un  pas  pressé,  et  qui  avait  quelque  chose  de 
militaire,  vers  la  rue  de  la  Ferronnerie.  Chicot 
continua  de  les  précéder. 

Au  coin  de  la  rue  do  la  Ferronnerie,  les  deux 
hommes  s'arrêtèrent  de  nouveau  pour  jeter  un 
dernier  regard  autour  d'eux. 

Pondant  ce  temps,  Chicot  ;vait  continué  de 
gagner  du  terrain  et  était  arrivé  lui,  au  milieu 
de  la  rue. 

Au  milieu  de  la  rue,  et  en  face  d'une  maison 
qui  semblait  prête  à  tomber  en  ruines,  tant  elle 
était  vieille,  stationnait  une  litière  attelée  de  deux 
chevaux  massifs.  Chicot  jeta  un  coup  d'œil  au- 
tour de  lui,  vit  le  conducteur  endormi  sur  le  de- 


vant, une  femme  paraissant  inquiète  et  collant 
son  visage  à  la  jalousie;  une  illumination  lui  vint 
que  la  litière  attendait  les  deux  hommes;  il 
tourna  derrière  elle,  et,  protégé  par  son  ombre 
combinée  avec  celle  de  la  maison,  il  se  glissa 
sous  un  large  banc  de  pierre,  lequel  servait  d'é- 
talage aux  marchands  de  légumes  qui,  deux  fois 
par  semaine,  faisaient,  à  celte  époque,  un  mar- 
ché rue  de  la  Ferronnerie. 

A  peine  y  était-il  blotti,  qu'il  vit  apparaître  les 
deux  hommes  à  la  tête  des  chevaux,  où  de  nou- 
veau ils  s'arrêtèrent  inquiets;  un  d'eux  alors  ré- 
veilla le  cocher,  et,  comme  il  avait  le  sommeil 
dur,  celui-là  laissa  échapper  un  cap  dé  diou  des 
mieux  accentués,  tandis  que  l'autre,  plus  im- 
patient encore,  lui  piquait  le  derrière  avec  la 
pointe  de  son  poignard. 

—  Oh  !  oh  !  dit  Chicot,  je  ne  m'étais  donc  pas 
trompé  :  c'étaient  des  compatriotes;  cela  ne  m'é- 
tonne plus  qu'ils  aient  si  bien  étrillé  Gorenflot 
parce  qu'il  disait  du  mal  des  Gascons. 

La  jeune  femme,  reconnaissant  h  son  tour  les 
deux  hommes  pour  ceux  qu'elle  attendait,  se 
pencha  rapidement  hors  de  la  portière  de  la 
lourde  machine.  Chicot  alors  l'aperçut  plus  dis- 
tinctement :  elle  pouvait  avoir  de  vingt  à  vingt- 
deux  ans;  elle  était  fort  belle  et  fort  pâle;  et,  s'il 
eût  fait  jour,  à  la  moite  vapeur  qui  humectait 
ses  cheveux  d'un  blond  doré  et  ses  yeux  cerclés 
de  noir,  à  ses  mains  d'un  blanc  mat,  .à  l'attitude 
languissante  de  tout  son  corps,  on  eût  j)u  recon- 
naître qu'elle  était  en  proie  à  un  état  de  mala- 
die dont  ses  fréquentes  défaillances  et  l'arron- 
(lissoment  de  sa  taille  eussent  bian  vite  'jonné  le 
secret. 

Mais  de  tout  cela  Chicot  ne  vit  que  trois  cho- 
ses :  c'est  qu'elle  était  jeune,  pâle  et  blonde. 

Les  deux  hommes  s'approchèrent  de  la  litière, 
et  se  trouvèrent  naturellement  placés  entre  elle 
et  le  banc  sous  lequel  Chicot  s'était  tapi. 
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Le  plus  granJ  des  deux  prit  à  deux  mains  la 
main  Idanclie  que  la  dame  lui  tendait  parl'ou- 
vorluie  de  la  litière,  et,  posant  le  pied  sur  le 
marchepied  et  les  deux  bras  sur  la  portière  ; 

—  Eh  bien  I  ma  mie,  demanda-t-il  à  la  dame, 
mon  petit  en?ur,  mon  mignon,  comment  allons- 
nous? 

La  dame  répondit  en  secouant  la  tète  avec  un 
triste  sourire  et  en  montrant  son  flacon  de  sels. 

—  Encore  des  faiblesses,  ventre-saint-gris! 
Que  je  vous  en  voudrais  d'être  malade  ainsi,  mon 
cher  amour,  si  je  n'avais  pas  votre  douce  mala- 
die à  mereproclicr! 

—  Et  pourquoi  diable  aussi  emmenez-vous 
madame  à  Paris?  dit  l'autre  homme  assez  rude- 
ment :  c'est  une  malédiction,  par  ma  foi,  qu'il 
faut  que  vous  ayez  toujours  ainsi  quelque  jupe 
cousue  à  votre  pourpoint. 

—  Eh!  cher  Agrippa,  dit  celui  des  deux  hom- 
mes qui  avait  parlé  le  premier,  et  qui  paraissait 
le  mari  ou  l'amant  de  la  dame,  c'est  une  si 
grande  douleur  que  de  se  séparer  de  ce  qu'on 
aime  ! 

Et  il  échangea  avec  la  dame  un  regard  plein 
d'amoureuse  langueur. 

—  Cordioux  !  vous  me  damnez,  sur  mon  âme, 
quand  je  vous  entends  parler,  rcpril  l'aigre  com- 
pagnon; cles-vous  donc  venu  à  Paris  |)our  faire 
l'amour,  beau  vert-galant?  Il  me  semble  cepen- 
dant que  le  Béarn  est  assez  grand  pour  vos  pro- 
menades sentimentales,  sans  pousser  ces  pro- 
menades jusqu'à  la  Babylone  où  vous  avez  failli 
vingt  fois  nous  faire  éreiuler  ce  soir.  Retournez 
là-bas,  si  vous  voulez  mugueter  aux  rideaux  des 
litières;  mais  ici,  mordioux  !  ne  faites  d'autres 
intrigues  que  des  intrigues  politiques,  mon 
maitre. 

Chicot,  à  ce  mot  de  maître,  eût  bien  voulu  le- 
ver la  tèlc;  mais  il  ne  pouvait  guère,  sans  èlre 
vu,  risquer  un  pareil  mouvement. 

—  Laissez-le  gronder,  ma  mie,  et  ne  vous  in- 
quiétez |)oint  de  ce  qu'il  dit.  Je  crois  ipiil  tom- 
berait malade  comme  vous,  et  qu'il  aurait,  comme 
vous,  des  vapeurs  et  des  dél'aillances  s'il  ne  gron  - 
dait  plus. 

—  -  Mais  au  moins,  vcutre-saint-gris,  comme 
vous  dites,  s'écria  le  marronncur,  montez  dans 
la  litière,  si  vous  voulez  dire  des  tendresses  à  ma- 
dame, et  vous  ris(|uere/.  moins  d'être  reconnu 
qu'en  vous  tenant  ainsi  dans  la  rue. 

—  Tu  as  raison,  Agrippa,  dit  lotiascon  amou- 
reux. Kl  vous  voyez,  ma  mie,  qu'il  n'est  pas  de 
si  mauvais  conseil  qu'il  en  a  l'aii .  Là,  faites-moi 


place,  mon  mignon,  si  vous  permettez  toutefois 
que,  ne  pouvant  me  tenir  à  vos  genoux,  je  m'as- 
seye à  vos  côtés.  i 

—  Non-seulement  je  le  permets,  sire,  répondit 
la  jeune  dame,  mais  je  le  désire  ardemment. 

—  Sire,  murmura  Chicot,  qui,  emporté  par 
un  mouvement  irréfléchi,  voulait  lever  la  tète  et 
se  la  heurta  douloureusement  au  banc  de  grès; 
sire  !  que  dit-elle  donc  là? 

Mais,  pendant  ce  temps,  l'amant  heureux  pro- 
filait de  la  permission  donnée,  et  l'on  entendait 
le  |)lancher  du  chariot  grincer  sous  un  nouveau 
poids. 

Puis  le  bruit  d'un  long  et  tendre  baiser  succéda 
au  grincement. 

—  Mordioux  !  s'écria  le  compagnon  demeuré 
eu  dehors  de  la  litière,  I  homme  est  en  vérité  un 
bien  stupide  animal. 

—  Je  veux  être  pendu  si  j'y  comprends  quel- 
que chose,  murmura  Chicot  ;  mais  attendons  : 
tout  vient  à  point  pour  qui  sait  attendre. 

—  Oh!  que  je  suis  heureux!  continua,  sans 
s'inquiéter  le  moins  du  monde  des  impatiences 
de  son  ami,  auxquelles  d'ailleurs  il  semblaft  de- 
puis longtemps  habitué,  celui  qu'on  appelait  sire; 
ventre-saint-gris,  aujourd'hui  est  un  beau  jour. 
Voici  mes  bons  Parisiens,  qui  m'exècrent  de  toute 
leur  âme  et  qui  me  tueraient  sans  miséricorde 
s'ils  savaient  où  me  venir  prendre  pour  cela; 
voici  mes  Parisiens  qui  travaillent  de  leur  mieux 
à  m'aplanir  le  chemin  du  trône,  et  j'ai  dans  mes 
bras  la  femme  que  j'aime.  Où  sommes-nous, 
d'Aubigné?  je  veux,  tpiand  je  si  rai  roi,  faire  éle- 
ver, à  cet  endroit  même,  une  statue  au  génie  du 
Béarnais. 

—  Du  Héarn... 

Chicot  s'arrêta;  il  venait  de  se  faire  une 
deuxième  bosse  juxtaposée  à  la  première. 

—  Nous  sommes  dans  la  rue  de  la  Ferronne- 
rie, sire,  et  il  n'y  ilaire  pas  bon,  dit  d'.\ubigné, 
qui,  toujours  de  mauvaise  humeur,  s'en  |)rcnait 
aux  choses  quand  il  était  las  de  s'en  prendre  aux 
hommes. 

—  Il  me  semble,  continua  Henri,  car  nos  lec- 
teurs ont  sans  doute  reconnu  déjà  le  roi  de  Na- 
varre; il  me  semble  que  j'cnd)rassc  clairement 
toute  ma  vie,  que  je  me  vois  roi,  que  je  me  sens 
sur  le  Irône,  fort  et  puissant,  mais  peul-èlrc  moins 
aimé  que  je  ne  le  suis  à  celle  heure,  et  que  mon 
regard  plonge  dans  l'aveuii- justiu'à  l'heure  de  ma 
mort.  Oli!  mes  amour»,  répétez-moi  encore  que 
vous  m'aimez,  car,  à  voire  voix,  mon  cœur  so 
fond. 
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Et  1g  lîéarnuis,  dans  un  sentiment  de  mélan- 
colie qui  parfois  l'envahisssait,  laissa,  avec  un 
profond  soupir,  tomber  sa  tête  sur  l'épaule  de  sa 
maîtresse. 

—  Oh!  mon  Dieu!  dit  la  jeune  femme  effrayée, 
vous  trouvez-vous  mal,  sire? 

—  Bon  !  il  ne  manquerait  plus  que  cela,  dil 
d'Auljigné,  beau  soldat,  beau  général,  beau  roi 
qui  s'évanouit. 

—  Non,  ma  mie,  rassurez-vous,  dit  Henri,  m 
je  m'évanouissais  près  de  vous,  ce  serait  de 
bonheur. 

—  En  vérité,  sire,  dit  d'Aubigné,  je  ne  sais 
pas  pourquoi  vous  signez  Henri  de  Navarre,  vous 
devriez  signer  Ronsard  ou  Clément  Marot.  Cor- 
dioux!  comment  donc  faites-vous  si  mauvais  mé- 
nage avec  madame  Margot,  étant  tous  deux  .^^i 
tendres  à  la  poésie  ? 

—  Ah!  d'Aubignél  par  grâce,  ne  parle  pns 
de  ma  femme.  Ventre-sans-gris!  tu  sais  le  pro- 
verbe :  si  nous  allions  la  rencontrer? 

— •  Bien  qu'elle  soit  en  Navarre,  n'est-ce  pas? 
dit  d'Aubigné. 

—  Veutre-saint-gris  !  est-ce  que  je  n'y  suis  pas 
aussi,  moi,  en  Navarre  ?  est-ce  que  je  ne  suis  pas 
censé  y  dire,  du  moins?  Tiens,  Agrippa,  tu  m'as 
donné  le  frisson  ;  monte  et  rentrons. 

—  Ma  foi  non,  dit  d'Aubigué,  marchez,  je 
vous  suivrai  par  derrière  ;  je  vous  gênerais,  et, 
ce  qui  pis  est,  vous  me  gêneriez. 

—  Eerme  donc  la  porlière,  oursdu  Béaiu,  et 
fais  ce  que  tu  voudras,  dit  Henri. 

l'uis,  s'adressantau  cocher  : 

—  Lavarenne,  où  tu  sais!  dit-il. 

La  litière  s'éloigna  lentement,  suivi  de  d'Au- 
bigué, qui,  tout  en  gourmandant  l'ami,  avait 
voulu  veiller  sur  le  roi. 

Ce  départ  délivrait  Chicot  d'une  appréhension 
terrible,  car,  après  une  telle  conversation  avec 
Henri,  d'Aubigné  n'était  pas  homme  à  laisser 
vivre  l'imprudent  qui  l'aurait  entendue. 

—  Voyons,  dit  Chicot  tout  en  sortant  à  quatre 
pattes  de  dessous  son  bnnc,  faut-il  que  le  Valois 
sache  ce  qui  vient  de  se  passer? 

Et  Chicot  se  redressa  pour  rendre  l'élasticité  à 
ses  longues  jambes  engourdies  par  la  crampe. 

—  Et  pourquoi  le  saurait-il?  reprit  le  Gascon, 
contiiiuiinl  de  se  parler  à  lui-même;  deux  hom- 
mes qui  se  caciient  et  une  femme  enceinte!  En 
vérité,  ce  serait  lâche.  Non,  je  ne  dirai  rien;  et 
puis,  que  je  sois  instruit,  moi,  n'est-ce  pas  le 
point  important,  puisqu'au  bout  du  compte  c'est 
moi  qui  règne? 


Et  Chicot  fit  tout  seul  une  joyeuse  gambade. 

—  C'est  joli,  les  amoureux  !  continua  Chicot; 
mais  d'Aubigné  a  raison  :  il  aime  trop  souvent, 
pour  un  roi  in  jnirtibus,  ce  cher  Henri  de  Na- 
varre. H  y  a  un  an,  c'était  pour  madame  de  Sauve 
qu'il  revenait  à  Paris.  Aujourd'hui,  il  s'y  fait 
suivre  par  cette  charmante  petite  créature  (jui  a 
des  défaillances.  Oui  diable  cela  peut-il  être?  la 
Fosseuse,  probablement.  Et  puis,  j'y  songe,  si 
Henri  de  Navarre  est  un  prétendant  sérieux,  s'il 
a<pire  au  trône  véritablement,  le  pauvre  garçon, 
il  doit  penser  un  peu  à  détruire  son  ennemi  le 
Balafré,  son  ennemi  le  cardinal  de  Guise,  et  son 
ennemi  ce  cher  duc  de  Mayenne.  Eh  bien  I  je 
l'aime,  moi,  le  Béarnais,  et  jesuissûr  qu'iljouera 
un  jour  ou  l'aulre  quelque  mauvais  tour  à  cet 
affreux  boucher  lorrain.  Décidément,  je  ne  souf- 
flerai pas  le  mot  de  ce  que  j'ai  vu  et  entendu. 

En  ce  moment,  une  bande  de  ligueurs  ivres 
passa  on  criant  :  «  Vive  la  messe,  mort  au  Béar- 
nais! au  bûcher  les  huguenots!  aux  fagots  les 
hérétiques!  » 

Cependant  la  litière  tournait  l'angle  du  mur 
du  cimetière  des  Saints-Innocents  et  passait  dans 
les  profondeurs  de  la  rue  Saint-Denis. 

—  Voyons,  dit  Chicot,  récapitulons  :  j'ai  vu 
le  cardinal  de  Guise,  j'ai  vu  le  duc  de  Mayenne, 
j'ai  vu  le  roi  Henri  de  Valois,  j'ai  vu  le  roi  Henri 
de  Navarre;  un  seul  prince  manque  à  ma  collec- 
tion, c'est  le  duc  d'Anjou  ;  cherchons-le  jusqu'à 
ce  que  je  le  trouve.  Voyons,  où  est  mon  Fran- 
çois III?  ventre  de  biche!  j'ai  soif  de  l'apercevoir, 
ce  digne  monarque. 

El  Chicot  reprit  le  chemin  de  l'église  Saint- 
Germain-l'Auxcrrois. 

Chicot  n'était  pas  le  seul  qui  cherchât  le  duc 
d'Anjou  et  qui  s'inquiétât  de  son  absence  ;  les 
Guise,  eux  aussi,  le  cherchaient  de  tous  côtés, 
mais  ils  n'étaient  pas  plus  heureux  que  Chicot. 
M.  d'Anjou  n'était  pas  homme  à  se  hasarder  im- 
prudemment, et  nous  verrons  plus  tard  quelles 
précautions  le  retenaient  encore  éloigné  de  ses 
amis. 

Un  instant,  Chicot  crut  l'avoir  trouvé  :  c'était 
dans  la  rue  Béthisy;  un  groupe  nombreux  s'était 
formé  à  la  porte  d'un  marcliand  de  vins,  et  dans 
ce  groupe  Chicot  reconnut  M.  de  Monsoreau  et 
le  Balafré. 

—  Bon,  dit-il,  voici  les  rémoras  :  le  requin  ne 
doit  pas  être  loin. 

Chicot  se  trompait.  M.  de  Monsoreau  et  le  Ba- 
lafré étaient  occupés  à  verser,  à  la  porte  d'un  ca- 
baret regorgeant  d'ivrognes,  force  rasades  à  un 
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orateur  dont  ils  excilaiciit  ainsi  la  balbutiante 
éloquence. 

Cet  orateur,  c'était  Gorenflot  îvre  mort.  Go- 
rcnflol  rncontant  son  voyage  île  Lyon  et  son  duel 
dans  une  auberge  avec  un  effroyable  suppôt  de 
Calvin. 

M.  de  Guise  prêtait  à  ce  récit,  dans  lequel  il 
croyait  reconnaître  des  coïncidences  avec  lesilcnce 
de  Nicolas  David,  l'attention  la  plus  soutenue. 

Au  reste,  la  rue  Béthisy  était  encombrée  de 
monde;  plusieurs  genlilsbommes  ligueurs  avaient 
atlacbc  leurs  chevaux  à  une  espèce  de  rond-point 
assez  commun  dans  la  plupart  des  rues  de  cette 
époque.  Chicot  s'arrêta  à  l'extrémité  du  groupe 
qui  lérmail  ce  rond-point  et  tendit  l'oreille. 

Gorcnilut,  tourbillonnant,  éclatant,  culbutant 
incessamment,  renversé  de  sa  chaire  vivante,  et 
remis  tant  bien  (|uc  mal  en  selle  sur  Panurge: 
Gorenflot  ne  parlant  plus  que  par  saccades,  m;iis 
malheureusement  parlant  encore,  était  le  jouet 
de  l'insistance  du  duc  et  de  l'adresse  de  M.  de 
Monsoreau,  qui  liraient  de  lui  desbribes  de  raison 
et  des  fragments  d'aveux. 

Une  pareille  confession  effraya  le  Gascon  aux 
écoutes  bien  autrement  que  la  présence  du  roi 
lie  Navarre  à  Paiis.  Il  voyait  venir  le  moment  où 
Gorenflot  laisserait  échapper  son  nom,  et  ce  nom 
pouvait  éclaircir  tout  le  mystère  d'une  lueur  l'u- 
ncste.  Chicot  ne  perdit  pas  de  temps,  il  coupa  ou 
dénoua  les  brides  des  chevaux  qui  se  caressaient 
au.x  volets  des  bouli<pies  du  rond-point,  et,  don- 
nant à  deux  ou  trois  d'entre  eux  di;  violents  coups 
d'étrivièrij^,  il  les  lança  au  milieu  de  la  foule, qui, 
devant  leur  galop  et  leur  hennissement,  s'ouvrit, 
rompue  et  dispersée. 

Gorenflot  eut  peur  pour  Panurge,  les  genlils- 
bommes eurent  peur  pour  eux-mêmes;  l'assembléi' 
s'ouvrit,  eliacun  se  dispersa.  Le  cri  :  «  Au  feu  I  » 
retentit,  répété  par  une  douzaine  de  voix.  Chicot 
passa  comme  une  flèclie  au  milieu  di  s  groupes, 
(t,  s'approchant  de  (ioieunol.  tout  en  lui  mon- 
trant une  paire  d'yeux  flamboyants  qui  coinmeu- 
cèrent  à  le  dégriser,  saisit  l'anur^e  parla  bride, 
cl,  au  lieu  de  suivre  la  foule,  lui  tourna  le  dos, 
de  sorte  que  ce  double  mouvement,  fait  en  sens 
contraire,  laissa  bicnlnt  un  notable  espace  entre 
Gorcnllol  et  le  duc  ib;  Guise,  espace  que  remplit 
à  l'instant  même  le  noyau  toujours  grossissant 
des  curieux  accourus  trop  lard. 

Alors  Cliiiot  etilrama  le  moine  chaiieelanl  au 
fond  du  cul-dc-sac  l'ormé  par  l'-ibsido  de  l'église 
Sainl-liermani-rAuscriois,  cl,  l'adossanl  au  mur, 
lui  cl  l'.iiiiii".'    coiiMiic  un  shilimirc  i  l'il  l.iil  d  un 


bas-relief  qu'il  eût  voulu  incruster  dans  la  pierre: 

—  Ah!  ivrogne!  lui  dit-il;  ah!  païen!  ah! 
traître!  ah!  renégat!  tu  préféreras  donc  toujours 
un  pot  de  vin  à  Ion  ami? 

—  Ah  !  monsieur  Chicot  !  balbutia  le  moine. 

—  Commcn!!  jeté  nourris,  infà;r,e!  continua 
Chicot,  je  t'abreuve,  je  t'emplis  les  poches  et 
l'estomac,  et  tu  trahis  ton  seigneur  ! 

—  Ah!  Chicot!  dit  le  moine  attendri. 

—  Tu  racontes  mes  secrets,  misérable! 

—  Cher  ami! 

—  Tais-loi!  tu  n'es  qu'un  sycophanle,  et  tu 
mérites  un  châtiment. 

Le  moine  trapu,  vigoureux,  énorme,  puissant 
comme  un  taureau,  mais  dompté  par  le  repentir 
et  surtout  par  le  vin,  vacillait  sans  se  défendre, 
aux  mains  de  Chicot,  qui  le  secouait  comme  un 
ballon  gonflé  d  air. 

Panurge  seul  protestait  contre  la  violence  faite 
à  son  ami  par  des  coups  de  pieds  qui  n'attei- 
gnaient personne,  et  que  Chicot  lui  rendait  en 
coups  de  bâton. 

—  Un  châtiment  à  moi!  murmurait  le  moine; 
uu  châtiment  à  votre  ami,  cher  monsieur  Chicot! 

—  Oui,  oui,  un  châtiment,  dit  Chicot,  et  lu 
vas  le  recevoir. 

lit  le  bâton  du  Gascon  passa  pour  un  instant 
de  la  croupe  de  l'âne  aux  épaules  larges  et  char- 
nues du  moine. 

—  Oh!  si  j'étais  à  jeun!  fil  Gorenflot  avec  un 
mouvement  de  colère. 

—  Tu  me  battrais,  n'est-ce  pas,  ingrat?  moi, 
Ion  ami? 

—  Vous,  mon  ami,  monsieur  Chicot!  et  vous 
m'as.sommez. 

— -  Qui  aime  bien  châtie  bien.  ^ 

—  Arracbez-moi  donc  la  vie  lout  de  suite! 
s'écria  Gorenflot. 

—  Je  le  devrais. 

—  Oli  !  SI  j'étais  à  jeun!  lépéla  le  moine  avec 
un  proibnd  gémissemenl. 

—  Tu  l'as  déjà  dit. 

l']t  Chicot  redoubla  de  pieuvcs  d'amitié  envers 
le  pauvre  genovéfam,  qui  se  mit  à  licugler  de 
toutes  ses  forces. 

—  Allons,  api  es  le  bœuf  voici  le  veau,  dit  le 
(îascon.  Çà,  mainlenant,  qu'on  se  cramponne  à 
Panurge  et  qu'on  aille  so  coucher  genlimeiil  à  la 
Corne  (l'Ahoinluiict'. 

—  Je  ne  vois  plus  mon  chemin,  dit  le  moine, 
des  yeux  duquel  coulaient  de  grosses  larmes. 

—  Ail  I  dit  Cliicol,  si  lu  pleurais  le  vin  que  lu 
as  bu,  (lin  au  moins  le  dégiisciait  peul-èire, 
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Qui  aime  bien  châtie  bien.  —  Page  80. 


Mais  non,  il  va  falloir  encore  que  je  te  serve  de 
guide. 

Et  Chicot  se  mit  à  tirer  l'âne  par  la  bride, 
tandis  que  le  moine,  se  cramponnant  des  deu.\ 
mains  à  la  blatrière,  faisait  tous  ses  efforts  pour 
conserver  son  centre  de  gravité. 

Ils  traversèrent  ainsi  le  pont  aux  Meuniers,  la 
rue  Saint-Barthélémy,  le  Petit-Pont,  et  remontè- 
rent la  rue  Saint-Jacques,  le  moine  toujours  pleu- 
rant, le  Gascon  toujours  tirant. 

Deux  garçons,   aides  de  maître  Bonhomet, 


descendirent,  sur  l'ordre  de  Chicot,  le  moine  de 
son  âne,  et  le  conduisirent  dans  le  cabinet  que 
nos  lecteurs  connaissent  déjà. 

—  C'est  fait,  dit  maître  Bonhomet  en  revenant. 

—  Il  est  couché?  demanda  Chicot. 

—  11  ronfle. 

—  A  merveille!  mais,  comme  il  se  réveillera 
un  jour  ou  l'autre,  rappelez-vous  que  je  ne  veux 
point  qu'il  sache  comment  il  est  revenu  ici,  pas 
un  mot  d'explication,  il  ne  serait  même  pas  mal 
qu'il  crût  n'en  être  pas  sorti  depuis  la  fameuse 
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nuit  où  il  a  fait  un  si  grand  esclandre  dans  son 
couvent,  et  qu'il  prit  pour  un  rêve  ce  qui  lui  est 
arrivé  dans  l'iulcrvaile. 

—  Il  suffit,  seigneur  Cliicol,  répondit  l'hôte- 
lier; mais  que  lui  est-il  doue  arrivé  à  ce  pauvre 
moine? 

—  Un  grand  malheur;  il  paraît  qu'à  Lyon  il 
s'est  pris  de  querelle  avec  un  envoyé  de  M.  de 
Mayenne,  et  qu'il  l'a  tué. 

—  Oh!  mon  Dieu!...  s'cciia  l'hote,  do  sorte 
que... 


—  De  sorte  que  M.  de  Mayenne  a  juré,  à  ce 
qu'il  parait,  qu'il  le  fer.iit  rouer  vif  ou  qu'il  y 
perdrait  son  nom,  répondit  Chicot. 

—  Soyezlranquiile.ditBonhoniet,  sousaucun 
prétexte  il  ne  sortira  d'ici. 

—  A  la  bonne  heure;  et  maintenant,  continua 
le  Gascon  rassuré  sur  Gorenilot,  il  faut  absolu- 
ment que  je  retrouve  mon  duc  d'Anjou,  cher- 
chons. 

Et  il  prit  sa  course  vers  l'hôtel  de  Sa  Majesté 
François  ill. 


CHAPITRE    XVII 


Lli    rilliSCE    Eï   LAMI. 


omme  on  l'a  vu,  Chicot 
avait  vainement  cherché 
le  duc  d'Anjou  par  les 
rues  (le  Paris  pendant  la 
soirée  de  la  Ligue. 

Le  duc  de  Guise,  on  se 
le  rappelle,  avait  invité  le 
piincc  à  sortir  :  ceilo 
invilaliun  avait  iiupiiélé  l'onibra^^euse  allesse. 
l'rançois  avait  rélléelii,  et,  après  rélle.xion,  Fran- 
çois dépassait  le  si'r|)etit  eu  prudence. 

Ce|)eiidant,  cnuuni;  son  inléiét  à  lui-niénif. 
exigeait  qu'il  vil  de  ses  propres  yeux  ce  cpii  devait 
se  passer  ce  soir-là,  il  se  décida  à  accepter  l'invi- 
tation, mais  il  prit  en  même  temps  la  résolulinn 
(II!  ne  nicllre  \i:  pied  hors  de  son  jjalais  que  bien 
el  dûment  acciniipagné. 

De  même  (put  tciul  Iihuimic  (|ui  craint  app  'b; 
une  arme  lavorileà  son  si'cuurs,  le  duc  alla  cher- 
cher sori  épée,  ipii  éhiit  lîussy  d'Amboise. 

l'onr  que  \r  duc.  se  ilécidiit  à  celle  démarche, 
il  làil.iil  qui'l.i  |ieur  le  lai  lunàl  bien  fort.  Depuis 
sa  décepliMM  .1  l'iiHlroil  di;  M.  de  Monsoreau, 
Iliissy  boudait,  et  François  s'avouait  à  lui-mèiue 
qu'à  la  place  de  Itiissy,   et  en  supposant  qu'en 


prenant  sa  place  il  eût  en  même  temps  pris  son 
courage,  il  aurait  témoigné  plus  (|uc  du  dépit  au 
prince  qui  l'eût  trahi  d'une  si  cruelle  façon. 

Au  reste,  IJussy,  comme  loules  les  natures  d'é- 
lite, sentait  plus  vivement  la  douleur  que  le  plai- 
sir :  il  est  rare  qu'un  honnne  inirépide  an  dan- 
ger, froid  el  calme  en  face  du  ier  et  du  feu,  ne 
succombe  jias  plus  facilemtnl  cpiun  lâche  aux 
émotions  d  une  conlrariélé.  Ceux  que  les  fem- 
mes font  pleurer  le  plus  facilement,  ce  sont  les 
honmies  qui  stf  fout  le  plus  craindre  des  honniies. 

Bussy  dormait,  pour  ainsi  dire,  dans  sa  dou 
lein"  :  il  avait  vu  Diane  reçue  à  la  cour,  recon- 
nue connne  comtcssi;  de  Monsoreau,  admise  |>ar 
la  reine  Louise  au  rang  de  ses  dames  d'honneur; 
il  avait  vu  mille  legards  curieux  dévorer  celle 
beauté  sans  rivale,  (pi'il  avail  pour  ainsi  dire 
découverte  et  lirée  du  tombeau  où  elle  était  en- 
sevelie. Il  avait,  pendant  lonte  une  soirée,  alla- 
clié  ses  yeux  anienis  sur  l.i  jeune  fennuc  qui  ne 
levait  point  ses  yeux  appesantis;  el,  dans  (ont 
l'éclal  do  celle  fêle,  llussy,  injuste  comme  lonl 
homme  qui  aiuu;  vérilablemenl,  liussy,  oubliai. l 
le  pa.ssé  el  déiruisaut  lui-même  dans  son  esprit 
tous  les  fnnlôniesil  !  bonlicur  (pie  le  p.ns.séy  avait 
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fait  naître,  Biissy  ne  s'était  pas  dcmaiidé  com- 
bien Diane  devait  souffrir  de  tenir  ainsi  ses  yeux 
baissés,  elle  qui  pouvait,  en  face  d'elle,  aperce- 
voir un  visage  voilé  pnr  une  tristesse  sympallii- 
que,  au  milieu  de  toutes  ces  figures  indifférentes 
OH  sottement  curieuses. 

—  Oh!  se  dit  Biissy  à  lui-même,  envoyant 
qu'il  allendait  inutilement  un  regard,  les  femmes 
n'ont  d'adresse  et  d'audace  que  lorsqu'il  s'agit 
de  tromper  un  tuteur,  un  époux  ou  une  mère; 
elles  sont  gauches,  elles  .';ont  làclies,  lorsqu'il 
s'agit  de  payer  une  dette  de  simple  reconnais- 
sance; elles  ont  tellement  peur  de  paraître  aimer, 
elles  attachent  un  prix  si  exagéré  à  leur  moindre 
faveur,  que,  pour  désespérer  celui  qui  prétend  à 
elles,  elles  ne  regardent  point,  quand  tel  est  leur 
caprice,  à  lui  briser  le  cœur.  Diane  pouvait  me 
dire  franchement  :  «  Merci  de  ce  que  vous  avez 
fait  pour  moi,  monsieur  do  liussy,  mais  je  ne 
vous  aime  pas.  »  J'eusse  été  tué  du  coup,  ou  j'en 
eusse  guéri.  Mais  non  !  elle  me  préfère,  me  laisse 
l'aimer  inutilement;  mais  elle  n'y  a  rien  gagné, 
car  je  ne  l'aime  plus,  je  la  méprise. 

Et  il  s'éloigna  du  cercle  royal,  la  rage  dans  le 
cœur. 

En  ce  moment,  ce  n'était  plus  cette  noble  fi- 
gure que  toutes  les  femmes  regardaient  avec 
amour  et  tous  les  hommes  avec  terreur  :  c'était 
un  front  terni,  un  œil  fuix,  un  sourire  oblique. 

Russy,  en  sortant,  se  vit  passer  dans  un  grand 
miroir  de  Venise  et  se  trouva  lui-môme  insup- 
(lorlable  à  voir. 

—  Jbiis  je  suis  fou,  dit-il;  comment,  pour  une 
personne  qui  me  déd  ligne,  je  me  rendrais  odieux 
à  cent  qui  me  recherchent!  Mais  pourquoi  niî 
(lédaigne-t-elle,  ou  plutôt  pour  qui? 

Est-ce  pour  ce  long  squelette  à  face  livide, 
qui,  toujours  planté  à  dix  pas  d'elle,  la  couve 
sans  cesse  de  son  jaloux  regarcl...  et  qui,  lui 
aussi,  feint  de  ne  pas  me  voir?  Et  dire  cependant 
que,  si  je  le  voulais,  dans  un  quart  d'heure,  je 
le  tiendrais  muet  et  glacé  sous  mon  genou  avec 
dix  pouces  de  mon  épée  dans  le  cœur;  dire  que. 
si  je  le  voulais,  je  pourrais  jeter  sur  cette  robe 
blanche  le  sang  de  celui  qui  y  a  cousu  ces  fleurs; 
dire  que,  si  je  le  voulais,  ne  pouvant  être  aimé, 
je  serais  au  moins  terrible  el  haï! 

Oh!  sa  haine!  sa  haine!  plutôt  (pieson  indif- 
férence. 

Oui,  mais  ce  serait  lianal  et  mesquin  :  c'est  ce 
que  feraient  un  Quélus  et  un  Maugiron,  si  un 
Ouélus  et  un  Maugiron  savaient  aimer.  Mieux 
vaut  ressembler  à  ce  héros  de  Plutarquc  (|ue  j'ai 


tant  admiré,  à  ce  jeune  Anliochus  mourant  d'a- 
mour, sans  risquer  un  aveu,  sans  proférer  une 
plainte.  Oui,  je  metairail  Oui,  moi  qui  ai  lutté 
corps  à  corps  avec  tous  les  hommes  effrayants  de 
ce  siècle;  moi  qui  ai  vu  Grillon,  le  brave  Grillon 
lui-même,  désarmé  devant  moi,  et  qui  ai  tenu 
sa  vie  à  ma  merci.  Oui,  j'éteiuLlrai  ma  douleur  et 
l'étouiïerai  dans  mou  àme,  comme  a  fait  Hercule 
du  géant  Antée,  sans  lui  laisser  toucher  une 
seule  fois  du  pied  l'Espérance,  sa  mère.  Non, 
rien  ne  m'est  impossible  à  moi,  Bussy,  que, 
comme  Grillon,  on  a  surnommé  le  brave,  et  tout 
ce  que  les  héros  ont  fait,  je  le  ferai. 

Et,  sur  ces  mots,  il  déroidit  la  main  convul- 
sive  avec  laquelle  il  déchirait  sa  poitrine,  il  es- 
suya la  sueur  de  son  front  et  marcha  lentement 
vers  la  porte;  son  poing  allait  frapper  rudement 
la  tapisserie  :  il  se  commanda  la  patience  et  la 
douceur,  et  il  sortit,  le  sourire  sur  les  lèvres  et  le 
calme  sur  le  front,  avec  un  volran  dans  le  cœur. 

Il  est  vrai  que,  sur  sa  roule,  il  rencontra  M.  le 
duc  d'.\njou  et  détourna  la  tête,  car  il  sentait 
que  toute  sa  fermeté  d'âme  ne  pounait  aller 
jusqu'à  sourire,  et  même  saluer  le  inince  qui 
l'appelait  son  ami  et  qui  l'avait  trahi  si  odieu- 
sement. 

En  passant,  le  prince  prononça  le  nom  de 
Bussy,  mais  Bussy  ne  se  détourna  même  point. 

Bussy  rentra  chez  lui.  11  plaça  son  épée  sur  la 
table,  ôta  son  poignard  de  sa  gaine,  dégrafa  lui- 
même  pourpoint  et  manteau,  et  s'assit  dans  un 
grand  fauteuil  en  apiuiyant  sa  tête  à  l'écusson  de 
ses  armes  qui  en  ornait  le  dossier. 

Ses  gens  le  virent  absorbé;  ils  crurent  qu'il 
voulait  reposer,  et  s'éloigneront.  Bussy  ne  dor- 
mait pas  :  il  rêvait. 

11  passa  de  cette  façon  plusieurs  heures  sans 
s'apercevoir  qu'à  l'autre  bout  de  la  chambre  un 
homme,  assis  comme  lui,  l'épiait  curieusement, 
sans  faire  un  geste,  sans  prononcer  un  mot,  at- 
tendant, selon  toute  probabilité,  l'occasion  d'en- 
trer en  relation,  soit  par  un  mot,  soit  par  un 
signe. 

Enfin,  un  frisson  glacial  courut  sur  les  épaules 
de  Bussy  et  fit  vaciller  ses  yeux;  l'observateur  ne 
bougea  point. 

Bientôt  les  dents  du  comte  claquèrent  les  unes 
contrôles  autres;  ses  bras  se  roidirent;  sa  tête, 
devenue  tiop  pesante,  glissa  le  long  du  dossier 
du  fauteuil  et  tomba  sur  son  épaule. 

En  ce  moment,  l'homme  qui  l'examinait  se 
leva  de  sa  chaise  en  poussant  un  soupir,  et  s'ap- 
procha de  lui. 
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—  Monsieur  le  comte,  dit-il,  vous  avez  la 
fièvre. 

Le  comte  leva  son  front  qu'empourprait  la 
chaleur  de  l'accès. 

—  Ah!  c'est  toi,  Remy,  dit-il. 

—  Oui,  comte;  je  vous  attendais  ici. 

—  Ici,  et  pourquoi? 

—  Parce  que  là  où  l'on  souffre  on  ne  reste 
pas  longtemps. 

—  Merci,  mon  ami,  dit  Bussy  en  prenant  la 
main  du  jeune  homme. 

Remy  garda  entre  les  siennes  cette  main  ter- 
rible, devenue  plus  faible  que  la  main  d'un  en- 
fant, et,  la  pressant  aiec  affection  et  respect  con- 
tre son  cœur  : 

—  Voyons,  dit-il,  il  s'agit  de  savoir,  monsieur 
le  comte,  si  vous  voulez  demeurer  ainsi  :  voulez- 
vous  que  la  fièvre  gagne  et  vous  abatte?  restez 
debout;  voulez- vous  la  dompter?  mettez-vous 
au  lit,  et  faifes-vous  lire  quelque  beau  livre  où 
vous  puissiez  puiser  l'exemple  et  la  force. 

Le  comte  n'avait  plus  rien  à  faire  au  monde 
qu'obéir;  il  obéit. 

C'est  donc  en  son  lit  que  le  trouvèrent  tous 
les  amis  qui  le  vinrent  visiter. 

Pendant  toute  la  journée  du  lendemain,  Remy 
ne  quitta  point  le  chevet  du  comte;  il  avait  la 
double  attribution  de  médecin  du  corps  et  de 
médecin  de  l'âme;  il  avait  des  breuvages  rafraî- 
chissants pour  l'un,  il  avait  de  douces  paroles 
pour  l'autre. 

Mais  le  lendemain,  qui  élnit  le  jour  où  M.  de 
Guise  était  venu  au  Louvre,  lîussy  regarda  au- 
tour de  lui,  Remy  n'y  était  point. 

—  Il  s'est  l'aligné,  pensa  Bussy;  c'est  bien  na- 
turel! pauvre  garçon,  qui  doit  avoir  tant  besoin 
d'air,  de  soleil  et  de  printemps  !  Et  puis  Gerlrude 
l'attendait,  sans  doute;  (.îertrude  n'est  qu'une 
femme  de  chambre,  mai»  elle  l'aime...  Une 
femme  do  chambre  qui  aime  vaut  mieux  qu'une 
reine  qui  n'aime  pas. 

La  journée  se  passa  ainsi,  Remy  no  reparu! 
pas;  justement  parce  qu'il  était  absent,  Russy  le 
désirait;  il  se  sentait  contre  ce  pauvre  garçon  de 
terribles  mouvements  d'impatience. 

—  Ohl  murniura-t-il  une  fois  ou  deux,  mol 
qui  (Toyais  encore  à  la  reconnaissance  et  à  l'a- 
mitié! Non,  désormais  je  ne  veux  |ilus  croire  ;i 
rien. 

Vers  le  soir,  quand  les  rues  commcnraient  à 
s'emplir  de  u'.ondi'  it  dernmeins,  ipiand  Ir  jour 
déjà  disparu  ne  permettait  plus  de  distinguer  les 
objets  dans  l'appartement,  Bussy  entendit  des 


voix  très-hautes  et  très-nombreuses  dans  son  an- 
tichambre. 

Un  serviteur  accourut  alors  tout  effaré. 

—  Monseigneur  le  duc  d'Anjou,  dit-il. 

—  Fais  entrer,  répliqua  Bussy  en  fronçant  le 
sourcil  à  l'idée  que  son  maître  s'inquiétait  de  lui, 
ce  maître  dont  il  méprisait  jusqu'à  la  politesse. 

Le  duc  entra.  La  chambre  de  Bussy  était  sans 
lumière;  les  cœurs  malades  aiment  l'obscurité, 
car  ils  peuplent  l'obscurité  de  fantômes. 

—  11  fait  trop  sombre  chez  toi,  Bussy,  dit  le 
duc;  cela  doit  te  chagriner. 

Bu.«sy  garda  le  silence;  le  dégoût  lui  fermait  la 
bouche. 

—  Es-tu  donc  malade  gravement,  continua  le 
duc,  que  tu  ne  me  réponds  pas? 

—  Je  suis  fort  malade,  en  effet,  monseigneur, 
murmura  Bussy. 

—  Alors,  c'est  pour  cela  que  je  ne  t'ai  point 
vu  chez  moi  depuis  deux  jours?  dit  le  duc. 

—  Oui,  monseigneur,  dit  Bussy. 

Le  prince,  piqué  de  ce  laconisme,  lit  deux  ou 
trois  tours  par  la  chambre  en  regardant  les  sculp- 
tures qui  se  détachaient  dans  l'ombre,  et  en 
maniant  les  étoffes. 

—  Tu  es  bien  logé,  Bussy,  ce  me  semble  du 
moins,  dit  le  duc. 

Bussy  ne  répondit  pas. 

—  Messieurs,  dit  le  duc  à  ses  gentilshommes, 
demeurez  dans  la  chambre  à  côté;  il  faut  croire 
que,  décidément,  mon  pauvre  Bussy  est  bien  ma- 
lade, (jà,  pourquoi  n'a-t-on  pas  prévenu  Miron? 
Le  médecin  d'un  roi  n'est  pas  trop  bon  pour 
lîussy. 

Un  serviteur  de  Russy  secoua  la  tête  :  le  duc 
regarda  ce  mouvement. 

—  Voyons,  Bussy,  as-tu  des  chagrins?  de- 
manda le  prince  presque  obséquieusement. 

—  Je  ne  sais  pas,  répondit  le  comte, 

Le  duc  s'approcha,  pareil  à  ces  amants  qu'on 
rebute,  et  qui,  à  mesure  qu'on  les  rebute,  de- 
viennent plus  souples  et  plus  complaisants, 

—  Voyons!  parle-moi  donc,  Bussy!  dil-il. 

—  Eli!  que  vous  dirai-je,  monseigneur? 

—  Tu  es  lâché  contre  moi,  hein?  ajoula-t-il 
à  voix  basse. 

—  Moi,  lâché,  de  (juoi?  D'ailleurs,  on  ne  se 
tiklic  point  contre  les  princes.  A  quoi  cela  ser- 
virait-il? 

Le  iliie  se  lut. 

—  Mais,  dit  Bussy  à  son  tour,  nous  perdons  le 
temps  en  préambules.  Allons  au  fait,  monsei- 
gneur. 
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Croyez-vous  que  je  pense  que  c'est  par  amitié  que  vous  me  venez  voir"?  Mon,  pardicu, 
car  vous  n'aimez  personne. 


Le  duc  regarda  Bussy. 

—  Vous  avez  besoin  de  moi,  n'est-ce  pas?  dit 
ce  dernier  avec  une  dureté  incroyable. 

—  Ah!  monsieur  de  Bussy! 

—  Eh!  sans  doute,  vous  avez  besoin  de  moi, 
je  le  répète;  croyez-vous  que  je  pense  que  c'est 
par  amitié,  que  vous  me  venez  voir?  Non,  par- 
dieu,  car  vous  n'aimez  personne. 

—  Oh!  Bussy!...  toi,  me  dire  de  pareilles 
choses  ! 

—  Voyons,  finissons-en;  parlez,  monseigneur, 


que  vous  faut-il?  Quand  on  appartient  à  un 
prince,  quand  ce  prince  dissimule  au  point  de 
vous  appeler  mon  ami,  eii  bien!  il  faut  lui  savoir 
gré  de  la  dissimulation  et  lui  faire  tout  sacrifice, 
même  celui  de  ia  vie.  Parlez. 

Le  diic  rougit;  mais,  comme  il  était  dans 
l'ombre,  personne  ne  vil  cette  rongeur. 

—  Je  ne  voulais  rien  de  toi,  Bussy,  et  tu  te 
trompes,  dit-il,  en  croyant  ma  visite  intéressée. 
Je  désire  seidiinent,  voyant  le  beau  temps  qu'il 
l'ait,  et  tout  Paris  étant  ému  ce  soir  de  la  signa- 
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iiii'fi  do  la  LigiiP,  l'avoir  en  ma  compagnie  pour 
courir  un  peu  la  ville. 
Bussy  regarda  le  duc. 

—  i\'avcz-vous  pas  Auriliy?  dit-il. 

—  Un  joueur  de  luth. 

—  Ah!  monseignruri  vous  ne  lui  donnez  pas 
loutes  ses  i|ualilés;  je  croyais  qu'il  remplissait 
encore  près  de  vous  d'autres  fondions.  Et,  en 
dehors  d'Aurilly,  d'ailleurs,  vous  avez  encore 
dix  ou  diiuze  gentilshommes  donl  j'entends  les 
épées  retentir  sur  les  boiseries  de  mon  anti- 
chamhre. 

La  portière  se  soukva  lentement. 

—  Qui  est  là?  demanda  le  duc  avec  hauteur, 
et  qui  entre  sans  se  faire  annoncer  dans  la  cham- 
bre où  je  suis? 

—  Moi,  Remy,  répondit  le  Baudoin  en  faisant 
une  entrée  majestueuse  et  nullement  embar- 
rassée. 

—  Qu'est-ce  que  Remy?  demamln  le  duc. 

—  Uemy,  monseigneur,  répondit  le  jeune 
homme,  c'est  le  médecin. 

—  Remy,  dit  Bussy,  c'est  plus  que  le  méde- 
cin, mi)nseigneur,  c'est  l'ami. 

—  Ah!  (il  le  duc  blessé. 

—  Tu  as  entendu  ce  que  monseigneur  désire, 
demanda  Bussy  en  s'apprélant  à  sortir  du  lit. 

—  Oui,  ([ue  vous  l'accompagniez,  mais. . . 

—  Mais  (|Uoi?  dit  le  duc. 

—  Mais  vous  ne  raccompagnerez  pas,  mon- 
seigneur, répondit  icïlaudoin. 

—  El  pouiquiii  cela?  s'éirin  François. 

—  Paire  qu'il  fait  trop  lioid  dehois,  mon- 
seigneur. 

—  Trop  froid?  dit  le  duc  stn-pris  qu'on  osât 
lui  rési.der. 

—  Oui!  trop  froid.  Va\  eousécjui'ncc,  moi  qui 
réponds  de  la  santé  de  .M.  ili;  Bussy  à  ses  amis  cl 
à  moi-même,  je  lui  défends  de  sortir. 

Bussy  n'en  allait  pas  moins  sauter  en  bas  du 
lit;  mais  In  main  de  iSemy  rencontra  lu  sienne  et 
la  lui  serra  d'une  façon  significative. 

—  C'est  bon,  dit  le  duc.  Puisqu'il  courrait  si 
gros  risque  à  sortir,  il  restera. 

Et  Son  Altesse,  [)iquée  outre  mesure,  (il  deux 
pas  V(rs  la  porte. 

Bussy  no  bougea  |ioinl. 
Le  duc  revint  vers  le  lit. 

—  Ainsi  c'est  décidé,  dil-il,  lu  ne  le  risques 
point? 


—  Vous  le  voyez,  monseigneur,  dit  Bussy,  le 
médecin  le  défend. 

—  Tu  devrais  voir  Miron,  Bussy;  c'est  un  grand 
docteur. 

—  Monseigneur,  j'aime  mieux  un  médecin 
ami  qu'un  médecin  savant,  dit  Bus-sy. 

—  En  ce  cas,  adieu! 

—  Adieu,  monseigneur! 

l'^l  le  duc  SOI  lit  avec  grand  fracas. 

A  peine  fut-il  dehors,  que  Remy,  qui  l'avait 
suivi  des  yeux  jusqu'à  ce  qu'il  fût  sorti  de  l'hùtel, 
accourut  piè>  du  malade. 

—  Çà,  dit-il,  monseigneur,  qu'on  se  lève,  et 
tout  ili'  suite,  s'il  vous  plaît. 

—  l'our  quoi  faire  me  lever? 

—  Pour  venir  faire  un  lour  avec  moi.  11  fait 
trop  chaud  dans  cette  chambre. 

—  Mais  tu  disais  tout  à  l'heure  au  duc  qu'il 
faisait  trop  froid  dehors! 

—  Depuis  qu'il  est  sorti  la  température  a 
changé. 

—  De  sorte  que...  dit  Bussy  en  se  soulevant 
avec  curiosité. 

—  De  sorte  qu'en  ce  moment,  répondit  le 
Baudoin,  je  suis  convaincu  que  l'air  vous  serait 
bon. 

—  Je  ne  comprends  pas,  dit  Bussy. 

—  Est-ce  que  vous  comprenez  quelque  chose 
aux  |)olions  que  je  vous  donne?  vous  les  ava- 
lez cependant.  Allons!  sus!  levons-nous  :  une 
promenade  avec  M.  le  duc  d'Anjou  était  dan- 
gereuse, avec  le  médecin  elle  est  salutaire; 
c'est  moi  (jui,  vous  le  dis.  N'avcz-vous  donc 
plus  confiance  en  moi?  alors  il  faut  me  ren- 
voyer. 

—  Allons  donc,  ditBuss\ ,  puisque  tu  le  veux. 

—  11  le  faut. 

Bussy  se  leva  pâle  et  tremblant. 

—  L'intéressante  pâleur,  dit  Remy,  le  beau 
malade! 

—  Mais  où  allons-nous? 

—  Dans  un  quartier  donl  j'ai  analysé  l'air  au- 
jourd'hui même. 

—  El  cet  air? 

—  Est  souverain  |i(un'  votre  maladie,  monsei- 
gneur. 

Ilussy  s'habilla. 

—  Mon  eliapeau  et  mon  épée  !  dil-il. 
Il  se  coiffa  de  l'un  cl  ceignit  l'autre. 
Puis  tous  deux  sorlireiil. 
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CHAPITRE  XVIII 


ETYMOLOGIE    DE    LA    HUE    UE    LA    JLSS1E^KE. 


~^^-^\u^^  *''^'y  P""'*  *°'^  malade  pai- 
*^      •  '^  dessous  le  bras,  lûiirna  à 
gauche,  prit  la  rue  Cu- 
(juillère  cl  la  suivit  jus- 
qu'au rempart. 

—  C'est  étrange,  dit 
Bussy,  tu  me  conduis  du 
nMé  des  marais  de  la 
Grange-Batelière ,  et  lu  prétends  que  ce  quartier 
est  sain? 

—  Oh!  monsieur!  dit  Remy,  un  peu  de  pa- 
tience, nous  allons  tourner  autour  de  la  rue 
Pagevin,  nous  allons  laisser  à  droite  la  rue  Brc- 
iieuse,  et  nous  allons  rentrer  dans  la  rue  Wi.nil- 
marlre  ;  vous  verrez  la  belle  rue  que  la  i  ue 
Mont  mari  re  ! 

—  Crois-tu  donc  que  je  ne  la  connais  pas  ? 

—  Eii  bien!  alors,  si  vous  la  connaissez,  tant 
mieux!  je  n'aurai  pas  besoin  de  perdre  du  leuips 
à  vous  en  faire  voir  les  beaulés,  et  je  vous  condui- 
rai tout  de  suite  dans  une  petite  jolie  rue.  Venez 
toujours,  je  ne  vous  dis  que  cela. 

El,  en  effet,  après  avoir  laisse  la  porte  Mont- 
martre à  gauche  et  avoir  l'ait  deux  cents  pas,  à 
peu  près,  dans  la  rue,  Picmy  tourna  à  droite. 

—  Ah  çà!  mais  tu  le  fais  expiés,  s'écria 
Bufsy;  nous  rolournons  d'où  nous  venons. 

—  Ceci,  dit  Remy,  est  la  ruedclaGypecienne, 
ou  de  l'Égyptienne,  comme  vous  voudrez,  rue 
que  le  peuple  conmience  déjà  à  nommer  la  rue 
de  la  Gyssienne,  et  qu'il  Unira  par  appeler,  avant 
peu,  la  rue  de  la  Jussienne,  parce  que  c'est  plus 
doux,  cl  que  le  génie  des  langues  tend  toujours, 
à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  Midi,  à  multi- 
plier les  voyelles.  Vous  devez  savoir  cela,  vous, 
monseigneur,  qui  avez  été  en  Pologne  :  les  co- 
quins n'en  sont-ils  pas  encore  à  leurs  quatre  con- 
sonnes de  suite,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  l'air,  en 


parlant,  de  brover  de  petits  cailloux  et  de  jur^r 
eu  les  broyant  '.' 

—  C'est  très-juste,  dit  Buss\  ;  mais  coiniuc 
je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  venus  ici  pour 
faire  un  cours  de  phylologie,  voyons,  dis-moi  ! 
où  allons-nous".' 

—  Voyez-vous  cette  petite  église?  dit  Remy 
sans  répondre  autrenient  à  ce  que  lui  disait  Bussy. 
Hein!  monseigneur!  comme  elle  est  fièrement 
campée,  avec  sa  façade  sur  la  rue  et  son  abside 
>ur  le  jardin  de  la  communauté!  Je  parie  que 
vous  ne  l'avez,  jusqu'à  ce  jour,  jamais  remar- 
{juée  ? 

—  Eu  effet,  dit  Bussy,  je  ne  la  connaissais 
pas. 

Et  Bussy  n'était  pas  le  seul  seigneur  qui  ne  fût 
jamais  entré  dans  celle  église  de  Sainle-Marie- 
l'Egypticnne,  église  toute  |)opulaire,  et  qui  était 
connue  ausi-'i  di)s  (idéles  qui  la  fréquentaient  sous 
le  nom  de  chapelle  Quo(|liéron. 

—  Eh  bien  !  dit  Ilemy,  maintenant  que  vous 
savez  comment  s'appelle  celle  église,  monsei- 
gneur, et  que  vous  en  avez  suflisammcnt  exa- 
miné l'extérieur,  entrons-y,  et  vous  verrez  les 
vitraux  de  la  nef  :  ils  sont  curieux. 

Bussy  regarda  le  Haudoin,  el  il  vit  tur  le  visage 
du  jeune  homme  un  si  doux  sourire,  qu'il  com- 
prit que  le  jeune  docteur  avait,  en  le  faisant  (  n- 
Irer  dans  l'église,  un  autre  but  que  celui  de  lui 
fiire  voir  des  vitraux  qu'on  ne  pouvait  voir,  at- 
tendu qu'il  faisait  nuit. 

Mais  il  y  avait  autre  chose  encore  que  l'on  pou- 
vait voir,  car  l'intérieur  de  l'église  élail  éclairé 
pour  l'office  du  Salut  :  c'était  ces  naïves  peintures 
du  seizième  siècle,  comme  l'Italie,  grâce  à  sou 
beau  climat,  en  garde  encore  beaucou]),  tandis 
que,  chez  nous,  l'humidité  d'un  côté,  el  le  van- 
dalisme de  l'autre,  ont  effacé,  à  qui  mieux  mieux, 
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sur  nos  murailles,  ceslriulilions  d'un  âge  écoulé, 
cl  ces  preuves  d'une  foi  (]ui  n'est  plus. 

En  eflel,  le  peintre  iivait  pcnit  à  frcstpie,  pour 
François  1"  et  par  les  ordres  de  ce  roi,  la  vie  de 
sainte  Marie  l'Egyptienne;  or,  au  nombre  des 
sujets  les  plus  intéressants  de  cette  vie,  l'arlisle 
imagier,  naïf  et  grand  ami  de  In  vérité,  sinon 
anatoiniipie,  du  moins  lnsliiri(pie,  avait,  d:ins 
l'cndroil  li;  plus  apparent  de  la  chapelle,  placé  ce 
moment  dillirile  où,  samie  Marie,  n'avaiil  |ioiiit 
d'argent  pom'  payer  le  Ijateliir,  s'offre  tlle-méme 
comme  salaire  de  son  passage. 


Mamtenant,  il  est  juste  de  du-e  que,  malgré  la 
vénération  des  fidèles  pour  Marie  l'EgypIieune 
eonverlie,  lieaucoup  d'honnêtes  femmes  du  quar- 
tier trouvaient  que  le  peintre  aurait  pu  metire 
ailleurs  ce  sujet,  ou  tout  au  moins  le  traiter  d'une 
façon  moins  naïve,  et  la  raison  qu'elles  donnaient, 
ou  plulôl  (pi'ellcs  ne  donu.iient  point,  était  que 
certains  détails  de  la  frisipn-  délouiiiaieut  trop 
souvent  la  vue  des  jeunes  cnurlaudsde  boutique 
que  les  drapiers,  leurs  patrons,  amenaient  à  l'é- 
glise les  dimanelu's  et  léics. 

Itussy  regarda  lu  llnudoiu,  qui,  devenu  cour- 
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tniid  pour  un  instant,  donnait  une  grande  atten- 
tion à  celte  peinture. 

—  As-tu  la  prétention,  lui  dit-il,  de  faire 
niiilre  en  moi  des  idées  anacréontiques,  avec  ta 
chapelle  de  Sainle-Marie-l'Egyptienne?  S'il  en  est 
ainsi,  tu  t'es  trompé  d'espèce.  Il  faut  amener  ici 
des  moines  et  des  écoliers. 

—  Dieu  m'en  garde,  dit  le  Haudoin  :  Omnis 
cogitatio  libidimsa  cerebnim  inficit. 

—  Eh  bien,  alors? 

—  Dame  !  écoutez  donc,  on  ne  peut  cependant 
pas  se  crever  les  yeux  (juand  on  cnlre  ici. 

—  Voyons,  tu  avais  un  autre  but,  en  m'ame- 
nanlici,  n'est-ce  pas,  que  de  me  faire  voir  les 
genoux  de  sainte  Marie  l'Egyptienne? 

—  Ma  foi,  non,  ditRemy. 

—  Alors,  j'ai  vu,  partons. 

—  Patience!  voici  que  l'office  s'achève.  En 
sortant  maintenant  nous  dérangerions  les  lidèlos. 

Et  le  Haudoin  retint  doucement  Bussy  par  le 
bras. 

—  Ah!  voilà  que  chacun  se  retire,  dit  Remy. 
faisons  comme  les  autres,  s'il  vous  plaît. 

Bussy  se  dirigea  vers  la  [lorteavec  une  indiffé- 
rence et  unedisiraction  visibles. 

—  Eh  bien,  dit  le  Haudoin,  voiKà  que  vous 
allez  soriir  sans  prendre  de  l'eau  bénite.  Où  diable 
avez-vous  donc  la  tête  ? 

Bussy,  obéissant  commeun  enfant,  s'achemina 
vers  la  colonne  dans  laquelle  était  incrusté  le 
bénitier. 

Le  Haudoin  profita  de  ce  mouvemeni  poni 
faire  un  signe  d'intelligence  à  une  femme  (pii, 
sur  le  signe  du  jeune  docteur,  s'achemina  de  son 
côté  vers  la  niênie  colonne  où  tendait  Bussv. 

Aussi,  au  moment  où  le  comte  portail  la  main 
vers  le  bénitier  en  forme  de  coquille,  que  soute- 
naient deux  Egyptiens  en  marbre  noir,  une  main 
un  peu  gidsse  et  un  peu  rouge,  qui  cepembint 
était  une  main  de  femme,  s'allongea  vers  la  sienne 
et  humecta  ses  doigts  de  l'eau  lustrale. 

Bussy  ne  put  s'empêcher  de  porter  ses  yeux 
delà  main  grosse  et  rouge  au  visaj^e  de  la  femme; 
mais,  à  l'instant  même,  il  recula  d'un  pas  et  pâlit 
subitement,  car  il  veriait  de  reconnaître,  dans  la 
propriétaire  de  cette  main,  Gertrude,  à  niuilic 
cachée  sous  un  voile  de  laine  noir. 

il  resta  le  bras  étendu,  sans  songer  à  faire  le 
signe  de  la  croix,  tandis  que  Gertrude  passait  en 
le  saluant  et  |irolilait  sa  liante  taille  sous  le  porche 
de  la  petite  église. 

A  deux  pas  derrière  Gertrude,  dont  les  coudes 
robustes  faisaient  faire  place,  venait  une  femme 


soigneusement  enveloppée  dans  un  mantelet  de 
soie,  une  femme  dont  les  formes  élégantes  et 
jeunes,  dont  le  pied  charmant,  dont  la  taille  dé- 
licate, tirent  songer  à  Bussy  qu'il  n'y  avait  au 
monde  qu'une  taille,  qu'un  pied,  qu'une  forme 
semblables. 

Remy  n'eut  rien  à  lui  dire,  il  le  regarda  seule 
ment  ;  Bussy  comprenait  maintenant  pourquoi 
le  jeune  homme  l'avait  amené  rue  Sainte-Marie- 
l'Egyptienne  et  l'avait  fait  entrer  dans  l'église. 

Bussy  suivit  cette  femme,  le  Haudoin  suivit 
Bussy. 

C'eût  été  une  chose  amusante  que  cette  pro- 
cession de  quatre  figures  se  suivant  d'un  pas 
égal,  si  la  tristesse  et  la  pâleur  de  ileux  d'entre 
elles  n'eussent  pas  décelé  de  ciuelles  souffrances. 

Gertrude,  toujours  marchant  la  première, 
tourna  l'angle  (le  la  rue  Montmartre,  fit  quelques 
pas  en  suivant  cette  rue,  puis  tout  à  coup  se  jeta 
à  droite  dans  une  impasse  sur  laquelle  s'ouvrait 
une  porte. 

Bussy  hésita. 

—  Eh  bien,  monsieur  le  comte,  demanda 
Remy,  vous  voulez  donc  que  je  vous  marche  sur 
les  talons? 

Bussy  continua  sa  route. 

Gertrude,  (|ui  marchait  toujours  la  première, 
tira  une  clef  de  sa  poche,  et  lit  entrer  sa  maîtresse, 
qui  passa  ilevant  elle  sans  retourner  la  tête. 

Le  Haudoin  dit  deux  mots  à  la  camérislc,  s'ef- 
faça et  laissa  passeï'  Bussy;  puis  Gertrude  et  lui 
enlièrcnt  de  front,  refermèrent  la  porte,  et  l'im- 
passe se  retrouva  déserte. 

Il  était  sept  heures  et  demie  du  soir,  on  allait 
atteindre  les  premiers  jours  de  mai  ;  à  l'air  tiède 
qui  indiquait  les  premières  haleines  du  prin- 
temps, les  feuilles  commençaient  à  se  dévelupper 
au  sein  de  leurs  enveloppes  crevassées. 

Bussy  regarda  autour  de  lui  :  il  se  trouvait 
dans  un  petit  jardin  de  cinquante  pieds  carrés, 
entouré  de  murs  très-hauts,  sur  le  sommet  des- 
quels la  \ignc  vierge  et  le  lierre,  élançant  leurs 
pousses  nouvelles,  faisaient  ébouler,  de  temps  à 
autre,  quelques  petites  parcelles  de  plâtre,  et 
jetaient  à  la  brise  ce  parfum  acre  et  vigoureux 
que  le  frais  du  soir  arrache  à  leurs  feuilles. 

De  longues  ravenelles,  joyeusement  élancées 
hors  des  crevasses  du  vieux  mur  du  l'église,  épa- 
nouissaient leurs  boutons  rouges  comme  un  cui- 
vre sans  alliage. 

Enfin,  les  premiers  lilas,  éelos  au  soleil  de  la 
matinée,  venaient,  de  leurs  suaves  émanations, 
ébranler  le  cerveau  encore  vacillant  du  jeune 
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homme,  qui  se  dcmandail  si  tant  de  parfums,  de 
dialt'ur  el  dévie  ne  lui  venaient  pas  à  lui.  si  seul, 
si  l'ailde,  siabandonnéil  yavait  uneheiiieàpeine, 
ne  lui  venaient  pas  uniquement  de  la  présence 
d'une  femme  si  tendrement  aimée. 

>^ous  un  berceau  de  jasmin  et  de  clématite, 
sur  un  petit  banc  de  bois  adossé  au  nnu'  de  l'é- 
glise, Diane  s'était  assise,  le  front  penché,  les 
mains  inertes  et  tombant  à  ses  côtés,  et  l'on 
voyait  s'effeuiller,  froissée  entre  ses  doigts,  une 
giroflée  qu'elle  brisait  sans  s'en  douter  et  dont 
elle  épar]iillait  les  fleurs  sur  le  sable. 

A  ce  moment,  un  rossignol,  caché  dans  un 
marronnier  voisin,  commença  sa  longue  et  mé- 
lancolique chanson,  brodée  de  temps  en  temps 
de  notes  éclatantes  commodes  fusées. 

Bussy  était  seul  dans  ce  jardin  avec  madame 
de  Monsoreau,  car  Remy  et  Gertrude  se  tenaient 
à  dislance  :  il  s'approcha  d'elle;  Diane  leva  la 
tête. 

—  Monsieur  le  comte,  dit-elle  d'une  voix  ti- 
mide, tout  détour  serait  indigne  de  nous  :  sivous 
m'avez  trouvée  tout  à -l'heure  à  l'église  Sainte- 
Marie-l'Egyptienne,  ce  n'est  point  le  hasard  qui 
vous  y  a  conduit. 

—  Aon,  madame,  ditBussy,  c'est  le  Baudoin 
qui  m'a  fait  sortir  sans  me  dire  dans  quel  but, 
et  je  vous  jure  que  j'ignorais... 

• —  Vous  vous  trompez  au  sens  de  mes  paroles, 
monsieur,  dit  tristement  Diane.  Oui,  je  sais  bien 
que  c'est  M.  Remy  (jui  vous  a  conduit  à  l'église, 
et  de  force  peut-èlre'.' 

—  Madame,  dit  Bussy,  ce  n'est  point  de  for- 
ce... Je  ne  savais  |)as  que  j'y  devais  voir... 

—  Voilà  une  dure  parole,  mousieur  le  comte, 
nuirnmra  Diane  en  secouant  la  tète  et  en  levant 
siw  Bussy  un  reg.nd  humide.  Avez-vous  l'inlcu- 
lion  de  me  l'aire  comprendre  que,  si  vous  eussiez 
connu  le  secret  de  Remy,  yous  ne  l'eussiez  point 
accompagné? 

—  Oh  !  madame! 

—  C'est  naturel,  c'est  juste,  monsieur,  vous 
m'avez  rendu  un  service  sigualé,  elje  ne  vous  ai 
point  encore  remercié  de  votre  courtoisie.  Tar- 
<lonncz-moi,  el  agréez  toutes  nies  actions  de 
glaces. 

—  Madauic... 

Duss\  s'arréla;  il  était  lellcmcnl  étourdi,  qu'il 
n'avait  à  son  service  ni  paroles  ni  idées. 

—  Mais  j'ai  voulu  vous  prouver,  moi,  conlimia 
Diane  en  s'aniiuant,  que  je  ne  suis  pas  une  femuie 
ingrate  ni  un  cœur  sans  mémoire.  C'est  iikiI  ipii 
ui  prié  M.  Remy  do  me  procurer  l'honneur  de 


voire  entretien;  c'est  moi  qui  ai  indiqué  ce  ren- 
dez-vous :  pardonnez-moi  si  je  vous  ai  déplu. 
Bussy  appuya  une  main  sur  son  cœur. 

—  Oh!  madame,  dit-il,  vous  ne  le  pensez  pas. 
Les  idées  commençaient  à  revenir  à  ce  pauvre 

cœur  brisé,  et  il  lui  semblait  que  cette  douce 
brise  du  soir  qui  lui  apportait  de  si  doux  parfums 
et  de  si  tendres  paroles  lui  enlevait  en  même 
temps  un  nuage  de  dessus  les  yeux. 

—  Je  sais,  continua  Diane,  qui  était  la  plus 
forte,  parce  que  depuis  longtemps  elle  était  pré- 
purée à  cette  entrevue,  je  sais  combien  vous  avez 
eu  de  mal  à  faire  ma  commission.  Je  connais 
toute  votre  délicatesse.  Je  vous  connais  et  vous 
apprécie,  croyez-le  bien.  Jugez  donc  ce  que  j'ai 
dû  souffrir  à  l'idée  que  vous  méconnaîtriez  les 
sentiments  de  mon  cœur. 

—  Madame,  dit  Bussy,  depuis  trois  jours  je 
suis  malade. 

—  Oui,  je  le  sais,  répondit  Diane  avec  une 
rougeur  qui  trahissait  tout  l'intérêt  qu'elle  pre- 
nait à  cette  maladie,  elje  souffrais  plus  que  vous, 
car  M.  Remy, —  il  me  Irouqniit  sans  doute,  — 
M.  Remy  me  laissait  croire... 

—  Que  voire  ouldi  causait  ma  souffrance.  Oh! 
c'est  vrai. 

—  Donc,  j'ai  dû  faire  ce  que  je  fais,  comte, 
reprit  madame  de  Monsoreau.  Je  vous  vois ,  je 
vous  remercie  de  vos  soins  obligeants,  et  vous  eu 
jure  une  reconnaissance  cteinelle...  Maintenant 
cru\ez  que  je  paile  du  fond  du  cœur. 

Bussy  secoua  tristement  la  tête  el  ne  répondit 
[las. 

—  Doutez-vous  de  mes  paroles?  reprit  Diane. 

—  Madame,  lépoudit  Cussy,  les  gens  qui  oui 
de  l'amitié  pour(juel(|u'un  témoignent  cette  ami- 
tié Cdunne  ils  peuvent  :  vous  me  saviez  au  palais 
le  soir  de  voire  présentation  à  la  cour;  vous  me 
saviez  devant  vous,  vous  deviez  sentir  mon  regard 
peser  sur  l(nile  votre  persoinie,  el  vous  n'avez 
pas  seulement  levé  les  yeux  sur  moi;  vous  ne 
m'avez  pas  fait  comprendre,  par  un  mot,  par  un 
geste,  par  un  signe,  que  vous  saviez  (juc  j'étais  là; 
après  cela,  j'ai  tort,  madame;  peut-être  ne  ni'a- 
vez-vous  pas  reconnu,  vous  no  m'aviez  vu  <pie 
deux  fois. 

Diane  répondit  par  un  ivgard  de  si  triste  re- 
inoclie,  que  Bnssy  en  fui  renmé  jus(iu'au  fond 
des  entrailles. 

—  Pardon,  madanu-,  pardon,  dit-il;  vous  n'ê- 
tes point  une  feinnu-  connni'  toutes  les  autres,  et 
cependant  vous  agissez  conunc  les  femmes  vul- 
gaires ;  ce  mariage'.' 
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—  Ne  savez-vous  pas  comment  j'ai  été  forcée 
à  le  conclure  ? 

—  Oui,  mais  il  était  facile  à  rompre. 

—  Impossible,  au  contraire. 

—  Mais  rien  ne  vous  avertissait  donc  que, 
près  de  vous,  veillait  un  homme  dévoné? 

Diane  baissa  les  yeux. 

—  C'était  cela  surtout  qui  me  faisait  pcnr, 
dit-elle. 

—  Et  voilà  à  quelles  considérations  vous  m'a- 
vez sacrifié.  Oh!  songez  à  ce  que  m'est  la  vie 
depuis  que  vous  appartenez  à  un  autre. 

—  Monsieur,  dit  la  comtesse  avec  dignité,  une 
femme  ne  change  point  de  nom  sans  qu'il  n'en 
résulte  un  grand  dommage  pour  son  honneur, 
lorsque  deux  hommes  vivent,  qui  portent,  l'un 
le  nom  qu'elle  a  quitté,  l'autre  le  nom  qu'elle  a 
piis. 

—  Toujours  est-il  que  vous  avez  gardé  le  nom 
(le  Monsoreau  par  préférence. 

—  Le  croyez-vous?  balbutia  Diane.  Tant 
mieux! 

Et  ses  yeux  se  remplirent  de  larmes. 

Bussy,  qui  la  vit  laisser  retomber  sa  tête  sur 
sa  poilrine,  marcha  avec  agitation  devant  elle. 

— ■  Enfin,  dit  Bussy,  me  voilà  redevenu  ce  que 
j'étais,  madame,  c'est-à-dire  un  étranger  pour 
vous. 

—  Hélas  !  fit  Diane. 

—  Votre  silence  le  dit  assez. 

—  Je  ne  puis  parler  que  par  mon  silence. 

—  Votre  silence,  madame,  est  la  suite  de  vo- 
tre accueil  du  Louvre.  Au  Louvre,  vous  ne  me 
voyiez  pas;  ici  vous  ne  me  parlez  pas. 

—  Au  Louvre,  j'étais  en  présence  de  M.  de 
Monsoreau.  M.  de  Monsoreau  me  regardait,  et  il 
est  jaloux. 

—  Jaloux  !  Eh  !  que  lui  faut-il  donc,  mon 
Dieu  I  quel  bonheur  peut-il  envier,  quand  tout 
le  monde  envie  son  bonheur? 

—  Je  vous  dis  qu'il  est  jaloux,  monsieur;  de- 
puis quelques  jours  il  a  vu  rôder  quelqu'un  au- 
tour de  notre  nouvelle  demeure. 

—  Vous  avez  donc  quitté  la  petite  maison  de 
la  rue  Saint-Antoine? 

—  Comment!  s'éciia  Diane  emportée  par  un 
mouvement  irréfléchi,  cet  homme,  ce  n'était  donc 
pas  vous? 

—  Madame,  depuis  que  votre  mariage  a  été 
annoncé  publiquement,  depuis  que  vous  avez  été 
présentée,  depuis  celte  soirée  du  Louvre,  enlin, 
où  vous  n'avez  pas  daigné  me  regarder,  je  suis 
couché;  la  fièvre  me  dévore,  je  me  meurs;  vous 


voyez  que  votre  mari  ne  saurait  être  jaloyx  de 
moi,  du  moins,  puisque  ce  n'est  pas  moi  qu'il  a 
pu  voir  autour  de  votre  maison. 

—  Eh  bien,  monsieur  le  comte,  s'il  est  vrai, 
comme  vous  me  l'avez  dit,  que  vous  eussiez  quel- 
que désir  de  me  revoir,  remerciez  cet  homme 
inconnu;  car,  connaissant  M.  de  Monsoreau 
comme  je  le  connais,  cet  homme  m'a  fait  trem- 
bler pour  vous,  et  j'ai  voulu  vous  voir  pour  vous 
dire  :  «  Ne  vous  exposez  pas  ainsi,  monsieur  le 
comte,  ne  me  rendez  pas  plus  malheureuse  que 
je  ne  le  suis.  » 

—  Rassurez-vous,  madame;  je  vous  le  répète, 
ce  n'était  pas  moi. 

—  Maintenant,  laissez-moi  achever  tout  ce 
que  j'avais  à  vous  dire.  Dans  la  crainte  de  cet 
homme,  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  que 
M.  de  Monsoreau  connaît  peut-être,  dans  la 
crainte  de  cet  homme,  il  exige  que  je  quitte  Pa- 
ris; de  sorte  que,  ajouta  Diane  en  tendant  la 
main  à  Bussy,  de  sorte  que,  monsieur  le  comte, 
vous  pouvez  regarder  cet  entretien  comme  le 
dernier...  Demain  je  pars  pour  Méiidor. 

—  Vous  partez,  madame!  s'écria  Bussy. 

—  Il  n'est  que  ce  moyen  de  rassurer  M.  de 
Monsoreau,  dit  Diane;  il  n'est  que  ce  moyen  de 
retrouver  ma  tranquillité.  D'ailleurs,  de  mon 
coté,  je  déteste  Paris;  je  déteste  le  monde,  la 
cour,  le  Louvre.  Je  suis  heureuse  de  m'isoler  avec 
mes  souvenirs  déjeune  fille;  il  me  semble  qu'en 
repassant  par  le  sentier  de  mes  jeunes  années, 
un  peu  de  mon  bonheur  d'autrefois  retombera 
sur  ma  tète  comme  une  douce  rosée.  Mon  père 
m'accompagne.  Je  vais  retrouver  là-bas  M.  et 
madame  de  Saint-Luc,  qui  regrettent  de  ne  pas 
m'avoir  près  d'eux.  Adieu,  monsieur  de  Bussy. 

Bussy  cacha  son  visage  entre  ses  deux  mains. 

—  Allons,  murmura-t-il,  tout  est  fini  pour 
moi. 

—  Que  dites-vous  là?  s'écria  Diane  en  se 
levant. 

—  Je  dis,  madame,  que  cet  homme  qui  vous 
exile,  que  cet  homme  qui  m'enlève  le  seul  espoir 
qui  me  restait,  c'est-à-dire  celui  de  respirer  le 
même  air  que  vous,  de  vous  entrevoir  derrière 
une  jalousie,  de  toucher  votre  robe  en  passant, 
d'adorer  enfin  un  être  vivant  et  non  pas  une  om- 
bre, je  dis,  je  dis  que  cet  homme  est  mon  ennemi 
mortel,  et  que,  dussé-je  y  périr,  je  détruirai  cet 
homme  de  mes  mains. 

—  Oh!  monsieur  le  comte I 

—  Le  misérable!  s'écria  Bussy;  comment I  ce 
n'est  point  assez  pour  lui  de  vous  avoir  pour 
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femme,  vous,  la  plus  belle  et  In  plus  chasle  des 
créatures;  il  est  encore  jaloux!  Jaloux!  monstre 
ridicule  et  dévornnl  :  il  absorberait  le  monde. 

—  Oh!  talniez-vous,  comte,  calnicz-vous, 
mon  Dieu!...  il  est  excusable,  peut-être. 

—  Il  est  excusable!  c'est  vous  qui  le  défendez, 
madame! 

—  Oli!  si  vous  saviez!  dit  Diane  en  couvrant 
son  visage  de  ses  deux  mains,  comme  si  elle  eût 
craint  que,  malgré  l'obscurité,  Bussy  n'eu  dis- 
tinguât la  rougeur. 

—  Si  je  savais?  répéta  Bussy.  Eh!  madame, 
je  sais  une  chose,  c'est  qu'on  a  tort  de  peuser  au 
reste  du  monde  quand  on  est  votre  mari. 


—  Mais,  dit  Diane  d'une  voix  entrecoupée, 
sourde,  ardente;  mais,  si  vous  vous  trompiez, 
monsieur  le  couile,  s'il  ne  l'était  pas! 

Ei  la  jeune  femme,  à  ces  p;',rolcs.  eflleurant  de 
sa  main  froide  les  mains  brûlantes  de  Bussy,  se 
leva  et  s'enfuit,  légère  comme  une  ombre,  dans 
les  détouis  somitres  du  petit  jardin,  saisit  le 
bras  de  dertrude  et  disparut  en  l'entraînant, 
avant  (pie  Bussy,  ivre,  insensé,  radieux,  eût  seu- 
lement essayé  d'étendre  les  bras  pour  la  retenir. 

11  poussa  un  cri,  et  se  leva  chancelant. 

Remy  arriva  juste  pour  le  retenir  dans  ses 
bras  et  le  faire  asseoir  sur  le  banc  que  Diane  ve- 
nait de  quitter. 


CHAPITfil'    XIX 


COMMENT   D  KPEnNON    Dl'T    SON    POURl'OI.Nr    DÉClIUtÉ,    ET    COMMENT    SCHOMBEIiG    FUT    TEINT 

EN  rtnii. 


É^^-   andis  que  , 


lîlrc  la  liii- 

riére  entas.sail  siguiiluris 

signatures,     tandis 

i)t  consignait  (jo- 


'  ''.^«.U>  renflot  a  la  Corue-d'A- 
-i-%n,^bondanco,  tandis  tiuc 
%^/ Bussy  revciuiit  à  la  \ie, 
'"•  '  '  •  \/'^v-(laus  ce  bierdieureux  |)i'- 
tit  jardm  tout  plein  de  parhnns,  de  chants  et 
d'amom-,  Henri,  somiiic  de  lniil  ce  (pi'il  a\ait 
vu  par  la  ville,  irrilé  des  prédications  (pi'il  a\ait 
entendues  dans  les  églises,  hnieux  di's  silnis 
mystérieux  recueillis  |)ai'  son  frère  d'Anjou,  (pi'il 
avait  vu  passer  devant  lui  dans  la  rue  Sanil-llo- 
noré,  a(couipa;;né  de  M.  de  fiuise  et  de  M.  de 
Maycinie,  .-ivec  Icml  uni'  ^iiih'  di'  grnlilslinirnno 
que  scnililail  cunniiander  .M.  de  Monsoreau, 
Henri,  disons-nous,  élail  rentiv  au  l.invrc  m 
comp.ignie  de  Mangiion  cl  de  Qnébis. 

Le  roi,  selon  son  liab  luile,  était  sorti  avec  ses 


(pialre  amis;  mais,  à  cpielques  pas  du  Louvre, 
Seboniberg  et  d'Epernon,  ennuyés  de  voir  Henri 
soueieu\,  et  coni()lnnl  qu'an  n:ilieu  d'un  pareil 
rennie-niénage  il  y  avait  des  chances  pour  le 
plaisir  cl  les  aventures,  Sdiomberg  et  d'i'peinon 
avaient  piolilé  do  la  première  bousculade  pour 
ilisparaître  au  coin  de  la  rue  do  l'Aslrucc,  et, 
tandis  que  le  roi  et  ^cs  deux  amis  continuaient 
leur  |)ronii'nadc  par  le  (pi.ii,  ils  s'élaiciil  laissé 
enqiorler  pai-  la  rue  d'Oi'léans. 

Ils  n'avaicnl  pas  f  lil  cent  pas,  (|ue  ciiacuu  avait 
déjà  son  alj'aire.  l)'i';pernon  a\ail  passé  sa  sar- 
bacane entre  les  jambes  d'un  Imurgeois  qui  cou- 
rait, el  qui  s'en  élail  allé  du  coup  roulei'  à  dix 
|)as.  cl  Schomiier;;  .ivail  enlevé  la  coilfe  d'une 
tennne  qu'il  avait  ciu  laide  el  \ii  ille,  el  qui  s'é- 
lail  tiiiiivée,  par  l'orluiie,  jeune  el  jolii'. 

M.iis  lou>  deux  nv  lient  mal  choisi  leiirjmir 
pour  s'allai|U(>i'  à  ces  bons  l'arisieus.  d'ordinaire 
.si  patients;  il  cour.iit  par  les  rues  celle  lièvre  de 
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réviilk'  qui  bat  iiuolqiicfois  tout  à  coup  tics  ailes 
d;ins  les  rnuis  dos  capitales  :  le  bourgiMjis  cul- 
buté s'étnit  relevé  et  avait  crié  :  «Au  parpaillot  !  » 
C'était  un  zélé,  on  le  crut,  et  on  s'élança  vers 
il  E'crnon;  la  lenime  décoilleo  avait  crié  :  «Au 
nii:,noii!  »  ce  (jui  était  bifu  pis;  et  son  niaii,  qui 
était  un  (i  inturier,  avait  làclié  sur  Silioniberg 
ses  appi'enlis. 

Scliomln  rg  élait  brave;  il  s'arrêta,  voulut  par- 
ler liant,  et  mit  la  main  à  son  épée. 

D'Epernon  était  prudent,  il  s'enfuit. 

Il  uri  ne  s'était  plus  occupé  de  ses  deux  mi- 
gnons, il  les  connaissait  pour  avoir  l'Iiabilude 
de  se  tirer  d'all'aire  tous  deux  :  l'un,  grâce  à  ses 
jambes,  l'autre,  grâce  à  ses  bias;  il  avait  donc 
l'ait  sa  tournée  comme  nous  avons  vu.  cl,  sa 
tournée  laite,  il  était  revenu  au  Louvre. 

Il  était  rentré  dans  son  cabinet  d'armes,  et, 
assis  sur  son  grand  fauteuil ,  il  tremblait  dinipa- 
lience,  cherchant  un  bon  sujet  de  se  mettre  en 
colère. 

Maugiron  jouait  avec  Narcisse,  le  grand  lé- 
vrier du  roi. 

Quélus,  les  poings  appuyés  contre  ses  joues, 
s'était  accroupi  sur  un  coussin,  et  regardait 
Henri. 

—  Ils  vont,  ils  vont,  disait  le  roi.  Leur  com- 
plot marche;  tantôt  tigres,  tantôt  serpents;  quand 
ils  ne  bondissent  pas,  ils  rampent. 

—  Eh!  sire,  dit  Quélus,  est-ce  qu'il  n'y  a  pas 
toujours  des  complots,  dans  un  royaume?  Que 
diable  voudriez-vous  que  fissenl  les  lils  de  rois, 
les  frères  de  rois,  les  cousins  de  rois,  s'ils  ne 
complotaient  pas? 

—  Tenez,  en  vérité,  Quélus,  avec  vos  maxi- 
mes absurdes  et  vos  grosses  joues  boursou- 
flées, vous  me  laites  l'elfet  d'être,  en  poliliquo, 
de  la  force  du  Gilles  de  la  foire  Saint-Lau- 
rent. 

Quélus  pivota  sur  son  coussin  et  tourna  irré- 
vérencieusement le  dos  au  roi. 

—  Voyons.  Jlaugiron,  reprit  Henri,  ai-jc  rai- 
son ou  tort,  mordieu!  et  doil-on  me  bercer  avec 
des  fadaises  et  des  lieux  communs,  comme  si 
j'étais  un  roi  vulgaire  ou  un  marchand  de  laine 
qui  craint  de  perdre  son  chat  favori? 

—  Eh!  sire,  dit  Maugiron  qui  était  toujours 
et  en  tout  point  de  l'avis  de  Quélus,  si  vous  n'ê- 
tes pas  un  roi  vulgaire,  prouvez-le  en  faisant  le 
grand  roi  Que  diable!  vodà  Narcisse,  c'est  un 
bon  cliien,c'est  une  bonne  bête;  mais,  quand  on 
lui  lire  les  oreilles,  il  grogne,  et  quand  on  lui 
marche  sur  les  pattes,  il  mord. 


—  Bon!  dil  Henri,  voilà  l'autiequi  me  com- 
pare à  mon  chien. 

—  Non  pas,  sire,  dit  Maugiron,  vous  vovez 
bien,  au  contraire,  que  je  mels  Narcisse  fort  au- 
dessus  de  vous,  puisque  Narcisse  sait  se  défen- 
dre et  que  Votre  Majesté  ne  le  sait  pas. 

Et,  à  son  tour,  il  lo:nna  le  dos  à  llinii. 

—  Allons,  me  voilà  seul  dit  le  roi;  fdrl  bien, 
continuez,  mes  bons  amis,  pouripii  l'on  me  re- 
proche de  dilapider  le  royaume;  abandonnez- 
moi,  insultez-moi,  égorgez-moi  tous;  je  n'ai  ipie 
des  bourieaux  autour  de  ma  j)ersonne,  paiolc 
d'Iioniieur.  Ah!  Chicot!  mon  pauvre  Chicot,  où 
es-tu? 

—  Bon,  dil  Quélus,  il  ne  nous  manquait 
plus  que  cela.  Voilà  qu'il  appelle  Chicot,  à  pré- 
sent. 

—  C'est  tout  simple,  répondit  Maugiron. 

Et  l'insolent  se  mit  à  màebonnci'  entre  ses 
dents  certain  proverbe  lalin  ([ui  se  traduit  en 
français  par  l'axiome  :  Dis-nwi  qui  tu  hantes,  je 
te  dirai  qui  tu  es. 

Henri  fronça  le  sourcil,  un  éclair  de  terrible 
courroux  illumina  ses  grands  yeux  noirs,  et, 
pour  cette  fois,  certes,  c'était  bien  un  regard  de 
roi  ([ue  le  prince  lança  sur  ses  indiscrets  amis. 

Jlais,  sans  doute  épuisé  par  celle  velléité  de 
ccdèrc,  Henri  retomba  sur  sa  chaise  et  frotta  les 
oremes  d'un  des  petits  chiens  de  sa  corbeille. 

En  ce  moment  un  pas  rapide  retentit  dans  les 
anliehnmbres,  et  d'Epernon  apparut  sans  toquet, 
sans  manteau,  et  son  pourpoint  tout  déchiré. 

Quélus  cl  Maugiron  se  retournèrent,  et  Nar- 
cisse s'élança  vers  le  nouveau  veiui  en  ja|ipanl, 
comme  si,  descouitisans  du  roi,  il  ne  reconnais- 
sait que  les  babils. 

—  Jésus-Dieu!  s'écria  Henri,  que  l'csl-il  donc 
arrivé? 

—  Sire,  dil  d'Epernon,  regardez-moi;  voici 
de  quelle  façon  l'on  traite  les  amis  de  Votre 
Majesté. 

—  Et  qui  t'a  traité  ainsi?  demanda  le  roi. 

—  Mordieu!  votre  peuple,  ou  plutôt  le  peuple 
de  M.  le  duc  d'Anjou,  qui  criait  :  Vive  la  Ligue! 
vive  la  messe!  vive  Guise!  vive  François!  vive 
tout  le  monde  enfin!  excepté  :  Vive  le  roi. 

—  El  que  lui  as-tu  donc  fait,  à  ce  peuples,  pour 
qu'il  te  traite  ainsi? 

—  .Aioi?  rien.  Que  voulez-vous  qu'un  homme 
fasse  à  un  peuple?  H  m'a  reconnu  pour  ami  de 
Votre  Majesté,  et  cela  lui  a  suffi. 

—  Mais  Schomberg? 

—  Quoi  !  Schomleru? 
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—  Schomberg  n'csl  pas  venu  à  ton  secours? 
Schomberg  ne  t'a  pas  défendu? 

—  Corbœuf!  Scbomberg  avait  assez  à  faire 
pour  son  propre  compte. 

—  Comment  cela? 

—  Oui,  je  l'ai  laissé  aux  mains  d'un  teintu- 
rier dont  il  avait  décoiffé  la  femme,  et  qui,  avec 
cinq  ou  six  garçons,  était  en  train  de  lui  faire 
passer  un  mauvais  quart  d'beure. 

—  Par  la  mordieu  !  s;'écria  le  roi,  et  oîi  l'as-tu 
laissé,  mon  pauvre  Scbomberg?  dit  Henri  en  se 
levant;  j'irai  moi-même  à  son  aide.  Peut-être 
pouria-t-on  dire,    ajouta  Henri    en  regardant 

"Maugiron  et  Quélus,  que  mes  amis  m'ont  aban- 
donné, mais  on  ne  dira  pas  au  moins  que  j'ai 
abandonné  mes  amis. 

—  Merci,  sire,  dit  une  voix  derrière  Henri, 
merci,  me  voilà,  Golt  verdamme  mih;  je  m'en 
suis  tiré  tout  seul,  mais  ce  n'est  pas  sans  peine. 

—  Obi  Scbomberg!  c'est  la  voix  de  Scbom- 
berg! crièrent  les  trois  mignons.  Mais  où  diable 
es-lu? 

—  Pardieu,  où  je  suis,  vous  me  voyez  bien, 
s'écria  la  même  voix. 

El,  en  effet,  des  profondeurs  obscures  du  ca- 
binet on  vit  s'avancer,  non  pas  un  boinme,  mais 
une  ombre. 

—  Scbomberg!  s'écria  le  roi,  d'où  viens-tu, 
d'où  sors-tu,  et  pourquoi  es-tu  de  cette  couleur? 

En  effet,  Schomberg,  des  pieds  à  la  tête,  sans 
exception  d'aucune  partie  de  ses  vêtements  ou 
(le  sa  personne,  Srboniberg  élftit  du  plus  beau 
bleu  de  roi  qu'il  lui  possible  de  voir. 

—  Di'r  Tt'ufel!  s'écria-t-il;  les  misérables!  Je 
ne  m'étonne  plus  si  tout  ce  peuple  courait  après 
moi. 

—  Mais  qu'y  a-t-il  donc?  demanda  Henri.  Si 
tu  étais  jaune,  cela  .s'expliiiuerait  par  la  peur; 
mais  bleu! 

—  H  y  a  qu'ils  m'ont  Irempé  dans  une  cuve, 
les  coquins;  j'ai  cru  qu'ils  me  trempaient  tout 
liniuicmcnt  dans  une  cuve  d'eau,  et  c'était  dans 
une  cuve  d'indigo. 

—  Oli!  mordieu,  dit  Quélus  en  éclalaiil  de 
rire,  ils  .sont  punis  par  où  ils  ont  péché.  C'est 
lrèK-('b(  r  l'indigo,  et  tu  leur  eniporles  au  moins 
pour  vingt  écus  de  teinture. 

—  Je  le  conseilb"  de  plaisanter,  toi;  j'aurais 
voulu  le  voir  à  ma  |)lacc. 

—  El  tu  n'en  as  pas  élripé  (piebpi'unV  de- 
manda Maugiron. 

—  J'ai  lais.xé  mon  poignard  (pulquc  pari, 
voilà  tout  ce  que  je  sais,  cnfuncu  jus(|u'ù  In  garde 


dans  un  fourreau  de  cbair;  mais,  en  une  seconde, 
tout  a  été  dit  :  j'ai  été  pris,  soulevé,  eniporlé, 
trempé  dans  la  cuve  et  presque  noyé. 

—  Et  comment  t'es-tu  tiré  de  leurs  mains? 

—  J'ai  eu  le  courage  de  commettre  une  lâcheté, 
sire. 

—  Et  qu'as-tu  fait? 

—  J'ai  crié  :  Vive  la  Ligue! 

—  C'est  comme  moi,  dit  d'Epernon;  seule- 
ment on  m'a  forcé  d'.ijouter  :  Vive  le  duc  d'.Anjou  1 

—  El  moi  aussi,  dit  Schomberg  en  mordant 
SCS  mains  de  rage;  moi  aussi  je  l'ai  crié.  3Iais  ce 
n'est  pas  le  tout. 

—  Comment!  dit  le  roi,  ils  l'ont  encore  fait 
crier  autre  chose,  mon  pauvre  Schomberg? 

—  Kon,  ils  ne  m'ont  pas  fait  crier  autre  chose, 
et  c'est  bien  assez  comme  cela,  Dieu  merci;  mais 
au  moment  où  je  criais:  Vive  le  duc  d'Anjou!... 

—  Eb  bien  ! 

—  Devinez  qui  passait? 
Comment  veux-tu  que  je  devine? 

—  Bussy,  son  damné  Bussy,  lequel  m'a  en- 
tendu crier  vive  son  maître. 

—  Le  fait  est  qu'il  n'a  rien  dû  y  comprendre, 
dit  Quélus. 

—  Parbleu  !  comme  il  était  difficile  de  voir  ce 
qui  se  passait  !  j'avais  le  poignard  sur  la  gorge, 
et  j'étais  dans  une  cuve. 

—  (lomnienl.dit  Maugiron,  il  ne  t'a  pas  porté 
secours?  Cela  se  devait  cependant  de  genlil- 
lioinme  à  gentilhomme. 

—  Lui,  il  parait  qu'il  avait  à  songer  à  bien 
autre  chose;  il  ne  lui  nianquail  que  des  ailes 
pour  s'envoler;  à  peine  louchait  il  encore  la 
terre. 

—  Et  puis,  dit  Maugiron,  il  ne  t'aura  peut- 
élre  pas  reconnu? 

—  La  belle  raison! 

—  Etais- lu  déjà  passé  au  bleu? 

—  Ah!  c'est  juste,  dit  Schomberg. 

—  Dans  ce  cas,  il  serait  excusable,  reprit 
Henri,  car,  eu  vérilé,  mon  |iauvrc  Schomberg, 
je  ne  te  reconnais  pas  moi-méine. 

—  N'iuqiorle,  répliipia  le  jeune  homme,  i|ui 
n'était  pas  pour  rien  d'origine  allemande,  nous 
nous  retrouverons  autre  part  qu'au  coin  de  la 
rue  Coipiillière,  et  un  j(uir  que  je  ne  serai  pas 
dans  une  cuve. 

—  Oh!  moi,  dit  d'Epernon,  ce  n'csl  pas  au 
valrl  que  j'en  vi'ux,  c'est  au  niailrc;  ce  n'est  pas 
à  Ihissyipic  je  voudrais  avoir  affaire,  c'est  à  mon- 
seigneur le  ilnc  d'Anjou. 

—  Oui.  oui,  s'écria  Schomberg,  monseigneur 
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le  Juc  d'Anjou  qui  veut  nous  tuer  par  le  ridicule, 
en  attendant  qu'il  nous  tue  par  le  poiynard. 

—  Au  duc  d'Anjou,  dont  on  chantait  les  louan- 
ges par  les  rues,  —  vous  les  avez  entendues, 
sire,  dirent  ensemble  Quélus  et  Mauyiron. 

—  Le  fait  est  que  c'est  lui  qui  est  duc  et  maî- 
tre dmis  Paris  à  cette  heure,  et  non  plus  le  roi  : 
essayez  un  peu  de  sortir,  lui  dit  d'Epernon,  et 
vous  verrez  si  l'on  vous  respectera  plus  qure  nous. 

—  Ah!  mon  frère!  mon  frère!  murmura  Henri 
d'un  ton  menaçant. 

—  Ah!  oui,  sire,  vous  direz  encore  bien  des 
fois,  comme  vous  venez  de  le  dire  :  k  Ah!  mon 
fière!  mon  frère!»  .«ans  prendre  aucun  jiarti 
contre  ce  frère,  dit  Schomberg;  et  cependant,  je 
vous  le  déclare,  et  c'est  clair  |)our  moi,  ce  frère 
est  à  la  tète  de  quelque  complot. 

—  Eh!  mordieu  !  s'écria  Henri,  c'est  ce  que 
je  disais  à  ces  messieurs  quand  tu  es  entré  (oui 
à  l'heure,  d'Epernon;  mais  ils  m'ont  répondu  en 
haussant  les  épaules  et  en  me  tournant  le  dos. 

—  Sire,  dit  Maugiron,  nous  avons  haussé  les 
épaules  et  tourné  le  dos,  non  point  parce  que 
vous  disiez  qu'il  y  avait  un  complot,  mais  parce 
(jui!  nous  ne  vous  voyions  pas  en  humeur  de  le 
comprimer. 

—  El  maintenant,  continua  Quélus,  nous  nous 
retournons  vers  vous  pour  vous  redire  :  «  Sau- 
vez-nous, sire,  ou  plutôt  sauvez-vous,  car,  nous 
tombés,  vous  êtes  mort;  demain  M.  de  Guise  vient 
au  Louvre,  demain  il  demandera  que  vous  nom- 
miez un  chef  à  la  Ligue;  demain  vous  nonnnerez 
le  duc  d'Anjou  comme  vous  avez  promis  de  le 
faire,  cl  alors,  une  fois  le  duc  d'Anjou  chef  de  la 
Ligue,  c'est-à-dire  à  la  tête  de  cent  mille  Pari- 
siens échauffés  par  les  orgies  de  celte  nuit,  le  duc 
d'Anjou  fera  de  vous  ce  qu'il  voudra.  » 

—  Ah!  ah  !  dit  Henri,  et  en  cas  de  résolution 
extrême,  vous  seriez  donc  disposés  à  me  se- 
conder? 

—  Oui,  sire,  répondirent  les  jeunes  gens  d'une 
seule  voix. 

—  Pourvu  cependant,  sire,  dit  Epernon,  que 
Votre  Majesté  me  donne  le  temps  de  mettre  un 
autre  toquet,  un  autre  manteau  et  un  autre  pour- 
point. 

—  Passe  dans  ma  garde-robe,  d'Epernon,  et 
mon  valet  de  chambre  le  donnera  tout  cela  ;  nous 
sommes  de  môme  taille. 

—  El  pourvu  que  vous  me  donniez  le  temps, 
à  moi,  de  prendre  un  bain. 


—  Passe  dans  mon  étuve,  Schomberg,  et  mon 
baigneur  aura  soin  de  toi. 

—  Sire,  dit  Schomberg,  nous  pouvons  donc 
espérer  que  l'insulte  ne  restera  pas  sans  ven- 
geance? 

Henri  étendit  la.  main  en  signe  de  silence,  et, 
baissant  la  tête  sur  sa  poitrine,  parut  rélléchir 
profondément.  Puis,  au  bout  d'un  instant: 

—  Quélus,  dit-il,  informez-vous  si  M.  d'Anjou 
est  rentré  au  Louvre. 

Quélus  sortit.  D'Epernon  et  Schomberg  atten- 
daient avec  les  autres  la  réponse  de  Quélus, 
tant  leur  zèle  s'était  ranimé  par  l'imminence  du 
danger.  Ce  n'est  point  pendant  la  tempête,  c'est 
pendant  le  calme  qu'on  voit  les  matelots  récalci- 
trants. 

—  Sire,  demanda  Maugiron,  Votre  Majesté 
prend  donc  un  parti? 

—  Vous  allez  voir,  répliqua  le  roi. 
Quélus  revint. 

—  M.  le  duc  n'est  pas  encore  rentré,  dit-il. 

—  C'est  bien,  répondit  le  roi.  D'Epernon, 
allez  changer  d'habit;  Schomberg,  allez  changer 
de  couleur;  et  vous,  Quélus,  et  vous,  Maugiron, 
descendez  dans  le  préau  et  faites-moi  bonne  garde 
jusqu'à  ce  que  mon  frère  rentre. 

—  Et  quand  il  rentrera?  demanda  Quélus. 

—  Quand  il  rentrera,  vous  ferez  fermer  toutes 
les  portes;  allez. 

—  Bravo,  sirel  dit  Quélus. 

—  Sire,  dit  d'Epernon,  dans  dix  minutes  je 
suis  ici. 

—  Moi,  sire,  je  ne  puis  dire  quand  j'y  serai, 
cetera  selon  la  qualité  de  la  teinture. 

—  Venez  le  plus  tôt  possible,  répondit  le  roi, 
voilà  tout  ce  que  j'ai  à  vous  dire. 

—  Mais  Votre  Majesté  va  donc  rester  seule? 
demanda  Maugiron. 

—  Non,  Maugiron,  je  reste  avec  Dieu,  à  qui 
je  vais  demander  sa  protection  pour  noire  entre- 
prise. 

—  Priez-le  bien,  sire,  dit  Quélus,  car  je  com- 
mence à  croire  qu'il  s'entend  avec  le  diable  pour 
nous  damner  tous  ensemble  dans  ce  monde  et 
dans  l'autre. 

—  Amenl  dit  Maugiron. 

Les  deux  jeunes  gens  qui  devaient  faire  la  garde 
sortirent  par  une  porte.  Les  deux  qui  devaient 
changer  de  costume  sortirent  par  l'autre. 

Le  roi,  resté  seul,  alla  s'agenouiller  à  son  prie- 
Dieu. 
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CHAPITRE    XX 


CHICOT    EST    DE    PLUS    EN    TUS   HOI    DE    FRANCE. 


imiil  sonn;i:  les  portes  du 
Louvre  l'einiiiient  d'or- 
ilinaire  à  iniiiiiit.  Mais 
Henri  avait  saiicmeiit  cal- 
cillé  (luu  le  duc  d'Anjou 
ne  manquerait  pas  de 
coucher  ce  soir-là  au  Lou- 
vre, pour  laisser  moins 
de  prise  aux  soupçons  que  le  tumulte  de  Paris, 
pendant  celte  soirée,  p(Hivait  faire  naître  dans 
l'esprit  du  roi. 

Le  roi  avait  donc  ordonné  que  les  portes  res- 
tassent ouveites  jusqu'à  uni'  lieure. 
A  minuit  un  quart,  Quélus  remonta. 

—  Sire,  le  duc  est  rentré,  dit-il. 

—  Que  fait  Maugiron? 

—  Il  est  resté  en  sentinelle  pour  voir  si  le  duc 
ne  sortira  point. 

—  Il  n'y  a  pas  de  danger. 

—  Alors...  dit  Quélus  en  faisant  un  nuMivc- 
mcnl  pour  indicpier  au  roi  qu'il  n'y  avait  plus 
qu'à  agir. 

—  Alors...  laissons-le  se  couclier  traii(]uillc- 
ment,  dit  Henri.  Qui  a-t-il  près  de  lui? 

—  M.  de  Monsoreau  et  ses  genlililiommes  or- 
dinaires. 

—  El  M.  de  l'.ussy'.' 

—  M    de  Bussy  n'y  est  pas. 

î—  Bon,  dit  le  roi,  à  ipii  c'était  un  grand  sou- 
lagement que  de  sentir  son  irère  privé  de  sa 
meilleure  épéc. 

—  Qn'ordiinne  le  mi'.'  demanda  Quélus. 

—  Qu'on  dise  à  d'Eperniin  et  à  Si  lnMidierg  de 
BC  liAter,  et  (pi'iiii  prévienne  M.  de  Monsoreau 
que  je  désire  lui  parler. 

Quélus  s'inclinii.  el  s'aequilla  delà  eonnnissiiin 
avec  toute  la  pr'ini|ililiiili'  i|n<'  |ieiivi'nl  dinnei  à 
In  Vdliinlé  Innil  lini'  i<  smlinicnl  de  l.i  haine  el  h' 
désir  de  la  vciweancenuins  dans  le  même  cii'.ur. 


Cinq  minutes  après,  d'Ép'ernon  et  Schomherg 
entraient,  l'un  riiiibilléàneul,  I  aulredéharbouillé 
au  vil';  il  n'y  avait  (|ue  les  cavités  du  visage  qui 
avaient  conservé  une  teinte  hleuàlre,  qui,  au  dire 
de  l'étuvisle,  ne  s'en  irait  tout  à  l'ail  qu'à  la  suite 
de  plusieurs  bains  de  vapeur. 

Après  les  deuîv  mignons,  M.  de  Monsoreau 
parut. 

—  M.  le  capitaine  des  gardes  de  Votre  Jlajeslé 
vient  de  m'annonccr  qu'elle  me  faisait  riionncur 
de  m'appeler  près  d'elle,  dit  le  grand  veneur  en 
s'inclina  nt. 

• —  Oui,  monsieur,  dit  Ilenii;  oui,  on  me  pro- 
menant ce  S'iir  j'ai  vu  les  étoiles  si  brillantes  et 
la  lune  si  belle,  que  j'ai  pensé  que,  par  un  si 
magnifique  temps,  nous  pourrions  faire  demain 
une  chasse  superbe;  il  n'est  que  minuit,  monsieur 
le  comte,  parlez  donc  pour  Vincennes  à  l'instant 
ménie  ;  faites-moi  détourner  un  daim,  et  demain 
nous  le  courrons. 

—  Mais,  sire,  dit  Monsoreau,  je  croyais  que 
demain  Votre  Jlajesté  avait  fait  dmmer  rendez- 
vous  à  monseigneur  d'Anjou  et  à  M.  de  Guise 
pour  uDunner  un  chef  de  la  Ligue. 

—  Eh  bien,  monsieur,  après?  dit  le  roi  avec 
cet  accent  hautain  auquel  il  était  si  difficile  de 
réjiondre. 

—  Après,  sire...  a|uès,  le  temps  manquera 
|Hul-élre. 

—  iiC  temps  ne  man(|uc  jamais,  monsieur  le 
grand  veneur,  à  celin  qui  sait  reuq>li)\er,  c'est 
poiu'cela  ipu' je  vous  dis  ;  «  Vous  ave/  le  temps 
de  partir  ce  soir,  pourvu  cpic  vous  parliez  à  l'in- 
stant nu"'ine.  »  Vous  avez  le  lenqis  de  dètoiu'ner 
im  daim  cette  nuit,  ol  vous  aurez  le  temps  de 
tenir  les  i  (juipages  prêts  pour  demain  dix  heures. 
Allez  ilono,  et  à  l'inslanl  nu'Mnel  Qiu'-lus,  Sciiom- 
ber,::,  faites  ouvrir  à  M.  de  Monsoreau  la  |iorte  du 
Louvre  de  ma  part,  de  la  part  du  roi;  el  lou- 
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A  moil  a-i  secours  1  à  l'aide!  mon  livre  veul  me  luer.  —  Page  99. 


jours  de  la  part  tlu  roi,  faites-la  fermer  quaiii]  il 
sera  sorti. 

Le  grand  veneur  io.  retira  tout  étonné. 

—  C'est  donc  une  fanlai.sie  du  roi?  demanda- 
t-il  aux  jeunes  gens  dans  l'anlicliambre. 

—  Oui,  répondirent  laconiquement  ceux-ci. 
M.  de  Monsoreau  vit  qu'il  n'y  avait  rien  <à 

tirer  de  ce  côté-là  et  se  tut. 

—  Oh!  oh!  murmura-t-il  en  lui-même  en  je- 
tant un  regard  du  côté  des  appartements  du  duc 
d'Anjou,  il  me  semble  que  cela  ne  flaire  pas  bon 
pour  Son  Altesse  Uoyalo. 


.Mais  il  n'y  avait  pas  moyen  de  donner  l'éveil 
au  prince  :  Quélus  et  Schomberg  se  tenaient,  l'un 
à  droite,  l'autre  à  gauche  du  grand  veneur.  Un 
instant  il  crut  que  les  deux  mignons  avaient  des 
ordres  particuliers  et  le  tenaient  prisonnier,  et  ce 
ne  tut  que  lorsqu'il  se  trouva  hors  du  Louvre  et 
qu'il  entendit  la  porte  se  refermer  derrière  lui, 
qu'il  comprit  que  ses  soupçons  étaient  mal  fondés. 

Au  bout  de  dix  minutes,  Schomberg  et  Quélus 
étaient  de  retour  près  du  roi. 

—  Maintenant,  dit  Henri,  du  silence.,  et  suivez- 
moi  tous  quatre. 


-  Inip.  Simno  Ra^oa  t  y" .  rupi  Erfatth.  I, 
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—  Où  nlloiis-nous,  sire".'  demanda  d'Epcnioii 
toujonis  piiiilonl. 

—  (luiix  (jui  viLiulront  le  venoiil,  iqmndil  le 
roi. 

Les  mignons  assmcriMit  leurs  épées,  agrafè- 
lent  leurs  nianleaiix  cl  suivirent  le  roi,  t|ui,  nn 
lalot  à  la  main,  les  eonduisit  par  le  corridor  se- 
cret que  nous  connaissons,  et  par  lequel,  plus 
d'un;'  l'ois  déjà,  nous  avons  vu  la  reine  mère  et  le 
roi  Charles  1,\  se  rendre  chez  leur  lillc  el  chez 
leur  sœur,  cette  bonne  Margot  dont  le  duc  d'An- 
jou, nous  l'avons  déjà  dit,  avait  repris  les  appar- 
tements. 

Un  valet  de  chambre  veillait  dans  ce  corridor; 
mais,  avant  (|u'il  eût  eu  le  temps  de  se  replier 
pour  avertir  son  maître,  Henri  l'avait  saisi  de  sa 
main  en  lui  oidonnant  de  se  taire,  et  l'avait  passé 
à  ses  compagnons,  lesquels  l'avaient  poussé  el 
enfermé  dans  un  cabinet. 

Ce  fut  donc  le  roi  qui  tourna  lui-uièijie  le  bou- 
lon de  la  chambre  où  couchait  monseigneur  le 
duc  d'Anjou. 

Leduc  venait  de  se  mettre  au  lit,  bercé  par  les 
rêves  d'ambition  qu'avaient  fiiil  naître  en  lui  tous 
les  événements  île  la  soirée  :  il  avait  vu  son  nom 
exailé  et  le  nom  du  roi  llélii.  Conduit  parle  due 
de  Guise,  il  avait  vu  le  peuple  pansirn  s'ouvrir 
dev.mt  lui  el  ses  genlilsiioinmes,  tandis  (lue  bs 
i;entilsliomnies  du  roi  étaient  hués,  baloués,  in- 
sultés. Jamar'^,  depuis  le  conuneneemenl  de  cette 
longue  carrière,  si  jileiue  de  sourdes  menées, 
de  timides  complols  et  de  mines  souterraines,  il 
n'avait  encore  été>i  avant  dans  la  pi>|iularité.  el 
|)ar  (■onsè(|uenl  dans  l'csperani'e. 

Il  venait  de  déposi  r  >ur  sa  table  une  lelhUMpie 
.M.  de  Jlonsoreau  lui  ,ivail  remise  de  la  |iart  du 
liuc  de  Cuise,  lequel  lui  faisait  en  même  temps 
rceonnnandei'  de  ne  pas  man(|uer  de  se  trouver 
le  lendemain  au  levei  du  roi. 

Le  duc  d'Anjou  n'avait  pas  besoin  d'uiU'  pa- 
reille reconanaudation,  el  s'èlail  bien  promis  de 
ne  pas  se  inan<iuer  à  lui-même  à  l'heure  du 
triomphe. 

Mais  sa  surprise  iiil  gr.inde  (|uaud  il  vil  la  porte 
du  couloir  secret  s'ouvrir,  el  sa  terreiu'  fui  au 
comble  lorscpi'il  rccounul  ipil;  c'élail  soir<  l.i  main 
du  roi  qu'elle  s'était  ouviMle  ainsi. 

Henri  lit  signe  à  ses  conqiagnons  de  demeurer 
sur  le  seuil  de  la  porte,  cl  s'avança  vers  le  lit  de 
François,  grave,  le  sniu'cil  fivuieè,  et  san-;  pro- 
noncer une  par<de. 

—  Sue,  bidliulia  II'  dur,  l'iinnueni' que  me 
fail  Voli  !•  .Majc'sb' es!  -i  MiipnMi... 


—  Qu'il  vous  effraye,  n'esl-cc  ])as?  dit  le  roi, 
je  comprends  cela;  mais  non,  non,  demeurez, 
mon  frèie.  ne  vous  levez  pas. 

—  Mais,  sire,  cependant...  peiniellez,  l'Ile 
duc  iKMnhlant  cl  attirant  à  lui  la  leitie  du  duc  de 
Guise  qu'il  venait  d'achever  de  lire. 

—  Vous  lisiez?  demanda  le  roi, 

—  Oui,  sire. 

—  -  Lecture  intéressante,  sans  doute,  puis- 
qu'elle vous  tenait  éveillé  à  cette  heure  avancée 
de  la  nuit? 

—  Oh!  sire,  répondit  le  duc  avec  un  sourire 
glacé,  rien  de  bien  important,  le  petit  courrier 
du  soii'. 

—  Oui,  fit  Henri,  je  comprends  cela,  courrier 
du  soir,  courrier  de  Vénus;  mais  non,  je  me 
I  rompe,  on  ne  cachette  point  avec  des  sceaux 
d  une  pareille  dimension  les  billets  qu'on  fail 
porter  par  Iris  ou  par  Mercure. 

Le  dac  cacha  tout  à  fail  la  lellrc. 

—  Il  esl  discret,  ce  cher  Frauçois,  dit  le  roi 
avec  un  rire  qui  ressemblait  trop  à  un  grincement 
de  dents  pour  que  son  frère  n'en  fùl  ))as  effrayé. 

Cependant  il  fit  un  effort  el  essaya  de  reprendre 
(pielque  assurance. 

— ■  Voli  e  Jlajeslé  veut-elle  me  dire  quelque 
chose  en  particulier'.'  demanda  le  duc  à  qui  un 
nmuvenient  des  quatre  genlilshonnncs  demeurés 
à  1,1  poite  Venaient  de  révéler  qu'ils  écoutaient  tl 
se  réjouissaient  du  commencement  de  la  scène. 

—  Ce  (jue  j'ai  de  parliculicr  à  vous  dire,  mon- 
si(;ur,  dit  le  roi  en  aj)puyanl  sur  ce  mol,  (|ui  élail 
celui  ipie  le  eéiémonial  de  France  accorde  aux 
l'rères  des  rois,  vous  trouvère/,  Imn  que  pour  au- 
jiund  luii  je  vous  le  ili.>e  devant  témoins.  Çà, 
messieurs,  conlinua-t-il  en  se  retournant  vers  les 
(|oalre  jeunes  gens,  écoulez  bien,  le  roi  vous  le 
permet . 

Le  (lui;  r(  leva  l.i  tète. 

—  Sire,  dit-il  avec  ce  regard  haineux  cl  plein 
de  venin  que  l'honime  a  emprunté  au  serpent, 
avant  d'insuller  un  homme  de  mon  rang,  vous 
eussiez  dû  me  refuser  l'hospilalité  du  Louvre; 
dans  l'holel  d'Anjou,  au  moins,  j'eussi-  été  maître 
de  vous  répondie. 

—  l''n  vérilé.  dit  Henri  avec  une  ironie  terrible, 
vous  oubliez  donc  que  |)artoul  où  vous  éles  vous 
clés  mon  snji;!,  cl  que  mes  sujets  sont  chez  moi 
partout  on  ils  sont;  car,  llieu  merci,  je  s\iiâ  le 
roi  I...  le  roi  du  sol!... 

—  Sire,  s'écria  François,  je  suis  au  Louvre... 
che/,  ma  mère. 

-  El  voire  mère  e>l  chez  moi,  répoudd  Hem  i 
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Voyons,  abrogeons,  monsieur  :  donnez-moi  co 
papier. 

—  Lequel? 

—  Celui  que  vous  lisiez,  parbleu!  celui  qui 
était  tout  ouvert  sur  votre  table  de  nuil  et  que 
vous  avez  caché  (inaïul  vous  m'avez  vu. 

—  Sire,  réfléchissez!  dit  le  duc. 

—  A  quoi?  demanda  le  roi. 

—  A  ceci  :  que  vous  faites  une  demande  in 
digucd'uii  bon  gentilhomme,  mais,  en  revanche, 
digne  d'un  officier  de  votre  police. 

Le  roi  devint  livide. 

—  Cette  lettre,  mousieui!  dit-il. 

—  Une  lettre  de  femme,  sire,  réiléchissez,  dil 
François. 

—  Il  y  a  des  lettres  de  femmes  fort  bonnes  à 
voir,  fort  dangercu.ses  à  ne  pas  être  vues,  témoin 
relies  qu'écrit  noire  mère. 

—  Mon  frère!  dit  François. 

—  Cette  lettre,  monsieur!  s'écria  le  roi  en 
frapiiant  du  pied,  ou  je  vous  la  fais  arracher  par 
quatre  Suisses! 

Le  duc  Ijondit  hors  de  son  lit,  en  tenant  la 
lettre  froissée  dans  ses  mains,  et  avec  l'intentioii 
manifeste  de  gagner  la  cheminée,  afin  de  la  jeter 
dans  le  feu. 

—  Vous  feriez  cela,  dit-il,  à  votre  frèie  ? 
Henri  devina  son  intention  et  se  plaça  entie  lui 

et  la  cheminée. 

—  iS'un  pas  à  mon  frère,  dit-il,  mais  à  mon 
plus  mortel  ennemi!  Non  pas  à  mon  frère,  mais 
au  duc  d'Anjou,  (|ui  a  couru  toute  la  soirée  les 
rues  de  l'ai  is  à  la  queue  du  cheval  de  M.  de  Guise! 
à  mon  frère,  qui  essaye  de  me  cacher  (pielque 
lelli'e  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ses  complices, 
MM.  les  princes  lorrains. 

—  Pour  celte  fois,  dil  le  duc,  votre  police  est 
mal  faite. 

—  Je  vous  dis  que  j'ai  vu  sur  le  cachet  ces 
trois  fameuses  merlelles  de  Lorraine,  qui  ont  l;i 
prétenlion  d'avaler  les  fleurs  de  lis  de  France. 
Donnez  donc,  mordieu!  donnez,  ou... 

Henri  lit  un  pas  vers  le  duc  et  lui  posa  la  main 
sur  l'épaule. 

François  n'eut  pas  plutôt  senti  s'appesantir 
sur  lui  la  main  royale,  il  n'eut  pas  plulôt  d'un 
regard  oblique  considéré  l'atlilude  menaçante 
des  quatre  mignons,  lesquels  commençaient  à 
dégainer,  que,  tombant  à  genoux,  à  demi  ren- 
versé contre  son  lit,  il  s'écria  : 

—  A  moi!  au  secours!  à  l'aide!  mon  frèie 
veut  me  tuer. 

Ces  paiules,  empreintes  d'un  acceni  de  |)ro- 


fende  terreur  que  kui'  donnait  la  conviction, 
firent  impression  sur  le  roi  et  éteignirent  sa  co- 
lère, par  cela  même  quelles  la  supposaient  plus 
grande  (ju'elle  n'était.  Il  pensa  qu'en  effet  Fran- 
çois pouvait  craindre  un  assassinat,  et  que  ce 
meurtre  eût  été  un  fratricide.  Alors  il  lui  passa 
comme  un  vertige,  à  l'idée  que  sa  famille,  fa- 
mille maudite  comme  toutes  celles  dans  lesquel- 
les doit  s'éleimlre  une  race,  il  lui  passa  un  ver- 
tige en  songeant  que,  dans  sa  famille,  les  frères 
assassinaient  les  frères  par  tradition. 

—  J\on,  dit-il,  vous  vous  trompez,  mon  frère, 
et  le  roi  ne  vous  veut  aucun  mal  du  genre  de 
celui  que  vous  redoutez;  du  moins  vous  avez 
luM.é,  avouez-vous  vaincu.  Vous  savez  que  le  roi 
est  le  maître,  ou  si  vous  l'ignoriez,  vous  le  savez 
maintenant.  Eh  bien,  dites-le,  non-seulement 
tout  bas,  mais  encore  tcnif  haut. 

—  Oh  !  je  le  dis,  mon  l'rèie.  je  le  proclame, 
s'écria  le  duc. 

—  Fort  bien.  t>'elle  lettre,  alors...  car  le  roi 
vous  ordonne  de  lui  rendre  celte  lettre. 

Le  duc  d'Anjou  laissa  tondjcr  le  papier. 
Le  roi  le  ramassa,  et,  sans  le  lire,  le  plia  et 
l'enrjrma  dans  son  aumônière. 

—  Est-cetout,  sire?  dit  le  duc  avec  son  regard 
louche. 

—  Non,  monsieur,  dil  Henri,  il  vous  faudra 
encore  pour  celte  rébellion,  qui  heureusement 
n'a  point  eu  de  fâcheux  résultats,  il  vous  faudra, 
si  vous  le  voulez  bien,  garder  la  chambre  jusqu'à 
ce  que  mes  soupçons  à  voiro  égard  aient  elé 
complètement  ili.^sipés.  Vous  êtes  ici,  l'apparte- 
ment vous  est  familier,  commode,  et  n'a  [)as  trop 
l'air  d'une  prison;  restez-y.  Vous  aurez  lionin- 
compagnie,  du  moins  de  l'autre  côté  de  la  porl<-, 
car,  pour  celle  nuit,  ces  quatre  messieurs  vous 
garderont;  demain  matin  ils  seront  relevés  |)ar 
un  poste  de  Suisses. 

—  Mais,  mes  amis,  à  moi,  ne  pourrai-je  les 
voir? 

—  Qui  appelez-vous  vos  amis? 

—  Mais  .M.  doMonsoreau,  par  exemple,  M.  de 
l'ibeirac,  M.  Antraguel,  M.  de  liussy. 

—  Ab,  oui  !  dit  le  roi,  pailez  de  celui-là  encore. 

—  Anrail-il  eu  le  malheur  de  déplaire  à  Votre 
Majesté? 

—  Oui.  dit  le  roi. 

—  Quand  cela? 

—  Toujours,  et  celte  nuit  pailieulièremciit. 

—  (]elte  nuit;  qu'a-t-il  donc  l'ait,  celle  miil  ? 

—  11  m'a  fait  insulter  dans  les  rues  de  Paris. 

—  Vous,  sire? 
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—  Oui,  moi,  ou  mes  fidèles,  ce  ([ui  est  la 
même  chose. 

—  Bussy  a  fait  insulter  quelqu'un  dans  les  rues 
de  Paris,  celte  nuit?  On  vous  a  Irompé,  sire. 

—  Je  sais  ce  que  je  dis,  monsieur. 

—  Sire,  s'écria  le  duc  avec  un  air  de  triom- 
phe, M.  de  lUissy  n'est  pas  sorti  de  son  hôtel  de- 
puis deux  jours!  Il  est  chez  lui,  couché,  malade, 
grelottant  la  fièvre. 

Le  roi  se  relourna  vuis  Sehomberg. 

—  S'il  grclotlait  la  fièvre,  dit  lo  jeune  homme, 
ce  n'était  pas  chez  lui  du  moins,  mais  dans  la 
rue  Coquillièrc. 

—  Qui  vous  a  dit  cela,  demanda  lu  duc  d'An- 
jou en  se  soulevant,  que  Bussy  était  diuis  la  rue 
Coquillière'.' 

—  Je  l'ai  vu. 

—  Vous  avez  vu  Bussy  dehors? 

—  Bussy  frais,  dispos,  joyeux,  et  qui  parais- 
sait le  plus  heureux  homme  du  monde,  et  ac- 
compagné de  son  acolytj  ordinaire,  ce  Bemy,  cet 
ccuyer,  ce  médecin,  (jue  sais-je! 

—  Alors  je  n'y  comprends  plus  rien,  dit  le 
duc  avec  stupeur  :  j'ai  vu  M.  de  Bussy  dans  la 
soirée;  il  était  sous  les  couvertures.  Il  l\iul  ([u'il 
m'ait  trompé  moi-même. 

—  C'est  bien,  dit  le  roi,  M.  de  Bussy  sera 
puni  comme  les  autres  et  avec  les  autres,  lorsque 
l'atl'aire  s'éclaircira. 

Le  duc,  qui  i)ensn  (pie  c'était  un  moyen  de 
détourner  de  lui  la  colère  du  roi  que  de  la  laisser 
s'écouler  sur  Bussy,  le  duc  n'essaya  point  de 
prendre  davantage  la  défense  de  son  gentil- 
homme. 

—  Si  M.  de  Bussy  a  l'ait  cela,  dit-il;  si,  après 
avoir  refusé  de  sortir  avec  moi,  il  est  sorti  seul, 
c'est  qu'il  avait  effectivement,  sans  doute,  des  in- 
tentions qu'il  ne  pouvait  m'avouer  à  moi  dont  il 
connaît  le  dévouement  pour  Votre  Majesté. 

—  Vous  entendez,  messieurs,  ce  que  prétend 
mon  frère,  dit  le  roi;  il  prétend  qu'il  n'a  pas  au- 
torisé M.  dcBussv, 

—  Tant  mieux,  dit  Sehomberg, 

—  Pourquoi  tant  mieux? 

—  Parce  ipi'alors  Voire  Majesté  nous  en  lais- 
sera peul-èire  faire  ce  que  nous  voulons. 


—  C'est  bien,  c'est  bien,  on  verra  plus  tard, 
dit  Henri.  Messieurs,  je  vous  recommande  mon 
frère  :  ayez  pour  lui,  pendant  toute  cette  nuit, 
où  vous  allez  avoir  l'honneur  de  lui  servir  de 
garde,  tous  les  égards  qu'on  a  pour  un  prince 
du  sang,  c'est-à-dire  au  premier  du  royaume., 
après  moi. 

—  Ohl  sire,  ditQuélus  avec  un  regard  qui  iil 
frissonner  le  duc,  soyez  donc  tianquille,  nous 
savons  tout  ce  que  nous  devons  à  Son  Altesse. 

—  C'est  bien;  adieu,  messieurs,  dit  Henri. 

—  Sire!  s'èciia  le  duc  plus  épouvanté  de  l'ab- 
sence du  roi  qu'il  ne  l'avait  été  de  sa  présence, 
quoi!  je  suis  sérieusement  prisonnier!  quoi!  mes 
amis  ne  pourront  me  visiter!  quoi!  il  mo  sera 
défendu  de  sortir! 

Et  l'idée  du  lendemain  lui  passait  par  l'esprit, 
de  ce  lendemain  où  sa  présence  était  si  nécessaiiv 
près  de  M.  de  Guise. 

—  Sire,  dit  le  duc  qui  voyait  le  roi  prêt  à  se 
laisser  fléchir,  laissez-moi  paraître  ;iu  moins  près 
de  Votre  Majesté;  près  de  Votre  Majesté  est  ma 
|)lacc;  je  suis  prisonnier  là  aussi  bien  qu'ailleurs, 
et  mieux  gardé  à  vue  même  que  dans  toutes  les 
places  possibles.  Sire,  accordez-moi  donc  la  fa- 
veur de  rester  près  de  Votre  Majeslé. 

Le  roi,  sur  le  point  d'accorder  au  duc  d'An- 
jou sa  demande,  à  laquelle  il  ne  voyait  pas,  d'ail- 
leurs, un  grajid  inconvénient,  allait  répondre 
oui.  quand  son  attention  fut  distraite  de  son  frère 
et  attirée  vers  la  porte  par  un  corps  très-long  et 
très-agile,  qui,  avec  les  liras,  avec  la  tète,  ave.' 
le  cou,  avec  tout  ce  qu'il  pouvait  remuer,  enfin 
faisait  les  gestes  les  plus  négatifs  qu'on  pût  in- 
venter et  exécuter  sans  se  disloquer  les  os. 

—  C'était  Chicot  qui  faisait  non. 

—  Non,  dit  Henri  à  son  frèi-i',  vous  êtes  fort 
bien  ici,  monsieur;  et  il  me  convient  que  vous  y 
restiez. 

—  Sire,  balbutia  lo  duc. 

—  Dès  que  cela  est  le  bon  plaisir  du  roi  de 
France,  il  me  semble  que  cela  doit  vous  .sufnre, 
monsieur,  ajouta  Henri  d'un  air  de  hauteur  qui 
aciieva  d'arcahlcr  le  duc, 

—  Quand  je  disais  que  jetais  le  véritable  roi 
de  France?  murmura  Clii' nt... 
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CHAPITRE  XXI 


COMMENT    CHICOT   FIT    UNE    VISITE    A    DfSSV,    ET   DE   CE    QUI    S  ENSUIVIT. 


e  lendemain  de  ce  jour, 
ou  plutôt  de  cette  nuit, 
Bussy,  vers  neuf  heures 
du  matin,  déjeunait  fian- 
quilleinent  avec  Remy, 
qui,  en  sa  qualité  tle  mé- 
decin, lui  ordonnait  des 
^=*ï^  confortants;  ils  causaient 
des  événements  île  la  veille,  et  Remy  cherchait  à 


se  rappeler  les  légendes  des  fresques  de  la  petite 
église  de  Sainte-Maric-l'Egyptienne. 

—  Dis  donc,  Remy,  lui  demanda  tout  à  coup 
Bussy,  ne  t'a-t-il  pas  semblé  reconnaître  ce  gen- 
tilhomme qu'on  trempait  dans  une  cuve,  quand 
nous  sommes  passés  au  coin  de  la  rue  Coquillièio? 

—  Sans  doute,  monsieur  le  comle  :  et  même 
à  ce  point  que,  depuis  ce  moment,  je  cherche  à 
me  rappeler  son  nom. 


H)l 
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—  Tu  ne  l'as  iloiir  pas  rue  ;iiiui  iiuii  i)liis'.' 

—  Non.  11  élail  déjà  bien  hlou. 

—  J'anrnis  dû  le  délivrer,  dit  Bufsv  :  c'est  un 
devoir  entre  gens  romme  il  faut  de  se  poiler  se- 
cours contre  les  manans;  mais,  en  vérité,  Rcmy, 
j'étais  Irop  occnpé  de  mes  affaires. 

—  Miiis,  si  nous  ne  l'avons  pas  reconnu,  lui, 
dit  le  Haudoin,  il  nous  a,  à  coup  sûr,  reconnus, 
nous  qui  avions  notre  coidenr  naturelle,  car  il 
m'a  senililé  qu'il  roulait  des  yeux  clïroyahles,  et 
qu'il  nous  montrait  le  poing  en  nous  envoyant 
quelque  menace. 

—  Tu  es  sûr  de  cela,  Remy? 

—  Je  réponds  des  yeux  effioyablcs;  mais  je 
>uis  moins  sûr  du  poing  et  des  menaces,  dit  le 
Haudoin,  qui  cormaissnit  le  raraclère  irascible  de 
Bussy. 

—  Alors  il  faudra  savoir  quel  est  ce  genlil- 
liommo,  l'emy  :  je  ne  puis  pas  laisser  passer  ainsi 
une  pareille  injure. 

—  Attendez  donc,  attendez  donc,  s'écria  le 
il.iLiiloin,  comme  s'il  fût  soili  de  l'eau  froide  ou- 
entré  dans  l'eau  cbaudi'.  Oh  !  mon  Dieu  !  ji'y  suis. 
je  le  commis. 

—  (loinnienl  eela? 

—  ,1e  l'ai  entendu  jurer. 

—  Je  le  crois  mordieu  bien,  tout  le  monde  ei'il 
j(ne  en  pareille  situation. 

—  Oui,  mais  lui,  il  a  juiéen  allemand. 

—  Dali  ! 

—  Il  a  (lit  :  Goll  vi'rdamme. 

—  C'est  Scliomberg,  alors. 

—  Lui  même,  monsieur  le  comte,  lui-même. 

—  Alors,  mon  cher  lieiny,  np|)rèln  les  on- 
guents. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce!  (|u'il  y  aura  avant  pou  quelque  rac- 
commodage à  faire  à  sa  peau  ou  à  la  mienne. 

—  Vous  ne  serez  pas  si  fou  que  de  vous  faire 
tuer,  étant  en  si  bonne  santé  et  si  lienrenx,  dit 
Remy  en  clignant  de  l'oeil;  dame!  voilà  déjà  une 
fois  que  sainte  Marie  l'Égyptienne  vous  ressus- 
cile,  elle  pourrait  liien  si!  lasser  de  faire  un  mi- 
racle rpie  le  (iliiist  lui-même  n'a  essayé  (jiie  deii\ 
fois. 

—  Au  contraire.  l'emv,  dit  le  cdmte,  lu  ne  le 
douli.s  i)as  du  boiilii  nr  (|u'il  y  a,  quand  ou  ol 
liciir(ii.\,  à  s'en  albr  jouer  sa  vie  contre  celle 
d'un  nuire  bommi'.  .le  t'assure  (pie  jamais  je  ni- 
me  suis  battu  de  bon  co'ur  (piaud  j'avais  pndu 
aiiji'ii  de  grosses  sommes,  (juand  j'avais  surpris 
ma  maitressc  en  fanle  nu  (piand  j'avais  (pielque 
cliosc  à  me  icproclicr;  mais  tl)a(|ue  fois,  au  coti- 


liaiie,  que  ma  bourse  est  ronile,  mon  e(eur  lé- 
ger et  ma  conscience  nette,  je  m'en  vais  Iiaidi 
et  railleur  sur  le  pré;  là,  je  suis  sûr  de  ma  main. 
Je  lis  jusqu'au  fond  des  yeux  do  mou  adversaire; 
je  l'écrase  de  ma  chance.  Je  suis  dans  la  position 
d'un  homme  qui  joue  au  passe-dix  avec  la  veiné, 
et  qui  sent  le  vent  de  la  fortune  pousser  à  lui 
l'or  de  son  antagoniste.  Non.  c'est  alors  que  je 
suis  brillant,  sûr  de  moi;  c'est  alors  que  je  me 
fends  à  fond.  Je  me  battrais  admirablement  bien 
aujourd'hui,  Remy,  dit  le  jeune  homme  en  ten- 
dant la  main  au  docteur,  car.  grâce  à  toi,  je  suis 
bien  heureux! 

—  Un  moment,  un  moment,  dit  le  Haudoin, 
vous  vous  priverez  copendani,  s'il  vous  plaît,  de 
ce  plaisir.  Une  belle  dame  de  mes  amies  vous  a 
recommandé  à  moi,  et  m'a  lait  jurer  de  vous 
garder  sain  et  sauf,  sous  prétexte  que  vous  lui 
deviez  déjà  la  vie.  et  (pi'on  n'a  pas  la  liberté  de 
disposer  de  ce  qu'on  doit. 

—  Rou  Remy,  lit  Riissy  en  se  plongeant  dans 
ce  Tague  de  la  pensée  qui  peimet  à  l'homme 
amourtux  d'entendre  et  de  voir  tout  ce  (lu'oii 
dit  et  tout  ce  qu'on  fait,  comme  derrière  une 
gaze,  au  théâtre,  on  voit  les  objets  sans  leurs 
angles  et  sans  les  crudités  de  leins  tons  :  état 
délicieux  qui  est  prestpie  un  rêve,  car,  t(uit  en 
suivant  de  l'àme  sa  pensée  douce  et  fidèle,  on  a 
les  sens  distraits  par  la  parole  ou  le  geste  d'un 
ami. 

—  Vous  m'appelez  biui  Remy,  dit  le  Haudoin, 
parce  (jneje  vous  ai  fait  revoir  madame  de  Mon- 
soreau; mais  m'appellerezvous  encore  bon 
Remy  quand  vous  allez  être  séparé  d'elle,  et 
malheureusement  le  jour  approche,  s'il  n'est  pa.<! 
arrivé. 

: —  P!aît-il?  s'écria  énergiqiicmenl  Russy.  Ne 
plaisantons  pas  là-dessus,  maître  le  llamloin. 

—  Eh'  monsieur,  je  ne  plaisante  pas;  ne  sa- 
vez-vons  point  qu'elle  paît  jiour  l'Anjou,  et  (]ue 
moi-même  je  vais  avoir  la  douleur  d'être  séparé 
de  mademoiselle  (icrtrude'.'...  Ah! 

lîussy  ne  put  s'empêi  lier  di'  sourire  au  pré- 
tendu désespoir  de  Ibuiy, 

—  Tu  l'aimes  beaucoup'/ demanda-l  il.  j 

—  Je  crois  bien...  et  elle  donc...  Si  vous  sa- 
viez comme  elle  me  bal. 

—  I']l  lu  le  laisses  faire'.' 

— ■  Par  amour  pour  la  sei(>nce  ■  elle  m'a  forcé  j 
d'inven'er  une  piuiimaib;  souveraiiu^  pour  faire  I 
ilisparniire  les  bleus. 

—  V.n  (•■'  cas,  tii  devrais  bien  (>n  envover  plu- 
sieurs pois  à  Schombcrjj. 
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—  Ni,'  parlûiis  plus  de  Scliomliei'i;,  il  osl  con- 
venu que  nous  le  Inissons  se  deliarlioiiiller  à  sa 
guise. 

—  Oui,  et  revenons  à  madame  de  Monsoreau, 
ou  philot  à  Diane  de  Méridor.  car  tu  sais... 

—  Olil  mon  Dieu,  oui;  je  sais. 

—  Heiiiy,  (|uand  partons-nous'.' 

—  .\lil  voilà  ce  dont  je  nie  doutais;  le  plus 
lartj  possible,  monsieur  le  comte. 

—  Pourquoi  cela? 

—  D'alioid  parce  que  nous  avons  à  Paris  ce 
cher  M.  d'Anjou,  le  chef  de  la  coinniuiiauté,  qui 
s'est  mis,  hier  soir,  à  ce  qu'il  m'a  semblé,  dans 
de  telles  affaires,  qu'il  va  évideunneiit  avoir  be- 
soin de  vous. 

—  Ensuite. 

—  Ensuite  parce  que  M.  de  Monsoreau,  [lar 
une  bénédiction  toute  particulière,  ne  se  doute 
de  rien,  à  votre  endroit  du  moins,  et  qu'il  se 
douterait  peut-être  de  quelque  chose  s'il  vous 
voyait  disparaître  de  Paris  en  même  temps  ([ue 
sa  femme  qui  n'est  point  sa  femme. 

—  Eli  bien,  que  m'importe  qu'il_s  eu  doute'.' 

—  Oh!  oui,  mais  cela  m'importe  beaucoup, 
à  moi,  mon  cher  seigneur.  Je  me  charge  de  rac- 
commoder les  coups  d'épée  reçus  en  duel,  parce 
que,  comme  vous  tirez  de  première  force,  vous 
ne  recevez  jamais  de  coups  d'épée'  bien  sérieux, 
mais  je  récuse  les  coups  de  poignard  poussés 
dans  les  guet-apens  et  surtout  par  les  maris  ja- 
loux; ce  sont  des  animaux  qui,  en  pareil  cas, 
lapent  fort  dur;  voyez  plutôt  ce  pauvre  M.  de 
Saint-.Mégrin,  si  méchamment  mis  à  mort  par 
notre  ami  M.  de  Guise. 

—  Que  veux-lu,  cher  ami,  s'il  est  dans  ma 
destinée  d'être  tué  par  le  Monsoreau' 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  il  me  tuera. 

—  Et  puis,  huit  jours,  un  mois,  un  an  après, 
madame  de  3Ionsoreau  épousera  son  mari,  ce 
(jui  fera  énormément  enrager  votre  pauvre  âme, 
qui  verra  cela  d'en  haut  ou  d'en  bas,  et  qui  ne 
pourra  pas  s'y  opposer,  vu  qu'elle  n'aura  plus 
de  corps. 

—  Tu  as  raison.  Piemy,  je  veux  vivre. 

—  A  la  bonne  heure  !  Mais  ce  n'est  pas  le  tout 
que  de  vivre,  croyez-moi,  il  faut  encore  suivre 
mes  conseils,  être  cliarniant  pour  le  Monsoreau; 
il  est,  pour  le  moment,  d'une  affreuse  jalousie 
contre  51.  le  duc  d'Anjou,  qui,  tandis  que  vous 
grelottiez  la  lièvre  dans  votre  lit,  se  promenait 
sous  les  fenêtres  de  la  dame,  comme  un  Espa- 
gnol à  bonnes  fortunes,  et  qui  a  clé  reconnu  à 


son  Aurilly.  Failes-lui  toutes  soi  tes  d'avance.>,  à 
ce  bon  mari,  qui  ne  l'est  pas;  n'ayez  pas  même 
l'ail-  de  lui  demander  ce  (ju'est  devenue  sa  femme; 
c'est  inutile,  puisque  vous  le  savez,  et  il  répan- 
dra parloul  iiue  vous  êtes  le  seul  gentilhomme 
qui  possédiez  les  vertus  de  S'cipion  :  sobriété  et 
chasteté. 

—  Je  crois  ([ue  tu  as  raison,  dit  l!u^sy.  A  pré- 
sent que  je  ne  suis  plus  jaloux  de  l'ours,  je  veux 
l'apprivoiser,  ce  sera  d'un  suprême  comique! 
Ah!  maintenant,  Remy,  demande-moi  tout  ce 
que  tu  voudi;as,  tout  m'est  facile,  je  suis  heu- 
reux. 

En  ce  moment  qnekju'iin  frappa  à  la  porte, 
les  deux  convives  firent  silence. 

—  Oui  ^a  'à'.'  demanda  Diissy. 

—  Monseigneur,  ré|)Oiidil  un  page,  il  y  a  en 
bas  u\\  gentilhomme  qui  veut  vous  parler. 

—  Me  pailer,  à  moi,  si  matin  !  qui  est-ce? 

—  Un  grand  monsieur,  vêtu  de  velours  verl, 
avec  des  bas  roses,  une  figure  un  peu  lisible, 
mais  l'air  d'un  houiièle  lionime. 

—  Eh!  pensa  tout  haut  IJussy,  serait-ce 
Schoinberg? 

—  Il  a  dit  :  un  grand  monsieur. 

—  t^cst  vrai;  ou  le  Monsoreau  ? 

—  Il  a  dit  :  l'air  d'un  honnête  homiue. 

—  Tu  as  raison,  Remy,  ce  ne  peut  être  ni  l'un 
ni  l'autre;  fais  entrer. 

L'homme  annoncé  parut  au  bout  d'un  instant 
sur  le  seuil. 

—  Ah!  mon  Dieu,  s'écria  Bussy  en  se  levant 
précipitamment  à  la  vue  du  visiteur,  tandis  que 
Remy,  en  ami  discret,  se  relirait  par  la  porte 
d'un  cabinet. 

—  Monsieur  Chicot  !  exclama  l'nssy. 

—  Lui-même,  monsieur  le  comte,  répondit 
le  Gascon. 

Le  regard  de  Bussy  s'était  lise  sur  lui  avec  cet 
étonnement  qui  veut  dire  en  toutes  lettres,  sans 
que  la  bouche  ait  besoin  de  prendre  le  iiuiins  du 
monde  part  à  la  conversation  :  «  Monsieur,  que 
venez-vous  faire  ici  ?  » 

Aussi,  sans  être  autrement  interrogé,  (Jhicol 
répondit  d'un  ton  fort  sérieux  : 

—  Monsieur,  je  viens  vous  proposer  un  petit 
marché. 

—  Parlez,  monsieur,  répliqua  Bussy  avec  sur- 
prise. 

—  Que  me  promettez-vous  si  je  vous  rendais 
un  grand  service? 

—  Cela  dépend  du  service,  monsieur,  répon- 
dit assez  dédaigneusement  Bussy. 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 
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Muiisieiir.  ilit  f.liiinl,  ji'  remarque  que  vous  ne  me  luilcs  pus  l'honneur  de  m'invitcr 

ù  m'asscoir. 


liC  Gascon  l'cignit  do  m;  iioiiil  remarquer  cet 
air  dcdéilain. 

—  Monsieur,  dit,  (lliient  en  s'nsscyaiil  et  en 
croisanl  ses  longues  jamlies  l'une  sur  l'autre,  je 
remaniue  que  vous  ne  me  faili-s  pas  l'honneur 
de  rn'iiiviler  l'i  ni'asseoir. 

Le  rouge  monta  au  visage  de  Dussy. 

—  C'est  aniiint  l'i  ajouter  encore,  dit  (lliirol,  i"i 
la  récorupeusi'  qui  me  inivicmliu  quand  je  vous 
aurai  nndu  li:  service  en  question. 

Dussy  ne  répundil  puiut. 


—  Monsieur,  continua  Cliicol  sans  se  démon- 
ter, connaissez-vous  la  iàgue? 

—  J'en  ai  l'urtenteudu  parler,  répondit  Bussy, 
counueuçanl  à  prêter  une  certaine  allenlion  à  co 
que  lui  disait  le  (înseon. 

—  Lit  liirn,  monsieur,  dit  Chicot,  vous  devei 
savoir  en  ce  cas  que  c'est  une  association  d'hon- 
nêtes chréliiiis,  réunis  dans  le  hut  de  massacrer 
religieuscmcnl  luins  voisins,  les  hujjucnols.  — 
iCn  ôtes-vous,  monsieur,  de  la  Ligue?  —  Moi, 
j'en  suis. 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 
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—  Mais,  inonsicur? 

—  Dites  seulement  oui  ou  non. 

—  Permetlez-moi  Je  m'ctonner,  dit  Bussy. 

—  Je  me  faisais  l'Iionneur  de  vous  deman- 
der si  vous  étiez  de  la  Ligue;  m'avez-vous  en- 
tendu? 

—  Monsieur  Chicot,  dit  Bussy,  comme  je 
n'aime  pas  les  questions  dont  je  ne  comprends 
|)as  le  ^ens.  je  vous  prie  de  changer  la  conversa- 
lion,  et  j'attendrai  encore  quelques  minutes 
accordées  à  la  hienséance  pour  vous  répéter 
(jue,  n'aimant  point  les  questions," je  n'aime  na- 
turellement pas  les  questionneurs. 

—  Fort  bien  :  la  liienséance  est  bienséante, 
comme  dit  ce  cher  M.  de  Monsoreau  lorsqu'il 
est  en  belle  liuiiieur. 

A  ce  nom  de  Monsoreau,  que  le  Gascon  pro- 
nonça sans  apparente  allusion  ,  Bussy  recom- 
mença de  prêter  altenlion. 

—  Hein,  se  dilil  tout  bas,  se  douterait-il  de 
quelque  chose,  cl  m'aurait-il  envoyé  ce  Chicot 
piiur  m'espionner'?... 

Puis  tout  haut  : 

—  Voyons,  monsieur  Chicot,  au  fait,  vous 
savez  que  nous  n'avons  plus  que  quelques  mi- 
nutes. 

—  O/Jfime,  dit  Chicot;  quelques  minutes,  c'est 
beaucoup  :  en  quelques  minutes  on  se  dit  bien 
des  choses.  Je  vous  dirai  donc  qu'en  effet  j'au- 
rais pu  me  dispenser  de  vous  questionner,  at- 
tendu que,  si  vous  n'êtes  pas  de  la  sainte  Ligue, 
vous  en  serez  bientol,  indubitablement,  attendu 
que  M.  d'Anjou  en  est. 

—  JL  d'Anjou!  qui  vous  a  dit  cela? 

—  Lui-même  parlant  à  ma  personne,  comme 
disent  ou  plutôt  comme  écrivent  messieurs  les 
gens  de  loi,  comme  écrivait  par  exem[)le  ce  bon 
et  cher  M.  Nicolas  David,  ce  flambeau  du  forum 
paiisiense ,  lequel  flambeau  s'est  éteint  sans 
qu'on  sache  qui  a  soufflé  dessus;  or  vous  com- 
prenez bien  que  si  M.  le  duc  d*Anjou  est  de  la 
Ligue,  vous  ne  pouvez  vous  dispenser  d'en  être, 
vous  qui  êtes  son  bras  droit,  que  diable  !  La 
Ligue  sait  trop  bien  ce  qu'elle  fait  pour  accepter 
un  chef  maiiehul. 

—  Eh  bien,  monsieur  Chicot,  après!  dit 
Bussy  d'un  ton  évidemment  plus  courtois  qu'il 
n'avait  été  jusque-là 

—  Après,  repiil  Chicot.  Eh  bien,  après,  si 
vous  en  êtes,  ou  si  l'on  croit  seulement  que  vous 
devez  en  être,  et  on  le  croira  certainement,  il 
vous  arrivera,  à  vous,  ce  qui  est  arrivé  à  Son 
Altesse  Royale. 


—  Qu'est-il  donc  arrivée  Son  Altesse  Royale? 
s'écria  Bussy. 

—  Monsieur,  dit  Chicot  en  se  relevant  et  en 
imitant  la  pose  qu'avait  prise  Bussy  un  instant 
au|)aravant,  monsieur,  je  n'aime  pas  les  ques- 
tions, et,  si  vous  me  permettez  de  le  dire  tout  de 
suite,  je  n'aime  pas  les  (piostionneurs;  j'ai  donc 
grande  envie  de  vous  laisser  faire,  à  vous,  ce 
qu'on  a  fait  cette  nuil  à  votre  maître. 

—  Monsieur  Chicot,  dit  Bussy  avec  un  sourire 
qui  contenait  toutes  les  excuses  qu'un  gentil- 
homme peut  faire,  parlez,  je  vous  en  supplie;  où 
est  le  duc? 

—  Il  est  en  prison. 

—  Où  cela? 

—  Dans  sa  chambre.  Quatre  de  mes  bons  amis 
l'y  gardent  même  à  vue.  M.  de  Scliomberg,  qui 
fut  teint  en  bleu  hier  au  soir,  comme  vous  savez, 
puisque  vous  passiez  là  au  moment  de  l'opéra- 
tion, M.  d'Epern  >n,  qui  estjaune  de  la  prur  qu'il 
a  eue  ;  M.  de  Quélus,  qui  est  rouge  de  colère,  et 
M.  ikMaugiron,  qui  est  blanc  d'enimi;  c'est  (oit 
beau  à  voir,  attendu  (|ue,  comme  M.  le  duc  com- 
mence à  verdir  de  peur,  nous  allons  jouir  d'un 
arc-en-ciel  complet,  nous  autres  privilégiés  du 
Louvre. 

—  Ainsi,  monsieur,  dit  Bussy,  vous  croyez 
qu'il  y  a  danger  pour  ma  liberté? 

—  Danger  !  un  instant,  monsieur  :  je  suppose 
même  qu'en  ce  moment,  on  est...  on  doit...  ou 
l'on  devrait  être  en  chemin  pour  vous  arrêter. 

Bussy  liessaillit. 

—  Aimez-vous  la  Bastille,  monsieur  de  Bussy? 
C'est  un  endroit  fort  propre  aux  méditations,  et 
Laurent  Teslu,  qui  en  est  le  gouverneur,  fait  une 
cuisine  assez  agréable  à  ses  pigeonneaux. 

—  On  me  mettrait  à  la  Bnstille?  s'écria  Bussy. 

—  Ma  foi  !  je  dois  avoir  dans  ma  poche  quel- 
(|ue  chose  comme  un  ordre  de  vous  y  conduire, 
monsieur  de  Bussy.  Le  voulez-vous  voir? 

Et  Chicot  tira  efl'ectivement  des  poches  de  ses 
chausses,  dans  lesquelles  eussent  tenu  trois  cuis- 
ses comme  la  sienne,  un  ordre  du  roi  en  bonne 
forme,  commandant  d'appréhender  au  corps, 
partout  on  il  seruit,  M.  Louis  de  Clermont,  sei- 
gneur de  Bussy-d'Amboise. 

—  Rédaction  de  M.  de  Quélus,  dit  Chicot, 
c'est  fort  bien  écrit. 

—  Alors,  monsieur,  s'écria  Bussy  touché  de 
l'action  de  Chicot,  veus  me  rendez  donc  vérita- 
blement un  sirvice. 

—  Mais  je  crois  que  oui,  dit  le  Gascon;  êtes- 
vous  de  mon  avis,  monsieur? 


Piris.  —  Ipp.  Simou  RaroQ  i  C",  ro« tllrturlti.  I, 
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MONSOREAU. 

—  Monsieur,  dit  Bussy,  je  vous  en  conjure, 

Et,  Chicot  le  saluant,  il  salua  Chicot  comme 

traitez  moi  comme  un  galant  homme;    est-ce 

l'eussent  fait,  quelque  cinquante  ans  plus  laid, 

pour  me  nuire  en  quelque  autre  rencontre  que 

Guillaume  Gorin  et  Gauthier  Garguille. 

vous  me  sauvez  aujourd'iiui?  car  vous  aimez  le 

Bussy  rassembla  quelques  piles  d'écus,  qu'd 

roi,  et  le  roi  ne  m'aime  pas. 

fourra  dans  ses  poches  et  dans  celles  duHandoin. 

—  Blonsieur  le  comle,  dit  Chicot  en  se  soule- 

Après quoi,  saluant  Chicot  et  le  remerciant 

vant  sur  sa  chaise  et  en  saluant,  je  vous  sauve 

une  dernière  fois,  il  s'apprêta  à  descendre. 

pour  vous  sauver;  maintenant  pensez   ce  qu'il 

—  Pardon,  monsieur,  dit  Chicot;  mais  per- 

vous plaira  de  mon  aclion. 

mettez-moi  d'assister  à  votre  départ. 

—  Mais,  degràcé,  à  quoi  dois-je  attribuer  une 

Et  Chicot  suivit  Bussy  et  le  Baudoin  jusqu'à  la 

pareille  bienveillance? 

petite  cour  des  écuries,  où  eCfectivcmenl  deux 

—  Oubliez-vous  que  je  vous  ai  demandé  une 

chevaux   attendaient  tout  sellés  aux  mains  du 

récompense? 

page. 

—  C'est  vrai. 

—  Et  où  allons-nous?  fit  Remy  en  rassemblant 

—  Eh  bien? 

négligemment  les  rênes  de  son  cheval. 

—  Ahl  monsieur,  de  grand  cœur! 

—  Mais...  fit  Bussy  en  hésitant  ou  en  parais- 

— Vous  ferez  donc  à  votre  tour  ce  que  je  vous 

sant  hésiter. 

demanderai,  un  jour  ou  l'aulre? 

—  Que  dites-vous  de  la  Normandie,  moiisionr? 

—  Foi  de  Bussy  !  en  tant  que  l:i  chose  sera 

dit  Chicot,  qui  regardait  faire  et  examinait  les 

faisable. 

chevaux  en  connaisseur. 

—  EIi  bien,  voilà  qui  me  suffit,  dit  Chicot  en 

—  Non,  répondit  Bussy,  c'est  trop  près. 

se  levant.  Maintenant  moulez  à  cheval  et  dispa- 

— Que  pensez-vous  des  Flandres?  contiiuia 

raissez;  moi,  je  porte  l'ordre  de  vous  ariéter  à 

Chicot. 

qui  de  droit. 

—  C'est  trop  loin. 

—  Vous  ne  deviez  donc  pas  ni'arrèter  vous- 

—  Je  crois,  dit  Remy,  que  vous  vous  décide- 

même? 

riez  pour  l'Anjou,  qui  est  à  une  distance  raison- 

— Allons  donc,  pour  qui  me  prene/.-vous?  Je 

nable,  n'est-ce  pas,  monsieur  le  comte? 

suis  gentilhomme,  monsieur. 

—  Oui,  va  pour  l'Anjou,  dit  Bussy  en  rou- 

—-  Mais  j'abandonne  mon  niaîlre. 

gissant. 

—  N'en  ayez  pas  remords,  car  il  vous  a  déjà 

—  Monsieur,  dit  Chicot,   piiisijue  vous  avez 

abandonné. 

fait  voire  choix  et  que  vous  allez  partir... 

—  Vous  êtes  un  brave  gentilhomme,  mon- 

—  A  l'instant  même. 

sieui-  Chicot,  dit  Bussy  au  Gascon. 

—  J'ai  bien  l'honneur  de  vous  saluer  ;  pensez 

—  Parbleu,  je  le  sais  bien,  réplicpia  celui-ci. 

à  moi  dans  vos  piières. 

Bussy  appela  le  Ilaudoin.  Le  Ibuidoin,  il  faut 

Et  le  digne  gentilhomme  s'en  alla  toujours 

lui  rendre  justice,  écoutait  à  la  porte;  il  cuira 

aussi  grave  et  aussi  majestueux,  en  écornant  les 

aussitôt. 

angles  des  maisons  avec  son  inuncnse  rapière. 

—  Remy,  s'écria  Bussy,  Reniy,  Remy,  nos 

—  Ce  que  c'est   que  le   destin,   cepeiidanl, 

chevaux! 

monsieur!  dit  Remy. 

—  Ils  sont  sellés,  monseigneur,  répondit  tran- 

—  Allons,  vile!  s'écria  Bussy,  et  peul-êlre  la 

(piillcment  Remy. 

rallra|)erons-nous. 

—  Monsieur,  dit  Chicot,  voilà  un  jeuiic  homme 

—  Ah!  monsieur,  dit  le  Haudoin,  si  vous  aidez 

qui  a  beaucoup  d'esprit. 

le  destin,  vous  lui  ôlcz  de  son  mérite. 

—  Parbleu,  dit  llemy,  je  le  sais  bien. 

Et  ils  partirent. 

-h'  : 

>■*- 

• 
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CHAPITRE   XXII 


LES   ÉCHECS    DE    CHiCOT ,    LE    BILBOQLET   DE    QDÉLUS    ET    LA    SARDACAIVE   DE    SCBOMBERG. 


n  peut  dire  que  Chicot, 
'  malgré  son  apparente  froi- 
tleur,  s'en  retournait  au 
Louvre  avec  la  joie  la  plus 
complète. 

C'étail  pour  lui  une 
triple  satisl'action  d'avoir 
icndu  service  à  un  brave 
comme  l'était  Buss\ ,  d'avoir  ti'availié  à  quelque 
intrigue  et  d'avoir  rendu  possible,  pour  le  roi, 
un  coup  d'Etat  que  lédamaienlles  circonstances. 
En  effet,  avec  la  tète  et  sui'tout  le  cœur  que 
l'on  connaissait  à  M.  de  Bussy,  avecl'esprit  d'as- 
sociation que  l'on  connaissait  à  3IM.  de  Guise, 
on  risquait  fort  de  voir  se  lever  un  jour  orageux 
sur  la  bonne  ville  de  Paris. 

Tout  ce  que  le  roi  avait  craint,  tout  ce  que 
Chicot  avait  prévu,  arriva  comme  on  pouvait  s'y 
attendre. 

M.  de  Guise,  après  avoir  reçu,  le  matin,  chez 
lui,  les  principaux  ligueurs,  qui,  chacun  de  son 
côté,  étaient  venus  lui  apporter  les  registres  cou- 
verts de  signatures  que  nous  avons  vus  ouverts 
dans  les  carrefours,  aux  portes  des  principales 
auberges  et  jusque  sur  les  autels  des  éghses; 
M.  de  Guise,  après  avoir  promis  un  chef  à  la 
Ligue,  et  après  avoir  fait  jurer  à  chacun  de  re- 
connaître le  chef  que  le  roi  nommerait;  M.  de 
Guise,  après  avoir  enfin  conféré  avec  le  cardinal 
et  avec  M.  de  Mayenne,  était  sorti  pour  se  rendre 
chez  M.  le  duc  d'Anjou,  qu'il  avait  perdu  de  vue 
la  veille,  vers  les  dix  heures  du  soir. 

Chicot  se  doutait  de  la  visite  ;  aussi,  en  sortant 
de  chez  Bussy,  avait-il  été  incontinent  tlàner  aux 
environs  de  l'hôtel  d'Alençon,  situé  au  coin  de 
la  rue  Hautefeuille  et  de  la  rue  Saint-André.  11  y 
était  depuis  un  quart  d'heure  à  peine,  quand  il 
vit  déboucher  celui  qu'il  attendait  par  la  rue  de 
la  Huchette. 


Chicot  s'efl'aça  à  l'angle  de  la  rue  du  Cimetière, 
et  le  duc  de  Guise  entra  à  l'hôtel  sans  l'avoir 
aperçu. 

Le  duc  trouva  le  premier  valet  de  chambre  du 
prince  assez  inquiet  de  n'avoir  pas  vu  revenir 
son  maître  ;  mais  il  s'était  douté  de  ce  qui  était 
cfrrivé,  c'esl-à-dirè  (jiie  le  duc  avait  été  coucher 
au  Louvre. 

Le  duc  demanda  si,  en  l'absence  du  prince,  il 
ne  pourrait  point  parler  à  Aurilly  :  le  valet  de 
chambre  répondit  au  duc  ([u'AuriUy  était  dans 
le  cabinet  de  son  maître,  et  qu'il  avait  toute 
liberté  de  l'interroger. 

Le  duc  passa.  Aurilly,  en  effet,  on  se  le  rap- 
pelle, joueur  de  luth  et  confident  du  prince,  était 
de  tous  les  secrets  de  M.  le  duc  d'Anjou,  et  devait 
savoir  mieux  que  personne  où  se  trouvait  Son 
AltQssc. 

Aurilly  était,  pour  le  moins,  aussi  ihquiet  que 
le  valet  de  chambre,  et,  de  temps  en  temps,  il 
quittait  son  luth,  sur  lequel  ses  doigts  couraient 
avec  distraction,  pour  Se  rapprocher  de  la  fenê- 
tre et  regarder,  à  travers  les  vitres,  si  le  duc  ne 
revenait  pas. 

Trois  fois  on  avait  envoyé  au  Louvre,  et,  à 
chaque  fois,  on  avait  fait  répondre  que  mon- 
seigneur, rentré  fort  tard  au  palais,  dormait  en- 


core. 


M.  de  Guise  s'informa  à  Aurilly  du  duc  d'An- 
jou. 

Aurilly  avait  été  séparé  de  son  maître  la  veille, 
au  coin  de  la  rue  de  l'Abre-Sec,  par  un  groupe 
qui  venait  augmenter  le  rassemblement  qui  se 
faisait  à  la  porte  de  l'hôtellerie  de  la  Belle-Étoile, 
de  sorte  qu'il  était  revenu  attendi  e  le  duc  à  l'hôtel 
d'Alençon,  ignorant  la  résolution  qu'avait  prise 
Son  Altesse  Royale  de  coucher  au  Louvre. 

Le  joueur  de  luth  raconta  alors  au  prince  lor- 
rain la  triple  ambassade  qu'il  avait  envoyée  au 
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Louvre,  et  lui  transmit  In  réponse  identique  qui 
avait  été  faite  à  cliacun  des  trois  messagers. 

—  11  doit  à  onze  heures,  dit  le  duc;  ce  n'est 
guère  probable;  le  roi  est  debout  d'ordinaire  à 
cette  heure.  Vous  devriez  aller  au  Louvre,  Au- 

—  J'y  ai  songé,  monseigneur,  dit  Aurilly, 
mais  je  crains  que  ce  prétendu  sommeil  ne  soit 
une  recommandation  qu'il  ait  l'aile  au  concierge 
du  Louvre,  et  qu'il  ne  soit  en  galanterie  par  la 
ville;  or,  s'il  en  était  ainsi,  mousuigneur  serait 
peut-êlie  coulraiié  qu'on  le  cberchàl. 

—  Aurilly,  reprit  le  duc,  croyez-moi,  monsei- 
gneur est  un  homme  trop  raisonnable  pour  être 
en  galanterie  un  jour  comme  aujourd'hui.  Allez 
donc  au  Louvie  sans  crainte,  et  vous  y  trouverez 
monseigneur. 

—  J'irai  donc,  monsieur,  puisque  vous  le  dé- 
sirez; mais  que  lui  dirai-je? 

—  Vous  lui  direz  que  la  convocation  au  Louvre 
était  pour  deux  heures,  et  qu'il  sait  bien  que  noiis 
devions  conléier  ensemble  avant  de  nous  tioiiver 
chez  le  roi.  Vous  comprenez,  Aurilly,  ajouta  le 
duc  avec  un  mouvement  de  mauvaise  humeur 
assez  irrespectueux,  que  ce  n'est  ]ioinl  au  moment 
où  le  roi  va  nommer  un  chef  à  la  Ligue  qu'il  s'agit 
de  dormir. 

—  Fort  bien,  monseigneur,  et  je  prierai  Son 
Altesse  de  venir  ici. 

—  Où  je  l'attends  bien  impatiemment,  lui  di- 
rez-vous;  car,  convoijués  pour  deux  heures, 
beaucoup  sont  déjà  au  Louvre,  et  il  n'y  a  pas  un 
instant  à  perdre.  Moi,  pendant  ce  tenq)s,  j'eu- 
veirai  (picrirM.  de  liussy. 

—  C'est  entendu,  monseigneur.  Mais,  au  cas 
où  je  ne  trouverais  point  Sun  Altesse,  que  fe- 
rai s- je'? 

—  Si  vous  ne  trouvez  point  Son  Allesse,  Au- 
rilly, n'affectez  point  de  la  chereher;  il  sul'lira 
qu(!  vous  lui  disiez  plus  tard  avec  (|uel  zèle  j'ai 
tenté  de  la  rencontrer.  Dans  tous  les  cas,  à  deuv 
hcuics  moins  un  quart  je  .serai  au  Louvre. 

Aurilly  salua  le  due,  et  partit. 

("diicot  le  vit  sortir  et  devina  la  cause  de  sa  sor- 
tie. Si  M.  le  duc  de  (luise  ap|U'enait  l'arreslallon 
de  .M.  li'Aiijou.  tout  était  perdu,  ou,  du  nu)ius, 
tout  s'embrouillait  fort.  Chicot  vil  (pi'Aurillv 
remiiiilail  la  rue  de  la  lliichetle  pour  prendi'e  le 
poiil  Saiiil-Jlichel;  lui,  au  contraire  alors,  des- 
cendit la  rue  Saint-André-des-ArIs  de  toute  la 
vitesse  de  se»  longues  jambes,  et  |iassa  la  Seine 
au  bas  de  Nesie,  au  ninmenl  où  Aurilly  arrivait 
à  peine  i;n  vue  du  graml  (Jiàlelel. 


Nous  suivrons  Aurilly,  qui  nous  conduit  au 
théâtre  même  des  événements  importants  de  la 
journée. 

11  descendit  les  quais  garnis  de  bourgeois, 
ayant  tout  l'aspect  de  triomphateurs,  et  gagna 
le  Louvre,  qui  lui  apparut,  au  milieu  de  toute 
cette  joie  iiarisienne,  avec  sa  plus  tranquille  et 
sa  plus  benoîte  a|iparcnce. 

Aurilly  savait  son  monde  et  connaissait  sa 
cour;  il  causa  d'abord  avec  l'oflicicr  de  la  porte, 
qui  était  toujours  un  personnage  considérable 
pour  les  chercheurs  de  nouvelles  et  les  tlaireurs 
de  scandale. 

L'ollicier  de  la  porte  était  tout  miel;  le  roi 
s'était  réveillé  de  la  meilleure  humeur  du  monde. 

Auiiily  passa  de  l'ollicier  de  la  porte  au  con- 
cierge. 

Le  concierge  passait  une  revue  de  serviteurs 
habillés  ;'i  neuf,  et  leur  distribuait  des  hallebardes 
d'un  nouveau  modèle. 

Il  sourit  au  joueur  de  luth,  répomlil  à  ses 
commentaires  sur  la  pluie  et  le  beau  lenijw,  ce 
qui  donna  à  Aurilly  la  meilleure  o|iinion  de  l'at- 
mosphère politique. 

En  cunséqu  'Uce,  Auiilly  passa  outre  et  prit  le 
grand  escalier  qui  condui^alt  chez  le  duc,  en  dis- 
tribuant forci!  saints  aux  courtisans  déjà  disse 
minés  p  ir  les  moulées  et  les  anliclnnnbres. 

A  la  i)orle  de  l'apiiarlemenl  de  Son  Allesse,  il 
trouva  Chicot  assis  sur  un  pliant. 

Chieot  jouait  aux  échecs  tout  seul,  et  parais- 
sait alisorbé  dans  une  |>rol'onde  combinaison. 

.\nrilly  essavadc  jiasser,  mais  Cbieol ,  avec  ses 
longues  jambes,  tenait  toute  la  longueur  du 
palier. 

Il  fut  forcé  de  frap|ier  sur  l'épaide  du  Gascon. 

—  .Vbl  c'est  vous,  dittdiicol;  pardon,  mon- 
sieur Aurilly. 

—  Que  faites-vous  donc,    monsieur  Cliieol? 

—  Je  joue  aux  échecs,  ciunnie  vous  voyez. 

—  Tout  seul? 

—  Oui...  j'éludie  un  coup...  savez- vous  jouer 
aux  échecs,  monsieur'.' 

—  A  peine. 

—  Oui,  je  sais,  vous  èles  musicien,  et  la  nm- 
sicjue  est  un  art  si  dil'licile,  que  les  privilégiés 
(]ui  se  livrent  à  cet  art  sont  forcés  de  lui  doiuier 
tout  leur  lem|>s  et  toute  leur  inlelligeuee. 

—  Il  parait  (|ue  I(M'0U|i  est  sérieux,  demanda 
eu  riani  Aurilly. 

—  Oui,  (  'est  mon  roi  qui  m'iui|uièle;  vous 
sainez.  monsieur  Aurdh.  qu'aux  éeh<  es  le  roi 
est  un  persoimage  très-niais,   lrès-u)signitianl. 
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qui  n'a  pas  de  volonté,  qui  ne  peut  faire  qu'un 
pas  à  droite,  un  pas  à  gauche,  un  pas  en  avant, 
un  pas  en  arrière,  tamlis  quil  est  entouré  d  en- 
nemis très-alertes,  de  cavaliers  qui  sautent  trois 
cases  d'un  coup,  et  d'une  foule  de  pions  qui 
rentourcnt,  qui  li^  pressent,  ipii  le  harcèlent;  de 
sorte  que,  s'il  est  mal  conseillé,  ah!  dame!  en  peu 
de  temps,  c'est  un  monarque  perdu;  il  est  vrai 
qu'il  a  son  fou  qui  va,  qui  vient,  qui  trotte  d'un 
l)Out  de  l'échiquier  à  l'autie,  qui  a  le  droit  de  se 
mettre  devant  lui,  derrière  lui  et  à  côté  de  lui; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  plus  le 
fou  est  dévoué  à  son  roi,  plus  il  s'aventure  lui- 
même,  monsieur  Aurdly;  et,  dans  ce  momrnt, 
je  vous  avouerai  que  mon  roi  et  son  fou  sont 
dans  une  situation  des  plus  périlleusrs. 

—  Ahiis,  demanda  Aurilly,  par  quel  hasard, 
monsieur  Chicot,  ètes-vous  venu  étudier  toutes 
ces  combinaisons  à  la  porte  de  Son  Altesse 
Royale? 

—  Parce  que  j'attends  M.  de  Quélus,  qui  est  là. 

—  Où  là?  demanda  Aurilly. 

—  Mais  chez  Son  Altesse. 

—  Chez  Son  Altesse,  M.  de  Quélus?  fil  avec 
surprise  Aurilly. 

fendant  tout  ce  dialogue,  Chicot  avait  li- 
vré  passage  au  joueur  de  luth;  mais  de  telle 
façon  qu'il  avait  trans|iorlé  son  établissement 
dans  le  corridor,  et  que  le  messager  de  M.  de 
Guise  se  trouvait  placé  maintenant  entre  lui  et 
la  porte  d'entrée. 

Ceperulant  il  hésitait  à  ouvrir  cette  porte. 

—  Mais,  dit-il,  que  fait  donc  M.  de  Quélus 
chez  }].  le  duc  d'Anjou?  je  ne  les  savais  pas  si 
grands  amis. 

—  Chut!   dit  Chicot  avec  un  air  de  mystère. 
Puis,  tenant  toujours  sou  échiquier  entre  ses 

deux  mains,  il  décrivit  une  courbe  avec  sa  lon- 
gue personne,  de  sorte  que,  sans  que  ses  pieds 
quitiassent  1  ur  place,  ses  lèvres  arrivèrent  à 
1  oreille  d'Auiilly. 

—  Il  vient  demander  pardon  à  Son  Altesse 
Pioyale,  dit-il,  pour  une  petite  querelle  qu'ils 
eurent  hier. 

—  En  vérité?  dit  Aurilly. 

—  C'est  le  roi  qui  a  exigé  cela;  vous  savez 
dms  quels  excellents  termes  les  deux  frères 
sont  en  ce  moment.  Le  mi  n'a  pas  voulu  souf- 
frir une  iiMperlinence  de  Quélus,  et  Quélus  a  reçu 
l'oidre  (li^  s'bumiliei'. 

—  \'raimenl? 

—  Ah  !  monsieur  Aurilly.  dit  Cliirot,  je  crois 
que  véritabkment  nous  entrons  dans  l'âge  d'or; 


le  Louvre  va  devenir  l'Arcadie,  et  les  deux  frères 
Arciides  ambo.  Ahl  pardon,  monsieur  Aurilly, 
j'oublie  toujours  que  vous  êtes  musicien. 

Aurilly  sourit  et  passa  dans  l'antichambre,  en 
ouvrant  la  porte  assez  grande  pour  que  Chicot 
pût  échanger  un  coup  d'œil  des  plus  si;.;niriratifs 
avec  Quélus,  qui  d'ailleurs  était  [irobablement 
prévenu  à  l'avance. 

Chicot  reprit  alors  ses  combinaisons  palamé- 
diques,  en  gourmandant  son  roi,  non  pas  plus 
durement  peut-être  que  ne  l'eût  mérité  un  sou- 
verain en  chair  et  en  os,  mais  plus  durement 
certes  que  ne  le  méritait  un  innocent  morceau 
d'ivoire. 

Amilly,  une  fois  entré  dans  l'antichambre, 
fut  salué  très-courtoisement  par  Quélus,  entre 
les  mains  de  qui  un  superbe  bilboquet  d'ébène, 
enjolivé  d'incrustations  d'ivoire,  faisait  de  ra- 
pides évolutions. 

—  Bravo!  monsieur  de  Quélus,  dit  Aurillv 
en  voyant  le  jeune  homme  accomplir  un  cou|) 
difficile,  liravo! 

—  Ah  '  mon  cher  monsieur  Aurilly,  dit  Qué- 
lus, quand  jouerai-je  du  bilboquet  comme  vous 
jouez  du  luth! 

—  Quand  vous  aurez  étudié  autant  de  jours 
votre  joujou,  dit  Aurilly  un  peu  pi([ué,  (|ue  j'ai 
mis,  moi,  d'années  à  étudier  mon  instrument. 
Mais  où  est  donc  monseigneur?  ne  lui  parliez- 
vous  pas  ce  matin,  monsieur? 

—  J'ai  en  effet  audience  de  lui,  mon  cher 
Aurilly.  mais  Schomberg  a  le  pas  sur  moi! 

—  Ah!  M.  de  Schdmberg  aussi!  dit  le  joueur 
de  lulh  avec  une  nouvelle  surprise. 

—  Oh!  mon  Dieu!  oui.  C'est  le  roi  qui  règle 
cela  ainsi;  il  est  là  dans  la  salle  à  manger.  En- 
trez donc,  monsieur  d'Aurilly,  et  fiites-nioi  le 
plaisir  de  rappeler  au  prince  que  nous  attendons. 

Aurilly  ouvrit  la  seconde  porte,  et  aperçut 
Schomberg  couché  plutôt  qu'assis  sur  un  large 
escalicau  tout  rembourré  de  plumes. 

Schomberg,  ainsi  renversé,  visait,  avec  une 
sarb  icane,  à  faire  passer  dans  un  anneau  d'or, 
suspendu  au  plafond  par  un  fil  de  soie,  de  petites 
boules  de  terre  parfumée,  dont  il  avait  ample 
provision  dans  sa  gibecière,  et  qu'un  chien  fa- 
vori lui  rapportait  toutes  les  fois  qu'elles  ne  s'é- 
taient pas  brisées  contre  la  muraille. 

—  Quoi!  s'écria  Aurilly,  chez  monseigneur 
un  pareil  exercice!...  Ah!  monsieur  Schom- 
berg ! 

—  Ah!  yiiten  Monjen!  monsieur  Aurilly,  dit 
Schomberg  en  interrompant  le  cours  de  .son  jeu 
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d'adresse,  vous  voyez,  je  tue  le  temps  en  atten- 
dant mon  audience. 

—  Mais  où  est  donc  monseigneur?  demanda 
Auriliy. 

—  Chut!  monseigneur  est  occupé  dans  ce 
moment  à  pardonner  à  d'Épernon  et  à  3Iaugiron. 
Mais  ne  voulez-vous  point  entrer,  vous  qui  jouis- 
sez de  toutes  familiarilés  près  du  prince? 

—  Peut-être  y  a-t-il  indiscrétion?  demanda  le 
musicien. 

—  Pas  le  moins  du  monde,  au  contraire; 
vous  le  trouverez  dans  son  cabinet  de  peinture; 
entrez,  monsieur  Aurilly,  entrez. 

Et  il  poussa  Auriliy  par  les  épaules  dans  la 
pièce  voisine,  où  le  musicien  ébahi  aperçut  tout 
d'abord  d'Epernon  occupé  devant  un  miroir  à 
se  roidir  les  moustaches  avec  de  la  gomme,  tan- 
dis que  Maugiron,  assis  près  de  la  fenêtre,  dé- 
coupait des  gravures  près  desquelles  les  bas- 
icliefs  du  temple  de  Vénus  Aphrodite,  à  Guide, 
et  les  peintures  delà  piscine  de  Tibère,  à  Caprée, 
pouvaient  passer  pour  des  images  de  sainteté. 

Le  duc,  sans  épée,  se  tenait  dans  son  fauteuil 
entre  ces  deux  hommes,  qui  no  le  regardaient 
que  pour  surveiller  ses  mouvements,  et  qui  ne 
lui  parlaient  ([ue  pour  lui  faire  entendre  des  pa- 
roles désagréables. 

En  voyant  Aurilly,  il  voulut  s'élancer  au-de- 
vant de  lui. 

—  Tout  doux,  monseigneur,  dit  Jlaugiron, 
vous  marchez  sur  mes  images. 

—  Mon  Dieul  s'écria  le  musicien,  que  vois-je 
là?  on  insulte  mon  maître! 

—  Ce  cher  monsieur  Am-illy,  dit  d'ilpernon 
tout  en  coutiimaiil  de  cambrer  ses  iiioustaches, 
comment  va-l-il?  Très-bien,  car  il  me  paraît  un 
peu  rouge. 

—  Faites-moi  donc  l'amitié,  monsieur  le  mu- 
sicien, de  m'apporter  votre  petite  dague,  s'il 
vous  plail,  dit  Maugiion. 

—  Messieurs,  messieurs,  dit  .Vuiilly,  ne  vous 
rappeiez-vons  donc  plus  où  vous  êtes? 

—  Si  fait,  si  fait,  mon  clicr  Orphée,  dit  d'É- 


pernon, voilà  pourquoi  mon  ami  vous  demande 
votre  poignard.  Vous  voyez  bien  que  M.  le  duc 
n'en  a  pas. 

—  Aurilly,  dit  le  due  avec  une  voix  pleine  de 
douleur  et  de  rage,  ne  devines-tu  donc  pas  que 
je  suis  prisonnier? 

—  Prisonnier  de  qui? 

—  De  mon  frère.  N'aurais-fu  donc  pas  dû 
le  comprendre,  en  voyant  quels  sont  mes  geô- 
liers? 

Aurilly  poussa  un  cri  de  surprise. 

—  Oh!  si  je  m'en  étais  douté!  dit-il. 

—  Vous  eussiez  pris  votre  luth  pour  distraire 
Son  Altesse,  cher  monsieur  .'\urilly,  dit  une  voix 
railleuse;  mais  j'y  ai  songé  :  je  l'ai  envoyé  pren- 
dre, et  le  voici. 

Et  Chicot  tendit  effectivement  son  luth  au 
pauvre  musicien;  derrière  Chicot,  on  pouvait  voir 
Quélus  et  Schomberg  qui  bàillaiéiit  à  se  démon- 
ter la  mâchoire. 

—  Et  cette  partie  d'échecs.  Chicot?  demanda 
d'Epernon. 

—  Ah!  oui,  c'est  vrai,  dit  Quélus. 

—  3Iessieurs,  je  crois  que  mon  fou  sauvera 
son  roi;  mais,  morbleu!  ce  ne  sera  pas  sans 
peine.  Allons,  monsieur  .'\urilly,  donnez-moi 
votre  poignard  en  échange  de  ce  luth,  troc  pour 
troc. 

Le  musicien,  consterné,  obéit  et  alla  s'asseoir 
sur  un  coussin,  aux  pieds  de  son  maitre. 

—  En  voilà  déjà  un  dans  la  ratière,  dit  Qué- 
lus; passons  aux  autres. 

El  sur  ces  mots,  qui  donnaient  à  Aurilly  l'ex- 
plication des  scènes  précédentes,  Quélus  retourna 
|)rondrc  son  poste  dans  l'antichambre,  en  priant 
seulement  Schomberg  de  changer  sa  sarbacane 
contre  son  billiO(]uel. 

—  C'est  juste,  dit  Chicot,  il  faut  varier  ses 
plaisirs;  moi,  pour  varier  les  miens,  je  vais  si- 
gner la  Ligue. 

Et  il  rel'ei ma  la  porte,  laissant  la  société  ilc 
Son  Altesse  Uoyalo  augmoulée  du  pauvre  joueur 
de  Intii. 
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CHAPITRE  XXIII 


COMMENT    LE    ROI   K05IMA   UN    CHEF    A    LA    LIGUE,    ET   COMMENT    CE   NE   FUT   NI    SON    ALTESSE 
LE   DnC   d'aNJOU   Kl   MONSEIGNEUR   LE    DUC    DE    GUISE. 


'liciii'û  de  la  grnnde  ré- 
rcplion  était  arrivée  ou 
|)lulùt  allait  arriver;  car, 
ile[)iiis  niiJi,  le  Louvre 
recevait  déjà  les  princi- 
paux chefs,  les  inlércsscs 
et  même  les  cuiicux.  Pa- 
ris, liimultueux  comme 
la  veille,  mais  avecceltedilférencc  que  les  Suisses, 
qui  n'étaient  pas  de  la  fêle  la  veille,  en  étaient,  le 
lendemain,  les  acteurs  principaux;  Paris,  tumul- 
tueux comme  la  veille,  disons-nous,  avait  en- 
voyé vers  le  Louvre  ses  députations  de  ligueurs, 
ses  corporations  d'ouvriers,  ses  échevins,  ses 
milices  et  ses  flots  toujours  renaissants  de  specta- 
teurs, qui,  dans  les  jours  où  le  peuple  tout  entier 
est  occupé  à  quelque  chose,  apparaissent  autour 
du  peuple  pour  le  regarder,  aussi  nombreux, 
aussi  actifs,  aussi  curieux  que  s'il  y  avait  à  Paris 
deux  peuples,  et  comme  si,  dans  cette  grande 
ville,  en  petit  l'image  du  monde,  chaque  indi- 
vidu se  dédoublait  à  volonté  en  deux  parties, 
lime  agissant,  l'aulre  qui  regarde  agir. 

Il  y  avait  donc  autour  du  Louvre  une  masse 
considérable  de  populaire;  mais  qu'on  ne  trem- 
ble pas  pour  le  Louvre.  Ce  n'est  pas  encore  le 
temps  où  le  murmure  des  peuples,  changé  en 
tonnerre,  renverse  les  murailles  avec  le  souffle 
de  ses  canons  et  renverse  le  château  sur  ses 
maîtres;  les  Suisses,  ce  jour-là,  ces  ancêtres  du 
10  août  et  du  27  juillet,  les  Suisses  souriaient 
aux  masses  de  Parisiens,  tout  armées  que  fus- 
sent ces  masses,  et  les  Parisiens  souriaient  aux 
Suisses  :  le  temps  n'était  pas  encore  venu  pour 
lepeuplcd'ensanglanterle  vestibule  de  ses  rois. 
Qu'on  n'aille  pas  croiie  toutefois  que,  pour 
être  moins  sombre,  le  drame  fût  dénué  d'inté- 


rêt; c'était,  au  contraire,  une  des  scènes  les  plus 
curieuses  que  nous  ayons  encore  csqui.ssées,  que 
celle  que  présentait  le  Louvre.  Le  roi,  dans  sa 
grande  salle,  dans  la  salle  du  trône,  était  en- 
touré de  ses  officiers,  de  ses  amis,  de  ses  servi- 
teurs, de  sa  famille,  attendant  (pie  toutes  les 
corporations  eussent  défilé  devant  lui,  pour  al- 
ler ensuite,  en  laissant  leurs  chefs  dans  ce  pa- 
lais, prendre  les  places  qui  leur  étaient  assignées 
sous  les  fenêtres  et  dans  les  cours  du  Louvre. 

Il  pouvait  ainsi,  d'un  seul  coup,  d'un  seul  bloc, 
en  masse,  embrasser  d'un  coup  d'oeil  et  pres- 
que compter  ses  ennemis,  renseigné  de  temps 
en  temps  par  Chicot,  caché  derrière  son  fauteuil 
royal;  averti  par  un  signe  de  la  reine  mère,  ou 
réveillé  par  quelques  frémissements  des  infimes 
ligueurs,  plus  impatients  que  leurs  chefs,  parce 
qu'ils  étaient  moins  avant  qu'eux  dans  le  secret. 

Tout  à  coup  M.  de  Monsoreau  entra. 

—  Tiens,  dit  Chicot,  regarde  donc,  Ilen- 
riquet. 

—  Que  veux-tu  que  je  regarde? 

—  Regarde  ton  grand  veneur,  pardieu!  il  en 
vaut  bien  la  peine;  il  est  assez  pâle  et  assez  crotté 
pour  mériter  d'être  vu. 

—  En  effet,  dit  le  roi,  c'est  lui-même. 
Henri  fit  un  signe  à  M.  de  iMonsoreau;  le 

grand  veneur  s'approcha. 

—  Comment  étes-vous  au  Louvre,  monsieur? 
demanda  Henri.  Je  vous  croyais  à  Vincennes, 
occupé  à  nous  détourner  un  cerf. 

—  Le  cerf  était,  en  effet,  détourné  à  sept 
heures  du  matin,  sire;  mais,  voyant  que  midi 
était  prêta  sonner  et  que  je  n'avais  aucune  nou- 
velle, j'ai  craint  qu'il  ne  vous  fût  arrivé  mal- 
heur, et  je  suis  accouru. 

—  En  vérité?  fit  le  roi. 
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—  Sire,  (lit  le  comte,  si  j'.ii  manqué  à  mon 
devoir,  n'attribuez  celte  faute  qu'à  un  excès  de 
dévouement 

— ^Oni,  monsieur,  dit  Henri,  et  croyez  bien 
que  je  ra|iprécie. 

—  Maintenant,  reprit  le  comte  avec  hésita- 
tion, si  Votie  Majesté  exige  que  je  retourne  à 
Vincennes,  comme  je  suis  rassuré... 

—  Non,  non,  restez,  noire  grand  veneur; 
celle  chasse  était  une  fantaisie  qui  nous  ékiil 
passée  par  la  tête,  et  qui  s'en  est  allée  comme 
elle  était  venue;  restez,  et  ne  vous  éloignez  pas  ; 
j'ai  besoin  d'avoir  autour  de  moi  des  yens  qui 
me  sont  dévoués,  et  vous  venez  de  vous  ranger 
vous-même  parmi  ceux  sur  le  dévouement  des- 
quels je  puis  compter. 

Mmsoreau  s'inclina. 

—  Où  Votre  Majesté  veut-elle  queje  me  tienne? 
demanda  le  comte. 

—  Veux-tu  me  le  donner  pour  une  demi- 
heure?  demanda  tout  bas  Chicot  à  l'oroilleduroi. 

—  Pourquoi  faire? 

—  Pour  le  tourmenter  un  peu.  Qu'est-ce  que 
cela  te  fait?  Tu  me  dois  bien  un  dédommagement 
pour  m'obliger  d'assister  à  une  cérémonie  aussi 
fastidieuse  que  celle  que  tu  nous  promets. 

—  Eh  bien,  prends-le. 

—  J'ai  en  l'honneur  de  demander  à  Votre 
Majesté  où  elle  désirait  que  je  prisse  place  ?  de- 
manda une  seconde  fois  le  comte. 

—  Je  croyais  vous  avoir  répondu  :  «  Où  vous 
voudrez.  »  Derrière  mon  fauteuil,  par  e.\em|)le. 
C'est  l^que  je  mets  mes  amis. 

—  Venez  çà,  notre  grand  veneur,  dit  Chicot 
en  livrant  à  M.  de  Monsoreau  une  portion  du 
terrain  qu'il  s'était  réservé  pour  lui  tout  seul  et 
flaire z-moi  un  peu C(rs gaillards-là.  Voilà  un  gibier 
qui  se  peut  détourner  sans  limit  r.  Ventre  de  bi- 
che! monsieur  le  comte,  quel  fumet  !  Ce  sont  les 
cordomiiers  qui  passent,  ou  plutôt  (jui  sont  pas- 
sés; puis,  voici  les  tanneurs.  Mort  de  ma  vie! 
notre  grand  veneiu',  si  vous  perdez  la  trace  de 
ceux-ci,  je  vous  déclare  que  je  vous  ôtc  le  brevet 
de  votre  chaire  ! 

M.  de  Monsoreau  faisait  semblant  d'écouter, 
ou  pliilôl  il  écoulait  sans  entendre.  Il  était  fort 
alTairé  et  regardait  tout  autour  de  lui  avec  une 
pré  iicupatir)u  ipii  rchappa  d'autant  nv  ins  au 
roi,  ipie  Chicot  eut  le  soin  de  la  lui  faire  re- 
marquer 

—  Eh!  dit-il  tout  bas  au  roi,  sais-lu  ce  que 
chasse  l'U  ce  monienl  Ion  grand  veni'ur? 

—  Non  ;  que  cliassc-l-ii? 


. —  Il  chasse  ton  frère  d' .Anjou. 

—  Ce  n'est  pas  à  vue,  en  tout  c^s,  dit  Ilenii 
en  riant. 

—  Aon,  c'est  au  juger.  Tiens-tu  à  ce  qu'il 
ignore  où  il  est? 

—  Mais  je  ne  serais  pas  fàrhé,  je  l'avoue,  (ju'il 
fît  fausse  route. 

—  Attends,  attends,  dit  Chicot,  je  vais  le  lan- 
cer sur  une  pisle,  moi.  On  dit  (|ue  le  loup  a  le 
fumet  du  renard  ;  il  s'y  trompera.  Demandc-kii 
seulement  où  est  la  comtesse. 

—  Pour  quoi  faire? 

—  Demande  toujours,  tu  verras. 

—  Mo^^ieur  le  comte,  dit  Henri,  qu'avez-vous 
donc  fait  de  madame  de  MonsoieauV  Je  ne  l'a- 
perçois pas  parmi  ces  dames? 

Le  comte  tressaillit  comme  si  un  serpent  l'eût 
mordu  au  pied. 

Chicot  ce  grattait  le  bout  du  nez  en  clignant 
des  yeux  à  l'adresse  du  roi. 

—  Sire,  répondit  le  grand  veneur,  madame  la 
comtesse  était  malade,  l'air  de  Paris  lui  est  mau- 
vais, et  elle  est  pailie  cette  nuit,  après  avoir  sol- 
licité et  obtenu  congé  de  la  reine,  avec  le  baron 
de  Méridor,  son  père. 

—  Et  vers  quelle  partie  de  la  France  s'ache- 
mine-t-elle?  demanda  le  roi,  enchanté  d'avoir 
une  occasion  de  détourner  la  têle  tandis  (juc  les 
tanneurs  passaient. 

—  Vers  r.\njou,  son  pays,  sire. 

—  Le  fait  est,  dit  Chicot  gravonicnt,  que  l'air 
de  Paris  ne  sied  point  aux  lémmes  enceintes  : 
Gravidis  uxoribiis  Lutetia  inclemens.  Je  te  con- 
seille d'imilerl'e.xeniple  du  comte,  Henri,  et  d'en- 
voyer aussi  la  reine  quelque  part  quand  elle  le 
sera... 

Monsoreau  pâlit  et  regarda  furieuscnicMl  Chi- 
cot, (|ui,  le  coude  appuyé  sur  le  fauteuil  royal  et 
le  menton  dans  sa  nuiin,  paraissait  foil  allenlit 
à  considérer  les  passementiers  qui  suivaient  im- 
nu''iliatemeut  les  tamieurs. 

—  El  qui  vous  a  dit,  monsieur  l'imper! inenl, 
ipu^  madame  la  comtesse  fut  enceinte?  nnn mura 
Monsoieau. 

—  Ne  l'cst-elle  point?  dit  Cliicol;  voilà  ce  qui 
serait  pins  inqn  rlinenl,  ce  me  semble,  à  siijipo- 
.«er. 

—  l'Ile  ne  l'est  pas,  nion>iein'. 

—  Tiens,  liens,  tiens,  dit  Chirol,  as  lu  en- 
tendu, lleini?  il  parait  que  Ion  gi'and  veiiein'  a 
commis  la  nu''me  faute  que  loi  :  il  a  oublié  de 
rap|iioehei  les  chemises  ilc  Nolre-D.nne. 

Monsoreau  ferma  ses  poings  cl  dévora  sa  co- 
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lèro,  après  avoir  liincé  à  Cliicot  un  regard  de 
haine  et  de  menace  auquel  Chicot  ré[iûndit  en 
enfonçant  son  chapeau  sur  ses  yeux  et  en  faisant 
jouer,  comme  un  serpent,  la  mince  et  longue 
plume  qui  ombrageait  son  feutre. 

Le  comte  vit  que  le  moment  était  mal  choisi, 
et  secoua  la  tèle,  comme  pour  faire  tomber  de 
son  front  les  nuages  dont  il  était  chargé. 

Chicot  se  désassombrit  à  son  tour,  et,  passant 
de  l'air  matamore  au  plus  gracieux  sourire  : 

—  Cette  pauvre  comtesse,  ajouta-t-il,  elle  est 
dans  le  cas  de  périr  d'ennui  par  les  chemins  ! 

—  J'aidit  nu  roi,  répondit  Monsoreau,  qu'elle 
voyageait  avec  son  père. 

—  Soit,  c'est  respectable,  un  père,  je  ne  dis 
pas  non;  mais  ce  n'est  pas  amusant;  et,  si  elle 
n'avait  que  ce  digne  baron  pour  la  distraire  par 
les  chemins...  mais  heureusement... 

—  Quoi?  demanda  vivement  le  comte. 
•—  Quoi,  quoi?  répondit  Chicot. 

—  Que  veut  dire  :  heureusement? 

—  Ah!  ah!  c'était  une  ellipse  que  vous  faisiez, 
monsieur  le  comte. 

Le  comte  haussa  les  épaules. 

—  Je  vous  demande  bien  pardon,  notre  grand 
veneur.  La  forme  iutenogatoire  dont  vous  venez 
de  vous  servir  s'appelle  une  ellipse.  Demandez 
plutôt  à  Henri,  qui  est  un  philologue? 

—  Oui,  dit  Henri,  mais  que  signifiait  ton  ad- 
verbe. 

—  Quel  adverbe? 

—  Heureusement. 

—  Hetirensemeiit  signifiait  heureusement. 
Heureusement,  disais-je,  et,  en  cela,  j'admirais  la 
bonté  de  Dieu.  Heureusement  donc  qu'il  e.siste  à 
l'heure  qu'il  est,  par  les  chemins,  qncbpics-uns 
de  nos  amis,  et  des  plus  facétieux  même,  qui, 
s'ils  rencontrent  la  comtesse,  la  distrairont  à 
coup  sûr;  et,  ajouta  négligemment  Chicot,  comme 
ils  suivent  la  même  route,  il  est  probable  qu'ils 
la  rencontreront.  Oh!  je  les  vois  d'ici.  Les  vois- 
tu,  Henri,  toi  qui  es  un  homme  d'imagination? 
Les  vois-tu  sur  un  beau  chemin  vert,  caracolant 
avec  leurs  clievau.\,  et  contant  à  madame  la  com- 
tesse cinquante  gaillardises  dont  elle  pâme,  la 
chère  dame? 

Second  poignard,  plus  acéré  que  le  premier, 
planté  dans  la  poitrine  du  grand  veneur. 

Cependant  il  n'y  avait  pas  moyen  d'éclater; 
le  roi  était  là,  et  Chicot  avait,  momentanément 
du  moins,  un  allié  dans  le  roi  ;  aussi,  avec  une 
affabilité  qui  témoignait  des  efforts  qu'il  avait 
dû  faire  pour  dompter  sa  méchante  humeur: 


. —  Quoi!  vous  avez  des  amis  qui  voyagent  vers 
l'Anjou?  dit-il  en  caressant  Chicot  du  regard  et 
de  la  voix. 

—  Vous  pourriez  même  dire  nous  avons, 
monsieur  le  comte,  car  ces  amis-là  sont  encore 
plus  vos  amis  que  les  miens. 

—  Vous  m'étonnez,  monsieur  Chicot,  dit  le 
comte;  je  ne  connais  personne  qui... 

—  Bon!  faites  le  mystérieux. 

—  Je  vous  jure. 

—  Vous  en  avez  si  bien,  monsieur  le  comte, 
et  même  ce  vous  sont  des  amis  si  chers,  que  tout 
à  l'heure,  par  habitude,  car  vous  savez  parfaite- 
ment qu'ils  sont  sur  la  route  de  l'Anjou,  que  tout 
à  riieure,  par  habitude,  je  vous  les  ai  vu  chercher 
dans  la  foule,  inutilement,  bien  entendu. 

—  Moi,  fit  le  comte,  vous  m'avez  vu  ? 

—  Oui,  vous,  le  grand  veneur,  lepluspâlcde 
tous  les  grands  veneurs  passés,  présents  et  futurs, 
depuis  Nemrod  jusqu'à  M.  d'Autefort,  votre  pré- 
décesseur. 

—  Monsieur  Chicot  ! 

—  Le  plus  pâle,  je  le  répète  :  Veiitas  verita- 
tum.  —  Ceci  est  un  barbarisme,  attendu  qu'il 
n'y  a  jamais  qu'une  vérité,  vu  que,  s'il  yen  avait 
deux,  il  y  en  aurait  au  moins  une  qui  ne  serait 
pas  vraie  ;  mais  vous  n'êtes  pas  philologue,  dur 
monsieur  Esaii. 

—  Non,  monsieur,  je  ne  le  suis  pas;  voilà 
donc  pourquoi  je  vous  prierai  de  revenir  tout 
directement  à  ces  amis  dont  vous  me  parliez,  et 
de  vouloir  bien,  si  cependant  cette  surabondance 
d'imagination  qu'on  remarque  en  vous  vous  le 
permet,  et  de  vouloir  bien  nommer  ces  amis  par 
leurs  véritables  noms. 

—  Ëh!  vous  répétez  toujours  la  même  chose. 
Cherchez,  monsieur  le  grand  veneui-.  Morbleu  ! 
cherchez,  c'est  votre  métier  de  détourner  les  hè- 
les, témoin  ce  malheureux  cerf  que  vous  avez 
dérangé  ce  matin,  et  qui  ne  devait  point  s'atten- 
dre à  cela  de  votre  part.  Si  l'on  venait  vous  em- 
pêcher de  dormir,  vous,  est-ce  que  vous  seriez 
content? 

Les  yeux  de  Monsoreau  erraient  avec  effroi  su:- 
l'entourage  de  Henri. 

—  Quûil  s'écria-t-il  en  voyant  une  place  vide 
près  du  roi. 

—  Allons  donc!  dit  Chicot. 

—  M.  le  duc  d'Anjou,  s'écria  le  grand  veneur. 

—  Taïaut,  taïaut  I  dit  le  Gascon,  voilà  la  bcte 
lancée. 

—  H  est  parti  aujourd'hui!  exclama  le  comte. 

—  H  est  parti  aujourd'hui,  répondit  Chicot, 
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mais  il  est  possible  qu'il  ait  parti  hier  au  soir. 
Vous  n'êtes  pas  philologue,  monsieur;  mais  de- 
mandez au  roi,  qui  l'est.  Quand,  c'est-à-dire  à 
quel  moment  a  disparu  ton  frère,  Henriquet? 

—  Celte  nuit,  répondit  le  roi. 

—  Le  duc,  le  duc  est  parti,  murmura  Monso- 
reau blême  et  tremblant.  Ah  !  mon  Dieu  I  mon 
Dieul  que  me  dites-vous  là,  sire? 

—  Je  ne  dis  pas,  reprit  le  roi,  que  mon  frère 
soit  paiti  ;  je  dis  seulement  que,  cette  nuit,  il  a 
disparu,  et  que  ses  meilleurs  amis  ne  savent 
point  où  il  est. 

—  Oh  !  ht  le  comte  avec  colère,  si  je  croyais 
cela  ! . . . 

—  Eh  bien,  eh  bien,  que  fcriez-vous?  d'ail- 
leur.s,  voyez  un  peu  le  grand  malheur,  quand  il 
conterait  quelque  douceur  à  madame  de  Monso- 
reau? C'est  le  galant  de  la  famille  que  notre  ami 
François;  il  l'était  pour  le  roi  Charles  IX,  du 
temps  que  le  roi  Charles  IX  vivait,  et  il  l'est  pour 
le  roi  Henri  III,  qui  a  autre  chose  à  faire  que 
d'être  galant.  Que  diable!  c'est  bien  le  moins 
qu'il  y  ait  à  la  cour  un  prince  qui  représente 
l'esprit  français  ! 

—  Le  duc,  le  duc  parti!  répéta  îlonsoreau, 
en  êtes-vous  bien  sûr,  monsieur'.' 

—  Et  vous?  demanda  Cliicot. 

Le  graijd  veneur  se  tourna  encore  une  fois  vers 


la  place  occupée  ordinairement  par  le  duc  près 
de  son  frère,  place  qui  continuait  de  demeurer 
vide. 

—  Je  suis  perdu,  murmura-t-il  avec  un  mou- 
vement si  marque  pour  fuir,  que  Chicotle  retint. 

—  Tenez-vous  donc  tranquille,  mordieu!  vous 
ne  faites  que  bouger,  et  cela  fait  mal  au  cœur  au 
roi.  Mort  de  ma  vie!  je  voudrais  bien  être  à  la 
place  de  votre  femme,  ne  fût-ce  que  pour  voir 
tout  le  jour  un  prince  à  deux  nez,  et  pour  enten- 
dre M.  Aurilly,  qui  joue  du  luth  comme  feu  Or- 
phée. Quelle  chance  elle  a,  votre  femme  I  quelle 
chance  ! 

Monsoreau  frissonna  de  colère. 

—  Tout  doux,  monsieur  le  grand  veneur,  dit 
Chicot,  cachez  donc  votre  joie!  voici  la  séance  qui 
s'ouvre  ;  c'est  indécent  de  manifester  ainsi  ses 
passions;  écoutez  le  discours  du  roi. 

Force  fut  au  çrand  veneur  de  se  tenir  à  sa 
place;  car,  en  effet,  petit  à  petit  la  salle  du  Louvre 
s'était  remplie  :  \\  demeura  donc  immobile  et 
dans  l'altitude  du  cérémonial.  Toute  l'assemblée 
avait  pris  séance;  31.  de  Guise  venait  d'entrer  et 
de  plier  le  genou  devant  le  roi,  non  sans  jeter, 
lui  aussi,  un  regard  de  surprise  ini]uièle  sur  le 
siège  laissé  vacant  pai  M.  le  duc  d'.\njou. 

Le  roi  se  leva.  Les  hér.iuts  commandèrent  le 
silence. 
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cssicurs,  Jil  le  roi  iiii 
milieu  du  plus  profond 
silence,  et  après  s'èlre 
nssuré  que  d'Epernon., 
\  Scliomlicrg,  Maugiion  el 
Quékis,  remplacés  dans 
leur  garde  par  un  poste 
de  dix  Suisses,  étaient 
venus  le  rejoindre  et  se  tenaient  derrière  lui; 
Messieurs,  un  roi  entend  également,  placé  qu'il 
est,  pour  ainsi  dire,  entre  le  ciel  et  la  terre, 
les  voix  qui  viennent  d'en  haut  et  les  voix  qui 
viennent  d'en  bas,  c'est-à-dire  ce  que  commande 
Dieu  et  ce  que  demande  son  peuple.  C'est  une 
garantie  pour  tous  mes  sujets,  et  je  comprends 
aussi  parfaitement  cela,  que  l'association  de  tous 
les  pouvoirs  réunis  en  un  seul  faisceau  pour  dé- 
fendre la  foi  catholique.  Aussi  ai-je  pour  agi'éable 
le  conseil  que  nous  a  donné  mon  cousin  de  Guise. 
Je  déclare  donc  la  sainte  l.,igue  bien  et  dûment 
autorisée  et  instituée,  et,  comme  il  faut  qu'un  si 
grand  corps  ait  une  bonne  et  puissante  tète, 
comme  il  importe  que  le  chef  appelé  à  soutenir 
l'Eglise  soit  un  des  fils  les  plus  zélés  de  1  Eglise, 
et  que  ce  zèle  lui  soit  imposé  par  sa  nature  même 
et  sa  charge,  je  prends  un  prince  chrétien  pour 
le  mettre  à  la  tête  de  la  Ligue,  et  je  déclare  que 
désormais  ce  chef  s'appellera... 
Henri  fit  à  dessein  une  pause. 
Le  vol  d  un  moucheron  eût  fait  événement  au 
milieu  de  l'immobilité  générale. 
Henri  répéta  : 

—  Et  je  déclare  que  ce  chef  s'appellera  Henri 
de  Valois,  roi  de  France  et  de  Pologne. 

Henri,  en  prononçant  ces  paroles,  avait  haussé 
la  voix  avec  une  sorte  d'affectation,  en  signe  de 
triomphe  et  pour  échauffer  l'enthousiasme  de  ses 
amis  prêts  à  éclater,  comme  aussi  pour  achever 


d'écraser  les  ligueurs  dont  les  sourds  murmures 
décelaient  le  mécontentement ,  la  surprise  et 
l'épouvante. 

Quant  au  duc  de  Guise,  il  était  demeuré 
anéanti  :  de  larges  gouttes  de  sueur  coulaient  de 
son  front;  il  échangea  un  regard  avec  le  duc  de 
Mayenne  et  le  cardinal  son  frère,  qui  se  tenaient 
au  milieu  des  deux  groupes  de  chefs,  l'un  à  sa 
droite,  l'autre  à  sa  gauche. 

Monsoreau,  plus  étonné  que  jamais  de  l'ab- 
sence du  duc  d'Anjou,  commença  à  se  rassurer 
on  se  rappelant  les  paroles  de  Henri  III. 

En  effet,  le  duc  pouvait  être  disparu  sans  être 
parti. 

Le  cardinal  quitta  sans  affectation  le  groupe 
dans  lequel  il  se  trouvait  et  se  glissa  jusqu'à  son 
fière. 

—  François,  lui  dit-il  à  l'oreille,  ou  je  me 
trompe  fort,  ou  nous  ne  sommes  jilus  en  sûreté 
ici.  Hâtons-nous  de  prendre  congé,  car  la  popu- 
lace est  étrange,  et  le  roi  qu'elle  exécrait  hier  va 
devenir  son  idole  pour  quelques  jours. 

—  Soit,  dit  Mayenne,  partons.  Attendez  notre 
frère  ici:  moi,  je  vais  préparer  la  retraite. 

—  Allez. 

Pendant  ce  temps,  le  roi  avait  signé  l'acte  pré- 
paré sur  la  table  et  dressé  d'avance  par  M.  de 
Morvilliers,  la  seule  personne  qui  fût,  avec  la 
reine  mère,  dans  la  connaissance  du  secret  ;  puis 
il  avait,  de  ce  ton  goguenard  qu'il  savait  si  bien 
prendre  dans  l'occasion,  dit  en  nasillant  à  M.  de 
Guise: 

—  Signez  donc,  mon  beau  cousin. 
Et  il  lui  avait  passé  la  plume. 

Puis,  lui  désigna«t  la  place  du  bout  du  doigt: 

—  Là,  là,  avait-il  dit,  au-dessous  de  moi. 
Maintenant  passez  à  M.  le  cardinal  et  à  M.  le  duc 
de  Mayenne. 
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Mais  le  duc  de  Mayenne  était  déjà  au  bas  des 
degrés  et  le  cardinal  dans  l'autre  cltaiiiljre. 
Le  loi  remarqua  leur  absence. 

—  Alors,  pas.sez  à  M.  le  grand  veneur,  dit-il. 
Le  duc  signa,  passa  la  plume  au  grand  veneur, 

et  fit  un  mouvement  pour  se  retirer. 

—  Attendez,  dit  le  roi. 

Et,  pendant  que  Quclus  reprenaitd'un  airnar- 
(|uois  la  plume  des  mains  de  M.  de  Monsoreau, 
et  que  non -seulement  toute  la  noblesse  piésenle, 
mais  encore  tous  les  chefs  de  corporations  con- 
voqués poiu'  ce  grand  événement  s'apprêtaient 
à  signer  au-dessous  du  roi,  et  sur  des  l'euillcs 
volantes  auxquelles  devaient  faire  suite  les  diffé- 
rents registres  où,  la  veille,  chacun  avait  pu, 
qu'il  fût  petit  ou  grand,  noble  ou  vilain,  inscrire 
son  nom  en  toutes  lettres,  pendant  ce  temps,  le 
roi  disait  au  duc  de  Guise  : 

—  Mon  cousin,  c'était  votre  avis,  je  crois  : 
faire,  pour  garde  de  notre  capitale,  une  bonne 
armée  avec  toutes  les  forces  de  la  Ligue?  L'ar- 
mée est  faite  et  convenablement  faite,  puisque 
le  général  naturel  des  Parisiens,  c'est  le  roi. 

—  Assurément,  sire,  répondit  le  duc  sans 
trop  savoir  ce  qu'il  disait. 

—  Mais  je  n'oublie  pas,  continua  le  roi,  que 
j  ai  une  autre  armée  à  commander,  et  que  ce 
commandement  appartient  de  droit  au  premier 
homme  de  guerre  du  royaume.  Tandis  que  moi 
je  commanderai  à  la  Ligue,  allez  donc  comman- 
der l'armée,  mon  cousin. 

—  Et  (pianil  dois-je  partir?  demanda  le  duc. 

—  Sur-le-champ,  répondit  le  roi. 

—  Henri!  Henri!  fit  (Ihicot  (juel'éticiuetle  em- 
|)ccha  de  courir  sus  au  roi  pour  l'arrêter  en 
pleine  harangue,  comme  il  en  avait  bonne  envie. 

.Mais,  comme  le  roi  ne  l'avait  pas  entendu,  ou, 
s'il  l'avait  enlciuki,  ne  l'avait  pas  conq)ris,  il 
s'avança  révérencieusemyit,  huant  à  la  main 
Uiu'énoiine  phinie,  et,  se  faisant  jniii' jiis(prà  ce 
qu'il  fût  ])VC3  du  roi  : 

—  Tu  te  tairas,  j'espère,  double  niais,  lui 
dil-il  tout  bas 

Mais  il  était  déjà  trop  tind.  Le  roi,  comme 
nous  l'avons  vu,  avait  déjà  annoncé  au  duc  de 
Guise  sa  nomination,  it  lui  renicllait  son  brevet 
signé  à  l'avance,  et  cela  malgré  tous  les  gestes  et 
toutes  les  grimaces  du  (îascou. 

Le  duc  de  (luise  prit  son  brevet  et  sortit. 

liC  cardinal  l'altcudait  à  l;i  porte  delà  salle,  et 
le  duc  de  Mayenne  les  allemlait  tous  deux  à  la 
porle  du  liouvrc. 

Ils  moulèrent  à  cbi-val   à  l'instant  niènic,  et 


dix  minutes  ne  s'étaient  pas  écoulées,  que  tous 
trois  étaient  hors  de  Paris. 

Le  reste  de  l'assemblée  se  retira  peu  à  peu. 
Les  uns  criaient  :  Vive  le  roi!  les  autres  :  Vive  la 
Ligue! 

—  Au  moins,  dit  Henri  en  riant,  j'ai  résolu 
un  grand  problème. 

—  Oh!  oui,  murmura  Chicot,  tu  es  un  fier 
mathématicien,  va! 

—  Sans  doute,  reprit  le  roi,  en  faisant  pous- 
ser à  tous  ces  coquins  les  deux  cris  opposés,  je 
suis  parvenu  à  leur  faire  crier  la  même  chose. 

—  Sta  hcnel  dit  la  reine  mère  à  Henri  en  lui 
serrant  la  main. 

—  Crois  cela  et  bois  du  lait,  dit  le  Gascon; 
elle  enrage  :  ses  Guises  sont  presque  aplatis  du 
coup. 

—  Oh!  sire,  sire,  s'écrièrent  les  favoris  en 
s'appiochant  tumultueusement  du  roi,  la  sublime 
imagination  que  vous  avez  eue  là  ! 

—  Ils  croient  que  l'argent  va  leur  pleuvoir 
comme  manne,  dit  Chicot  à  l'autre  oreille  du 
roi. 

Henri  fut  reconduit  en  triomphe  à  son  ap- 
partement; au  milieu  du  cortège  qui  accompa- 
gnait et  suivait  le  roi,  Chicot  jouait  le  rôle  du 
détracteur  antique  en  poursuivant  son  maître  de 
ses  lamentations. 

Celte  persistance  de  Chicot  à  rappeler  au  de- 
mi-dieudu  jour  qu'il  n'était  (|u'unhommefrappa 
le  roi  au  point  qu'il  congédia  tout  le  monde  et 
demeura  seul  wwc  Chicot. 

—  Ah  çà!  dit  Henri  en  se  letournanl  vers  le 
Gascon,  savez- vous  ipie  vous  n'êtes  jamais  con- 
tent, maître  Chicot,  et  que  cela  devient  assom- 
mant? Que  diable!  ce  n'est  pas  de  la  complai- 
sance que  je  vous  demande,  c'est  i.\\\  bon  sens. 

—  Tu  as  raison,  Henri,  dit  Chicot,  car  c'est 
ce  diint  tu  as  le  |)lus  besoin. 

—  Conviens,  au  moins,  (pie  le  coup  est  bien 

JCUlê? 

—  C'est  justement  de  cela  que  je  ne  veux  pas 
convenir. 

—  Ail!  tu  es  jaloux,  monsieur  le  roi  de 
France! 

—  Moi,  Dieu  m  en  gardel  je  choisirais  mieux 
mes  sujets  de  jalousie. 

—  Corbleu!  monsieur  répilogucur!... 

—  Oh!  (juel  ainour-proprc  féroce! 

—  Voycnis,  suis-je,  ou  non,  roi  de  la  Ligue? 
— -  Certainement,  cl  c'csl  niconleslablo,   tu 

l'es.  Mais... 

—  Mais  (|ucii? 
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—  Mais  tu. n'es  plus  roi  de  France. 

—  Et  qui  donc  est  roi  de  France? 

—  Tout  le  monde,  excepté  toi,  Henri;  ton 
frère  d'abord. 

—  Mon  frère!  de  qui  veux-tu  parler? 

—  De  M.  d'Anjou,  parbleu! 

—  Que  je  liens  prisonnier? 

—  Oui,  car,  tout  prisonnier  qu'il  est,  il  est 
sacré,  et  toi,  tu  ne  l'es  pas. 

—  Par  qui  est-il  sacré? 

—  Par  le  cardinal  de  Guise;  en  vérité,  Henri, 
je  te  conseille  de  parler  encore  de  ta  police;  on 
sacre  un  roi  à  Paris  devant  trente-trois  person- 
nes, en  pleine  église  Sainte-Geneviève,  et  tu  ne 
le  sais  pas. 

—  Ouais;  et  tu  le  sais,  toi? 

—  Certainement  que  je  le  sais. 

—  Et  comment  peux-tu  savoir  ce  que  je  ne 
sais  pas? 

—  Ah!  parce  que  tu  fais  faire  ta  police  par 
31.  de  3Iorvillicrs,  et  que  moi  je  fais  ma  police 
moi-même. 

Le  roi  fronça  le  sourcil. 

—  Nous  avons  donc  déjà,  comme  roi  de 
France,  sans  compter  Henri  de  Valois,  nous 
avons  François  d'Anjou,  puis  nous  avons  encore, 
voyons,  dit  Chicot  en  ayant  l'air  de  chercher, 
nous  avons  encore  le  duc  de  Guise. 

—  Le  duc  de  Guise? 

—  Le  duc  de  Guise,  Henri  de  Guise,  Henri  le 
Balafré.  Je  répète  donc  :  nous  avons  encore  le 
duc  de  Guise. 

—  Beau  roi,  en  vérité,  que  j'exile,  que  j'en- 
voie à  l'aimée! 

—  Bon  !  comme  si  on  ne  t'avait  pas  exilé  en 
Pologne,  loi;  comme  s'il  n'y  avait  pas  plus  près 
de  La  Charité  au  Louvre  que  de  Cracovie  à  Paris! 
Ah!  il  est  vrai  que  tu  l'envoies  à  l'armée;  voilà 
où  est  la  finesse  du  coUp,  l'habileté  de  la  botte; 
lu  l'enyoies  à  l'armée,  c'est-à-dire  que  tu  mets 
trente  mille  hommes  sous  ses  ordres;  ventre  de 
biche!  et  quelle  armée!  nue  vraie  armée...  ce 
n'est  pas  comme  ton  armée  de  la  Ligue. . .  Non. . . 
une  armée  de  bourgeois,  c'est  bon  pour  Henri 
de  Valois,  roi  des  mignons;  à  Henri  de  Guise,  il 
faut  une  armée  de  soldats,  et  de  quels  soldats! 
durs,  aguerris,  roussis  par  le  canon,  capables 
de  dévorer  vingt  armées  de  la  Ligue;  de  sorte 
que  si,  étant  roi  de  fait,  Henri  de  Guise  avait  un 
jour  la  sotte  fantaisie  do  le  devenir  de  nom,  il 
n'aurait  qu'à  tourner  ses  trompettes  du  côté  de 
la  capitale,  et  dire  :  «  En  avant!  avalons  Paris 
d'une  bouchée,  et  Uenii  de  Valois  et  le  Louvre 


avec.  »  Hs  le  feraient,   les  drôles,  je   les  con- 
nais. 

—  Vous  oubliez  une  chose  seulement  dans 
votre  argumentation,  illustre  politique  que  vous 
êtes,  dit  Henri. 

—  Ah!  dame,  cela  c'est  possible,  surtout  si 
ce  que  j'oublie  est  un  quatrième  roi. 

—  Non;  vous  oubliez,  dit  Henri  avec  un  su- 
prême dédain,  que,  pour  songer  à  régner  sur  la 
France,  quand  c'est  un  Valois  qui  porte  la  cou- 
ronne, il  faut  un  peu  regarder  en  arrière  et 
compter  ses  ancétret.  Que  pareille  idée  vienne 
à  3L  d'.Anjou,  passe  encore;  il  est  de  race  à  y 
prétendre,  lui,  ses  aïeux  sont  les  miens;  il  peut 
y  avoir  lutte  et  balance  entre  nous,  car,  entre 
nous,  c'e.>t  une  question  de  primogéniture,  et 
voilà  tout.  Mais  M.  de  Guise...  allons  donc, 
maître  Chicot!  allez  étudier  le  blason,  notre  ami, 
et  dites-nous  si  les  Heurs  de  lis  de  France  ne  sont 
pas  de  meilleure  maison  que  les  merleltes  de 
Lorraine. 

—  Eh!  eh!  fit  Chicot,  voilà  justement  où  est 
l'erreur,  Henri. 

—  Gomment,  où  est  l'erreur? 

—  Sans  doute.  M.  de  Guise  est  de  bien  meil- 
leure maison  que  tu  ne  crois,  va. 

—  De  meilleure  maison  que  moi  peut-être? 
dit  Henri  en  souriant. 

—  Il  n'y  a  pas  de  peut-être,  mon  petit  Hou- 
riquet. 

—  Vons  êtes  fou,  monsieur  Chicot. 

—  Dame!  c'est  mon  litre. 

—  Mais  je  dis  véritablement  fou,  mais  je  dis 
fou  à  lier.  Allez  apprendre  à  lire,  mon  ami. 

—  Eh  bien,  Henri,  dit  Chicot,  toi  qui  sais 
lire,  toi  qui  n'as  pas  besoin  de  retourner  comme 
moi  à  l'école,  lis  un  peu  ceci. 

Et  Chicot  tira  de  sa  poitrine  le  parchemin  sur 
lequel  Nicolas  David  avait  écrit  la  généalogie 
que  nous  connaissons,  celle-là  même  qui  était 
revenue  d'Avignon,  ap|)rouvée  par  le  pape,  et 
qui  faisait  descendre  Henri  de  Guise  de  Charle- 
magne. 

Henri  pâlit  dès  qu'il  eut  jeté  les  yeux  sur  le 
parchemin,  et  reconnut,  près  de  la  signature  du 
légat,  le  sceau  de  saint  Pierre. 

—  Qu'en  dis-tu,  Henri?  demanda  Chicot,  les 
fleurs  de  lis  sont  un  peu  distancées,  hein?  Ven- 
tre de  biche!  les  merlettes  me  paraissent  vouloir 
voler  aussi  haut  que  l'aigle  de  César;  prends-y 
garde,  mon  fils! 

—  Mais  par  quels  moyens  t'es-tu  procuré  cette 
généalogie? 
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—  Moi,  est-ce  que  je  m'occupe  de  ces  dio- 

velii,  sccréinirc  de  la  république  de  Florence? 

ses-là?  elle  est  venue  me  trouver  toute  seule. 

votre  grand'  mère  est  son  élève. 

—  Mais  où  était-elle  avant  de  venir  te  trouver? 

—  Alors  il  a  soustrait  cette  pièce  à  l'avocat. 

—  Sous  le  traversin  d'un  avocat? 

—  Ah!  bien  oui,  soustrait,  il  la  lui  a  prise  de 

—  Et  comment  s'appelait  cet  avocat? 

force. 

—  Maître  Nicolas  David. 

—  A  Nicolas  David,  à  ce  spadassin? 

—  Où  élait-il? 

—  A  Nicolas  David,  'a  ce  spadassin. 

—  A  Lyon. 

—  Mais  il  est  donc  brave,  ton  moine? 

—  Et  qui  l'a  été  prendre  à  Lyon,  sous  le  tra- 

— Comme  I5a  yard! 

versin  de  cet  avocat? 

—  Et,  ayant  fait  ce  beau  coup,  il  ne  s'est  pas 

'  —  L^n  de  mes  bons  amis. 

encore  présenté  devant  moi  pour  recevoir  sa  ré- 

— Que  fait,  cet  ami? 

compense  ? 

—  il  prêche. 

^  Il  est  rentré  humblement  dans  son  cou- 

-   — C'est  donc  un  moine? 

vent,  et  il  ne  demande  qu'une  chose,  c'est  qu'on 

-   Juste. 

oublie  qu'il  en  est  sorti. 

—  Et  qui  se  nomme? 

—  Mais  il  est  donc  modeste! 

—  Gorcnflot. 

—  Comme  saint  Crépin. 

— Gomment!  s'écria  Henri;  cet  aliominablc 

—  Chicot,  foi  de  gentilhomme,  Ion  ami  aura 

ligueur  qui  a  fait  ce  discours  incendiaire  à  Sainte- 

la  première  abbaye  vacante,  dit  le  roi. 

Geneviève,  et  qui,  hier,  dans  les  rues  de  Paris, 

—  Merci  pour  lui,  Henri. 

m'insultait? 

Puis  à  lui-même  : 

—  Te  rappelles-tu  l'histoire  de  Brutus  qui 

—  Ma  foi,  se  dit  Chicot,  le  voilà  entre  Mayenne 

faisait  le  fou... 

et  Valois,  entre  une  corde  et  une  prébende;  se- 

—  Mais  c'est  donc  un  profond  politique  que 

ra-t-il  pendu?  sera-t-il  abbé?  Bien  iin  qui  pour- 

ton génov.>fain? 

rait  le  dire.  En  tous  cas,  s'il  dort  encore,  ildoit 

—  Avez-vous  entendu  parler  de  M.  Machia- 

faire  en  ce  moment-ci  de  drôles  de  rêves. 

5q 
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^^m^^^hHP finissait  tumultueu.sc  et 

viné  le  |)iége.  » 
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Et,  comme  le  caractère  de  la  nation  française    i 
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est   prinripaleinent   l'aihour-propre,  cl  que  les 
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i'rançais  n'aiment  pas  les  chefs  d'une  inlelligencc 
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^ïrw''lWP  mWY*  V  painionl  à  canoniser  frère 

Il  est  vrai  que  les  principaux  d'entre  eux  s'6- 

Henri,  cl  s'enln  tenaient,  comme  on  avail  fait 

laienl  mis  à  l'abii. 

autrefois  pour  saint  Maurice,  desgraiules  aciions 

Les  (rois  princes  lorrains,  connue  on  l'a  vu, 

guerrières  de  Valois,  dont  la  jeunesse  avait  élè 

avaient  (piilté  l'aris  à  franc  élriir,  cl  leur  agent 

si  édalaiitc. 

principal,  M.  de  Monsoreau,  allait  sortir  dn  Lon-    ' 
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vre  pour  faire  ses  préparatifs  du  départ,  dans  le 
Lut  de  rattraper  le  duc  d'Anjou. 

Mais,  au  moment  où  il  allait  mettre  le  pied  sur 
le  seuil,  Chicot  l'aborJa.  Le  palais  était  vide  de 
liyueurs,  le  Gascon  ne  craij^nait  plus  rien  pour 
son  roi. 

—  Où  allez-vous  donc  en  si  grande  hâte,  mon- 
sieur le  grand  veneur?  demanda-t-il. 

—  Auprès  de  Son  Altesse,  ré|)ondit  laconi- 
quement le  comte. 

—  Auprès  de  Son  Altesse? 

—  Oui!  je  suis  mquiet  de  monseigneur.  Nous 
ne  vivons  pas  dans  un  temps  où  les  princes  puis- 
sent se  mettre  en  toute  sans  une  bonne  suite. 

—  Oh  !  celui-là  est  si  brave,  dit  Chicot,  qu'il 
en  est  léméraiie. 

Le  grand  veneur  regarda  le  Gascon. 

—  En  tout  cas,  lui  dit-il,  si  vous  êtes  inquiet, 
je  le  suis  bien  plus  encore,  moi  i 

—  Do  qui? 

—  Toujours  de  la  même  Altesse. 

—  Pourquoi? 

--  Vous  ne  savez  pas  ce  que  l'on  dit'.' 

—  Ne  dit-on  pas  qu'il  est  parti?  demanda  le 
comte. 

—  On  dit  qu'il  est  moit,  souffla  tout  bas  le 
Gascon  à  l'oreille  de  son  interlocuteur. 

—  Bah  !  fit  3Ionsoreau  avec  une  intonation 
de  surprise  qui  n'était  pas  exempte  d'une  cer- 
taine joie;  vous  disiez  qu'il  était  en  route. 

—  Dame!  on  me  l'avait  persuadé.  Je  suis  de 
si  bonne  fui,  moi,  que  je  crois  toutes  les  bour- 
Jes  qu'on  me  conte;  mais  maintenant,  voyez- 
vous,  j'ai  tout  lieu  de  croire,  pauvre  prince!  que, 
s'il  est  en  route,  c'est  pour  l'autre  monde. 

—  Voyons,  qui  vous  donne  ces  funèbns 
idées? 

—  Il  est  entré  au  Louvre  hier,  n'est-ce  pas? 

—  Sans  doute,  puisque  j'y  suis  entré  avec  lui. 

—  Eh  bien,  on  ne  l'en  a  pas  vu  sorlir. 

—  Du  Louvre? 

—  Non. 

—  MaisAurilly? 
--  Disparu! 

—  Mais  ses  gens? 

—  Disparus!  disparus!  dispaïus! 

—  C'est  une  raillerie,  n'est-ce  pas,  monsieur 
Chicot? 

—  Demandez! 

—  A  qui? 

—  Au  roi. 

—  On  n'interroge  point  Sa  Majesté? 

—  Bail!  il  n'y  a  que  manière  de  s'y  prendre. 


—  Voyons,  dit  le  comte,  je  ne  puis  rester  dans 
un  pareil  doute. 

Et,  quittant  Chicot,  ou  plutôt  marchant  de- 
vant lui,  il  s'achemina  vers  le  cabinet  du  roi. 
Sa  Majesté  venait  de  sortir. 

—  Où  est  allé  le  roi''  demanda  le  grand  ve- 
neur; je  dois  lui  rendre  compte  de  certains  or- 
dres qu'il  m'a  donnés. 

—  Chez  M.  le  duc  d'Anjou,  lui  répondit  celui 
auquel  il  s'adressait, 

—  Chez  M.  le  duc  d'Anjou!  dit  le  comte  à 
Chicot;  le  prince  n'est  donc  pas  moil? 

—  Heu!  fit  le  Gascon,  m'est  avis  qu'il  n'en 
vaut  guère  mieux. 

Pour  le  coup,  les  idées  du  grand  veneur  s'em- 
biouillèrent  tout  à  fait  :  il  devenait  certain  que 
.M.  d'Anjou  n'avait  pas  quitté  le  Louvre.  Certains 
bruits  qu'il  recueillit,  certains  mouvements  de 
gens  d'office,  lui  conhrmèrent  la  vérilé. 

Or,  comme  il  ignorait  les  véritables  causes  de 
l'absence  du  prince,  cette  absence  l'ctonnait  au 
delà  de  toute  mesure  dans  un  moment  si  décisif. 

Le  roi,  en  effet,  était  allé  chez  le  duc  d'Anjou; 
mais,  comme  le  grand  veneur,  malgré  le  grand 
désir  où  il  était  de  savoir  ce  qui  se  passait  chez 
le  prince,  ne  pouvait  y  pénétrer,  force  lui  fut 
d'attendre  les  nouvelles  dans  le  corritter. 

Nous  avons  dit  que,  pour  assister  à  la  séance, 
les  quatre  mignons  s'étaient  fait  reni|ilacer  par 
des  Suisses  ;  mais,  aussitôt  la  séance  finie,  malgré 
l'ennui  que  leur  causait  la  garde  qu'ils  montaient 
près  du  prince,  le  désir  d'être  désagréables  à  Son 
Altesse  en  lui  apprenant  le  triomphe  du  roi  l'avait 
emporté  sur  l'ennui,  et  ils  étaient  venus  repren- 
dre leur  posie,  Schomberg  et  d'Iîpernon  dans  le 
.salon,  iMaugiron  et  Quélusdans  bi  chambre  même 
de  Son  Altesse. 

François,  de  son  côté,  s'ennuyait  mortelle- 
ment, de  cet  ennui  terrible  doublé  d'inquiétudes, 
et,  il  faut  le  dire,  la  conversation  de  ces  messieurs 
n'était  pas  faite  pour  le  distraire. 

—  Vois-tu,  disait  Quélus  à  Maugiron  d'un 
bout  de  la  chambre  à  l'autre,  et  comme  si  le 
prince  n'eût  point  été  là,  vois-tu,  Maugiron,  je 
commence,  depuis  une  heure  seulement,  à  appré- 
cier notre  ami  Valois;  en  vérité,  c'est  un  grand 
politique. 

—  Explique  Ion  dire,  répondit  Maugiron  en 
se  carrant  dans  nue  chaise  longue. 

—  Le  roi  a  parlé  tout  haut  de  la  conspiration, 
donc  il  la  dissimulait;  s'il  la  dissimulait,  c'est 
qu'il  la  craignait;  s'il  en  a  parlé  tout  haut,  c'est 
qu'il  ne  lu  craint  plus. 


120 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Voilà  qui  est  logique,  répondit  Maugiron. 

—  S'il  ne  la  craint  plus,  il  va  la  punir;  tu 
connais  Valois  :  il  brille  certainement  par  un 
grand  nombre  de  qualités,  mais  sa  resplendis- 
sante personne  est  assez  obscure  à  Tendroit  de 
la  clémence. 

—  Accordé. 

—  Or,  s'il  punit  la  susdite  conspiration,  ce 
sera  par  un  procès;  s'il  y  a  procès,  nous  allons 
jouir,  sans  nous  déranger,  d'une  seconde  repré- 
sentation de  l'affaire  d'Amboise. 

—  Beau  spectacle,  morbleu  ! 

—  Oui,  et  dans  lequel  nos  places  sont  mar- 
quées d'avance,  à  moins  que... 

—  A  moins  que...  c'est  possible  encore...  à 
moins  qu'on  ne  laisse  de  côté  les  formes  judiciai- 
res, à  cause  de  la  position  des  accusés,  et  qu'on 
arrange  cela  sous  le  manteau  de  la  cheminée, 
conimc  on  dit. 

—  Je  suis  pour  ce  dernier  avis,  dit  Maugiron; 
c'est  assez  comme  cela  que  se  traitent  d'habitude 
les  affaires  de  famille,  et  cette  dernière  conspira- 
lion  est  une  véritable  affaire  de  famille. 

Aurilly  lança  un  coup  d'oeil  inquiet  au  prince. 

—  Ma  foi,  (lit  Maugiron,  je  sais  une  chose, 
moi  :  c'est  qu'à  la  place  du  roi  je  n'épargnerais 
pas  les  grosses  têtes,  en  vérité,  parce  qu'ils  sont 
deux  fois  plus  coupables  que  les  autres  en  se  per- 
mellant  de  conspiier;  ces  messieurs  se  croient 
toute  conspiration  permise.  Je  dis  donc  que  j'en 
sanglerais  un  ou  deux,  un  surfout,  mais  là,  ca- 
rément;  puis  je  nouerais  tout  le  fretin.  La  Seine 
est  profonde  au  devant  de  Nesle,  et  à  la  place  du 
roi,  parole  d'homieur,  je  m:  résisterais  pas  à  la 
tentation. 

—  En  ce  cas,  dit  Quélus,  je  crois  qu'il  ne  se- 
rait point  mal  de  faire  revivre  la  fameuse  inven- 
tion des  sacs. 

—  Et  quelle  était  celle  invention?  demanda 
Maugiron. 

—  Une  fantaisie  royale  qui  date  de  \o'iO  à 
peu  près;  voici  la  chose  :  on  enfermait  un  honuno 
dans  un  sac  en  compagnie  de  trois  ou  ipiatrc 
chats,  puis  on  jetait  le  tout  à  l'eau.  I-cs  chais,  qui 
ne  peuvent  pas  souffrir  l'huniidilé.  ne  se  sentaient 
pas  plutôt  dans  la  Seine  iprils  s'en  prenaient  à 
riiommc  de  l'accident  cpii  leur  arrivai!  ;  alors  il 
se  passait  dans  ce  sac  des  choses  (pie  niallu'urcn- 
scmcnl  on  ne  pouvait  pas  voir. 

—  En  vérité,  dit  Maugiron,  tu  es  ini  puits  de 
science,  Ouélus,  et  Li  (onversaiiori  est  des  plus 
inléressanlcs. 

—  On  pourrait  ne  pas  appliquer  cette  inven- 


tion aux  chefs  :  les  chefs  ont  toujours  droit  de 
réclamer  le  bénéfice  de  décapitation  en  place  pu- 
blique ou  de  l'assassinat  dans  quelque  coin;  mais 
comme  tu  le  disais,  au  fretin,  et  par  le  fretin 
j'entends  les  favoris,  les  écuyers,  les  maîtres 
d'hôtel,  les  joueurs  de  luth... 

—  Messieurs!  balbutia  Aurilly  pâle  de  ter- 
reur. 

—  Ne  réponds  donc  pas,  Aurilly,  dit  François, 
cela  ne  peut  s'adresser  à  moi  ni  par  conséquent 
à  ma  maison  :  on  ne  raille  pas  les  princes  du 
sang  on  France. 

—  Non,  on  les  traite  plus  sérieusement,  dit 
Quélus,  on  leur  coupe  le  cou  ;  Louis  XI  ne  s'en 
privait  pas,  lui,  le  grand  roi!  témoin  M.  de  Ne- 
mours. 

Les  mignons  en  étaient  là  de  leur  dialogue, 
lorsqu'on  enlendit  du  bruit  dans  le  salon;  puis  la 
porte  de  la  chambre  s'ouvrit,  et  le  roi  parut  sur 
le  seuil. 

François  se  leva. 

—  Sire,  s'écria-t-il,  j'en  appelle  à  votre  justice 
du  traitement  indigne  que  me   tout  subir  vos 

Mais  Henri  ne  parut  ni  avoir  vu  ni  avoir  en- 
tendu son  frère. 

—  Bonjour,  Quélus,  dit  Henri  en  baisant  son 
favori  sur  les  deux  joues;  bonjour,  mon  enfant, 
la  vue  me  réjouit  l'âme;  et  loi,  mon  pauvre 
Maugiron,  comment  allons-nous? 

—  Je  m'eimuie  à  périr,  dit  Maugiron  ;  j'avais 
cru,  quand  je  me  suis  chargé  de  garder  votre 
frère,  sire,  qu'il  était  plus  divertissant  que  cela. 
Fi  !  l'ennuyeux  prince  !  est-ce  bien  le  liU  de  voire 
jièie  et  de  votre  mère? 

—  Sire,  vous  l'entendez,  dit  François,  est-il 
donc  dans  vos  intentions  royales  que  l'on  insulte 
ainsi  voire  frère? 

—  Silence,  monsieur,  dit  Henri  sans  se  re- 
tourner, je  n'aime  pas  que  mes  prisonniers  se 
plaignent. 

—  Prisonnier  tant  (pi'il  vous  plaira,  mais  ce 
prisonnier  n'en  est  pas  moins  voire... 

—  Le  titrr  que  vous  invoquez  c^t  jn-^tenionl 
celui  qui  vous  perd  dans  mon  esprit.  Mon  frère, 
coupable,  est  coupable  deux  fois. 

—  Mais  s'il  iu>  l'est  pas? 

—  Il  l'est! 

—  De  (]ucl  crime  ? 

—  De  m'aviiir  déplu,  monsieur, 

—  Sire,  dit  l'raii\;ciis  huiiulié,  nos  querelles  de 
famille  ont-elles  besoin  d'avoir  des  témoins? 

—  Vous  avez  raison,  monsieur.  Mais  amis, 
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l;iissez-iiioi  donc  causer  un  iiiotant  avec  moflsieur 
mon  frère. 

—  Sire,  (lit  tout  bas  Quélus,  ce  n'est  pas  pru- 
dent à  Votre  Majesté  de  rester  entre  deux  enne- 
mis. 

—  J'emmène  Auriliy,  dit  Maugiron  à  l'autre 
oreille  du  roi. 

Les  deux  gentilshommes  emmenèrent  Auriliy, 
à  la  fois  brûlant  de  curiosité  et  mourant  d'in- 
quiétude. 

—  Nous  voici  donc  seuls,  dit  le  roi. 


—  J'attendais  ce  moment  avec  impatience, 
sire. 

—  Et  moi  aussi,  Ahl  vous  en  voulez  à  ma 
couronne,  mon  digne  Etéocle  ;  ah  !  vous  vous 
faisiez  de  la  Ligue  un  moyen  et  du  trùne  un  but. 
Ah!  l'on  vous  sacrait  dans  un  coin  de  Pai  is,  dans 
une  église  perdue,  pour  vous  montrer  tout  à  coup 
aux  Parisiens  tout  reluisant  d'iniile  sainte? 

—  Ilélas!  dit  François,  qui  sentait  peu  à  peu 
la  colère  du  roi,  Votre  JLijeslé  ne  me  laisse  pas 
parler. 


2       Paria. —  Imp  Simon  RaçoatC",  rue  d'Krfarlb.  l. 
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—  Pourquoi  faire?  dit  Henri,  pour  mentir,  ou 
pour  me  dire  du  moins  des  clioses  que  je  suis 
aussi  bien  que  vous?  Mais  non,  vous  mentiriez, 
mon  frère;  car  l'aveu  de  ce  que  voiis  avez  fait, 
ce  serait  l'aveu  que  vous  méritez  la  mort.  Vous 
mentiriez,  et  c'est  une  honte  que  je  vous  épar- 
gne. 

—  Mon  frère,  mon  frère,  dit  François  éperdu, 
est-ce  bien  votre  intention  de  m'abreuver  de  pa- 
reils outrages? 

—  Alors,  si  ce  que  je  vous  dis  peut  être  tenu 
pour  outrageant,  c'e^t  moi  cpii  mous,  et  je  ne 
demande  pas  mieux  que  de  mentir.  Voyons,  par- 
lez, parlez,  j'écoute  ;  apprenez-nous  comment 
vous  n'êtes  pas  un  déloyal,  et,  qui  pis  est,  un 
maladroit. 

—  .le  ne  sais  ce  que  Votre  Majesté  veut  dire, 
et  elle  semble  avoir  pris  à  lâche  de  me  parler  par 
énigmes. 

—  Alors  je  vais  vous  expliijuer  mes  paroles, 
moi,  s'écria  Henri  d'une  voix  pleine  de  menaces 
et  qui  vibrait  à  la  ])ortéedcs  oreilles  de  François  : 
oui,  vous  avez  cons|iiré  contre  moi,  comme  vous 
avez  autrefois  conspiré  contre  mon  frère  Charles; 
seulement  autrefois  c'était  à  l'aide  du  roi  de  Na- 
vaire,  aujourd'hui  c'est  cà  l'aide  du  duc  de  (luise. 
Beau  jirojot,  ipic  j'admire  et  qui  vous  eût  fait  ime 
riche  place  dans  liiisloire  des  usurpateurs.  Il 
est  vrai  (luaulrelois  vous  rampiez  comme  un 
serpent,  et  (pranjnurd'hui  vous  voulez  mordre 
comme  un  lion  ;  après  la  perfidie,  la  force  ouverte; 
après  le  poison,  l'épéc. 

—  Le  poison  I  Hue  voulez-vous  dire,  mon- 
sieur? s'écria  François,  pâle  de  rage  et  elnr- 
cliant,  comme  cet  Eléocle  ;i  qui  Henri  l'avait 
com|)aré,  une  place  où  frapper  P.ilynice  avec  ses 
regards  de  flamme,  à  défaut  de  glaive  et  de  poi- 
gnard. Quel  poison? 

—  Le  poison  avec  lequel  tu  as  assassiné  notre 
frère  Charles;  le  poison  que  lu  destinais  à  Henri 
lie  Navarre,  ton  associé.  H  est  connu,  va,  ce  poi- 
son fatal  ;  notre  mère  en  a  déjà  usé  tant  de  fois  ! 
Voilà  sans  doute  |>ourqu()i  lu  y  as  renoncé  à  mon 
égard;  voilà  pourquoi  tu  as  voidu  |)rendre  des 
airs  de  capitaine,  en  commandant  les  milices  de 
la  Ligue.  Mais  rcuarde-inoi  bien  en  face,  Fran- 
çois, coiilimia  Henri  eu  faisant  vers  son  frère  \\n 
pas  menaçant,  ri  demeure  bien  convaincu  qu'un 
liummc  de  ta  trompe  ne  tuera  jamais  un  honunc 
de  la  mirtmo. 

François  chancela  sous  le  poids  d(>  celle  terrible 
alta(|iie  ;  mais,  sans  éj^ards,  sans  miséricorde 
pour  son  prisonnier,  le  roi  repril  : 


—  L'épée!  l'épée!  je  voudrais  bien  te  voir 
dans  cette  chambre  seul  à  seul  avec  moi.  tenant 
une  épée.  Je  t'ai  déjà  vaincu  en  fourberie,  Fran- 
çois, car,  moi  aussi,  j'ai  pris  les  chemins  tor- 
tueux pour  arriver  au  liône  de  France;  mais  ces 
chemins,  il  fallait  les  fianchir  en  passant  sur  le 
ventre  d'un  million  de  Polonais;  à  la  bonne 
heure  !  Si  vous  voulez  être  foui  be,  soyez-le,  mais 
de  cette  façon;  si  vous  voulez  m'iuiitcr,  imitez- 
moi,  mais  jias  en  me  rapelissant.  Voilà  des  in- 
trigues royales,  voilà  de  la  fourberie  digne  d'un 
capitaine;  donc,  je  le  répète,  en  ruses  tu  es 
vaincu,  et  dans  un  comliat  loyal  lu  serais  tué  ;  ne 
songe  donc  plus  à  lutter  d'une  façon  ni  de  l'au- 
tre ;  car,  dès  à  présent,  j'agis  en  roi,  en  maîlre, 
en  desposie;  dès  à  présent,]  ■  te  surveille  dans  tes 
oscillations,  je  te  poursuis  dans  tes  ténèbres,  et 
à  la  moindre  hésitation,  à  la  moindre  obscurité, 
au  moindre  doute,  j'étends  ma  large  main  sur 
toi,  chélif,  et  je  te  jette  pantelant  à  la  hache  de 
mon  bourreau. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  te  dire  relativement  à 
nos  affaires  de  famille,  mon  frère;  voilà  pounjuoi 
je  voulais  te  parler  tète  à  tète,  François;  voilà 
pourquoi  je  vais  ordonner  à  mes  amis  do  te  laisser 
seul  celte  nuit,  afin  que,  dans  la  solitude,  tu 
puisses  mcdiler  mes  p;noles.  Si  la  nuit  porte  vé- 
ritablement consiil,  comme  on  dit,  ce  doit  être 
surtout  aux  prisonniers. 

—  Ainsi,  muinuM'a  le  duc,  par  un  caprice  de 
Voire  Majesté,  sur  un  soupçon  qui  ressemble  à 
un  mauvais  rêve  que  vous  auriez  fait,  me  voilà 
tombé  dans  votre  disgiàce? 

—  Mieux  que  cela  François  :  le  voilà  tombe 
sous  ma  justice. 

—  Mais  au  moins,  sire,  fixez  un  ternie  à  ma 
ca|)tiviti''.  (jue  je  sache  à  quoi  m'en  tenir. 

—  Quand  on  vous  lira  votre  jugemeni,  vous 
le  ^  lurcz. 

—  Ma  mère  !  ne  pourrais  je  pas  voir  ma  mère  ? 

—  Pourquoi  faire?  Il  n'yavait  queirois  exem- 
plaires au  monde  du  fameux  livr(<  dédiasse  que 
mou  pauvre  frère  Charles  a  dévoré,  c'est  le  mol . 
et  les  deux  autres  sont  :  l'un  à  Florence  cl  l'autre 
à  Londres.  D'ailleurs,  je  ne  suis  pas  un  Nenirnd, 
moi,  coniuie  mon  pauvre  frère.  Adieu  !  François. 

Le  prince  tomba  atlerré  sur  nu  fauteuil. 

—  Messieurs,  dit  le  roi  en  rouvrani  la  porte, 
messieurs,  M.  le  duc  d'Anjiui  m'a  deiuandé  la 
liberté  de  réfléchir  celle  nuit  à  une  réponse  qu'il 
doit  nie  faire  demain  malin.  Vous  le  laisserez 
diinr  seul  d.nis  sa  ihamiui',  sauf  les  visites  de 
précaution  que,  île  temps  en  temps,  vous  croirez 
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devoir  fiiire.  Vous  trouverez  peut-être  voire  pri- 
sonnier un  pou  exailé  p;ir  la  convcrsalion  que 
nous  venons  d'avoir  ensemble  ;  mais  souvenez- 
vous  qu'en  conspirant  contre  moi  M.  le  duc 
d'Anjou  a  renoncé  au  litre  de  mon  frère  ;  il  n'y  a 
par  conséquent  m  qu'un  captif  et  des  gardes; 
pas  de  cérémonies  :  si  le  captif  vous  désoblige, 
avertissez-moi  ;  j'.:i  la  Bastille  sous  ma  main,  et 
dans  la  Bastille,  maître  Laurent  Testn,  le  premier 
homme  du  monde  pour  dompter  les  rebelles  hu- 
meurs. 


—  Sire!  sire!  murmura  François  tentant  un 
dernier  effort,  souvenez-vous  queje  suis  votre... 

—  Vous  étiez  aussi  le  frère  du  roi  Charles  IX, 
je  crois,  dit  Henri. 

—  Mais,  au  moins,  qu'on  me  rende  mes  ser- 
viteurs, mes  amis. 

—  Plaignez-vous  !  je  me  prive  des  miens  pour 
vous  les  donner. 

Et  Henri  referma  la  porte  sur  la  face  de  sou 
frère,  qui  recula  pâle  et  chancelant  jusqu'à  son 
fauteuil,  dans  lequel  il  tomba. 


CilAriTRE   XXVI 


COMMENT    ON    NE    l'CIlD    PAS    TOUJOURS    SON    TEMl'S    £.\    FOU:i.L\NT    D.\NS    LES    .\BMOinES    VIDES. 


'  *  ^  a  scène  que  venait  d  avon- 
/  \.f  leducd'AnjdU  avec  le  roi 
lui  avait  fait  considérer  sa 
position  comme  tout  a  fait 
désespérée.  Les  mignons 
ne  lui  avaient  rien  laissé 
ignorer  de  ce  qui  s'était 
passé  an  Louvre  :  ils  lui 
avaient  montré  la  défaite  de  MM.  de  Guise  et  le 
triomphe  de  Henri  |i!us  grands  encore  qu'ils 
n'étaient  en  réalité,  il  avait  entendu  la  voix  du 
peuple  criant,  chose  qui  lui  avait  paru  incom- 
préhensible d'abord,  Vive  le  roi  et  Vive  la  Ligue! 
Il  se  sentait  abandonné  des  principaux  chefs, 
qrti,  eux  aussi,  avaient  à  défendre  leurs  person- 
nes. Abandonné  de  sa  famille,  décimée  par  les 
cmiioisonnements  et  par  les  assassinats,  divisée 
par  les  ressentiments  et  les  discordes,  il  soupirait 
en  tournant  les  yeux  vers  ce  passé  que  lui  avait 
rappelé  le  roi,  et  en  songeant  que,  dans  sa  lulle, 
contre  Cbarles  IX,  il  avait  au  moins  pour  confi- 
dents, ou  plutôt  pour  dupes,  ces  deux  âmes  dé- 
vouées, ces  deux  épécs  flamboyantes  qu'on  appe- 
lait Coconnas  et  la  Mole. 

Le  regret  de  certains  avantages  perdus  est  le 
remords  pour  beaucoup  de  consciences. 

Pour  la  première  fois  de  sa  vie,  en  se  sentant 
seul  et  isolé,  M.  d'Anjou  éprouva  comme  une 


espèce  de  remords  d'avoir  sacrifié  la  Mole  et 
Coconnas. 

Dans  ce  temps-là,  sa  sœur  Marguerite  l'aimait, 
le  consolait.  Comment  avait-il    récompensé  sa 


sœur  Marguerite  ? 


Restait  sa  mèie,  la  reine  Catherine.  Mais  sa 
mère  ne  l'avait  jamais  aimé.  Elle  ne  s'était  jamais 
servie  de  lui  que  comme  il  se  serait  servi  des 
autres,  c'est-à-dire  à  titre  d'instrument;  et  Fran- 
çois se  renilail  juslice.  Une  fois  aux  mains  de  sa 
mère,  il  sentait  qu'il  ne  s'appartenait  pas  plus 
que  le  vaisseau  ne  s'appartient  au  milieu  de  l'O- 
céan lorsque  souffle  la  tempête. 

Il  songea  que,  récemment  encore,  il  avait  près 
de  lui  un  cœur  qui  valait  tous  les  cœurs,  une 
épée  (jui  valait  toutes  les  épées. 

Bussy,  le  brave  Bussy,  lui  revint  tout  entier  à 
la  mémoire. 

Ah  !  pour  le  coup,  ce  futalors  que  le  sentiment 
qu'éprouva  François  ressembla  à  du  remords, 
car  il  avait  désobligé  Bussy  pour  plaire  à  Monso- 
reau ;  il  avait  voulu  plaire  à  Monsoreau,  parce 
que  Monsoreau  savait  son  secret,  et  voilà  tout  à 
coup  ([uece  secret,  dont  menaçait  toujours  Jlon- 
soreau,  était  parvenu  à  la  connaissance  du  roi, 
de  sort(!  que  Monsoreau  n'était  plus  à  craindre. 

Il  s'était  donc  brouillé  avec  Bussy  inutilement 
et  surtout  gratuitement,  action  qui,  comme  l'a 
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dit  depuis  un  grand  politique,  était  bien  plus 
qu'un  crime  :  c'était  une  faute. 

Or  quel  avantage  c'eût  été  pour  le  prince, 
dans  la  situation  où  il  se  trouvait,  que  de  savoir 
que  Bussy,  Bussy  reconnaissant,  et  par  consé- 
quent fidèle,  veillait  sur  lui  ;  Bussy  l'invincible; 
Bussy  le  cœur  loyal  ;  Bussy  le  favori  de  tout  le 
monde,  tant  un  cœur  loyal  et  une  lourde  main 
font  d'amis  à  quiconque  a  reçu  l'un  de  Dieu  et 
l'autre  du  hasard! 

Bussy  veillant  sur  lui,  c'était  la  liberté  proba- 
ble, c'était  la  vengeance  certaine. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  Bussy,  blessé 
au  cœur,  boudait  le  prince  et  s'était  retiré  sous 
sa  tente,  et  le  prisonnier  restait  avec  cmquante 
pieds  de  hauteur  à  franchir  pour  descendre  dans 
les  fossés,  et  quatre  mignons  à  mettre  hors  de 
combat  pour  pénétrer  jusqu'au  corridor. 

Sans  compter  que  les  cours  étaient  pleines  de 
Suisses  et  de  soldais. 

Aussi,  de  temps  en  temps,  il  revenait  à  la  fe- 
nêtre et  plongeait  son  regard  jusqu'au  fond  des 
fossés  :  mais  une  pareille  hauteur  était  capable  de 
donner  le  vertige  aux  plus  braves,  et  M.  d'Anjou 
était  loin  d'être  à  l'épreuve  des  vertiges. 

Outre  cela,  d'heure  en  heure,  un  des  gardiens 
du  prince,  soit  Schomberg,  soitMaugiron,  tantôt 
d'Épernon,  tantôt  QuéUis,  entrait,  et  sans  s'in- 
quiéter de  la  présence  du  prince,  quelquefois 
même  sans  le  saluer,  faisait  sa  tournée,  ouvrant 
les  portes  et  les  fenêtres,  fouillant  les  armoires 
et  les  bahuts,  regardant  sous  les  lits  et  sous  les 
tables,  s'assuranl  même  que  les  rideaux  étaient 
à  leur  place,  et  que  les  draps  n'étaient  point  dé- 
cou]>és  en  lanières. 

De  temps  en  temps,  ils  se  penchaient  en  dehors 
du  balcon,  et  les  quarante-cinq  pieds  de  hauteur 
les  rassuraient. 

—  Ma  foi,  (lit  Maugiron  on  rentrant  de  faire 
sa  perquisition,  moi  j'y  renonce  ;  je  demande  à 
ne  plus  bouger  du  salon,  où,  le  jour,  nos  amis 
viennent  nous  voir,  cl  à  ne  plus  me  réveiller,  la 
nuit,  de  quatre  heures  en  quatre  heures,  pour 
aller  faire  visite  à  M.  le  duc  d'Anjou. 

—  C'est  qu'aussi,  dit  (ri'q)crnon,  on  vuil  bien 
que  nous  sommes  de  grands  enfants,  et  que  nous 
avons  lonjoin'sélé  capitaines,  cl  jamais  soldats  : 
nous  ne  savons  |)as,  en  vérité,  interpréter  une 
consigne. 

—  ComuHMit  cela?  demanda  Oiiélus. 

—  Sans  doute;  <pie  vent  le  roi'.' c'est  (pie  nous 
gardions  M.  d'Anjou,  et  non  pas  que  nous  le  re- 
gardions. 


—  D'autant  mieux,  dit  Maugiron,  qu'il  est 
bon  à  garder,  mais  qu'il  n'est  pas  beau  à  re- 
garder. 

—  Fort  bien,  dit  Schomberg;  mais  songeons 
à  ne  point  nous  relâcher  de  notre  surveillance, 
car  le  diable  est  fin. 

—  Soit,  dit  d'Epernon,  mais  il  ne  suffit  pas 
d'être  fin,  ce  me  semble,  pour  passer  sur  le  coips 
à  quatre  gaillards  comme  nous. 

Et  d'Epernon,  se  redressant,  frisa  superbe- 
ment sa  moustache. 

—  Il  a  raison,  dit  Quélus. 

—  Bon  !  répondit  Schomberg,  crois-tu  donc 
M.  le  duc  d'Anjou  assez  niais  pour  essayer  de 
s'enfuir  précisément  par  noire  galerie?  S'il  lient 
absolument  à  se  sauver,  il  fera  un  trou  dans  le 
mur. 

—  Avec  quoi?  il  n'a  pas  d'armes. 

—  11  a  les  fenêtres ,  dit  assez  timidement 
Schomberg,  qui  se  rappelait  avoir  lui-même  me- 
suré la  profondeur  des  fossés. 

—  Ah!  les  fenêtres!  il  est  charmant,  sur  ma 
parole,  s'écria  d'Epernon;  bravo,  Schomberg, 
les  fenêtres!  c'est-à-dire  que  tu  sauterais  qua- 
rante-cinq pieds  de  hauteur? 

—  J'avoue  que  quarante-cinq  pieds... 

—  Eh  bien,  lui  qui  boite,  lui  qui  est  lourd, 
lui  qui  e.<l  peureux  comme... 

—  Toi,  dit  Schomberg. 

—  Mon  cher,  dit  d'Epernon,  lu  sais  bien  que 
je  n'ai  peur  que  des  fantômes,  ça,  c'est  une 
affaire  de  nerfs. 

—  ("est,  dit  gravement  Quélus,  que  tous  ceux 
qu'il  a  tués  en  duel  lui  sont  apparus  la  même 
nuit. 

—  Ne  rions  pas,  dit  Maugiron  ;  j'ai  lu  une 
foule  d'évasions  miraculeuses...  avec  les  draps, 
par  exemple. 

—  Ah!  pour  ceci,  robscrvation  de  Maugiron 
est  dos  plus  sensées,  dit  d'Epernon.  Moi,  j'ai.vu, 
à  Bordeaux,  un  prisonnier  qui  s'était  sauvé  avec 
•ses  draps. 

—  Tu  vois  !  dit  Schomberg. 

—  Oui,  reprit  d'Epernon  ;  mais  il  avait  les 
reins  cassés  et  la  télé  tendue  ;  son  drap  s'élait 
trouvé  d'iuie  trentaine  de  pieils  trop  court,  il 
avait  été  forcé  de  sauter,  de  soile  (jue  l'évasion 
était  complèle  :  son  cor|)s  s'était  sauvé  de  sa  pri- 
!,ou,  et  son  àmc  s'était  sauvée  de  son  corps. 

—  Eh  bien,  d'ailleurs,  s'il  s'échappe,  dit 
Quélus,  cela  nous  fera  une  chasse  au  prince  du 
sang;  nous  le  poursuivrons,  nous  letraipieroiis, 
el.cn  le  Iratpiant,  sans  faire  semblant  de  rien. 
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et  nous  tâcherons  de  lui  casser  quelque  chose. 

—  Et  alors,  mordieu  !  nous  rentrerons  dans 
notre  rôle,  s'écria  Maugiron  :  nous  sommes  des 
chasseurs  et  non  des  geôliers. 

La  péroraison  parut  concluante,  et  l'on  parla 
d'autre  chose,  tout  en  décidant  néanmoins  que, 
d'heure  en  heure,  on  continuerait  de  faire  une 
visite  dans  la  chambre  de  M.  d'Anjou. 

Les  mignons  avaient  parfaitement  raison  en 
ceci  :  que  le  duc  d'Anjou  ne  tenterait  jamais  de 
fuir  de  vive  force,  et  que,  d'un  autre  côté,  il  ne 


se  déciderait  jamais  à  une  évasion  périlleuse  ou 
difficile. 

Ce  n'est  pas  qu'il  raanqucàt  d'imagination,  le 
digne  prince,  et,  nous  devons  même  le  dire,  son 
imagination  se  livrait  à  un  furieux  travail,  tout 
en  se  promenant  de  son  lit  au  fameu.K  cabinet 
occupé,  pendant  deux  ou  trois  nuits,  parla  Mole, 
quand  Marguerite  l'avait  recueilli  pendant  la 
soirée  de  la  Saint-Bnrtiiélcuiy. 

De  temps  en  temps,  la  figure  pâle  du  prince 
allait  se  coller  aux  carreaux  de  la  fenêtre  donnant 
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dans  les  fossés  ihi  Loiivro.  Au  delà  dos  fossés  s'é- 
tendait une  grève  d'une  quinzaine  de  pieds  de 
large,  et,  au  delà  de  celte  grève,  on  voyait,  au 
milieu  de  l'obseuiilé,  se  dérouler  la  Seine,  calme 
comme  un  miroir. 

De  l'autre  côté,  au  milieu  des  ténèbres,  se 
dressait  comme  un  géant  immobile  :  c'était  la 
loui-  de  ÎN'esle. 

Le  duc  d'Anjou  avait  suivi  le  coucher  du  soleil 
dans  toutes  ses  phases;  il  avait  suivi,  avec  l'in- 
lérèt  qu'accorde  le  prisonnier  à  ces  sortes  de  spec- 
tacles, la  dégradation  de  la  lumière  et  les  progrès 
de  l'obscurité.  Il  avait  contemplé  cet  admiraijle 
spectiicle  du  vieux  Paris,  avec  ses  toits  dorés,  à 
une  heure  de  distance,  par  les  derniers  feux  du 
soleil,  et  argentés  par  les  premiers  rayons  de  la 
lune;  puis,  peu  à  peu,  il  s'était  senti  saisi  d'une 
grande  terreur  eu  voyant  d'immenses  nuages 
rouler  au  ciel  et  annoncer,  en  s' accumulant  au- 
dessus  du  Louvre,  un  orage  pour  la  nuit. 

Entre  autres  faiblesses,  le  duc  d'Anjou  avait 
celle  de  trembler  au  bruit  de  la  foudre. 

Alors  il  eût  donné  bien  des  choses  pour  que 
les  mignons  le  gardassent  encore  à  vue,  dussent- 
ils  l'insulter  en  le  gardant. 

Cependant  il  n'y  avait  pas  moyen  de  les  raji- 
peler  :  c'était  donner  trop  beau  jeu  à  leurs  rail- 
leries. 

11  essaya  de  se  jeter  sur  son  lit,  impossible  de 
dormir;  il  voulut  lire,  les  caractères  tourbillon- 
naient devant  ses  yeux  comme  des  diables  noirs; 
il  tenta  de  boire,  le  vin  lui  parut  amer;  il  frôla 
du  bout  des  doigts  le  lulli  d'Aurilly  re.-té  su.--- 
pcndu  à  la  muraille,  mais  il  sentit  que  la  vibra- 
tion des  cordes  agissait  .sur  .-ies  nerfs  de  telle  façon 
qu'il  avait  envie  de  pleurei'. 

Alors  il  se  mit  à  jurer  comme  un  païen  cl  à 
briser  loutcc(]u'il  trouva  à  la  portée  de  sa  main. 
(;  élail  un  défaut  de  famille,  et  l'on  y  était  habilué 
dans  le  Louvre. 

Les  niii;nons  cntr'ouvriient  la  porte  pour  voir 
d'où  venait  cet  horrible  sabbat;  puis,  ayant  re- 
connu que  c'était  le  prince  qui  se  distrayait,  ils 
avaient  refermé  la  porte,  ce  qui  avail  doublé  l,i 
Colère  du  prisonnier. 

Il  venait  justement  de  briser  une  chaise,  quand 
un  cliquelis  au  son  duquel  on  ne  se  nu''piiMul  ja- 
mais, un  cliquelis  cristallin  relentil  du  côté  de  la 
fenêtre,  et  en  même  temps  51.  d'Anjou  lesscnlil 
une  doulitur  assez,  niguii  à  In  hanche. 

Sa  prcmièi'e  idée  fut  (pi'il  élail  bles>é  d'un 
cduii  d'arcpudiuse,  cl  qu(!  c(!  coup  lui  était  lire 
par  ini  émissaire  ilu  roi. 


—  Ah!  traître!  ah!  lâche!  s'écria  le  prison- 
nier, tu  me  fais  arquebuser  comme  tu  me  l'avais 
promis.  Ah!  je  suis  mort! 

Et  il  se  laissa  aller  sur  le  tapis. 

3Iais,  en  tombant,  il  posa  la  main  sur  un  objet 
assez  dur,  plus  inégal  et  surtout  plus  gros  que 
ne  l'est  la  balle  d'une  arquebuse. 

—  Oh  !  une  pierre,  dit-il,  c'est  donc  un  coup 
de  fauconneau?  mais  encore,  j'eusse  entendu 
l'explosion. 

Et,  en  même  temps,  il  relira  et  allongea  lu 
jambe;  quoique  la  douleur  eût  été  assez  vive,  le 
prince  n'avait  évidemment  rien  de  cassé. 

Il  ramassa  la  pierre  el  examina  le  carreau. 

La  pierre  avail  été  lancée  si  rudement,  quelle 
avait  plutôt  troue  que  brisé  la  vitre. 

La  pierre  paraissait  enveloppée  dans  un  pa- 
pier. 

Alors  les  idées  du  duc  commencèrent  à  changer 
de  direclioii.  Celte  pierre,  au  lieu  de  lui  être 
lancée  par  quelque  ennemi,  ne  lui  venait-elle  pas, 
au  contraire,  de  quelque  ami? 

La  sueur  lui  monta  au  front;  l'espérance, 
comme  l'effroi,  à  ses  angoisses. 

Le  duc  s'approcha  de  la  lumière. 

En  effet,  autour  de  la  pierre,  un  papier  élail 
roule  et  maintenu  avec  une  soie  nouée  de  plusieurs 
nœuds.  Le  papier  avait  nalurellemcut  amorti  la 
dureté  du  silex,  qui,  sans  celle  enveluppc,  eût 
certes  causé  au  prince  une  douleur  plus  vive  ijue 
celle  qu'il  avait  ressentie. 

Briser  la  soie,  dérouler  le  papier  et  le  lire,  fui 
pour  le  duc  l'affaire  d'une  seconde  :  il  était  com- 
pléleinent  ressuscité. 

Une  lettre!  murmura-t-il  eu  jetant  autour  de 
lui  un  regard  hirlif. 

El  il  lui  : 

«  l'jtes-vous  las  de  garder  la  chambre?  aimez- 
vous  le  grand  air  et  la  lil)erté?  Enli'ez  dans  le  ca- 
binet où  la  reine  de  .Navarre  avail  caché  voire 
pauvre  ami,  M.  de  la  Mole;  ouvrez  l'armoire, 
et,  en  déplaçant  le  tasseau  du  bas,  vous  trou- 
verez un  double  fond  :  dans  ce  double  fond,  il  y 
a  une  échelle  de  soie,  altachcz-la  vous-même  au 
balcon,  deux  bras  vigoureux  vous  roiiliroiit  l'é- 
chelle au  bas  du  fossé.  Un  cheval,  vite  connue  la 
pensée,  vous  mènera  en  lieu  sûr. 

«  Un   Ami.  » 

—  Un  ami!  s'écria  le  prince;  un  ami!  oii!  je 
m  savais  pas  avoir  un  ami.  Quel  est  donc  col 
ami  (]ui  songe  à  moi? 
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Elle  duc  réflécllit  un  momenl;  mais,  ne  sa- 
chant sur  qui  arrêter  sa  pensée,  il  courut  regar- 
der à  la  fenêtre  ;  il  ne  vit  personne. 

—  Serait-ce  un  piège?  mm-mura  le  prince, 
chez  lequel  la  peur  s'éveillait,  le  premier  de  tous 
les  sentiments. 

—  Mais  d'ahord,  ajouta-t-il,  on  peut  savoir  si 
cette  armoire  a  un  douhle  fond,  et  si,  dans  ce 
double  fond,  il  y  a  une  échelle. 

Le  duc  alors,  sans  changer  la  lumière  de  place, 
et  résolu,  pour  plus  de  précaution,  au  simple 
témoignage  de  ses  mains,  se  dirigea  vers  ce  ca- 
binet dont  tant  de  fois  jadis  il  avait  poussé  la 
porte  avec  un  cœur  palpitant,  alors  qu'il  s'atten- 
dait à  y  trouver  madame  la  reine  de  Navarre, 
éblouissante  de  celle  beauté  que  François  ap- 
préciait plus  qu'il  ne  convenait  peut-être  à  ini 
frère. 

Celle  fois  encore,  il  faut  l'avouer,  le  cœur  bat- 
lait  au  duc  avec  violence. 

11  ouvrit  l'armoire  à  tâtons,  explora  toutes  les 
planches,  et,  arrivé  à  celle  d'en  bas,  après  avoir 
pesé  au  fond  et  pesé  sur  le  devant,  il  pesa  sur 
un  des  côtés,  et  sentit  la  planche  qui  faisait  k 
bascule. 

Aussitôt  il  introduisit  sa  main  dans  la  cavité 
et  sentit  au  bout  de  ses  doigts  le  contact  d'une 
échelle  de  soie. 

Comme  un  voleur  qui  s'enfuit  avec  sa  proie, 
le  duc  se  sauva  dans  sa  chambre  emportant  son  ■ 
trésor. 

Dix  heures  sonnèrent,  le  duc  songea  aussitôt 
à  la  visite  qui  avait  lien  toutes  les  heures;  il  se 
hàla  de  cacher  son  échelle  sous  le  coussin  d'un 
fauteuil  et  s'assit  dessus. 

Elle  était  si  artistement  faite,  qu'elle  tenait 
parfaitement  cachée  dans  l'étroit  espace  où  le  duc 
l'avait  enfouie. 

En  clïet,  cinq  minutes  ne  s'étaient  pas  écou- 
lées, que  Maugiron  parut  en  robe  de  chambre, 


tenant  une  épéc  nue  sous  son  bras  gauche  et  un 
bougeoir  de  la  main  droite. 

Tout  en  entrant  chez  le  duc,  il  continuait  de 
parler  à  ses  amis. 

—  L'ours  est  en  fureur,  dit  une  voix,  il  cas- 
sait tout  il  n'y  a  qu'un  instant  :  prends  garde 
qu'il  ne  te  dévore,  Maugiron. 

—  Insolent  !  murmura  le  duc. 

—  Je  crois  que  Votre  Altesse  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'adresser  la  parole,  dit  Maugiron  de 
son  air  le  plus  impertinent. 

Le  duc,  prêt  à  éclater,  se  contint  en  réfléchis- 
sant qu'une  querelle  entraînerait  une  perte  de 
temps  et  ferait  peut-êtie  manquer  son  évasion. 

11  dévora  sou  ressenliment  et  fil  pivoter  son 
fauteuil  de  manière  à  tourner  le  dos  au  jeune 
homme. 

Maugiron,  suivant  les  données  traditionnelles, 
s'approcha  du  lit  pour  examiner  les  dra[)s,  et  de 
la  fenêtre  pour  reconnaître  la  présence  des  ri- 
deaux ;  il  vit  bien  une  vitre  cassée,  mais  il  songea 
que  c'était  le  duc  qui,  dans  sa  colère,  l'avait 
brisée  ainsi. 

—  Ouais,  Maugiron,  cria  Schomberg,  es-tu 
déjà  mangé,  que  tu  ne  dis  mot?  Dans  ce  cas, 
soupire  au  moins,  qu'on  sache  au  moins  à  quoi 
s'en  tenir  et  qu'on  te  venge. 

Le  duc  faisait  craquer  ses  doigts  d'impatience. 

—  Non  pas,  dit  Maugiron.  Au  contraire,  mon 
ours  est  foit  doux  et  tout  à  fait  dompté. 

Le  duc  sourit  silencieusement  au  milieu  dis 
ténèbres. 

Quant  à  Maugiron,  sans  même  saluer  le  prince, 
ce  qui  était  la  moindre  politesse  qu'il  dût  à  un  si 
haut  seigneur,  il  sortit,  et,  en  sortant,  il  ferma 
la  porte  à  double  tour. 

Le  prince  le  laissa  Hiire,  puis,  lorsque  la  clef 
eut  cessé  de  grincer  dans  la  serrure  : 

—  Messieurs,  murmura-t-il,  prenez  garde  à 
vous,  c'est  un  animal  très-lin  qu'un  ours. 
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Puis  il  enjamba  la  balustrade  et  posa  le  pici  sur  le  premier  échelon.  —  Page  130. 


CHAl'ITHK    XXVII 


VENTIIE    SAIM-GRIS. 


hWjc^'h  ^  V' 


ri,  esicseul,  le  duc  d'Anjou, 
^;irli;inl  (|u'il  avail  au 
V  <-  K  ,)  ?  moins  une  liourc  de  Irnn- 
'  v-3  </ ■^^  niiillilé  (levinit  lui,  lir;i 
Miii  (''cliolli'  do  cordes  do 
dessous  son  coussin,  la 
«léronla,  en  examinn  ilia- 
U  ^^•r  "aç  (|„(.  nœud,  en  sonda  cha- 
que édiclon,  tout  cela  avec  la  plus  niinnlicuse 
prudence. 


—  L'échelle  est  honnc,  dilil,  et,  on  ce  qui 
dépend  d'elle,  on  ne  me  1  oITic  point  connue  nu 
moyen  de  me  hriser  les  côles. 

Alors  il  la  dé|iloya  tonte,  compta  trcnle-huit 
échelons  distanis  ilc  ipiinzc  pouces  chacun. 

—  Allons,  1,1  lon;:neuresl  suflis.inle,  pcnsi- 
l-il  ;  lieu  à  crain<lr('  encore  de  ce  côté. 

Il  resta  un  instant  pensif. 

—  .Ml!  j'y  songe,  dil-il,  re  sont  ces  damnés 
mignons  qui  m'envoient  celle  échelle  :  je  l'alla- 
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chcrai  au  balcon,  ils  me  laisseront  faire,  et  tandis 
que  je  descendrai,  ils  viendront  couper  les  liens, 
voilà  le  piège. 

Puis,  rétlccliissant  encore  : 

—  Eh  !  non,  dit-il,  ce  n'est  pas  possible  ;  ils 
ne  sont  (joint  assez  niais  pour  croire  que  je  m'ex- 
poserai à  descendre  sans  barricader  la  porte,  et, 
la  porte  barricadée,  ils  ont  dii  calculer  qu^  j'aurai 
le  temps  de  fuir  avant  qu'ils  l'aient  enfoncée.  — 
Ainsi  ferai-je,  dit-il  en  regardant  autour  de  lui, 
ainsi  ferais-je  certainement  si  je  me  décidais  à 
fuir.  —  Cependant,  comment  supposer  que  je 
croirai  à  l'innocence  de  cette  échelle  trouvée  dans 
une  armoire  de  la  reine  de  Navarre?  Car,  enfin, 
quelle  personne  au  monde,  excepté  ma  sœur  Mar- 
guerite, pourrait  connaître  l'existence  de  cette 
échelle?  —  Voyons,  répcta-t-il,  quel  est  l'ami? 
Le  billet  est  signé  :  Un  ami.  Quel  est  l'ami  du 
duc  d'Anjou  qui  connaît  si  bien  le  fond  des 
armoires  de  mon  appartement  ou  do  celui  de 
ma  sœur? 

Le  duc  achevait  à  peine  de  formuler  cet  argu- 
ment, qui  lui  semblait  victorieux,  que,  relisant 
le  billet  pour  en  reconnaître  l'écriture,  si  la  chose 
était  possible,  il  fut  pris  d'une  idée  soudaine. 

—  Bussy!  s'écria-t-il. 

En  effet,  Bussy,  que  tant  de  dames  adoraient, 
Bussy  qui  semblait  un  héros  à  la  reine  de  Na- 
varre, laquelle  poussait,  elle  l'avoue  elle-même 
dans  ses  Mémoires,  des  cris  d'effroi  chaque  fois 
qu'il  se  battait  en  duel;  Bussy  discret,  Bussy  versé 
dans  la  science  des  armoires,  n'était-ce  pas,  se- 
lon toute  probabilité,  Bussy,  le  seul  de  tous  ses 
amis  sur  lequel  le  duc  pouvait  véritablement 
compter,  n'était-ce  pas  Bussy  qui  avait  envoyé 
le  billet? 

El  la  perplexité  du  prince  s'augmenta  encore. 

Tout  se  réunissait  cependant  pour  persuader 
au  duc  d'Anjou  que  l'auteur  du  billet  était  Bussy. 
Le  duc  ne  connaissait  pas  tous  les  motifs  que  le 
gentilhomme  avait  de  lui  en  vouloir,  puisqu'il 
ignorait  son  amour  pour  Diane  de  Méridor;  il 
est  vrai  qu'il  s'en  doutait  quelque  peu;  comme 
le  duc  avait  aimé  Diane,  il  devait  comprendre  la 
difficulté  qu'il  y  avait  pour  Bussy  à  voir  cette 
belle  jeune  femme  sans  l'aimer,  mais  ce  léger 
soupçon  ne  s'effaçait  pas  moins  devant  les  pro- 
babilités. La  loyauté  de  Bussy  ne  lui  avait  pas 
permis  de  demeurer  oisif  tandis  qu'on  enchaî- 
nait son  maître;  Bussy  avait  été  séduit  par  les 
dehors  aventureux  de  cette  expédition;  il  avait 
voulu  se  venger  du  duc  à  sa  façon,  c'est-à-dire 
en  lui  rendant  la  liberté.  Plus  de  doute,  c'était 


Bussy  qui  avait  écrit ,  c'élait  Bussy  qui  atten- 
dait. 

Pour  achever  de  s'éclaircir,  le  prince  s'appro- 
cha de  la  fenêtre,  il  vit,  dans  le  brouillard  qui 
montait  de  la  rivière,  trois  silhouettes  oblongues 
qui  devaient  être  des  chevaux,  et  deux  espèces 
de  pieux  qui  semblaient  plantés  sur  la  grève  :  ce 
devait  être  deux  hommes. 

Deux  hommes,  c'élait  bien  cela  :  Bussy  et  son 
fidèle  le  Haudoin. 

—  La  tentation  est  dévorante,  murmura  le 
duc,  et  le  piège,  si  piège  il  y  a,  est  tendu  trop 
artistement  pour  qu'il  y  ait  honte  à  moi  de  m'y 
laisser  prendre. 

François  alla  regarder  au  trou  de  la  serrure 
du  salon;  il  vil  ses  quatre  gardiens;  deux  dor- 
maient, deux  autres  avaient  hérité  de  l'échiquier 
de  Chicot  et  jouaient  aux  échecs. 

Il  éteignit  sa  lumière. 

Puis  il  alla  ouvrir  sa  fenêtre  et  se  pencha  en 
dehors  de  son  balcon. 

Le  gouffre,  qu'il  essayait  de  sonder  du  regard, 
était  rendu  plus  effrayant  encore  par  l'obscurité. 
11  recula. 

Mais  c'est  un  attrait  si  irrésistible  que  l'air  et 
l'espace  pour  un  prisonnier,  que  François,  en 
rentrant  dans  sa  chambre,  se  figura  qu'il  étouf- 
fait. Ce  sentiment  fut  tellement  ressenti  par  lui, 
que  quelque  chose  comme  le  dégoût  de  la  vie  et 
l'indifférence  de  la  mort  passa  dans  son  esprit. 

Le  prince,  étonné,  se  figura  que  le  courage 
lui  venait. 

Alors,  profitant  de  ce  moment  d'exaltation, 
il  saisit  l'échelle  de  soie,  la  fixa  à  son  balcon  par 
les  crochets  de  fer  qu'elle  présentait  à  l'une  de 
ses  extrémités,  puis  il  retourna  à  la  porte  qu'il 
barricada  de  son  mieux,  et,  bien  persuadé  que, 
pour  vaincre  l'obstacle  qu'il  venait  de  créer,  on 
serait  forcé  de  perdre  dix  minutes,  c'est-à-dire 
plus  de  temps  qu'il  ne  lui  en  fallait  pour  attein- 
dre le  bas  de  son  échelle,  il  revint  à  la  fenêtre. 

11  chercha  alors  à  revoir  au  loin  les  chevaux 
et  les  hommes,  mais  il  n'aperçut  jdus  rien. 

—  J'aimerais  mieux  cela,  murmura-t-il,  fuir 
seul  vaut  mieux  que  fuir  avec  l'ami  le  mieux 
connu;  à  plus  forte  raison  avec  un  ami  inconnu. 

En  ce  moment,  l'obscurité  était  complète,  et 
les  premiers  grondements  de  l'orage,  qui  mena- 
çait depuis  une  heure,  commençaient  à  faire 
retentir  le  ciel,  un  gros  nuage  aux  franges  ar- 
gentées s'étendait  comme  un  éléphant  couché 
d'un  côté  à  l'autre  de  la  rivière;  sa  croupe  s'ap- 
puyant  au  palais;  sa  trompe,  indéfiniment  recour- 
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bée,  dépassant  la  tour  de  Nesle,  et  se  perdant  à 
l'extrémité  sud  de  la  ville. 

Un  éclair  lézarda  pour  un  instant  le  nuage 
immense,  et  il  sembla  au  prince  apercevoir  dans 
le  fossé,  au-dessous  de  lui,  ceux  qu'il  avait  cher- 
chés inutilement  sur  la  grève. 

Un  cheval  hennit;  il  n'y  avait  pas  de  doute. 
il  était  attendu. 

Le  duc  secoua  l'échelle  pour  s'assurer  qu'elle 
était  solidement  attachée,  juns  il  enjamba  la  ba- 
lustrade et  posa  le  pied  sur  le  premier  échelon. 

Nul  ne  pourrait  rendre  l'angoisse  terrible  qui 
étreignait  en  ce  moment  le  cœur  du  prisonnier, 
placé  eiitre  un  frôle  cordonnet  de  soie  pour  tout 
ajipui,  et  les  menaces  mortelles  de  son  t'rcro. 

Mais  à  peine  eut-il  posé  le  pied  sur  la  pre- 
mière traverse  de  bois,  qu'il  lui  sembla  que  l'é- 
clieile,  au  lieu  de  vaciller  comme  il  s'y  était  at- 
tendu, se  roidissait,  au  contraire,  et  que  le  second 
échelon  se  présentait  à  son  second  pied  sans  que 
l'échelle  eût  fait  ou  paru  faire  le  mouvement  de 
rotation  bien  naturel  en  pareil  cas. 

Etait-ce  un  ami  ou  un  ennemi  qui  tenait  le  bas 
de  l'échelle;  étaienl-ce  des  bras  ouverts  ou  des 
bras  armés  qui  l'attendaient  au  dernier  échelon? 

Une  terreur  irrésistible  s'empara  de  François; 
il  tenait  encore  le  balcon  de  la  main  gauche,  il  fil 
un  mouvement  pour  remonter. 

On  eût  dit  que  la  personne  invisible  qui  at- 
tendait le  prince  au  pied  delà  muraille  devinait 
tout  ce  qui  se  passait  dans  son  cœur,  car,  au 
moment  même,  un  petit  tiraillement,  bien  doux 
et  bien  égal,  une  soile  de  snllicitalion  de  la  soie, 
arriva  juscpi'au  pied  du  prime. 

—  Voilà  qu'on  tient  l'éclielle  paren  bas,  dit-il, 
on  ne  veut  donc  pas  que  je  tombe.  Allons,  du 
courage. 

Et  il  continua  de  descendre;  les  deux  montants 
de  l'échelle  étaient  tendus  comme  des  bâtons. 
François  remnr(]ua  que  l'on  avait  soin  li'écarler 
les  échelons  du  mur  pour  faciliter  l'appui  de  son 
pied.  Dès  lors  il  se  laissa  glisser  connue  une  Ilè- 
che,  coulant  sur  les  mains  plutôt  (jue  sur  les  éche- 
lons, et  sacrifiant  à  celte  rapide  descente  le  pan 
doublé  de  son  manteau. 

Tout  à  coup,  au  lieu  de  loucher  In  terre,  ([u'd 
sentait  iustinclivcmenl  ètic  proclu;  de  ses  pieds, 
il  se  sentit  enlevé  dans  les  bras  d'un  homme  qui 
lui  glissa  à  l'oreille  ces  trois  mots  : 

—  Vousêles  sauvé. 

Alors  on  le  porta  jusqu'au  revers  du  fossé,  cl 
là  on  le  poussa  le  long  d'un  chemin  pratiqué  cu- 
ire desél)ouicm(!nls  de  terre  et  de  pierre;  il  par- 


vint enlin  à  la  crête;  à  la  crête,  un  autre  homme 
attendait,  qui  le  saisit  par  le  collet  et  le  tira  à 
lui;  puis,  ayant  aidé  de  même  son  compagnon, 
courut,  courbé  comme  un  vieillard,  jusqu'à  la 
rivière.  Les  chevaux  étaient  bien  où  François  les 
avait  vus  d'aljord. 

Le  prince  comprit  qu'il  n'y  avait  plus  à  recu- 
ler; il  était  complètement  à  la  merci  de  ses  sau- 
veurs. Il  courut  à  l'un  des  trois  clievau.\,  sauta 
dessus;  ses  deux  compagnons  en  tirent  autant. 
La  même  voix  qui  lui  avait  déjà  parlé  tout  bas  à 
l'ureille  lui  dit  avec  le  même  laconisme  et  le 
même  mystère  : 

—  Piquez. 
Et  tous  trois  partirent  au  galop. 

—  Cela  va  bien  jusqu'à  présent,  pensait  lout 
bas  le  prin<:e,  espéions  que  la  suite  de  l'aventure 
ne  démentira  point  le  commencement. 

■ —  Merci,  merci,  mon  brave  Bussy,  murmu- 
rait tout  bas  le  prince  à  son  camarade  de  droite, 
enveloppé  jusqu'au  nez  dans  un  grand  manteau 
brun. 

—  Piquez,  répondait  celui-ci  du  fond  de  son 
manteau. 

Et,  lui-même  donnantl'exemple,  les  trois  che- 
vaux et  les  trois  cavaliers  passaient  comme  des 
ombres. 

On  arriva  ainsi  au  grand  fossé  de  la  Bastille, 
fpie  l'on  traversa  sur  un  pont  improvisé  la  veille 
par  les  ligueurs,  qui,  ne  v(nilant  pas  que  leurs 
communications  fussent  interrompues  avec  leurs 
amis,  avaient  avisé  à  ce  moyen,  qui  facilitait, 
comme  on  le  voit,  les  relations. 

Uîs  trois  cavaliers  se  dii  itèrent  vers  Charen- 
ton.  Le  cheval  du  prince  semblait  avoir  des  ailes. 

Toula  coup  le  compagnon  de  droite  sauta  le  ' 
l'u.-sé,  et  SI"  lança  dans  la  loi  et  de  Vincennes,  en  , 
(lisant  avec  son  laconisme  ordinaire  ce  seul  mol 
au  prince  : 

—  N'encz. 
Le  compagnon  de  gauche  en  fit  autant,  mais 

sans  parler.  Depuis  le  monu'ut  du  départ,  pas 
une  parole  n'était  .sortie  de  la  bouche  de  celui-ci. 

Le  prince  n'eut  pas  même  besoin  de  faire  sen- 
tir la  bride  ou  les  genoux  à  sa  moulure,  le  noble 
aninuil  sauta  le  fossé  avec  la  nu"'me  ardeur  qu'a- 
vaient montré  les  deux  autres  chevaux;  cl,  au 
hennissement  avec  lequel  il  francliil  l'ebslncle, 
plusieurs  heiuiisscuienls  répondirent  des  profon- 
deurs de  la  fiirêt. 

Le  princi>  voulut  arrêter  son  cheval,  car  il  crai- 
gnait qu'on  ne  le  rcuiduisil  à  (juchpu'  embuscade. 

Mais  il  était  trop  tard;  l'animal  était  lancé  de 
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fiçon  à  nu  plus  sentir  le  mors;  copeiidant,  en 
voyant  ses  deux  compagnons  relenlir  sa  course, 
il  ralentit  aussi  la  sienne,  et  François  se  trouva 
dans  une  sorte  de  clairière  où  huit  ou  dix  hom- 
mes à  cheval,  ranges  militairement,  se  révé- 
laient aux  yeux  par  le  reflet  de  la  lune  qui  ar- 
genlait  leur  cuirasse. 

—  Ohl  oh!  fit  le  prince,  que  veut  dire  ceci, 
monsieur? 

—  Ventre  Saint-firis!  s'écria  celui  auquel  s'a- 
dressait la  question,  cela  veut  dire  que  nous 
sommes  saufs. 

--  Vous,  Henri,  s'écria  le  duc  d'Anjou  stupé- 
i'ait,  vous,  mon  libérateur? 

—  Eh!  dit  le  Béarnais,  en  quoi  cela  peut-il 
vous  étonner,  ne  sommes-nous  point  alliés? 

Puis,  jetant  les  yeux  autour  de  lui  pour  cher- 
cher un  second  compagnon  : 

—  Agrippa,  dit-il,  où  diable  es-tu? 

—  Me  voilà?  dit  d'Aubigné  qui  n'avait  pas  en- 
core desserré  les  dents;  bon  !  si  c'est  comme  cela 
que  vous  arrangez  vos  chevau.v...  Avec  cela  que 
vous  en  avez  tant  ! 

—  Bon  !  bon  !  dit  le  roi  de  Navarre.  Ne  gronde 
pas,  pourvu  qu'il  en  reste  deux,  reposés  et  fiais, 
avec  lesquels  nous  |)uissious  faire  une  douzaine 
de  lieues  d'une  seule  traite,  c'est  tout  ce  qu'il 
me  faut. 

—  Mais  où  me  menez-vous  donc,  mon  cousin? 
demanda  François  avec  inquiétude. 

—  Où  vous  voudrez,  dit  Henri;  seuleniLMit 
allons-y  vite,  car  d'Aubigné  a  raison;  le  roi  de 
France  a  des  écuries  mieux  montées  (jue  les 
miennes,  et  il  est  assez  riche  pour  crever  une 
vingtaine  de  chevaux,  s'il  a  mis  dans  sa  tète  de 
nous  rejoindre. 

—  En  vérité,  je  suis  libre  d'aller  où  je  veux? 
demanda  François. 


—  Certainement,  el  j'attends  vos  ordres,  dit 
Henri. 

—  Eh  bien,  alors,  à  Angers. 

—  Vous  voulez  aller  à  Angers?  A  Angers,  soit  : 
c'est  vrai,  là  vous,  êtes  chez  vous. 

—  Mais  vous,  mon  cousin? 

—  Moi,  en  vue  d'Angers,  je  vous  quitte,  et  je 
pique  vers  la  Navarre,  où  ma  bonne  Margot 
m'attend;  elle  doit  même  fort  s'ennuyer  de  moi  ! 

—  Mais  personne  ne  vous  savait  ici?  dit 
François. 

—  .J'y  suis  vemi  vendre  trois  diamants  de  ma 
femme. 

—  Ah!  fort  bien. 

—  Et  puis  savoir  un  peu,  en  même  temps,  si 
décidément  la  Liçue  m'allait  ruiner. 

—  Vous  voyez  qu'il  n'en  est  rien. 

—  Grâce  à  vous,  oui. 

—  Comment!  grâce  à  moi? 

—  Eh!  oui,  sans  doute  :  si  au  lieu  de  refuser 
d'être  chef  de  la  Ligue,  quand  vous  avez  su  qu'elle 
était  dirigée  contre  moi,  vous  eussiez  accepté  et 
fait  cause  commune  avec  mes  ennemis,  j'étais 
perdu.  Aussi,  quand  j'ai  appris  que  le  roi  avait 
puni  votre  refus  delà  prison,  j'ai  juré  que  je  vous 
en  tirerais,  et  je  vous  en  ai  tiré. 

—  Toujours  aussi  simple,  se  dit  en  lui-même 
le  duc  d'Anjou;  en  vérité,  c'est  conscience  que  de 
le  tromper. 

—  Va,  mon  cousin,  dit  en  souriant  le  Béar- 
nais, va  dans  l'Anjou.  Ah!  monsieur  de  Guise, 
vous  croyez  avoir  ville  gagnée!  mais  je  vous 
envoie  là  un  compagnon  un  peu  bien  gênant; 
gare  à  vous! 

Et,  comme  on  leur  amenait  les  chevaux  frais 
que  Henri  avait  demandés,  tous  deux  sautèrent 
en  selle  et  partirent  au  galop,  accompagnés  d'A- 
grippa  d'Aubigné,  qui  les  suivait  en  grondant. 
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LES     AMIS. 


/,^':y  i;f  ondnnt  que  Paris  bouil- 
lon nait  comme  l'intérieur 
d'une  fournaise,  madame 
de  Monsoreau,  escortée 
par  son  père  et  deux  de 
V  ces  serviteurs  qu'on  re- 
Vrulail  alors  comme  des 
'-  troupes  auxiliaires  pour 
une  expédition,  s'acheminait  vers  le  château  de 
Méridor,  par  étapes  de  dix  lieues  à  la  journée. 

Elle  aussi  commençait  à  goûter  cette  hberlé 
précieuse  aux  gens  qui  ont  souffert.  L'azur  du 
ciel  et  de  la  campagne,  comparé  à  ce  ciel  tou- 
jours menaçant,  suspendu  comme  un  crêpe  sur 
les  tours  noires  de  la  Bastille,  les  feuillages  déjà 
verts,  les  belles  routes  se  perdant  comme  de  longs 
rubans  onduleux  dans  le  fond  des  bois;  tout  c(!la 
lui  paraissait  frais  et  jeune,  rii  he  et  nouveau, 
comme  si  réellement  elle  fût  sortie  du  cercueil 
où  la  croyait  plongée  son  père. 

Lui,  le  vieux  baron,  était  rajeuni  de  vingt  ans. 
A  le  voir  d'aplomb  sur  ses  étriers,  et  talonnaiit 
le  vieux  Jarnac,  on  eût  pris  le  noble  seigneur 
pour  un  de  ces  époux  barbons  qui  accompagnent 
leur  jeune  (iancce  en  veillant  amoureusement 
sur  elle. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  décrire  ce  long 
voyage.  Il  n'eut  d'autres  incidents  que  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil.  Quel(|ui'fois  impatiente, 
Diime  se  jetait  à  bas  de  son  lit.  lorsi]U('  l:i  lune 
argcntait  les  vitres  de  sa  chambre  d'hôtellerie, 
réveillait  le  baron,  .secouait  le  louid  sommeil  de 
ses  gens,  et  l'on  partait,  par  un  beau  clair  de 
lune,  pour  gagner  queli|ues  lieues  sur  le  long 
chemin  ipii'  la  jeune  femme  trouvait  inlini. 

Il  lallail,  d'aiitics  fdis,  la  voir,  eu  ph'iue  mar- 
che, laisser  passer  devant  Jarnac,  tout  lier  de 
devancer  les  auln-s,  puis  les  seivileurs,  el  d(s 
ineuicr  seule  eu  arrière  sur  un  tertre,  a(iu  de 
regarder  dans  la  profondeur  de  la  vallée  si  quel- 


qu'un ne  suivait  pas...  Et,  lorsque  la  vallée  était 
déserte,  loisquc  Diane  n'avait  aperçu  que  les 
troupeaux  épars  dans  le  pâturage,  ou  le  clocher 
silencieux  de  quelque  bourg  dressé  au  bout  de 
la  route,  elle  revenait  plus  impatiente  quejamais. 
Alors  son  père,  qui  l'avait  suivie  du  coin  de 
l'œil,  lui  disait  : 

—  Ne  crains  rien,  Diane. 

—  Craindre  quoi,  mon  père? 

—  Ne  regardes-tu  pas  si  M.  de  Monsoreau  te 
suit? 

—  Ah!  c'est  vrai...  Oui,  je  regardais  cela, 
disait  la  jeune  femme  avec  un  nouieau  regard  en 
arrière. 

Ainsi,  de  crainte  en  crainte,  d'espoir  en  dé- 
ception, Diane  arriva,  vers  la  fin  du  huitième 
jour,  au  château  de  Méridor,  et  fut  reçue  au 
ponl-Ievis  par  madame  de  Saint-Luc  et  son  mari, 
devenus  chàlelain^  en  l'ab-^encc  du  baron. 

Alors  commença  pour  ces  quatre  personnes 
une  de  ces  existences  comme  tout  homme  en  a 
rêvé  en  lisant  Virgile,  Longus  el  Théocrite. 

Le  baron  et  Saint-Luc  chassaient  du  soir  au 
matin.  Sur  les  traces  *le  leurs  chevaux  s'élan- 
çaient les  piqueurs.  On  voyait  des  avalanches  de 
chiens  rouler  du  haut  des  collines  à  la  poursuite 
d  un  lièvre  ou  d'un  renard,  et  quand  le  tonnerre 
de  celte  cavalcade  furieuse  passait  dans  les  bois, 
Diane  et  Jeanne,  assises  l'une  auprès  de  l'autre 
.sur  la  mousse,  à  l'ombre  de  quelque  hallier, 
tressaillaient  un  moment,  cl  reprenaient  bien- 
tôt leur  tendre  el  mjstéricuse  convcrsalioii. 

—  I<a<()nte-moi,  disait  Jeaimc,  raconte-moi 
tout  ce  (pli  t'est  an  ivé  dans  la  tombe,  car  tu 
ét.iis  bien  murle  pcuu'uous...  Vois,  l'aubépine 
en  Heurs  nous  jette  .ses  dernières  miellés  de 
neige,  cl  les  sureaux  envoient  leurs  parfums  cni- 
vr.mls.  Un  doux  soleil  se  joue  aux  giandes  bran- 
ches (les  (hèn(s.  Pas  un  souille  dans  l'air,  pas 
un  ôlre  vivant  dans  le  parc,  car  les  daims  so 
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sont  enfuis  tout  à  l'heure  en  sentant  trembler  la 
terre,  et  les  renards  ont  bien  vite  gagné  le  ter- 
rier... Raconte,  petite  sœur,  raconte. 

—  Que  te  disais-je? 

—  Tu  ne  me  disais  rien.  Tu  es  donc  heu- 
reuse?... Ohl  cependant  ce  bel  œil  noyé  dans 
une  ombre  bleuâire,  celte  pâleur  nacrée  de  tes 
joues,  ce  vague  élan  de  paupière,  tandis  que  la 
bouche  essaye  un  sourire  jamais  achevé...  Diane, 
tu  dois  avoir  bien  des  cboses  à  me  dire  ! 

—  Riin,  rien. 

—  Tu  es  donc  heureuse...  avec  M.  de  Mon- 
soreau? 

Diane  tressaillit. 

—  Tu  vois  bien  !  fit  Jeanne  avec  un  tendre 
reproche. 

—  .Avec  M.  de  Monsoreau!  répéta  Diane; 
pouripioi  as-tu  prononcé  ce  nom?  pourquoi 
viens-lii  d'évoquer  ce  fantôme  au  milieu  de  nos 
bois,  au  milieu  de  nos  fleurs,  au  milieu  de  notre 
boniieur... 

—  Rien,  jesais  maintenant  pourquoi  tes  beaux 
yeu.\  sont  cerclés  de  bistre,  et  pourquoi  ils  se  lè- 
vent si  souvent  vers  le  ciel  ;  mais  je  ne  sais  pas 
encore  pourquoi  ta  bouche  essaye  de  sourire. 

Diane  secoua  tristement  la  tête. 

—  Tu  m'as  dit,  je  crois,  continua  Jeanne  en 
entourant  de  son  bras  blanc  et  rond  les  épaules 
de  Diane,  tu  m'as  dit  que  M.  de  Bussy  t'avait 
montré  beaucoup  d'intérêt... 

Diane  rougit  si  fort,  que  son  oreille,  si  délicate 
et  si  ronde,  parut  tout  à  coup  enflammée. 

—  C'est  un  charmant  cavalier  que  M.  de 
Russy,  dit  Jeanne,  et  elle  chanta  : 

Un  lieau  chercheur  de  noise, 
C'est  le  seigneur  d'Anihoise. 

Diane  appuya  sa  tête  sur  le  sein  de  son  amie, 
et  murmura  d'une  voi,\  plus  douce  que  celle  des 
fauvettes  qui  chantaient  sous  la  feuillée  : 

Tendre,  fidèle  aussi, 
C'est  le  brave... 

—  Bussy  1...  dis-le  donc,  acheva  Jeanne  en 
appuyant  un  joyeux  baiser  sur  les  yeux  de  son 
amie. 

—  Assez  de  folies,  dit  Diane  tout  à  coup;  M.  de 
Bussy  ne  pense  plus  à  Diane  de  Méiidor. 

—  C'est  possible,  dit  Jeanne;  mais  je  croirais 
assez  qu'il  plaît  beaucoup  à  Diane  de  Monsoreau. 

—  Ne  me  dis  pas  cela. 

—  Pourquoi?  est-ce  que  cela  te  déplaît? 
Diane  ne  répondit  pas. 


—  Je  te  dis  que  M.  de  Russy  ne  songe  pas  à 
moi...  et  il  fait  bien...  Oh!  j'ai  été  lâche...  mur- 
mura la  jeune  femme... 

—  Que  dis-tu  là? 

—  Rien,  rien. 

—  Voyons,  Diane,  tu  vas  recommencer  à 
l'Iourer,  à  t'accuser...  Toi,  lâche!  toi,  mon  hé- 
roïne ;  tu  as  été  contrainte. 

—  Je  le  croyais...  je  voyais  des  dangers,  des 
gouffres  sous  mes  pas...  A  présent,  Jeanne,  ces 
dangers  me  semblent  chimériques,  ces  gouffres, 
un  enfant  pouvait  les  franchir  d'une  enjambée. 
J'ai  été  lâche,  te  dis-je,  oh  1  que  n'ai-je  eu  le 
temps  do  réfléchir  I... 

—  Tu  me  parles  j)ar  énigmes. 

—  Non,  ce  n'est  pas  encore  cela,  s'écria  Diane 
en  se  levant  dans  un  désordre  extrême.  Non,  ce 
n'est  pas  ma  faute,  c'est  lui,  Jeanne,  c'est  lui 
qui  n'a  pas  voulu.  Je  me  rappelle  la  situalion 
qui  me  semblait  terrible;  j'hésitais,  je  flottais... 
mon  père  m'offrait  son  appui  et  j'avais  peur... 
lui,  lui  m'offrait  sa  protection...  mais  il  ne  l'a 
pas  offerte  de  façon  à  me  convaincre;  le  duc  d'An- 
jou était  contre  lui.  Le  duc  d'Anjou  s'était  ligué 
avec  M.  de  Monsoreau,  diras-tu.  Eh  bien,  qu'im- 
portent le  duc  d'Anjou  et  le  comte  de  Monsoreau  I 
Quand  on  veut  bien  une  chose,  quand  on  aime 
bien  quelqu'un,  oh  !  il  n'y  aurait  ni  prince  ni 
maître  qui  me  retiendrait.  Vois-tu,  Jeanne,  si 
une  fois  j'aimais... 

Et  Diane,  en  proie  à  son  exaltation,  s'était 
adossée  à  un  chêne,  comme  si,  l'âme  ayant  brisé 
le  corps,  celui-ci  n'eût  plus  renfermé  assez  de 
force  pour  se  soutenir. 

—  Voyons,  calme-toi,  chère  amie,  raisonne... 

—  Je  te  dis  que  nous  avons  été  lâches. 

—  Nous...  Oh!  Diane,  de  qui  parles-tu  là? 
Ce  ]iûus  est  éloquent,  ma  Diane  chérie... 

—  Je  veux  dire  mon  père  et  moi;  j'espère  que 
tu  n'entends  pas  autre  chose...  Mon  père  est  un 
bon  gentilhomme,  et  pouvait  parler  au  roi;  moi, 
je  suis  lière  et  ne  crains  pas  un  homme  quand  je 
le  hais.. .Mais,  vois-tu!  le  secret  de  cette  lâcheté, 
le  voici  :  j'ai  compris  qu'i/  ne  m'aimait  pas. 

—  Tu  te  mens  à  toi-même;  s'écria  Jeanne;... 
si  tu  croyais  cela,  au  point  où  je  te  vois,  tu  irais 
le  lui  reprocher  à  lui-même. . .  Mais  lu  ne  le  crois 
pas,  tu  sais  le  contraire,  hypocrite,  ajouta-t-elle 
avec  une  tendre  caresse  pour  son  amie. 

—  Tu  es  payée  pour  croire  à  l'amour,  toi, 
répliqua  Diane  en  reprenant  sa  place  auprès  de 
Jeanne;  toi,  queM.  de  Sainl-Luc  a  épousée  mal- 
gré un  roi!  toi,  qu'il  a  enlevée  du  milieu  de  Paris; 
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toi,  qu'on  a  poursuivie  peut-être  et  qui  le  payes, 
par  tes  caresses,  de  la  proscription  et  de  l'exil  I 

—  El  il  se  trouve  richement  pajé,  dit  l'espiè- 
gle jeune  femme. 

—  Mais  moi,  —  rtlléchis  un  peu,  et  ne  sois 
pas  égoïste;  —  moi,  que  ce  fougueux  jeunehomme 
prétend  aimer;  moi,  qui  ai  fixé  les  regards  de 
l'indomptable  Bussy,  cet  homme  qui  ne  connaît 
pas  d'obstacles,  je  me  suis  mariée  publiquement, 
je  me  suis  offerte  aux  yeux  de  toute  la  cour,  et  il 
ne  m'a  pas  regardée  ;  je  me  suis  confiée  à  lui 
dans  le  cloître  de  la  Gypecienne  :  nous  étions 
seuls,  il  avait  Gertrude,  le  Haudoin,  ses  deux 
complices,  et  moi,  plus  complice  encore!...  Oh! 
j'y  songe,  par  l'église  même,  un  cheval  à  la  porto, 
il  pouvait  ni'enlever  dans  un  pan  de  son  man- 
teau I  A  ce  moment,  vois-tu,  je  le  sentais  souf- 
frant, désolé  à  cause  de  moi;  je  voyais  ses  yeux 
languissants,  sa  lèvre  pâlie  et  brûlée  par  la  fièvre. 
S  il  m'avait  demandé  de  mourir  pour  rendre 
l'éclat  à  ses  yeux,  la  fraîcheur  à  ses  lèvres,  je  se- 
rais morte...  Eh  bien,  je  suis  partie,  et  il  n'a  pas 
Si'Ugé  à  me  retenir  par  un  coin  de  mon  voile.  — 
Attends,  attends  encore...  Ohl  tu  ne  sais  pas  ce 
que  je  souffre...  Il  savait  que  je  quittais  Paris, 
que  je  revenais  à  Jléridor;  il  savait  que  M.  de 
Monsoreau...  liens,  j'en  rougis...  que  M.  de 
Monsoreau  n'c.^t  pas  mon  ('poux  ;  il  savait  que  je 
\enais  seule,  et,  tout  le  long  de  la  roule,  chère 


Jeanne,  je  me  suis  retournée,  croyant  à  chaque 
instant  que  j'entendais  le  galop  de  son  cheval 
derrière  nous.  Rien!  c'étaiU'étho  du  chemin  qui 
parlait!  Je  te  dis  qu'il  ne  pense  pas  à  moi,  et  que 
je  ne  vaux  pas  un  voyage  en  Anjou...  quand  il  y 
a  lant  de  femmes  belles  et  courloiscs  à  la  cour  du 
roi  de  France,  dont  un  sourire  vaut  cent  avcux 
de  la  provinciale  enterrée  dans  les  halliers  de 
Méridor.  Comprends-tu  mainten.inl?  Es-tu  con- 
vaincue? ai-je  raison?  suis-je  oubliée,  méprisée, 
ma  pauvre  Jeanne? 

Elle  n'avait  pas  achevé  ces  mots  que  le  feuil- 
lage du  chêne  craqua  violemmenl  ;  une  poussière 
de  mousse  et  de  plâtre  brisé  roula  le  long  du 
vieux  mur,  et  un  homme,  bondissant  du  milieu 
des  lierres  et  des  mûriers  sauvages,  vint  tomber 
aux  pieds  de  Diane,  qui  poussa  un  cri  terrible. 

Jeanne  s'était  écartée  ;  elle  avait  vu  et  reconnu 
cet  homme. 

—  Vous  voyez  bien  que  me  voici,  murmura 
Bussy  agenouillé  en  baisant  le  bas  de  la  robe  de 
Diane,  qu'il  tenail  respectueusement  dans  sa 
main  tremblante. 

Diane  reconnut,  à  son  tour,  la  voix,  le  sourire 
du  comte,  et,  saisie  au  cœur,  hors  d'elle-même, 
suffoquée  par  ce  bonhcnr  inespéré,  elle  ouvrit 
ses  bras  et  se  laissa  tomber,  privée  de  scnliment , 
sur  la  poitrine  de  celui  qu'elle  venait  d'accnsc  r 
d'indiflërence. 


(:II\PITRE    XXIX 


LES     .\MAtSTS. 


es  pâmoisons  de  joie  ne 
sniit  jiimais  bien  bingues 
ni  bien  dangereuses.  On 
1  11  a  vu  (le  morirlles,  mais 
rcxiinple  csl  cvce.ssivc- 
mcnl  rare. 

Diane  ne  larda  donc 
l'oint  à  (lUM'ir  les  yeux, 
cl  Si-  hipuva  d;ins  les  bras  de  lUissj  ;  car  Ilussv 
n'avait  pas  voulu  céder  h  mad:\me  de  Sainl-I,ur  le 


privilège  de  recueillir  le  premier  rog.ird  de  Diane. 

—  Oh!  murmura-t-elle  en  se  révcillani,  oh! 
c'est  affreux,  coinle,  de  nous  surpiciulre  ainsi. 

Russy  .lUondait  d'aulros  paroles.  Eh,  qui  sait? 
I(>s  honnnes  sont  si  exigeants  I  qui  sait,  disons- 
nous,  s'il  n'allendait  pas  autre  chose  que  dos  pa- 
roles, lui  qui  avait  espérimenlé  |)lus  d'une  fois 
les  reldins  à  la  vie  aprè,';  les  pâmoisons  et  les 
évanouissements? 

Non-seiilemenl  Diane  en  dcineurn  là,  mais  en- 
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core  elle  s'arracha  doucement  des  bras  (jui  la  te- 
naient captive  et  revint  à  son  amie,  qui,  discrète 
d'abord,  avait  fait  plusieurs  pas  sous  les  arbres; 
puis,  curieuse  comme  l'est  toute  femme  de  ce 
charmant  spectacle  d'une  réconcilialion  entre 
gens  qui  s'aiment,  était  revenue  tout  doucement, 
non  pas  pour  prendre  sa  part  de  la  conversation, 
mais  assez  près  des  interlocuteurs  pour  n'en  rien 
perdre. 

—  Eli  bien,  demanda  Bussy,  est-ce  donc  ainsi 
que  vous  me  recevez,  madame? 

—  Non,  dit  Diane;  car,  en  vérité,  monsieur 
,  de  Dussy,  c'est  tendre,  c'est  affectueux,  ce  que 

vous  venez  de  faire  là...  Mais... 

—  Olil  de  grâce,  pas  de  mais...  soupira  Bussy 
en  reprenant  sa  place  aux  genoux  de  Diane. 

—  Non,  non,  pas  ainsi,  pas  à  genoux,  mon- 
sieur do  Dussj'. 

—  Oh  !  laissez-moi  un  instant  vous  prier 
comme  je  le  fais,  dit  le  comte  en  joignant  les 
mains,  j'ai  si  lonj^iemps  envié  cette  place. 

—  Oui;  mais,  pour  la  venir  prendre,  vous  avez 
passé  par-dessus  le  mur.  Non-seulement  ce  n'est 
pas  convenable  à  un  seigneur  de  votre  rang,  mais 
c'est  bien  imprudent  pour  quelqu'un  qui  aurait 
soin  de  mon  honneur, 

—  Comment  cela? 

— •  Si  l'on  vous  avait  vu,  par  hasard'.' 

—  Qui  donc  m'aurait  vu? 

—  Mais  nos  chasseurs,  qui,  il  y  a  un  quart 
d'heure  à  peine,  passaient  dans  le  fourré,  der- 
rière le  mur. 

—  Oh  !  tranquillisez- vous,  madame,  je  me 
cache  avec  trop  de  soin  pour  être  vu. 

—  Caché  !  Oh  1  vraiment,  dit  Jeanne,  c'est  du 
suprême  romanesque;  racontez-nous  cela,  mon- 
sieur de  Bussy. 

—  D'abord,  si  je  ne  vous  ai  pas  rejointe  en 
route,  ce  n'est  pas  ma  faute  ;  j'ai  pris  un  chemin 
et  vous  l'autre.  Vous  êtes  venue  par  Rambouillet, 
moi,  par  Chartres.  Puis,  écoulez,  et  jugez  si 
votre  pauvre  Bussy  est  amoureux  ;  je  n'ai  point 
ose  vous  rejoindre,  et  je  ne  doutais  pas  cependant 
que  je  ne  le  pusse.  Je  sentais  bien  que  Jurnac 
n'était  point  amoureux,  et  que  le  digne  animal 
ne  s'exalterait  que  médiocrement  à  revenir  à 
Méridor;  votre  père  aussi  n'avait  aucun  motif 
de  se  hâter,  puisqu'il  vous  avait  près  de  lui.  Mais 
ce  n'était  pas  en  présence  de  votre  père,  ce  n'é- 
tait pas  dans  la  compagnie  de  vos  gens,  que  je 
voulais  vous  revoir;  car  j'ai  plus  souci  que  vous 
ne  le  croyez  de  vous  compromettre  ;  j'ai  fait  h 
chemin  étape  par  étape,  en  mangeant  le  manche 


de  ma  houssine;  le  manche  de  ma  houssine  fut 
ma  plus  habituelle  nourriture  pendant  ces  jours. 

—  Pauvre  garçon!  dit  Jeanne;  aussi,  vois 
comme  il  est  maij;ri. 

—  Vous  arrivâtes  enfin,  continua  Bussy  ;  j'a- 
vais pris  logement  au  faubourg  de  la  ville  ;  je 
vous  vis  passer,  caché  derrière  une  jalousie. 

—  Ob!  mon  Dieu,  demanda  Diane,  êtes-vous 
donc  à  Angers  sous  votre  nom? 

—  Pour  qui  me  prenez-vous?  dit  en  sou- 
riant Bussy  ;  non  pas,  je  suis  un  marchand  qui 
voyage;  voyez  mon  costume  couleur  cannelle;  il 
reme  trahit  pas  trop,  c'est  une  couleur  qui  se 
porte  beaucoup  jjarmi  les  drapiers  et  les  orfèvres, 
et,  puis  encore,  j'ai  un  certain  air  inquiet  et  af- 
fairé qni  ne  messied  pas  à  un  botaniste  qui  cher- 
che des  simples,  lîref,  on  ne  m'a  pas  encore  re- 
marqué. 

—  Bussy,  le  beau  Bussy,  deux  jours  de  suite 
dans  une  ville  de  province,  sans  avoir  encore  été 
remarqué?  On  ne  croira  jamais  cela  à  la  cour. 

—  Continuez,  comte,  dit  Diane  en  rougissant. 
Comment  venez-vous  delà  ville  ici,  par  exemple? 

—  J'ai  deux  chevaux  d'une  race  choisie;  je 
monte  l'un  d'eux,  je  sors  au  pas  de  la  ville,  m'ar- 
rêtant  à  regarder  les  écriteaux  et  les  enseignes; 
mais,  quand  une  foisje  suis  loin  des  regards,  mon 
cheval  prend  un  galop  qui  lui  permet  de  franchir 
en  vingt  minutes  les  trois  lieues  et  demie  qu'il  y 
a  d'ici  à  la  ville.  Une  fois  dans  le  bois  de  Méridor, 
je  m'oriente  et  je  trouve  le  mur  du  parc;  mais 
il  est  long,  fort  long,  le  parc  est  grand.  Hier  j'ai 
exploré  ce  mur  pendant  plus  de  quatre  heures, 
grimpant  çà  et  là,  espérant  vous  apercevoir  tou- 
jours. Enfin,  je  désespérais  presque,  quand  je 
vous  ai  aperçue  le  soir,  au  moment  où  vous  ren- 
triez à  la  maison;  les  deux  grands  chiens  du 
baron  sautaient  après  vous,  et  madame  de  Saint- 
Luc  leur  tenait  en  l'air  un  perdreau  qu'ils  es- 
sayaient d'atteindre;  puis  vous  disparûtes.  — 
Je  sautai  là;  j'accourus  ici,  où  vous  étiez  tout 
à  l'heure;  je  vis  l'herbe  et  la  mousse  assidûment 
foulées ,  j'en  conclus  que  vous  pourriez  bien  avoir 
adopté  cet  endroit,  qui  est  charmant  pendant  le 
soleil  ;  pour  me  reconnaître  alors,  j'ai  fait  dos 
brisées  comme  à  la  chasse  ;  et,  tout  en  soupirant, 
ce  qui  me  fait  un  mal  affreux... 

—  Par  déliiut  d'habitude,  interrompit  Jeanne 
en  souriant. 

—  Je  ne  dis  pas  non,  madame;  en  soupirant 
donc,  ce  qui  me  fait  un  mal  affreux,  je  le  répète, 
j'ai  repris  la  route  de  la  ville  ;  j'étais  bien  fatigué  ; 
j'avais  en  outre  déchiré  mon  pourpoint  cannelle 
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en  montant  aux  arbres,  et,  cependant,  malgré 
les  acnocs  de  mon  pourpoint,  malgré  1  oppres- 
sion de  ma  poitrine,  j'avais  la  joie  au  cœur  :  je 
vous  avais  vue. 

—  11  me  semble  que  voilà  un  admirable  récit, 
dit  Jeanne,  et  que  vous  avez  surmonté  là  de  ter- 
ribles obstacles  :  c'est  beau  et  c'est  héroïque; 
mais  moi,  qui  crains  de  monter  aux  arbres,  j'au- 
rais, à  voire  place,  conservé  mon  pourpoint  et 
surtout  ménagé  mes  belles  mains  blanches.  Voyez 
dans  quel  affreux  état  sont  les  vôtres,  tout  égra- 
tignées  par  les  ronces. 

—  Oui.  3Iais  je  n'aurais  pas  vu  celle  que  je 
venais  voir. 

—  Au  contraire;  j'aurais  vu,  et  beaucoup 
mieux  que  vous  ne  l'aviez  fait,  Diane  de  Méridor, 
et  mêi»e  madame  de  Saint-Luc. 

—  Qu'eussiez-vous  donc  fait?  demanda  Bussy 
avec  empressement. 

—  Je  fusse  venu  droit  au  pont  du  château  de 
Méridor,  et  j'y  fusse  entré.  M.  le  baron  me  ser- 
rait dans  ses  bras,  madame  de  Blonsoreau  me 
plaçait  près  d'elle  à  table,  M.  de  Saint-Luc  me 
comblait  do  caresse,  madame  de  Saint-Luc  faisait 
avec  moi  des  anagrammes.  C'était  la  chose  du 
monde  la  plus  simple  :  il  est  vrai  que  la  chose 
du  monde  la  plus  simple  est  celle  dont  les  amou- 
reux ne  s'avisent  jamais. 

Bussy  secoua  la  Icte  avec  un  sourire  et  un  re- 
gard à  l'adresse  de  Diane. 

—  Oh  1  non  !  dit-il,  non.  Ce  que  vous  eussiez 
fait  là,  c'était  Ëon  pour  tout  le  monde,  et  non 
pour  moi. 

Diane  rougit  comme  un  enfant,  et  le  même 
souriie  et  le  même  regard  se  rallélèrent  dans  ses 
yeux  et  sur  ses  lèvres. 

—  Allons  1  dit  Jeanne,  voilà,  à  ce  qu'il  parait, 
que  je  ne  comprends  plus  rien  aux  belles  ma- 
nières I 

—  Non!  dit  Bussy  en  secouant  la  tête.  Non! 
je  ne  pouvais  aller  au  château.  Madame  est  ma- 
riée, M.  le  baron  doit  au  mari  de  sa  lille,  (piel 
(pi'il  soit,  une  surveillance;  sévère. 

—  Bien,  dit  Jeanne,  voilà  une  leçon  de  civilité 
(pie  je  reçois;  merci,  monsieur  de  Bussy,  car  je 
mérite  de  la  recevoir  ;  cela  m'apprendra  à  me 
mêler  aux  propos  des  fous. 

—  Des  fous?  répéla  Diane. 

—  Des  fous  ou  des  amoureux,  répondit  ma- 
dame de  Saint-I,uc,  et  en  conséquence... 

Elle  inibrassa  Diane  au  front,  lit  une  révérence 
à  Bussy  cl  s'i'uliiit. 

Diane  la  voiibil  retenir  dlnne  main,  mais  Bussy 


saisit  l'autre,  et  il  fallut  bien  que  Diane,  si  bien 
retenue  par  son  amant,  se  décidât  à  lâcher  son 
amie. 

Bussy  et  Diane  restèrent  donc  seuls. 

Diane  regarda  madame  de  Sainl-Luc,  qui  s'é- 
loignait en  cueillant  des  fleurs,  puis  elle  s'assit 
en  rougissant. 

Bussy  se  coucha  à  ses  pieds. 

—  N'esl-ce  pas,  dit-il,  que  j'ai  bien  fait,  ma- 
dame, que  vous  m'approuvez? 

—  Je  ne  vais  pas  feindre,  répondit  Diane,  et, 
d'ailleurs,  vous  savez  te  fond  de  ma  pensée,  oui, 
je  vous  approuve,  mais  ici  s'arrêtera  mon  indul- 
gence ;  en  vous  désirant,  en  vous  appelant  comme 
je  faisais  tout  à  l'heure,  j'étais  insensée,  j'étais 
coupable. 

—  Mon  Dieu  !  que  dites-vous  donc  là,  Diane? 

—  Hélas!  comte,  je  dis  la  vérité!  j'ai  le  droit 
de  rendre  malheureux  M.  de  Monsoreau,  qui  m'a 
|>oussée  à  cette  extrémité;  mais  je  n'ai  ce  droit 
qu'en  m'abstenant  de  rendre  un  aulre  heureux. 
Je  puis  lui  refuser  ma  présence,  mon  sourire, 
mon  amour,  mais,  si  je  donnais  ces  faveurs  à  un 
autre,  je  volerais  celui-là,  qui,  malgré  moi,  est 
mon  maître. 

Bussy  écouta  patiemment  toute  celte  morale, 
fort  adoucie,  il  est  vrai,  par  la  grâce  et  la  man- 
suétude de  Diane. 

—  A  mon  tour  de  parler,  n'est-ce  pas?  dit-il. 

—  Parlez,  répondit  Diane. 

—  Avec  franchise? 

—  Parlez! 

—  Eh  bien,  de  tout  ce  que  vous  venez  dédire, 
madame,  vous  n'avez  pas  trouvé  un  mot  au  fond 
de  voire  cceur. 

—  Comment? 

—  Ecoulez-moi  sans  impatience,  madame, 
vous  voyez  que  je  vous  ai  écoulée  patiemment; 
vous  m'avez  accablé  de  sophisnics. 

Diane  lit  un  mouvement. 

—  Les  lieux  communs  de  morale,  continua 
Bussy,  ne  sont  (pie  cela  quand  ils  man(iuenl 
d'application.  En  échange  de  ces  sophismes, 
moi,  madame,  je  vais  vous  rendre  des  vérités. 
Un  homme  est  votre  maître,  dites-vous;  mais 
avez-vous  choisi  cet  homme?  Non,  une  latalilo 
vous  l'a  imposé,  et  vous  l'avez  subi.  Mainte- 
nant, avez-vous  dessein  de  souffrir  loule  votre 
vie  des  suites  d'une  contrainte  si  odieuse?  Alors 
c'est  à  moi  de  vous  en  délivrer. 

Diane  ouvrit  la  bouche  pour  parler,  Bussy 
l'arrêta  d'un  signe. 

—  Oh!  je  sais  ce  que  vous  in'allez  répondre. 
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N'est-ce  pas  que  jai  bien  Cuit,  madame,  que  vous  m'approuvez?  —  Page  lôli. 


dit  In  jeune  Iiomiiie.  Vous  me  répondrez  que,  si 
je  provoque  M.  de  Monsoreau  et  si  ie  le  tue, 
vous  ne  me  reverrez  jamais.  —  Soil,  je  mour- 
rai de  douleur  de  ne  pas  vous  revoir;  mais  vous 
vivrez  libre,  mais  vous  vivrez  heureuse,  mais 
vous  pourrez  rendre  heureux  un  galant  homme, 
qui,  dans  sa  juic,  bénira  (lueliiuelbis  mon  nom, 
el  dira  :  «Merci!  Bussy,  meicil  de  nous  avoir 
délivrés  de  cet  affreux  Monstjreau;  »  el  vous- 
même,  Diane,  vous  qui  n'oseriez  me  remercier 
vivant,  vous  me  remercierez  mort. 

La  jeune  femme  saisit  la  main  du  comte  et  la 
serra  tendrement. 


—  Vous  n'avez  pas  encore  imploré,  Bussy, 
tlit-elle,  cl  voilà  que  vous  menacez  déjà. 

—  Vous  menacer'.'  Oh!  Dieu  ni"entend,  et  il 
sait  quelle  est  mon  intention;  je  vous  aime  si 
ardemment,  Diane,  que  je  n'agirai  poiiît  connue 
ferait  un  autre  homme,  .le  sais  que  vous  m'ai- 
mez. Jlon  Dieu!  n'allez  pas  vous  en  défendre, 
vous  rentreriez  dans  la  classe  de  ces  esprits  vul- 
gaii'cs  dont  les  paroles  démentent  les  actions.  Je 
le  sais,  car  vous  l'avez  avoué.  Puis,  im  amoiu' 
comme  le  mien,  voyez-vous,  rayonne  comme  le 
soleil,  et  vivilie  tous  les  cœurs  qu'il  touche;  ainsi 
je  ne  vous  supplierai  pas,  je  ne  me  consumerai 
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pns  en  désespoir.  >'on,  je  me  metlfai  à  vos  ge- 
noux, c]uejob;iise,  el  je  voiistliiiii,  l;i  iiuiin droite 
sur  mon  cœur,  sur  ce  cœur  qui  n'a  jamais  menti 
ni  par  intérêt  ni  par  crainte,  je  vous  dirai  : 
«  Diane,  je  vous  aime,  et  ec  sera  pour  toute  ma 
viel  Diane,  je  vous  jure  à  la  face  du  ciel  (|ue  je 
mourrai  pour  vous,  que  je  mourrai  en  vous  ado- 
rant, y  Si  vous  me  dites  encore  :  «Partez,  ne  voie/, 
pas  le  bonlicur  d  un  autre,  »  je  me  relèverai  sans 
soupir,  sans  un  signe,  de  celte  place,  où  je  suis 
si  heureux  cependant,  et  je  vous  saluerai  pro- 
fondément en  me  disant  :  «  Cette  femme  ne  m'aime 
pas;  celte  femme  ne  m'aimera  jamais.  »  Alors  je 
partirai  et  vous  ne  inr  revcrrez  plus  jamais. 
.Mais,  connue  mon  dévouement  poin-  vous  est  en 
rore  plus  grand  que  mou  amour,  comme  mon 
désir  de  vous  voir  iieureuse  survivra  à  la  certi- 
tude que  je  ne  puis  pas  être  heureux  moi-même, 
comme  je  n'aurai  pas  volé  le  bonheur  d'un  au- 
tre, j'aurai  le  droit  de  lui  voler  sa  vie  en  y  sa- 
crifiant la  mienne  :  voilà  ce  que  je  ferai,  ma- 
dame, et  cela  de  peur  que  vous  ne  soyez  esclave 
élernellemejil,  et  que  ce  ne  vous  soit  un  pré- 
le.vtc  à  rendre  malheureux  les  braves  gens  qui 
vous  aiment. 

Bussy  s'était  ému  en  iirononçant  ces  paroles. 
Diane  lut  dans  son  regard  si  brillant  et  si  loyal 
toute  la  vigueur  do  sa  résolution  :  elle  comprit 
que  ce  qu'il  disait,  il  allait  le  faire;  que  ces  pa- 
roles se  traduiraient  induhitalilemenl  en  action, 
et,  comme  la  neige  d'avril  fond  aux  rayons  du  so- 
leil, sa  ligueur  selbmiit  à  la  llamnu'dj  ce  regard. 

—  Eh  bien!  dit-elle,  merci  de  cette  violence 
que  vous  me  faites,  ami.  C'est  encore  une  délica- 
tesse de  votre  part,  de  m'oter  ainsi  jii.squ'iin  re- 
mords de  vous  avoir  cédé.  Mainli'ii.mt,  m  aime- 
rez-vous  jusqu'à  la  mort,  conum;  vous  dili\s? 
maintenant,  ne  serai-je  pas  le  jeu  de  votre  fan- 
taisie, et  ne  me  laisserez-vous  |ias  un  jour  l'o- 
dieux regret  de  ne  jias  avoir  écouté  lamour  de 
M.  de  Monsoreau?  .Mais  non.  je  n'ai  pas  de  con- 
ditions à  vous  faire;  je  suis  vaincue,  je  suis  livrée; 
je  suis  à  vous,  Bussy,  d'amour,  du  moins.  Restez 
donc,  ami,  cl  mainlmaul  cpie  ma  vieesl  la  vôtre, 
veillez  sur  nous. 

En  disant  ces  mots,  Diane  j)osa  une  de  ses 
mains  si  bl  nulles  et  si  eflllées  sur  l'épaule  de 
Bu.ssy,  el  lui  tendit  i'anhe,  qu'il  tint  auioureu- 
^enicnt  collée  à  ses  lèvres  ;  Diane  frissonna  sou» 
re  baiser. 

On  eulendil  alors  les  |)as  légers  de  .lennne, 
nrcompagnés  dniu-  petite  lou\  imiicalrice  :  elle 
rapporlail  une  (^erbe  de  fleurs  nouvelles  el  le 


pieniier  papillon  qui  se  fût  encore  hasardé  peut- 
être  hors  de  sa  coque  de  soie  :  c'était  une  ata- 
lante  aux  ailes  rouges  et  noires. 

Instinctivement,  les  mains  entrelacées  se  dés- 
unirent. 

Jeanne  remarqua  ce  mouvement.        * 

—  Pardon,  mes  bons  amis,  de  vous  déranger, 
(lit-elle,  mais  il  nous  laut  rentrer  sous  peine  que 
l'on  vienne  nous  chercher  ici.  Monsieur  le  comte, 
regagnez,  s'il  vous  plaît,  votre  excellent  cheval 
qui  fait  quatre  lieues  en  une  demi-heure,  el  lais- 
sez-nous faire  le  plus  lentement  possible,  car  je 
présume  que  nous  aurons  foit  à  causer,  les  (piinze 
cents  pas  qui  nous  séparent  delà  maison.  Dame! 
voici  ce  que  vous  perdez  à  votre  entêtement, 
monsieur  de  Bussy  :  le  diner  du  château,  qui  est 
excellent  surtout  pour  un  homme  qui  vient  de 
monter  à  cheval  et  de  grimper  par-dessus  les 
umrailles,  cl  cent  bonnes  plaisanteries  que  nous 
eussions  faites,  sans  compter  certains  coups 
d'œil  échangés  qui  chatouillent  mortellement  le 
cœur.  —  Allons,  Diane,  rentrons. 

El  Jeanne  prit  le  bras  de  son  amie  et  lit  un 
léger  effort  pour  l'entraîner  avec  elle. 

Bussy  regarda  les  deux  amies  avec  un  sourire. 
Diane,  encore  à  demi  retournée  de  son  côté,  lui 
tendit  la  main. 

Il  se  rapprocha  d'elles. 

—  Eh  bien!  dcmauda-t-il,  c'cfl  lont  ce  que 
vous  me  dites? 

—  A  demain,  répliqua  Diane,  n'est-ce  pas 
convenu? 

—  A  demain  seulement? 

—  A  dcnuiin  cl  à  loujouis! 

Dnssy  ne  put  retenir  im  pelii  en  de  joic;  il 
inclina,  ses  lèvres  sur  la  main  de  Diane;  puis, 
ji  tant  un  dinnier  adieu  aux  deux  femmes,  il  s'é- 
loigna ou  plutôt  s'cnfuil. 

Il  sentait  (pi'il  lui  fallait  un  effort  de  volonté 
pour  consentir  à  se  séparer  de  celle  à  laquelle  il 
avait  si  longtemps  tlésespéré  d'être  réuni. 

Diane  Ig  suivit  du  regard  jusqu'au  fonil  du 
taillis,  et,  retenant  son  amie  par  le  bras,  écoula 
jusqu'au  son  le  plus  lointain  de  ses  pas  dans  les 
broussailles. 

—  Ah!  niainlenant,  dit  Jeanne,  lorsque  Bussy 
fut  di.^i>nrn  tout  à  fait,  vcux-ln  causer  un  peu 
avec  moi,  Diane? 

—  Oh!  oui,  dit  la  jeune  femme  tressaillant 
cninmc  si  la  voix  de  son  amie  la  lirait  d'un  rèvo. 
Je  l'écoulé. 

—  Eh  bien  !  vois-lu,  demain  j'irai  à  la  cha.sse 
avec  Sainl-I  ue  el  ton  père. 
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—  Comnienl!  tu  me  laisseras  seule  ;ui  clià- 
teau? 

—  Écoule,  chère  amiC;  dit  Jeanne;  moi  aussi, 
j'ai  mes  principes  de  morale,  et  il  y  a  certaines 
chose»  que  je  ne  puis  consentir  à  faire. 

—  Oh!  Jeanne,  s'écria  nuidamc  de  Monso- 
reau en  pâlissant,  peux-tu  bien  me  dite  de  ses 
duretés-là,  à  moi,  à  ton  amie? 

—  Il  n'y  a  pas  d'amie  (jui  tienne,  continua 
mademoisUe  de  Brissac  avec  la  même  tranquil- 
lité. Je  ne  puis  continuer  ainsi. 

—  Je  croyais  que  lu  m'aimais,  Jeanne,  et  yoilà 
(juc  tu  me  perces  le  creur,  dit  la  jeune  femme 
avec  des  larme>  dans  les  yeu.x;  tu  ne  veux  pas 


continuer,  dis-tu,  ehl  quoi  donc  ne  veux-tu  pas 
continuer".' 

—  Continuer,  murmura  Jeanne  à  l'oreille  de 
son  amie,  conlmuer  de  vous  empêcher,  pauvres 
amants  que  vous  êtes,  de  vous  aimer  tout  à  vo- 
tre aise. 

Diane  saisit  dans  ses  bras  la  rieuse  jeune 
l'emmc,  et  couvrit  de  baisers  son  visage  épanoui. 
Comme  elle  la  tenait  embrassée,  les  trompes  de  la 
chasse  firent  entendre  leurs  bruyantes  fanfares. 

—  Allons,  on  nous  appelle,  dit  Jeanne;  le 
pauvre  Saint-Luc  s  impatiente.  Ne  sois  donc  pas 
|)lus  dure  cnvfrs  luiiiue  je  ne  veux  létie  en\ers 
l'amoureux  en  pourpoint  cannelle. 
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e  iLiuIcmain  Bussy  par- 
tit d'Angers  avant  que 
les  plus  malineux  bour 
geois  de  l.i  ville  eussent 
pris  leur  repas  du  matin. 
Il  ne  courait  pas,  il 
volait  sur  la  route.  Diane 
2Sïi:S  était  montée  sur  une  ter- 
rasse du  ch.ileau,  d'où  l'on  voyait  le  chemin  si- 
nueux et  blanchâtre  qui  ondulait  dans  les  prés 
verts.  Elle  vit  ce  point  noir  qui  avançait  comme 
un  météore  et  laissait  plus  long  derrière  lui  le 
ruban  tordu  de  la  route. 

Auss'itôt  elle  redescendit  pour  ne  pas  laisser  à 
lîiissy  le  temps  d'alfeudre,  et  pour  se  faire  un 
mérite  d'avoir  altcmiu. 

Le  soleil  atteignait  à  peine  les  cimes  des  grands 
(.hênes,  l'herbe  était  perlée  et  rosée;  on  enton- 
jI  lit  au  loin,  sur  la  montagne,  le  cor  de  Saint- 
Luc  que  Jeanne  excitait  à  sonner  pour  rappeler 
à  son  amie  le  service  qu'elle  lui  rendait  en  la 
laissant  seule. 

11  y  avait  une  joie  si  grande,  si  poignante  dans 
le  cœur  de  Diane,  elle  se  sentait  si  enivrée  de  sa 
jeunesse,  de  sa  beauté,  de  son  amour,  que  par- 
lois,  on  cour;uit,  il  lui  semblait  que  son  àuie  en- 
levait son  corps  sur  des  ailes  comme  pour  le 
rapprocher  de  Dieu. 

Ma  s  le  chemin  de  la  maison  au  hallier  était 


long,  les  petits  jiieds  de  la  jeune  femme  se  lassè- 
rent de  fouler  l'herbe  épaisse,  et  la  lespiration 
lui  maniiua  [ilusieurs  fois  en  route;  elle  ne  put 
donc  arriver  au  rendez-vous  qu'an  moment  où 
Bussy  paraissait  sur  la  crête  du  muret  s'élançait 
en  bas. 

11  la  vit  courir;  elle  poussa  un  petit  cri  de  joii  ; 
il  aiiiva  vers  elle  les  bras  étendus;  elle  se  préci- 
pita vers  lui  en  appuyant  ses  deu\  mains  sm"  son 
cœur  :  leur  salut  du  matin  fut  une  longue,  une 
ardente  étreinte.  Ou'avaient-ils  à  se  dire?  ils 
s'aimaient,  nn'avaionl-ils  à  penser?  ils  se 
voyaient.  Qu'avaieut-ils  à  souhaiter"?  ils  étaient 
assis  côte  à  côte  et  se  tenaient  la  main. 

La  journée  passa  comme  une  heure.  Bussy, 
lorsque  Diane,  la  première,  sortit  de  cette  torpeur 
veloutée  qui  est  le  sonnneil  d'une  âme  lasse  de 
félicité,  Bussy  serra  la  jeune  femme  rêveuse  sur 
son  cœur,  et  lui  dit  .- 

—  Diane,  il  me  semble  qu'aujourd'hui  a  com- 
mencé ma  vie;  il  me  semble  que  d'aujourd'hui 
je  vois  clair  sur  1» chemin  qui  mène  à  l'éternité. 
Vous  êtes,  n'en  doutez  pas,  la  lumière  qui  me 
révèle  tant  de  bonheur;  je  ne  savais  rien  de  ce 
monde  ni  de  la  condition  des  hommes  en  ce 
monde;  aussi,  je  puis  vous  répéter  ce  que,  hier,  je 
vous  disais  :  ayant  commc'ncé  par  vous  à  vivre, 
c'est  avec  vous  que  je  mourrai. 

—  El  moi,  lui  répondit-elle,  moi  qui,  un  jour, 
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me  suisjetùu  SiUis  regret  diins  les  brns  de  la 
mort,  je  liemble  yiijuurd'luii  de  ne  pas  vivre 
a^scz  longtemps  pour  épuiser  tous  les  trésors  que 
me  promet  votre  amour.  Mais  pourquoi  ne  ve- 
nez-vous pas  au  cliàleau,  Louis?  mon  père  serait 
iicureu\  de  vous  voir;  iM.  de  Saint-Luo  est  votre 
ami,  et  il  est  discret...  Songez  qu'une  heure  de 
plus  à  nous  voir,  c'est  inappréciable. 

—  Hélas  !  Diane,  si  je  vais  une  heure  au  châ- 
teau, j'irai  toujours;  si  j'y  vais,  toute  la  pro- 
vince le  saura;  si  le  bruit  en  vient  aux  oreilles 
de  cet  ogiç,  votre  épou.x,  il  accourra...  Vous 
m'avez  dcfiiidu  de  vous  en  délivrer... 

—  A  (juoi  bon?  dit-elle  avec  cette  ex|)ression 
(|u'on  ne  Irouve  jamais  que  dans  la  voix  de  la 
femme  qu'on  aime. 

—  Eli  bien!  pour  notre  sûreté,  c'est-à-dire 
poiM-  la  sécurité  de  notre  bonheur,  il  importe 
(pie  nous  cachions  notre  secret  à  tout  le  monde  : 
madame  de  Saint-Luc  le  sait  iléjà...  Saint-Luc  le 
saura  aussi. 

—  01) !  poui'quoi... 

—  Me  cacheriez-vous  quelque  chose,  dit  Ijussy, 
à  moi,  à  présent? 

—  ISon...  c'est  vrai. 

—  J'ai  écrit  ce  matin  un  mot  à  Saint-Luc  pour 
lui  demander  une  entrevue  à  Angers.  Il  viendra; 
j'aurai  sa  parole  de  gentilhomme  que  jamais  un 
mot  de  cette  aventure  ne  lui  échappera.  C'est 
d'autant  plus  impoi  tant,  chère  Diane,  que  par- 
tout, certainement,  on  me  clierchc.  Les  événe- 
ments étaient  graves  lorscpie  nous  avons  (piillé 
Paris. 

—  Vous  avez  raison...  et  puis  mon  pcie  est 
un  homme  si  scrupuleux,  bien  (|u'il  m'aime, 
qu'il  serait  capable  de  me  dénoncer  à  M.  de 
Monsoreau. 

—  Caciions-nous  bien...  et,  si  Dieu  nous  livre 
à  nos  ennemis,  au  moms  [)ourrons-iious  dire 
qui!  faire  autrement  était  impossible. 

—  Dieu  est  bon,  Louis;  ne  doutez  pas  de  lui 
en  ce  moment. 

• —  Je  ne  doute  pas  de  Dieu,  j'ai  peur  de  (picl- 
ipie  démon,  jaloux  d(!  voir  noire  joie. 

—  Dilrs-nioi  adieu,  monseigneur,  et  ne  re- 
tiiimir/,  p,i>  si  vile,  votre  cheval  me  lait  peur, 

—  iNe  craignez  rien,  il  connaît  iléjà  la  route; 
c'est  le  plus  donv,  le  plus  sûr  couisiei'  cpi'' j'aie 
encore  moulé.  Quaiul  je  retourne  à  la  \ille, 
abîmé  dans  mes  douces  pensées,  il  me  niiiihiit 
sans  (pin  je  toiiclie  à  la  bildc. 

Ia's  lieux  nmaiils  éi  baimèreni  milb'  propos  de 
ce  genre  entrecoupés  ib' milii' JKii^eis.  lailin  bi 


trompe  de  chasse,  rapprochée  du  château,  fit 
eulendro  l'air  dont  Jeanne  était  convenue  avec 
son  amie,  et  Bussy  partit. 

—  Comme  il  approchait  de  la  ville,  rêvant  à 
celte  enivrante  journée,  et  tout  lier  d'èlre  libre, 
lui,  que  les  honneurs,  les  soins  de  la  richesse  et 
les  faveurs  d'un  prince  du  sang  tenaient  toujours 
embrassé  dans  des  chaînes  d'or,  il  remarqua  que 
l'heure  approchait  où  l'on  allait  l'ermer  les  por- 
tes de  la  ville.  Le  cheval,  qui  avait  brouté  tout 
le  jour  sous  les  feuillages  et  l'herbe,  avait  con- 
tinué en  chemin,  et  la  nuit  venait. 

Bussy  se  préparait  à  piquer  pour  réparer  le 
temps  perdu,  quand  il  entendit  derrière  lui  le 
galop  de  quel(|ues  chevaux. 

Pour  un  homme  qui  se  cache,  et  surtout  pour 
un  amant,  tout  semble  une  menace;  les  amants 
beureux  ont  cela  de  commun  avec  les  voleurs. 
liiissy  se  demandait  s'il  valait  mieux  prendre  le 
galop  pour  gagner  l'avance,  ou  se  jeter  de  côté 
pour  laisser  passer  les  cavaliers;  mais  leur 
eonrsc  était  si  rapide,  qu'ils  furent  sur  lui  en  un 
moment. 

Ils  étaient  deux.  Bussy,  jugeant  qu'il  n'y  avait 
pas  de  lâcheté  à  éviter  deux  hommes  lorsqu'on 
en  vaut  quatre,  se  rangea,  et  aperçut  un  des  ca- 
valiers dont  les  talons  entraient  dans  les  lianes 
de  àa  monture,  stimulée  d'ailleurs  par  bon  nom- 
bie  de  coups  d'étrivières  que  lui  détachait  son 
compagnon. 

—  Allons,  voici  la  ville,  disait  cet  homme  avec 
im  accent  gascon  des  plus  prononcés;  encore 
I  i  ois  cents  coups  de  fouet  el  cent  coups  d'éperon, 
du  courage  et  de  la  vigueur. 

—  La  bêle  n'a  plus  le  sounie,  elle  frissonne, 
elle  faiblit,  elle  rehise  de  marcher,  répoiulil  celui 
ijui  prée  dail...  Je  donnerais  pourlant  cent  che- 
vaux pour  être  dans  ma  ville. 

—  C'est  quelque  Angevin  allardé,  se  dit 
Dussy...  Cependant...  comme  la  peur  rend  les 
gensslupides!  j'avais  cru  recoiin.iilie  celte  voix. 
Mais  voilà  le  cheval  de  ce  brave  homme  qui  chan- 
celle... 

En  ce  moment  les  cavaliers  élaieiil  au  niveau 
de  Uiissy  sur  la  route. 

—  Elil  |)iencz  garde,  s'écria-t-il,  monsieur; 
quittez  l'élrier,  qiiillez  vite,  la  hèle  va  clioir. 

En  elïel,  le  cheval  tomba  loiirdenieiit  sur  le 
liane,  icmiia  convnlsivemeiil  une  jambe  eomine 
s'il  laliiiiii.iil  la  lerre,  el,  loiil  d Un  ciinp,  s(ui 
souille  bruNanl  s'airéla,  ses  \eii\  s'idiscuiiucnl; 
réciiine  réldiilfiil;  il  expira. 

—  Monsieur,  ciia  le  cav.dier  démoulé  à  Biissv, 
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trois  cents  pistoles  du  cheval  qui  vous  porte. 

—  Ali!  mon  Dieu!  s'écii;i  Dussy  en  se  rap- 
prochant... 

—  M'entendez -vous  7  monsieur,  je  suis 
pressé... 

—  Eh!  mon  prince,  prenez-le  |)our  rien,  dit 
avec  le  tremblement  d'une  émotion  indicible 
Cussy,  qui  venait  de  reconnaître  le  duc  d'Anjou. 

En  môme  temps  on  entendit  le  i)ruit  sec  d'un 
pistolet  qu'armait  le  compagnon  du  prince. 

—  Ariètez!  cria  le  duc  d'Anjou  à  ce  défen- 
seur impiloyable;  —  arrêtez!  monsieur  d'Aubi- 
gné;  c'est  Bussy,  ou  le  diable  m'emporte! 

—  Eh  oui,  mon  prince,  c'estaiioi!  mais  que 
diable  faites-vous  à  crever  des  chevaux  à  l'heure 
qu'il  est  sur  ce  chemin? 

—  Ah!  c'est  M.  de  Cussy?  dit  d'Aubigné; 
alors,  monseigneur,  vous  n'avez  plus  besoin  de 
moi...  Permeltez-moi  de  m'en  retourner  vers 
celui  qui  m'a  envoyé,  comme  dit  la  sainte 
Écriture. 

—  Non  pas  sans  recevoir  mes  remercîmenis 
bien  sincères  et  la  promesse  d'une  solide  amitié, 
dit  le  piince. 

—  J'accepte  tout,  monseigneur,  et  vous  rap- 
pellerai vos  paroles  quelque  jour. 

—  M.    d'Aubigné 
mais  je  tombe  des  nues!  lit  Bussy... 

—  Ne  le  savais-tu  pas?  dit  le  prince  avec  une 
expression  de  mécontentement  et  de  défiance  qui 
n'échappa  point  au  gentilhomme...  .Si  lu  es  ici, 
n'est-ce  pas  que  tu  m'y  attendais? 

—  Diable!  se  dit  Bussy  rétléehissaut  à  tout  ce 
que  sou  séjour  caché  dans  l'Anjou  pouvait  offrir 
d'équivoque  à  l'esprit  soupçonneux  de  François, 
ne  nous  compromettons  pas! 

—  Je  faisais  mieux  que  de  vous  attendre, 
dit-il,  et,  tenez,  puisque  vous  voulez  entrer  en 
ville  avant  la  fermeture  des  portes,  en  selle,  mon- 
seigneur. 

Il  offrit  son  cheval  au  prince,  qui  s'était  oc- 
cupé de  débarrasser  le  sien  de  quelques  papiers 
Importants  cachés  entre  la  selle  et  la  housse. 

—  Adieu  donc,  monseigneur,  dit  d'Aubigné 
qui  lit  volte-face.  Monsieur  de  Bussy,  serviteur. 

El  il  partit. 

Bussy  sauta  légèrement  en  croupe  de  son  maî- 
tre, et  diiigea  le  cheval  vers  la  ville,  en  se  de- 
niauilant  tout  bas  si  ce  prince,  habillé  de  noir, 
n'était  pas  le  sombre  démon  que  lui  suscitait 
l'enfer,  jaloux  déjà  de  sou  bonheur. 

lis  enflèrent  dans  Angers  au  premier  son  des  ' 
Irumpettes  de  l'éihevinage 


Monseigneur!...   Ahl 


—  Que  faire  maintenant,  monseigneur? 

—  Au  château!  qu'on  arbore  ma  bannière, 
qu'on  vienne  me  rcconnaitie,  que  l'on  convoque 
la  noblesse  de  la  province. 

—  Rien  de  plus  facile,  dit  Bussy,  décidé  à  faire 
de  la  docilité  pour  gagner  dn  temps,  et  d'ailleurs 
trop  surpris  lui-même  pour  être  autre  chose  que 
passif. 

—  (jà,  messieurs  do  la  Irompellel  criat-il 
aux  hérauts  qui  revenaient  après  le  premier  son. 

Ceux-ci  regardèrent  et  ne  prêtèrent  pas  grande 
attention,  parce  qu'ils  voyaient  deux  hommes 
poudreux,  suants,  et  en  a.^sez  mince  équipage. 

—  Oh!  oh!  dit  Bussy  en  marchant  à  eux... 
est-ce  que  le  miître  n'est  pas  connu  dans  sa 
maison?...  Qu'on  fasse  venir  l'échevin  de  ser- 
vice! 

Ce  ton  arrogant  impos.i  aux  hérauts;  l'un 
d'eux  s'approcha. 

—  Jésus-Dieu!  s'écria-t-il  avec  effroi  en  re- 
gardant attentivement  le  due...  n'est-ce  pas  là 
notre  seigneur  et  maître? 

Le  duc  était  fort  reconnaissable  à  la  difformité 
de  POU  nez  partagé  en  deux,  comme  le  disait  la 
chanson  de  Chicot. 

—  Monseigneur  le  duc!  ajouta-t-il  en  saisis- 
sant le  bras  de  l'autre  héraut,  qui  bondit  d'une 
surprise  pareille. 

—  Vous  en  savez  aus,si  long  que  moi  mainte-' 
n.uit,  dit  Bussy;  enlle/.-moi  votre  haleine,  faites 
suer  sang  et  eau  à  vos  trom|iettes,  et  que  toute 
la  ville  sache  dans  un  quart  d'heure  que  mon- 
seigneur est  arrivé  chez  lui.  Nous,  monseigneur, 
allons  lentement  au  château.  Quand  nous  y  ar- 
riverons, la  broche  sera  déjà  mise  pour  nous 
recevoir. 

En  effet,  au  premier  cri  des  hérauts,  les  grou- 
pes se  formèrent;  au  second,  les  enfants  et  les 
commères  coururent  tous  les  quartiers  en  criant  : 

—  Monseigneur  est  dans  la  ville!...  Noël  à 
monseigneur! 

Les  échevins,  le  gouverneur,  les  pi  incipaux 
gentilshommes,  se  précipitèrent  vers  le  palais, 
suivis  d'une  foule  qui  devenait  de  plus  en  plus 
compacte. 

Ainsi  que  l'avait  prévu  Bussy,  les  autorités  de 
la  ville  étaient  au  château  avant  le  prince  pour 
le  recevoir  dignement.  Lorsqu'il  traversa  le 
quai,  à  peine  put-il  fendre  la  piesse;  mais  Bussy 
jivait  retrouvé  un  des  hérauts,  qui,  frappant  à 
coups  de  trompette  sur  le  populaire  empressé, 
fraya  un  passage  à  son  prince  jusqu'aux  degrés 
de  la  maison  de  ville. 
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Bussy  formait  l'arrière-garde. 

K  .Messieurs  cllrcs-fénux  iimés,  dit  le  prince, 
je  suis  venu  me  jeter  dans  ma  bonne  ville  d'An- 
gers. A  Paris,  les  dangers  les  plus  terribles  ont 
menacé  ma  vie;  j'avais  perdu  même  ma  liberté. 
J'ai  réussi  à  fuir,  grâce  à  de  bons  amis.  » 

Bussy  se  mordit  les  lèvres  :  il  devinait  le  sens 
du  regard  ironique  de  François. 

«  Et  depi:is  que  je  me  sens  dans  votre  ville, 
ma  tranquillité,  ma  vie,  sont  assurées.  » 

Les  magislrals,  stupéfaits,  crièrent  faible- 
ment :  Vive  notre  seigneur! 

Le  peuple,  qui  espérait  les  aubaines  usjtées à  cha- 
que voyage  du  prince,  cria  vigoureusement  :  Noël! 


—  Soupons,  (lit  le  priiKe,  je  n'ai  rien  pris 
depuis  ce  matin. 

Le  duc  fut  entouré  en  un  moment  de  toute  la 
maison  qu'il  entretenait  à  Angers  en  qualité  de 
duc  d'Anjou,  et  dont  les  principaux  serviteurs 
seuls  connaissaient  leur  maître. 

Puis  ce  fut  le  tour  des  genlilshomnws  et  des 
dames  de  la  ville. 

La  réception  dura  jusqu'à  minuit.  La  ville  fut 
illuminée,  les  coups  de  mousquet  retentirent 
dans  les  rues  et  sur  les  places,  la  cloche  de  la  ca- 
thédrale fut  mise  en  branle,  et  lèvent  porta  jus- 
qu'n  Sléridor  les  bouffées  bruyantes  de  la  joie 
traditionnelle  des  bons  Angevins. 


CHAPITRE   XXXI 

DU'LOM.M'IE    DE    M.     I,E    DlC    D'A^Jn|• 


unnd  le  liruil  des  moiis- 

i  quels  se  fut  un  peu  calmé 

W^  dai).>i  les  rues,  (juaiid  les 

t£î)   liatlenienis  de  la  cloche 


~  '^\(l  euient  ralenti   leurs   vi- 
!>/)  bi'ations,  (|uaii(l  h  s  anli- 
chanibrcs  furent   dégar- 
nies, (]uand  cnliii  Bussy 
cl  le  duc  d'.Anjoii  se  liouvèrcnl  seuls  : 

—  Causons,  dit  le  duc. 

En  effet,  grâce  à  sa  pers|.i('a(  ili',  l'iaiiçois 
comprenait  que  Bussy,  depuis  leur  reuroiilie, 
avait  fait  beaucoup  plus  d'avances  qu'il  n'avait 
l'habitude  d'en  faire;  il  jugea  alors,  avec  sa  con- 
naissance de  la  cour,  qu'il  i  l:iil  dans  une  posi- 
tion embarrassée,  cl  cpiL,  par  consé(picnt,  il 
pouvait,  avec  un  peu  il'adresse,  preiidic  avantage 
sur  lui. 

Mais  Bussy  avait  eu  le  lenqis  de  se  préparer, 
cl  il  allendait  .son  |)rinc(Mle  pied  ferme. 

—  Causons,  monseigneur,  réjdiiiua-t-il. 

—  Le  dernier  jour  que  nous  nous  vîmes,  dit 
le  prince,  vous  élie^  bien  malade,  mon  pauvre 
Biipsy! 

—  C'est  vr.  I,  niiinscigncur,  répliqua  le  jrunc 
honiiiic;  j'étais  très-ni.dade,  et  c'est  pie.-qiie  un 
niiiacle  (jui  m'a  sauvé. 

Ce  jour-là,  il  y  av.iil  prc's  di;  vous,  coulinua 
\r  dur,  cer'l.iiu  médecin  jiirn  enragé  pour  voire 


salut,  car  il  monlait  vigoureusement,   ce   me 
semble,  ceux  «pii  vous  approchaient. 

—  C'est  encore  vrai,  mon  prince,  cr  IcHau- 
doiu  manne  beaucoup. 

— 11  vous  tenait  rigoiireuseinent  au  lit ,  n'est-ce 
pas'.' 

—  Ce  dont  j'eiuageais  de  loule  mon  âme, 
comme  Votre  Altesse  a  |)u  le  voir. 

—  Mais,  dit  le  duc,  si  vous  eussiez  si  fort  en- 
ragé, vous  auriez  pu  envoyer  la  Facullé  à  tous 
les  diables,  et  sorlir  avec  moi,  comme  je  vous  en 
priais. 

—  Dante!  lil  Ikissy  tu  tournant  et  retournant 
de  cent  façons  cnlrc  ses  doigts  son  chapeau  de 
pharniacieu. 

—  Mais,  coulinua  le  duc,  comme  il  s'agissait 
d'une  grave  affaire,  vous  avez  eu  peur  de  vous 
coniproincllie. 

—  Plaît-il'.'  dit  Dussy  en  enfonçanl  d'un  coup 
de  poing  le  même  chapeau  sur  ses  yeux  ;  vous 
avez  dit,  je  crois,  que  j'avais  eu  pair  de  me 
comprometire,  mon  prince'.' 

—  Je  l'ai  dit,  iv|i!i(|ua  le  duc  d'Anjou. 
Bii,«sy  bondit  sur  sa  chaise,  et  se  trouva  debout. 

—  Eh  bien!  vous  on  avez  menti,  monsei- 
gneur, s'écria-l-il,  menti  à  vousméme,  enten- 
di'z-voiis,  car  vous  ne  croyez  pas  un  mol,  mais 
pas  un  seul,  di;  ce  cpie  vous  venez  de  dire;  il  >  a 
^ur  ma  peau  \iiigl  cicatrices,  qui  |irouvent  que 
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jo  me  suis  compromis  qucUiiiefois,  mais  que  je 
ii';ii  jamais  eu  peur;  et,  ma  foi,  je  connais  iieau- 
coiij)  de  gens  qui  nesniiraieiit  pas  en  dire  et  sur- 
tout en  montrer  autant. 

—  Vous  avez  toujours  des  arguments  irréfra- 
gables, monsieur  de  Bussy,  reprit  le  duc  fort 
pâle  et  fort  agile;  (jiianJ  on  vous  accuse,  vous 
criez  plus  haut  que  le  reproche,  et  alors  vous 
vous  figurez  que  vous  avez  raison. 

—  Oh!  je  n'ai  pas  toujours  raison,  monsei- 
gneur, dit  Bussy,  je  le  sais  hien;  mais  je  sais  bien 
aussi  dans  quelles  occasions  j'ai  tort. 

—  Et  dans  lesquelles  avez-vous  tort?  dites, 
je  vous  pile. 

—  Quand  je  sers  des  ingrats. 

—  En  vérité,  monsieur,  je  crois  que  vous  vous 
oubliez,  dit  le  prince  en  se  lovant  tout  à  coup 
avec  cette  dignité  qui  lui  était  propre  dans  cer- 
taines circonstances. 

—  Eh  bien  I  je  m'oublie,  monseigneur,  dit 
Bussy;  une  fois  dans  voire  vie,  failes-en  aulanl, 
oubliez-vous  ou  oubliez-moi. 

Bussy  fit  alors  deux  pas  pour  sortir;  mais  le 
prince  fut  encore  plus  prompt  que  lui,  et  le  gen- 
tilhomme trouva  le  duc  devant  la  porte. 

—  Nierez-vous.  monsieur,  dit  le  duc,  que,  le 
jour  où  vous  avez  refusé  de  sortir  avec  moi,  vous 
ne  soyez  sorti  l'instant  d'après? 

—  Moi,  dit  Bussy,  je  no  nie  jamais  rien,  mon- 
seigneur, si  ce  n'est  ce  qu'on  veut  me  forcer 
d'avouer. 

—  Dites-moi  donc  alors  pourquoi  vous  vou^ 
êtes  obstiné  à  rester  en  votre  liùlel? 

—  Parce  que  j'avais  des  affaires. 

—  Chez  vous? 

—  Chez  moi  ou  ailleurs. 

—  Je  croyais  que,  quand  un  gentilhomme  est 
au  service  d'un  prince,  ses  principales  affaires 
sont  les  affaires  de  ce  prince. 

-^  Et,  d'habitude,  qui  donc  les  fait,  vos  affai- 
res, monseigneur,  si  ce  n'est  moi? 

—  Je  ne  dis  pas  non,  dit  François;  et  d'ordi- 
naire je  vous  trouve  fidèle  et  dévoué;  je  dirai 
même  plus,  j'excuse  voire  mauvaise  humeur. 

—  Ah  !  vous  êtes  bien  bon. 

—  Oui,  e:.r  vous  aviez  quelque  raison  de  m'en 
vouloir. 

—  Vous  l'avouez,  monseigneur? 

—  Oui.  Je  vous  avais  promis  la  di.-grâce  de 
M.  de  Mon.^oreau.  11  paraît  que  vous  le  délestez 
fort,  M.  de  Monsoreau? 

—  Moi,  pus  du  tout.  Je  lui  trouve  une  laide 
figure,  et  j'aurais  voulu  qu'il  s'éloignât  de  la 


cour  |iour  ne  [iuiiil  avoir  cette  figure  sous  les 
yeux.  Vous,  au  conlraire,  monseigneur,  vous 
aimez  celte  figure-là.  11  ne  l'aut  pas  discuter  sur 
les  20 lits. 

—  l.h  bien!  alors,  comme  c'était  votre  seule 
excuse  que  de  me  bouder  comme  eût  fait  un  en- 
fant gâté  et  hargneux,  je  vous  dirai  que  vous 
avez  doublement  eu  lorl  de  ne  pas  vouloir  sortir 
avec  moi,  et  de  sortir  après  moi  pour  faire  des 
vaillanlises  inuliles. 

—  J'ai  fait  des  vaillanlises  inuliles,  moi?  et 
tout  à  l'heure  vous  me  reprochiez  d'avoir  eu... 
Voyons,  monseigneur,  soyons  conséquent;  quel- 
les vaillanlises  ai-je  faites? 

—  Sans  doute;  q\ie  vous  on  vouliez  à  M.  d'E- 
pernon  et  à  M.  de  Schomberg,  je  conçois  cela. 
Je  leur  en  veux,  moi  aussi,  et  même  morlelle- 
inent;  mais  il  fallait  se  borner  à  leur  en  vouloir, 
et  allcndre  le  moment. 

—  Oh!  oh!  dil  Bussy,  qu'y  a-t-il  encore  là- 
dessous,  monseigneui'? 

—  Tuez-les,  muibleu!  tuez-les  tous  deux, 
iucz-les  tous  quatre,  je  ne  vous  en  serai  que  plus 
reconnaissant;  mais  ne  les  exaspérez  pas,  surtout 
quand  vous  êtes  loin  :  car  leur  exaspération  re- 
tombe sur  moi. 

—  Voyons,  que  lui  ai-je  donc  fait,  à  ce  digne 
Gascon? 

—  Vous  parlez  de  d'Epernon,  n'est-ce  pas? 

—  Oui. 

—  Eli  liien!  vous  l'avez  fail  lapider. 

—  Moi? 

—  Au  point  que  son  pourpoint  a  été  mis  en 
lambeaux,  son  ma^ilean  en  pièces,  et  qu'il  est 
rentré  au  Louvre  en  liaul-de-chausses. 

—  Bon,  dit  Bussy,  et  d'un;  passons  à  l'Alle- 
mand. Quels  sont  mes  torts  envers  i\L  de  .Schom- 
berg? 

—  N'ierez-vous  que  vous  ne  l'ayez  fait  teindre 
en  indigo?  Quand  je  l'ai  revu  trois  heures  après  son 
accident,  il  était  encore  couleur  d'azur;  et  vous 
appelez  cela  une  bonne  plaisanterie.  AUonsdonc! 

Et  le  prince  se  mit  à  rire  malgré  lui,  tandis 
que  Bussy,  se  rappelant  de  son  côté  la  figure  que 
faisait  Schomberg  dans  son  cuviei',  ne  pouvait 
s'empêcher  de  rire  aux  éclats. 

—  Alors,  dit-il,  c'est  moi  qui  passe  pour  leur 
avoir  joué  ce  tour. 

—  Pardicu  !  c'est  moi  peut-être? 

—  Et  vous  vous  sentez  le  courage,  monsei- 
gneur, de  venir  faire  des  reproches  à  un  homme 
qui  a  de  ces  idées-là.  Tenez,  je  vous  le  disais 
tout  à  l'heure,  vous  êtes  un  in^ial. 
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tli  bien,  vous  en  avez  menti,  monseigneur.  —  PtcE  ii2. 


—  D'acfonl.  Mainloiuinl,  voyons,  et  si  lu  os  i       '—  Oui,  car  en  me  sauvaulje  vous  sauvais, 
réclicmcnl  sorti  pour  cela,  je  le  panloiiiK'.  —  Mais,  au  lieu  Je  le  sauver  si  loin,  ne  pou- 

—  liit'ii  sûr?  vnis-lu  donc  rester  auv  environs  de  Paris?  Il  me 

—  Oui,  parole  (l'iioniieur:  m  lis  lu  n'es  pas  '  semble  i]ue  tu  m'étais  plus  utile  à  .Miuiluiinlre 
au  l)oul  de  mes  ffriefs.  qu'à  Angers. 

—  Allez.  I       —  Ali!  viiil'i  on  nous  différons  d'avis,  mou- 

—  l'ailons  de  moi  un  peu.  seigneur  :  j  aimais  mieux  venii-  en  Anjou. 

—  Soil.  —  C'est  une  médiocre  raison,  vous  en  con- 

—  Qu'-'is-lu  fait  poiM-  me  tirer  d'embarras?  viendrez,  que  votre  caprice... 

—  Vous  le  voyez  bien,  dit  Dussy,  ce  (|ue  j'ai  —  Non  pas,  caree  caprice  avait  youv  Iml  de 
fait.  vous  recruter  des  partisans. 

—  .Non,  je  ne  le  vois  pas.  ,       —  Ab!  voilà  qui  est  diriérenl.  l'^li  bien!  voyous, 

—  Kb  biiii  !  je  suis  parti  pour  l'Anjou.  '  qu'avez  vous  l'ait? 

—  C  eslà-dire  rjuc  lu  l'es  sauvé.  |        —  il  sera  temps  di.  vous  l'explicjuer  demain. 
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monseigneur,  car  voici  justcniciU  l'Iieurc  à  In- 
queile  je  dois  vous  quitter. 

—  Et  pour(iuoi  me  quitter"? 

—  Pour  m'abouclier  avec  un  personnage  des 
plus  importants. 

—  Ah!  s'il  en  est  ainsi,  c'est  autre  chose; 
allez,  Riissy,  mais  soyez  prudent. 

—  l'iudcnt,  à  quoi  bon?  Ne  sommes-nou.s 
pas  les  plus  forts  ici  ! 

—  N'importe,  ne  risque  rien;  as-lu  déjà  fait 
beaucoup  de  démarches? 

—  Je  suis  ici  depuis  deux  jours,  comment 
voulez-vous... 

—  Mais  tu  te  caches,  au  moins. 

—  Si  je  me  cache,  je  le  crois  morbleu  bien  ! 
Voyez-vous  sous  quel  costumeje  vous  parle,  est- 
ce  que  j'ai  rhabilude  de  porter  des  pourpoints 
cannelle?  C'est  pourtant  pour  vous  encore  que  je 
suis  entré  dans  cet  affreux  fourreau. 

—  Et  où  loges-tu  ? 

—  Ah!  voilà  où  vous  apprécierez  mon  dévoue- 
ment. Jeloge...  je  loge  dans  une  masure  près  du 
rempart,  avec  une' sortie  sur  la  rivière;  mais 
vous,  mon  prince,  à  votre  tour,  voyons,  comment 
êtes-vous  sorti  du  Louvre?  comment  vous  ai-je 
trouvé  sur  un  grand  chemin,  avec  un  cheval 
fourbu  entre  les  jambes  et  M.  d'Aubigné  à  vos 
cotés? 

—  Parce  que  j'ai  des  amis,  dit  le  prince. 

—  Vous,  des  amis?  fit  Bussy.  Allons  donc! 

—  Oui,  des  amis  que  tu  ne  connais  pas. 

—  A  la  bonne  heure!  et  quels  sont  ces  amis? 

—  Le  roi  de  Navarre  et  M.  d'Aubigné  que  tu 
as  vu. 

—  Le  roi  de  Navarre  I...  Ah  l  c'est  vrai.  N'a- 
vez-vous  point  conspiré  ensemble? 

—  Je  n'ai  jamais  conspiré,  monsieur  de  Bussy. 

—  Non  !  demandez  un  peu  à  la  Mole  et  à  Co- 
connas. 

—  La  Mole,  dit  le  prince  d'un  air  sombre, 
avait  commis  un  autre  crime  que  celui  pour  le- 
quel on  croit  qu'il  est  n^ort. 

—  Bien  !  laissons  la  Mole  et  revenons  à  vous; 
d'autant  plus,  monseigneur,  que  nous  aurions 
quelque  peine  à  nous  entendre  sur  ce  point-là. 
Par  où  diable  êtes-vous  sorti  du  Louvre? 

—  Par  la  fenêtre. 

—  Ah  !  vraiment.  Et  par  laquelle? 


—  Par  celle  de  ma  chambre  à  coucher. 

—  Vous  connaissiez  donc  l'échelle  de  corde? 

—  Quelle  échelle  de  corde? 

—  Celle  de  l'armoire. 

—  Ah!  il  paraît  que  tu  la  connaissais,  toi?  dit 
le  piince  en  pâlissant. 

—  Dame  !  dit  Bussy.  Votre  Altesse  sait  que  j'ai 
en  quelquefois  le  bonheur  d'entrer  dans  celte 
cliaml)re. 

—  Du  temps  de  ma  sœur  Margot,  n'est-ce  pas! 
et  tu  entrais  par  la  i'enôlre? 

—  Damel  vous  sortez  bien  par  là.  vous.  Ce 
qui  m'étonne  seulement,  c''est  que  vous  ayez 
trouvé  l'échelle. 

—  Ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  trouvée. 

—  Qui  donc? 

—  Personne;  on  me  l'a  indiquée. 

—  Qui  cela? 

—  Le  roi  de  Navarre. 

—  Ah  !  ah  !  le  roi  de  Navarre  coiiiiail  l'échelle; 
je  ne  l'aurais  pas  cru.  Enfin,  tant  il  y  a  que  vous 
voici,  monseigneur,  sain  et  sauf  et  bien  portant  ! 
nous  allons  mettre  l'Anjou  enfeu,  et,  de  la  même 
traînée,  l'Angoumoiset  le  Béarn  .s'enflammeront  : 
cela  fera  un  assez  joli  petit  incendie. 

—  Mais  ne  parlais- tu  pas  d'un  rendez- vous? 
dit  le  duc. 

—  Ah  !  morbleu!  c'est  vrai;  mais  l'intérêt  de 
la  conversation  me  le  faisait  oublier.  Adieu,  mon- 


Prends-tu  ton  cheval? 

Dame!  s'il  est  utile  à  monseigneur, 


Son 
Altesse  peut  le  garder;  j'en  ai  un  second. 

—  Alors,  j'accepte;  plus  tard  nous  ferons  nos 
comptes. 

—  Oui,  monseigneur,  et  Dieu  veuille  que  ce 
ne  soit  pas  moi  qui  vous  redoive  quelque  chose  ! 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  que  je  n'aime  pas  celui  que  vous 
chargez  d'ordinaire  d'apurer  vos  comptes.- 

—  Bussy  1 

—  C'est  vrai,  monseigneur;  il  était  convenu 
que  nous  ne  parlerions  plus  de  cela. 

Le  prince,  qui  sentait  le  besoin  qu'il  avait  de 
Bussy,  lui  tendit  la  main. 

Bussy  lui  donna  la  sienne,  mais  eu  secouant 
la  tête. 

Tous  deux  se  séparèrent. 


2     Psrî*  —  laip.  Slmoa  Raroa  4  C'*,  rue  d'Erfunli.  1. 
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CHAPITRE   XXXIl 

DIPLOMATIE     PK     M.     DE     SAIM-I.L'C. 


iissy  retourna  chez  lui  à 
pied.auniiliemriino  niiil 
épaisse  ;  mais,  au  lieu  tic 
Saint -Luc  qu'il  s'allcn- 
^'^  (lait  à  y  rencontrer,  il  ne 
trouva  qu'une  lettre  qui 
lui  annonçait  l'arrivée  de 
son  ami  pour  le  lenile- 
n;nin. 

En  eiïct,  vers  six  heures  <hi  malin,  Saint-Luc, 
suivi  d'un  piqueur,  avait  quit!é  Méridor  et  avait 
dirigé  sa  course  vers  Angers.  H  était  arrivé  an 
pied  des  remparts  à  l'ouverlure  des  portes,  el, 
sans  remarquer  l'agitation  singulière  du  peuple 
à  son  lever,  il  avait  gagné  la  maison  de  Bussy. 
Les  deu.x  amis  s'emhrassèrent  cordialement. 

—  Daignez,  mon  cher  Saint-Luc,  dit  Hussy, 
accepter  l'hospitalité  de  ma  pauvre  chaumiéic 
Je  campe  à  Angers.* 

—  Oui,  dit  Saint-Luc,  à  la  manière  des  vain- 
queurs, c'est-à-dire  sur  le  champ  de  bataille. 

—  Que  voulez-vous  dire,  cher  ami? 

—  Que  ma  femme  n'a  pas  plus  de  secrets  pour 
moi  que  je  n'en  ai  pour  elle,  mon  cher  Bussy,  et 
qu'elle  m'a  tout  raconté.  Il  y  a  communauté  en- 
tre nous  :  recevez  tous  mes  compliments,  mon 
maître  en  toutes  choses,  et,  puisque  vous  m'avez 
mandé,  permettez-moi  de  vous  donner  un  conseil . 

—  Donnez. 

—  Débarrassez  vous  vite  de  cet  abominable 
Monsoreau  :  personne  ne  connaît  à  la  cour  votre 
liaison  avec  sa  fenniK!,  c'est  le  bon  moment  ; 
seulement,  il  ne  Tant  pas  le  laisser  éeliapper; 
lorsque,  plus  tard,  vous  épouserez  la  veuve,  on  ne 
dira  ])as  au  moins  (pie  vous  l'avez  l'aile  veuve 
pour  l'épouser. 

—  Il  n'y  a  qu'un  nb-tacK;  à  ce  beau  projet, 
qui  m'élail  venu  d'alMUil  à  l'esprit  comme  il  s'est 
présenté  au  vôtre, 

—  Vous  voyez  bien,  et  lequel? 

—  C'est  que  j'ai  juré  à  Diane  de  respccler  la 
vie  de  son  maii,  Innl  qu'il  ne  m'attaiiticra  |)iiinl, 
bien  entendu. 

—  \'(Ul<  ave/,  eu  torl. 


—  Moi! 

—  Vous  avez  eu  le  plus  grand  tort. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'on  ne  fait  point  de  pareils  ser- 
ments. Que  diable!  si  vous  ne  vous  dépêchez  pas, 
si  vous  ne  prenez  pas  les  devants,  c'est  moi  qui 
vous  le  dis,  le  Monsoreau,  qui  est  confit  en 
malices,  vous  découvrira,  et,  s'il  vous  découvre, 
comme  il  n'est  rien  moins  que  chevaleresque,  il 
vous  tuera. 

—  Il  arrivera  ce  que  Dieu  aura  décidé,  dit 
Bussy  en  souriant;  maus,  outre  que  je  manquerais 
au  serment  que  j'ai  fait  à  Diane  en  lui  tuant  son 
mari.  . 

—  Son  mari  ! ...  vous  savez  bien  qu'il  ne  l'est 

—  Oui,  mais  il  n'en  porte  pas  moins  le  litre. 
Outre,  dis-je,  queje  manquerais  au  serment  t\uc 
je  lui  ai  fait,  le  monde  me  lapiderait,  mon  cher, 
et  celui  qui  aujourd'hui  est  un  monstre  à  tous  les 
regards  paraîtrait  dans  sa  bière  un  ange  que 
j'aurais  mis  au  cerrueil. 

—  Aussi  ne  vous  conseil!erais-je  pas  de  le 
tuer  vous-même. 

—  Des  assassins!  ah!  Saint-Luc,  vous  me 
donne/,  là  un  triste  conseil. 

—  Allons  donc!  qui  vous  parle  d'assassins? 

—  De  quoi  parlez-vous  donc,  alors? 

—  De  rien,  cher  ami  ;  une  idée  (]ui  m'est 
passée  par  l'esprit  el  qui  n'est  pas  sul'lisaminenl 
mùie  pour  queje  vous  la  communique,  .le  n'aime 
pa;i  |)lus  ce  Monsoreau  que  vdus,  ([uoiqiieje  n'aie 
pas  les  mêmes  raisons  de  le  délester  :  pai  Ions 
donc  de  la  femme  au  lieu  de  parler  du  mari. 

Bussy  sourit. 

—  Vous  êtes  uu  brave  compagnon,  Saint- 
Luc,  dit  Bussy,  et  vous  pouvez  com|iti'rsur  mon 
amilié.  Or,  vous  le  savez,  mon  amitié  se  com- 
pose de  trois  choses  :  de  ma  bourse,  do  mon 
épée  cl  de  ma  vie. 

—  Merd,  dit  Saint-!>uc ,  j'accepte,  mais  il 
charge  de  n^vaiirbe, 

—  Mainlenanl  (pie  vouliez-vous  me  dire  de 
Diane?  voyons. 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


i47 


—  Je  voulais  vous  demander  si  vous  ne  comp- 
ilez pas  venir  un  peu  à  Méridor? 

—  Mon  cher  ami,  je  vous  remercie  de  l'in- 
sistance, mais  vous  savez  mes  scrupules. 

—  Je  sais  tout.  A  Méridor,  vous  êtes  exposé  à 
rencontrer  le  Monsoreau ,  bien  qu'il  soit  à 
quatre-vingts  lieues  de  nous  ;  exposé  à  lui  serrer 
la  main,  et  c'est  dur  de  serrer  la  main  à  un 
homme  qu'on  voudrait  étrangler;  enfin  exposé 
à  lui  voir  embrasser  Diane,  et  c'est  dur  de  voir 
embrasser  la  femme  qu'on  aime. 

—  Ah!  fit  Bussy  avec  rage,  comme  vous  com- 
prenez bien  pourquoi  je  ne  vais  pas  à  Méridor! 
Maintenant,  cher  ami... 

—  Vous  me  congéditz'.'  dit  Saint-Luc  se  mé- 
prenant à  l'intention  de  Bussy. 

—  Non  pas;  au  contraire,  reprit  celui-ci,  je 
vous  prie  de  rester,  car  maintenant  c'est  à  mon 
tour  de  vous  interroger. 

—  Faites. 

—  iN  avez-vous  donc  pas  entendu,  cette  nuit, 
le  bruit  des  cloches  et  des  mou.vquetous? 

—  En  effet,  et  nous  nous  sommes  demandé  là- 
bas  ce  qu'il  y  avait  de  nouveau. 

—  Ce  matin,  n'avez-vous  point  remarqué  quel- 
que changement  en  traversant  la  ville'/ 

—  Quelque  chose  comme  une  grande  agita- 
tion, n'est-ce  pas'.' 

—  Oui.  J'allais  vous  demander  d'oii  elle  pro- 
venait. 

—  Elle  provient  de  ce  que  M.  le  duc  d'Anjou 
vient  d'arriver  hier,  cher  ami. 

S.iint-Luc  fit  un  bond  sur  sa  chaise,  comme  si 
on  lui  eût  annoncé  la  présence  du  diable. 

—  Le  duc  à  Angers  !  on  le  disait  en  prison  au 
Louvre, 

—  C'est  justement  parce  qu'il  était  en  prison 
au  Louvre  qu'il  est  maintenant  .1  Angers.  11  est 
parvenu  à  s'évader  par  une  fenêtre,  et  il  est  venu 
se  réfugier  ici. 

—  Eh  bien"?  demanda  Saint-Luc. 

—  Eh  bien  !  cher  ami,  dit  Bussy,  voici  une 
excellente  occasion  de  vous  venger  des  petites 
persécutions  de  Sa  Majesté.  Le  prince  a  dtjà  un 
parti,  il  va  avoir  des  troupes,  et  nous  brasserons 
quelque  chose  comme  une  jolie  petite  guerre  ci- 
vile. 

—  Oh  !  oh  1  fit  Saint-Luc. 

—  Et  j'ai  compté  sur  vous  pour  faire  le  coup 
d'épée  ensemble. 

—  Contre  le  roi'.'  dit  Saint-Luc  avec  une  froi- 
deur soudaine. 

—  Je  ne  dis  pas  précisément  contre  le  roi,  dit 


Bussy  ;  je  dis  contre  ceux  qui  tireront  l'épée  con- 
tre nous. 

—  Mon  cher  Bussy,  dit  Saint-Luc,  je  suis  venu 
en  Anjou  pour  prendre  l'air  de  la  campagne,  et 
non  pas  pour  me  battre  contre  Sa  Majesté. 

—  Mais  laissez-moi  toujours  vous  présenter  à 
monseigneur. 

—  Inutile,  mon  cher  Bussy  ;  je  n'aime  pas 
Angers,  et  comptais  le  quitter  bientôt;  c'est  une 
ville  ennuyeuse  et  noire  ;  ks  pierres  y  sont  molles 
comme  du  fromage,  et  le  fromage  y  est  dur 
comme  de  la  pierre. 

—  3Ion  cher  Saint-Luc,  vous  me  rendriez  un 
grand  service  de  consentir  à  ce  que  je  sollicite  de 
vous  :  le  duc  m'a  demandé  ce  que  j'étais  venu 
faire  ici,  et,  ne  pouvant  pas  le  lui  dire,  attendu 
que  lui-même  a  aimé  Diane  et  a  échoué  près 
d'elle,  je  lui  ai  fait  accroire  que  j'étais  venu  pour 
attirer  à  sa  cause  tous  les  gentilshommes  du  can- 
ton; j'ai  même  ajouté  que  j'avais,  ce  matin, 
rendez-vous  avec  l'un  d'eux, 

—  Eh  bien  !  vous  direz  que  vous  avez  vu  ce 
gentilhomme,  et  qu'il  demande  six  mois  pour 
lélléchir. 

—  Je  trouve,  mon  cher  Saint-Luc,  s'il  faut 
que  je  vous  le  dise,  que  votre  logique  n'est  pas 
moins  hérissée  que  la  mienne. 

—  Ecoutez  :  je  ne  tiens  en  ce  monde  (ju'à  ma 
femme;  vous  ne  tenez,  vous,  qu'à  votre  maî- 
tresse, convenons  d'une  chose  :  en  toute  occa- 
sion, je  défendrai  Diane;  en  toute  occasion,  vous 
défendrez  madame  de  Saint-Luc.  Un  pacte  amou- 
reux ,  soit,  mais  pas  de  pacte  politique.  Voilà  seule- 
ment comment  nous  réussirons  à  nous  entendre. 

—  Je  vois  qu'il  faut  que  j(^  vous  cède,  Saint- 
Luc,  dit  Bussy,  car,  en  ce  moment,  vous  avez 
l'avantage.  J'ai  besoin  de  vous,  tandis  que  vous 
pouvez  vous  passer  de  moi. 

—  Pas  du  tout,  et  c'est  moi,  au  contraire,  qui 
réclame  votre  protection. 

—  Comment  cela? 

—  Supposez  que  les  Angevins,  car  c'est  ainsi 
que  vont  s'appeler  les  rebelles,  viennent  assiéger 
et  mettre  à  sac  Méridor. 

—  Ah!  diable,  vous  avez  raison,  dit  Bussy, 
vous  ne  voulez  pas  que  les  habitants  subissent  la 
conséquence  d'une  prise  d'assaut. 

Les  deux  amis  se  mirent  à  rire,  et,  comme  on 
tirait  le  canon  dans  la  ville,  comme  le  valet  de 
Bussy  venait  l'avertir  que  déjà  le  prince  l'avait 
appelé  (rois  fois,  ils  se  jurèrent  de  nouveau  asso- 
ciation extra-politique,  et  se  séparèrent  enchantés 
l'un  de  l'autre. 
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I^ussy  courut  au  cliàtenu  ducal,  où  déjà  la  uo- 
hiesse  affluait  de  toules  les  parties  de  la  province  ; 
l'arrivée  du  duc  d'Anjou  avait  retenti  comme  un 
écho  porté  sur  le  bruit  du  canon,  et,  à  trois  ou 
quatre  lieues  autour  d'Angers,  villes  et  villages 
étaient  déjà  soulevés  par  cette  grande  nouvelle. 

Le  gentilhomme  se  dépêcha  d'arrangei'  une 
réception  officielle,  un  repas,  des  harangues;  il 
pensait  que,  tandis  que  le  prince  recevrait,  man- 
gerait, et  surtout  haranguerait,  il  aurait  le  temps 
de  voir  Diane,  ne  fût-ce  qu'un  instant.  Puis,  lors- 
qu'il eut  taillé  pour  quelques  heures  de  l'occupa- 
tion au  duc,  il  regagna  sa  maison,  monta  son 
second  cheval,  et  prit  au  galop  le  chemin  de 
Méridor. 

Le  duc,  livré  à  lui-même,  prononça  de  fort 
beaux  discours  et  produisit  un  effet  merveilleux 
en  parlant  de  la  Ligue,  louchant  avec  discrétion 
les  points  qui  concernaient  son  alliance  avec  les 
Guise,  et  se  donnant  comme  un  prince  persécuté 
par  le  roi  à  cause  de  la  confiance  que  les  Parisiens 
lui  avaient  témoignée. 

Pendant  les  réponses  et  les  baise-mains,  le  duc 
passait  la  revue  des  gentilshommes,  notant  avec 
soin  ceux  qui  étaient  diyà  arrivés,  et  avec  plus  de 
soin  ceux  qui  manquaient  encore. 

Quand  Pussy  revint,  il  était  quatre  heures  de 
l'après-midi;  il  sauta  à  bas  de  son  cheval  et  se 
présenta  devant  le  duc,  couvert  de  sueur  et  de 
poussière. 

—  Ah!  ah!  mon  bi-.ive  15ussy,  dit  le  duc,  le 
voilà  à  l'œuvre,  à  ce  qu'il  jjarail. 

—  Vous  voyez,  monseigneur. 

—  Tu  as  chaud? 

—  J'ai  fort  couru. 

—  Prends  garde  de  te  rendre  malade,  tu  n'es 
pcul-èli'e  pas  encore  bien  remis. 

--  Il  n'y  a  |ias  de  danger. 

—  Et  d'où  viens-tu? 

—  Des  envimus.  V'otre  .\llcsse  est-elle  con- 
tente, et  a-l-clle  eu  cour  nombreuse? 

—  Oui,  je  suis  assez  salitfail  ;  mais,  à  celte 
cour,  liiissy,  quelqu'un  maïKiMi'. 

--  Qui  cela? 

—  Ton  juclégé. 

—  IMon  |)rolégè? 

—  Oui,  le  baron  de  Meridor. 

—  Ah  !  dit  Kiissy  on  changeant  de  couleui'. 

--  El,  cependant,  il  ne  faudrait  pas  h;  négli- 
ger, (|Uoiqu'il  nie  néglige.  Lu  baron  Cil  inlluent 
dans  la  province. 

—  Vous  croyez? 

—  .l'en  suis  hùr.  C'élail  lui  le  corro8|)ondiinl 


de  la  Ligue  à  Angers  ;  il  avait  été  choisi  par  M.  de 
Gui.se,  et,  en  général,  MM.  de  Guise  choisissent 
bien  leurs  hommes  :  il  faut  qu'il  vienne,  Bussy. 

—  Mais,  s'il  ne  vient  pas,  cependant,  monsei- 
gneur? 

—  S'il  ne  vient  pas  à  moi,  je  ferai  les  avances, 
et  c'est  moi  qui  irai  à  lui. 

—  A  Méridor? 

—  Pourquoi  pas? 

Bussy  ne  put  retenir  l'éclair  jaloux  et  dévorant 
qui  jaillit  de  ses  yeux. 

—  Au  fait,  dit-il,  pourquoi  pas?  vous  êtes 
prince,  tout  vous  est  permis. 

—  Ah  çà  !  tu  crois  donc  qu'il  m'en  veut  tou- 
jours? 

—  Je  ne  sais.  Comment  le  saurais-je,  moi? 

—  Tu  ne  l'as  pas  vu? 

—  Non. 

—  Agissant  près  des  grands  de  la  province, 
lu  aurais  cependant  pu  avoir  affaire  à  lui. 

—  Je  n'y  eusse  pas  manqué,  s'il  n'avait  pas 
eu  lui-même  alfaire  à  moi. 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien!  dit  Bussy,  je  n'ai  pas  été  asseï 
heureux  dans  les  promesses  queje  lui  avais  failes, 
pouravoirgrandehàledeme])iésenlerdevantlui. 

—  N'a-t-il  pas  ce  qu'il  désirait? 

—  (Comment  cela? 

—  11  voulait  que  sa  fille  épousât  le  comte,  et 
le  comte  l'a  épousée. 

—  Bien,  monseigneur,  n'en  parlons  plus,  dit 
Bussy;  et  il  tourna  le  dos  au  prince. 

En  ce  moment,  de  nouveaux  genlilsliommes 
entrèrent;  le  duc  alla  à  eux,  Bussy  resta  seul. 

Les  paroles  du  prince  lui  avaient  fort  donné  à 
|)cnser. 

Quelles  pouvaient  être  les  idées  réelles  du 
luince  à  l'étian!  du  baron  de  Méridor? 

Etaient-elles  telles  (|ue   le   prince  les   avait 
cvprimées?  Ne  voyail-il  dans  le  vieux  seigneur 
(|u'uii  moyen  de  reiifmccr  sa  cause  de  l'appui  - 
don  homme  estimé  et  puissant? 

Ou  bien  ses  projels  politi(pies  n'étaieiil-ils 
i|U  un  moyen  de  se  rappioeher  de  Diane? 

Bussy  examina  la  position  du  prince  telle 
(|u"cll('  élait  ;  il  le  vit  brouillé  avec  son  frère, 
r\dc  du  Louvre,  chef  d'une  insurreelioii  en  pro- 
vince. Il  jeta  dans  la  balance  les  iiilérèls  maté- 
riels du  prince  et  ses  fantaisies  amoureuses.  Ge 
dernier  intérêt  était  bien  légtrr,  comparé  aux 
autres.  Bussy  était  disposé  à  pardonner  nu  duc 
tous  ses  autres  torts,  s'il  voulnl  bii'u  ne  pas  avoir 
celui-là. 
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Il  passa  toute  la  nuit  à  banqueter  avec  Son  Al- 
tesse royale  et  les  gentilshommes  angevins,  et  à 
faire  la  révérence  aux  dames  angevines;  puis, 
comme  on  avait  fait  venir  les  violons,  à  leur  ap- 
prendre les  danses  les  plus  nouvelles. 

Il  va  sans  dire  qu'il  lit  l'admiration  des  fem- 
mes et  le  désespoir  des  maris,  et,  comme  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  le  regardaient  autre- 
ment qu'il  ne  plaisait  à  Bussy  d'être  regardé, 
il  retroussa  huit  ou  dix  fois  sa  moustache,  et 
demanda  à  trois  ou  (luatre  de  ces  messieurs 
s'ils  ne  lui  accorderaient  pas  la  faveur  d'une 
promenade  au  clair  de  la  lune,  dans  le  bou- 
liiîgrin. 

Mais  sa  réputation  l'avait  précédé  à  Angers,  et 
Bussy  en  fut  quilte  pous  ses  avances. 

A  la  porte  du  palais  ducal,  Bussy  trouva  une 
figure  franche,  loyale  et  rieuse,  qu'il  croyait  à 
quatre-vingts  lieues  de  lui. 

—  Ahl  dit-il  avec  un  vif  sentiment  de  joie, 
c'est  toi,  Remy! 

—  Eh!  mon  Dieu  oui,  monseigneur. 

• —  J'allais  t'écrire  de  venir  me  rejoindre. 

—  En  vérité? 

—  Parole  d'honneur! 

—  En  ce  cas,  cela  tombe  à  merveille  :  je  crai- 
gnais que  vous  ne  me  grondassiez. 

—  Et  de  quoi? 

—  De  ce  que  j'étais  venu  sans  permission. 
Mais,  ma  foi  !  j'ai  entendu  dire  que  monseigneur 
le  duc  d'Anjou  s'était  évadé  du  Louvre,  et  qu'il 
était  parli  |)our  sa  province.  Je  me  suis  rappelé 
que  vous  étiez  dans  les  environs  d'Angers,  j'ai 
pensé  qu'il  y  aurait  guerre  civile  et  force  esto- 
cades données  et  rendues,  bon  nombre  de  Irous 
faits  à  la  peau  de  mon  prochain;  et,  attendu  que 
j'aime  mon  prochain  comme  moi-même  et  même 
plus  que  moi-même,  je  suis  accouru. 

—  Tu  as  bien  fait,  Ilemy;  d'honneur,  tu  me 
manquais. 

—  Comment  va  Gerlrude,  monseigneur? 
Le  gentilhomme  sourit. 

—  Je  te  promets  de  m'en  informer  à  Diane,  la 
première  fois  que  je  la  verrai,  dit-il. 

—  Et  moi,  en  revanche,  soyez  tranquille,  la 
première  fois  ([ue  je  la  verrai,  dit-il,  de  mon 
côté,  je  lui  demanderai  des  nouvelles  de  madame 
de  Jluiisoreau. 

—  Tu  es  un  charmant  compagnon,  et  com- 
ment m'as-tn  trouvé? 

—  Parbleu,  belle  difliculté!  j'ai  demandé  où 
était  l'hôtel  ducal,  et  je  vous  ai  attendu  à  la  ]torle, 
après  avoir  été  conduire  mon  cheval  dans  les 


écuries  du  prince,  où,  Dieu  me  pardonne,  j'ai 
reconnu  le  vôtre. 

—  Oui,  le  prince  avait  tué  le  sien,  je  lui  ai 
prêté  Roland,  et,  comme  il  n'en  avait  pas  d'au- 
tre, il  l'a  gardé. 

—  Je  vous  reconnais  bien  là,  c'est  vous  qui 
êtes  prince,  et  le  prince  qui  est  le  serviteur. 

—  Ne  te  presse  pas  de  me  mettre  si  haut, 
Remy,  tu  vas  voir  comment  monseigneur  est  logé. 

Et,  en  disant  cela,  il  introduisit  le  Haudoin 
dans  sa  petite  maison  du  rempart. 

—  Ma  fui!  dit  Bussy,  tu  vois  le  palais;  loge- 
toi  où  tu  voudras  et  comme  tu  pourras. 

■ —  Cela  ne  sera  point  dillicile,  et  il  ne  me 
faut  pas  grand'place,  comme  vous  savez;  d'ail- 
leurs, je  dormirai  debout,  s'il  le  faut.  Je  suis 
assez  fatigué  pour  cela. 

Les  deux  amis,  car  Bussy  traitait  le  Haudoin 
plutôt  en  ami  qu'en  serviteur,  se  séparèrent,  et 
Bussv,  le  cœur  doublement  content  de  se  re- 
trouver entre  Diane  et' Remy,  dormit  tout  d'une 
traite.  ' 

Il  est  vrai  que,  jiour  dormir  à  son  aise,  le  duc, 
do  son  côté,  avait  l'ait  prier  qu'on  ne  tirât  plus 
le  canon,  et  que  les  mousquelades  cessassent; 
(juant  aux  cloches,  elles  s'étaient  endormies 
toutes  seules,  grâce  aux  ampoules  des  sonneurs. 

Bussy  se  leva  de  bonne  heure,  et  courut  au 
château  en  ordonnant  qu'on  prévint  Remy  de 
l'y  venir  rejoindie  :  il  tenait  à  guetter  les  pre- 
miers bâillements  du  réveil  de  Son  Altesse,  ahn 
de  surprendre,  s'il  était  pussil)le,  sa  pensée  dans 
la  grimace,  ordinairement  très-signilicalive,  du 
dormeur  qu'on  éveille. 

Le  duc  se  réveilla,  mais  04i  eût  dit  que,  comme 
son  frère  Henri,  il  mettait  un  masque  pour  dor- 
mir. Bussy  en  fut  pour  ses  frais_de  matinalité. 

11  tenait  tout  prêt  un  catalogue  de  choses  tou- 
tes plus  importantes  les  unes  que  les  autres. 

D'abord  une  promenade  extra-muros  pour  re- 
connaître les  fortilications  de  la  place. 

Une  revue  des  habitants  et  de  leurs  armes. 

Visite  à  l'arsenal  et  commande  de  munitions 
aie  toutes  espèces. 

Examen  mirmtieux  des  tailles  de  la  province, 
à  l'eflel  de  procurer  aux  bons  et  fidèles  vassaux 
du  prince  un  petit  supplément  d'impôt  destiné 
à  l'ornement  intérieur  des  coffres. 

Enfin,  correspondance. 

Mais  Bussy  savait  d'avance  qu'il  ne  devait  pas 
énormément  compter  sur  ce  dernier  article;  le 
duc  d'Anjou  écrivait  peu;  dès  cette  époque,  il 
pratiquait  le  proverbe  :  Les  écrits  restent. 
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Ainsi  muni  conLie  les  mauvaises  pensées  qui 
pouvaient  venir  au  duc,  le  comte  vit  ses  yeux 
s'ouvrir,  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  sans 
pouvoir  rien  lire  dans  ces  yeux. 

—  Ah!  ah!  fil  le  duc,  di;jà  toi! 

—  Ma  foi  oui,  monseigneur;  je  n'ai  pas  pu 
dormir,  tant  les  intérêts  de  Votre  Altesse  m'ont, 
toute  la  nuit,  trotté  par  la  tète.  Çà,  que  faisons- 
nous  ce  matin?  Tiens!  si  nous  ch.issions. 

Bon!  se  dit  tout  bas  Bussy,  voilà  encore  une 
occupation  à  laquelle  je  n'avais  pas  songé. 

—  (Comment!  dit  le  duc,  lu  prétends  ciue  tu 
as  pensé  à  mis  intérêts  toute  la  nuit,  et  le  ré- 
sultat de  la  veille  et  de  la  méditation  est  de  venir 
me  proposer  une  chasse.  Allons  donc! 

—  C'est  vrai,  dit  Bussy;  d'ailleurs  nous  n'a- 
vons pas  de  meute. 

—  Ni  de  grand  veneur,  fit  le  jjrince. 

—  Ah!  ma  foi,  je  n'en  trouverais  la  chasse 
(jue  plus  agréable  pour  chasser  sans  lui. 

—  Ah!  je  ne  suis  pa's  comme  toi,  il  me 
manque. 

Le  duc  dit  cela  d'un  singulier  air.  Bussy  le 
remarqua. 

—  Ce  digne  homme,  dit-il,  votre  ami;  il  pa- 
rait qu'il  ne  vous  a  pas  délivré  non  plus,  celui-là. 

Le  duc  sourit. 

—  Bon,  dit  Bussy,  je  connais  ce  sourire-là; 
c'est  le  mauvais  :  gare  au  Monsoreau  I 

—  Tu  lui  en  veux  donc?  demanda  le  prince. 

—  Au  Monsoreau? 

—  Oui. 

—  Et  de  (|uoi  lui  en  voudrais-jeV 

—  De  ce  iiu'il  est  mon  ami. 

—  Je  le  plains  fort,  au  contraire. 

—  Qu'est-ce  à  dire? 

—  Que  plus  vous  le  ferez  monter,  plus  il  tom- 
bera d(;  haut,  quand  il  tombera. 

—  Allons,  je  vois  que  tu  es  de  bonne  humeur. 

—  Moi? 

—  Oui,  c'est  quand  tu  es  de  bonne  humeur 
(pje  tu  me  dis  de  ces  choses-là.  IN'inq)orle,  con- 
tinua le  duc,  je  maintiens  mon  dire,  et  Monso- 
reau nous  eût  été  bien  utile  dans  ce  pays-ci. 

—  l'our(pioi  cela? 

—  l'arce  qu'il  a  des  biens  aux  environs. 

—  Lui? 

—  Lui  ou  sa  femme. 

lîussy  se  mordit  les  lèvres  :  le  duc  ramenait 
la  convcrsalion  au  poiul  d'où  il  avait  eu  tant  de 
ncinc  à  l'écarler  la  veille. 


—  Ah!  vous  croyez?  dil-il. 

—  Sans  donlc.  Méridor  est  à  trois  lieues  d'An- 


gers; ne  le  sais-tu  pas,  toi  qui  m'as  amené  le 
vieux  baron? 

Bussy  comprit  qu'il  s'agissait  de  n'être  point 
déiérré. 

—  Dame!  dil-il,  je  vous  l'ai  amené,  moi, 
parce  qu'il  s'est  pendu  à  mon  manteau,  et  qu'à 
moins  de  lui  en  laisser  la  moitié  entre  les  doigts, 
comme  faisait  saint  Martin,  il  flillait  bien  Ig  con- 
duire devers  vous...  Au  rosle  ma  protection  ne 
lui  a  pas  servi  à  grand'chose. 

—  Écoute,  dit  le  duc,  j'ai  une  idée. 

—  Diable!  dit  Bussy,  qui  se  défiait  toujours 
des  idées  du  prince. 

—  Oui...  Monsoreau  a  eu  sur  toi  la  première 
partie;  mais  je  veu.\  te  donner  la  seconde. 

—  Comment  l'entendez-vous,  mon  prince? 

—  C'est  tout  simple.  Tu  me  connais,  Bussy? 

—  J'ai  ce  malheur,  mon  prince. 

—  Crois-tu  que  je  sois  homme  à  subir  un 
affront  et  à  le  laisser  impuni? 

—  C'est  selon. 

Le  duc  sourit  d'un  sourire  plus  mauvais  en- 
core que  le  premier,  en  se  mordant  les  lèvres  et 
en  secouant  la  tête  de  haut  en  bas. 

—  Voyons,  expliquez-vous,  monseigneur,  dil 
Dussy. 

—  Eh  bien!  le  grand  veneur  m'a  volé  une- 
jeune  fille  que  j'aimais,  pour  en  faire  sa  lénmie; 
moi,  à  mon  tour,  je  veux  lui  voler  sa  femmepo^ir 
en  faire  ma  maîtresse. 

Bussy  fit  un  ell'oit  pour  sourire;  mais,  si  ar- 
dennnenl  qu'il  désirât  arriver  à  ce  but,  il  ne  par- 
vint qu'à  faire  une  grimac'. 

—  Voler  la  femme  de  M.  de  Monsoreau  !  bal- 
butia-l-il. 

—  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  ce  me  sem- 
ble, dit  le  duc  :  la  femme  est  revenue  dans  ses 
terres  Tu  m'as  dil  qu'elle  détestait  son  mari;  je 
puis  donc  compter,  sans  trop  de  vanité,  qu'elle 
me  préférera  an  Monsoreau,  surtout  si  je  lui  pro- 
mets... ce  que  je  lui  promettrai. 

—  Va  (jue  lui  pronieltrez-vous,  monseigneur? 

—  Do  la  débarrasser  de  son  mari. 

—  Eh  I  fut  sur  le  point  de  s'écrier  Bussy, 
pourquoi  donc  ne  l'avcz-vous  pas  fait  tout  de 
suite? 

Mais  il  eut  le  courage  de  se  retenir. 

—  -  \  ons  feriez,  celle  belle  adion?  dil-il. 

—  Tu  verras.  En  alteiul.ml,  \  ir.ii  toujours 
faire  une  visite  à  Méridor. 

—  \'ous  oserez? 

—  i'ouiqiioi  pas? 

-  Vous  vous  présenterez  devant  le  \ienxha- 
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ron,  que  vous  avez  abandonné,  après  ui'iivoii' 
promis... 

—  J'ai  une  excellente  excuse  à  lui  donner. 

—  Où  diable  allez-vous  donc  les  prendre? 

—  Eh!  sans  doute.  Je  lui  dirai  :  Je  n'ai  pas 
rompu  ce  mariage  parce  que  le  Monsoreau,  qui 
savait  que  vous  étiez  un  des  principaux  agents 
de  la  Ligue,  et  que  j'en  étais  le  chef,  m'a  menacé 
de  nous  vendre  tous  deux  au  roi. 

—  Ah!  ahl  Votre  Altesse  invcntê-t-elle  celle-là'.' 

—  Pas  entièrement,  je  dois  le  dire,  répondit 
le  duc. 

—  Alors  je  comprends,  dit  Bussy. 

—  Tu  comprends?  dit  le  duc  qui  se  trompait 
à  la  réponse  de  son  gentilhomme. 

—  Oui. 

—  Je  lui  fais  accroire  qu'en  mariant  sa  fille 
j'ai  sauvé  sa  vie,  à  lui,  qui  était  menacée. 

—  C'est  superbe,  dit  Bussy. 

—  N'est-ce  pas?  Eli!  mais,  j'y  pense,  regarde 
donc  par  la  l'enctre,  Bussy. 

—  Pourquoi  faire? 

—  Regarde  toujours. 

—  M'y  voilà. 

—  Quel  temps  fait-il? 

—  Je  suis  forcé  d'avouer  à  Votre  Altesse  qu'il 
l'ait  beau. 

—  Eh  bien  !  commande  les  chevaux,  cl  allons 
un  peu  voir  comment  va  le  boniiomme  Méridor. 

—  Tout  de  suite,  monseigneur? 

Et  Bussy,  qui,  depuis  un  quart  d'heure,  jouait 
ce  rôle  éternellement  comique  de  Mascarille  dans 
l'embarras,  feignant  de  soitir,  alla  jusqu'à  la 
porte  et  revint. 

—  Pardon,  monseigneur,  dit-il;  mais  com- 
bien de  chevaux  commandez-vous? 

—  Mais  quatre,  cinq,  ce  que  lu  voudras. 

—  Alors,  si  vous  vous  en  rapportez  de  ce  soin 
à  moi,  monseigneur,  dit  Bussy,  j'en  commande- 
rai un  cent. 

—  Bon,  un  cent,  dit  le  prmce  surpris,  pour 
quoi  faire? 

—  Pour  en  avoir  à  peu  près  viiigt-cmq,  dont 
je  sois  sûr  en  cas  d'atlaque. 

Le  duc  tressaillit. 

—  En  cas  d'attaque?  dif-il. 

—  Oui.  J'ai  oui  dire,  continua  Bussy,  qu'il  v 
avait  force  bois  dans  ces  pays-là;  et  il  n'y  aurait 
rien  de  rare  à  ce  que  nous  tombassions  dans 
qu  'Iqne  embuscade. 

—  Ah!  ah!  dit  le  duc,  tu  penserais? 

—  Monseigneur  sait  que  le  vrai  courage  n'ex- 
clut pas  la  prudence. 


Le  duc  doviiit  lùveur. 

—  Je  vais  en  commander  cent  cinquante,  dit 
lîussy. 

Et  il  s'avança  une  seconde  fois  vers  la  porte. 

—  Un  instant,  dit  le  prince. 

—  Qu'y  a-t-il,  monseigneur? 

—  Crois-tu  que  je  sois  en  sûreté  à  Angers, 
Bussy? 

—  Dame,  la  ville  n'est  pas  forte;  bien  défen- 
due, cependant... 

—  Oui,  bien  défendue;  mais  elle  peut  être 
mal  défendue;  si  brave  (|ue  (u  sois,  lu  ne  seras 
jamais  qu'à  un  seul  eruiroil. 

—  C'est  probable. 

—  Si  je  ne  suis  pas  en  sûreté  dans  la  ville,  et 
je  n'y  suis  pas,  puisque  Bussy  en  doute... 

—  Jen'aipasditque je  doutais,  Monseigneur. 
• —  Bon,  bon;   si  je  ne  suis  pas  en  sûreté,  il 

faut  que  je  m'y  mette  promptement. 

—  C'est  parler  d'or,  monseigneur. 

—  Eh  bien!  je  veux  visiter  le  château  et  m'y 
retrancher. 

—  Vous  avez  raison,  monseigneur;  de  bons 
retranchemenis,  vn\ez-vous. .. 

Bussy  balbutia;  il  n'avait  pas  l'habitude  de  la 
peur,  elles  paroles  prudentes  lui  manquaient. 

—  Et  puis,  une  autre  idée  encore. 

—  La  matinée  est  féconde,  monseigneur. 

—  Je  veux  faire  venir  ici  les  Méridor. 

—  Monseigneur,  vous  avez  aujourd'hui  une 
justesse  et  une  vigueur  de  pensées  ! . . .  Levez-vous 
et  visitons  le  château. 

Le  prince  appela  ses  gens;  Bussy  profila  de  ce 
moment  pour  sortir. 

Il  trouva  le  Baudoin  dans  les  appartements. 
C'était  lui  qu'il  cherchait. 

m'emmena  dans  le  cabinet  du  duc,  écrivit  un 
petit  mot,  entra  dans  une  serre,  cueillit  un  bou- 
quel  de  roses,  roula  le  billet  autour  des  tiges, 
passa  à  l'épurie,  sella  Roland,  mit  le  bouquet 
dans  la  main  du  Haudoin,  et  invita  le  Baudoin  à 
se  mettre  en  selle. 

Puis,  le  conduisant  hors  de  la  ville,  comme 
Aman  conduisait  .Mardochée,  il  le  plaça  dans  une 
espèce  de  sentier. 

—  Là,  lui  dit-il,  laisse  aller  Roland;  au  bout 
du  sentier,  tu  trouveras  la  forêt,  dans  la  forêt  un 
parc,  autour  de  ce,  parc  un  mur,  à  l'endroit  du 
mur  où  Roland  s'arrêtera,  lu  jetteras  ce  bouquet. 

«  Celui  qu'on  attend  ne  vi^nt  pas,  disait  le 
billet,  parce  que  celui  qu'on  n'attendait  pas  est 
venu,  et  plus  menaçant  que  jamais,  car  il  aime 
toujours.  Prenez  avec  les  lèvres  et  le  cœur  tout 
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ce  qu'il  y  a  tl'invisible  aux  ytiix  dans  ce  papit-r.» 

Bussy  lâcha  la  bride  à  Roland  qui  partit  au 
galop  dans  la  direction  de  Bléridor. 

Bussy  revirit  au  palais  ducal  et  trouva  le  prince 
habillé. 

Quant  à  Remy,  ce  fut  pour  lui  l'affaire  d'une 
demi-heure.  Emporté  comme  un  nuage  par  le 
vent,  Remy,  confiant  dans  les  paroles  de  son  maî- 
tre, traversa  prés,  champs,  bois,  ruisseaux,  col- 
lines, et  s'arrêta  au  pied  d'un  mur  à  demi  dégradé 
dont  le  chaperon  tapissé  de  lierres  semblait  relié 
par  eux  aux  branches  des  chênes. 

Arrivé  là,  Remy  se  dressa  sur  ses  étriers,  atta- 
cha de  nouveau  et  plus  solidement  encore  qu'il 
ne  l'était  le  papier  au  billet,  et,  poussant  un 
hem!  vigoureux,  il  lança  le  bouquet  par-dessus 
le  mur. 

Un  petit  cri  qui  retentit  de  l'autre  côté  lui  ap- 
prit que  le  message  était  arrivé  à  bon  port. 

Remy  n'avait  plus  rien  à  faire,  car  on  ne  lui 
avait  pas  demandé  de  réponse. 


Il  tourna  donc  du  côté  par  lequel  il  était  venu, 
la  tète  du  cheval,  qui  se  disposait  à  prendre  son 
repas  aux  dépens  de  la  glandée,  et  qui  témoigna 
un  vif  mécontentement  d'être  dérangé  dans  ses 
habitudes;  maisRemv  (it  une  sérieuse  aiiplication 
de  l'éperon  et  de  la  cravache.  Roland  sentit  son 
tort  et  repartit  de  son  train  habitue!. 

Quarante  minutes  après,  il  se  reconnaissait 
dnnssa  nouvelle  écurie,  comme  il  s'était  reconnu 
dans  lehallier,  et  il  venait  prendre  de  lui-même 
sa  place  au  râtelier  bien  garni  de  foin  et  à  la 
mangeoire  regorgeant  d'avome. 

Bussy  visitait  le  château  avec  le  prince. 

Remy  le  joignit  au'moment  où  il  exammait  un 
souterrain  conduisant  à  une  poterne. 

—  Eh  bien!  demanda-t-il  à  son  messager, 
qu'as-tu  vu?  qu'ns-tu  entendu?  qu'as-tu  fait? 

—  Un  mur,  un  cri,  sept  lieues,  répondit  Remy 
avec  le  laconisme  d'un  de  ces  enfants  de  Sparte 
qui  se  faisaient  dévorer  le  ventre  par  les  renards 
pour  la  plus  grande  gloire  des  lois  de  Lycurguc. 


CHAPITRE  XKXIII 


lîfr:      VOLEK      D    ANGEVINS. 


ussy  parvint  à  occuper  si 
liii'u  le  duc  d'Anjou  de 
ses  préparatifs  de  guerre, 
A  que,  pendant  deux  jours, 
il  ne  trouva  ni  le  tenqjs 
d'aJler  à  Méridor,  ni  le 
temps  de  faire  venir  le 
baron  à  Angers. 
(Jinjiiiiil'ois  cependant  le  duc  rcvcn.iil  à  ses 
idées  de  visite.  Mais  aussilot  Bussy  faisait  l'em- 
pressé, visitait  les  moustpiels  de  toute  la  garde, 
faisait  équiper  les  chevaux  en  guerre,  roulait  les 
canons,  les  affûts,  c(UTime  s'il  s'agissait  de  con- 
(|ucrirune  cinquième  partie  du  monde. 

Ce  que  vovant  Remy,  il  se  mettait  à  faire  de  lu 
'harpie,  à  repasser  ses  instruments, , à  confec- 
lionuer  ses  baumes,  comme  s'il  s'agissait  de  soi- 
^Mier  la  moitié  du  grnre  bumiiiii. 

Le  duc  alors  riîculait  devant  l'énormilé  de  |ki- 
reils  prépnralif>. 

Il  va  sans  dire  que,  de  temps  eu  tiiups,  llu^sy. 


sous  prétexte  de  faire  le  tour  des  fortifications 
cxlérietu'es,  sautait  sur  Roland,  et,  en  {piaraute 
minutes,  arrivait  à  certain  mur,  qu'il  enjambait 
d'autant  plus  leslcnient.  (pi'à  clu^iue  enjambe- 
ment il  faisait  tomber  (pielque  pierre,  et  que  le 
chaperon,  croulant  sous  son  poids,  devenait  peu 
à  peu  une  brèehe. 

Quant  à  lîolanJ,  il  n'ét.iil  plus  besoin  de  lui 
dire  où  l'on  allait,  Bussy  n'avait  qu'à  lui  lâcher 
la  bride  et  fermer  les  yeux. 

—  Voila  déjà  deux  jours  de  gagilés ,  disait 
Bussy,  j'aurai  bien  du  malheur  si,  d'ici  à  deux 
aulresjours,  il  ne  m'arrive  pas  un  petit  bonheur. 

Bussy  n'avait  pas  tort  de  compter  sur  sa  bonne 
fortune. 

Vers  le  soir  du  troisième  jour,  comme  on  fai- 
sait entrer  dans  la  ville  un  énorme  convoi  de  vi- 
vres, proiliiil  d'ime  ré(iuisili(ui  frappée  parle  duc 
sur  ses  bous  i!l  féaux  Angevins;  connue  M.  d'An- 
jou, pom- faire  le  bon  prince,  goûtait  le  |)ain  noir 
des  stddalset  iléchuait  à  belles  dents  les  harengs 
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salés  et  la  morue  sèche,  on  entendit  une  grande 
rumeur  vers  une  des  portes  de  la  ville. 

M.  d'Anjou  s'informa  d'où  venait  cette  ru- 
meur; mais  personne  ne  put  le  lui  dire. 

11  se  Taisait  par  là  une  distribution  de  coups 
de  manche  île  perluisane  et  de  coups  de  crosse 
de  mousquet  à  bon  nombre  de  bouri;eois  atùiés 
par  la  nouveauté  d'un  spectacle  curieux. 

Un  h(>mme,  monté  sur  un  cheval  blanc  ruis- 
selant de  sueur,  s'était  présenté  à  la  barrière  de 
la  porte  de  Paris. 

Or  Bussy,  par  suite  de  son  système  d'intimi- 
dation, s'était  fait  nommer  capitaine  général  du 
pays  d'Anjou,  t^rand  maîtie  de  toutes  les  places, 
et  avait  établi  la  plus  sévère  discipline,  notam- 
ment dans  Angers.  Nul  ne  pouvait  sortir  de  la 
ville  sans  un  mot  d  ordre,  nul  ne  pouvait  y  entrer 
sans  ce  même  mot  d'ordre,  une  lettre  d'appel  ou 
un  signe  de  ralliement  quelconque. 

Toute  cette  discipline  n'avait  d'autre  but  que 
d'em|iùclu'r  le  duc  d'envoyer  qucliju'un  à  Diane 
sans  qu'il  le  sût,  et  d'empêcher  Diane  d'entrer  à 
Angers  sans  qu'il  eu  lût  averti. 

Ctla  paraîtra  peut-être  un  peu  exagéré  ;  mais 
cinquante  ans  plus  lard  Buckingham  taisait  bien 
d'autres  folies  pour  Anne  d'Autriche. 

L'homme  et  le  cheval  blanc  étaient  donc, 
comme  nous  l'avons  dit,  arrivés  d'un  galop  fu- 
rieuv ,  et  ils  avaient  été  donner  droit  dans  le  poste. 

Mais  le  poste  avait  sa  consigne.  La  consigne 
avait  été  donnée  à  la  sen'inelle;  la  sentinelle 
avait  croisé  la  pi'rtuisane;  le  cavalier  avait  paru 
s'en  inquiéler  médiocrement;  mais  la  sentinelle 
avait  crié  :  «  Aux  armes!  »  le  poste  était  sorti, 
et  force  avait  été  d'entier  en  explication. 

—  Je  suis  Autrai^uet,  avait  uil  le  cavalier,  et 
je  veux  liai  1er  au  due  d'  \iij(Ui. 

—  Nous  ne  (onnaissons  pas  Aiilraguct,  avait 
répondu  le  chef  du  poste;  quant  à  parler  au  duc 
d'Anjou,  votre  désir  sera  satisfait,  carnous  allons 
vous  arrêter  et  vous  conduire  à  Son  Altesse. 

—  M'arréter  I  répondit  le  cavalier,  voilà  en- 
core un  plaisant  maroufle  pour  arrêter  Charles 
de  Balzac  d'Entragues,  baron  de  Cuneo  et  comte 
de  Graville. 

—  Ce  sera  pourtant  comme  cela,  dit  en  ajus- 
tant son  hausse-col  le  bourgeois  qui  avait  \\u^i 
hommes  derrière  lui,  et  qui  n'en  voyait  qu'un 
seul  en  l'ace. 

—  Attendez  un  peu,  mes  bons  amis,  dit  An- 
traguet.  Vous  ne  couuais.sez  pas  encore  les  Pari- 
siens, n'est-ce  pas?  eh  bien  !  je  vais  vous  montrer 
un  échantillon  de  ce  qu'ils  savent  faire. 


—  Arrêtons-le!  coiiduisons-leà  monseigneur! 
crièrent  les  miliciens  furieux. 

—  Tout  doux,  mes  petits  agneaux  d'Anjou, 
dit  Autraguet,  c'est  moi  qui  aurai  ce  plaisir. 

—  Que  dit-d  donc  là?  se  demandèrent  les 
bourgeois. 

—  Il  dit  que  son  cheval  n'a  encore  fait  que  dix 
lieues,  répondit  Antra^uet,  ce  qui  fait  qu'il  va 
vous  passer  sur  le  ventre  à  tous,  si  vous  ne  vous 
rangez  pas.  Rangez-vous  donc,  ou  ventre-bœuf... 

Et,  comme  les  bourgeois  d'Angers  avaient  l'air 
de  ne  pas  comprendre  le  juron  parisien,  Antra- 
guet  avait  mis  l'épée  à  la  main,  et,  par  un  mou- 
linet prestigieux,  avait  abattu  çà  et  là  les  hampes 
les  plus  rapprochées  des  hallebardes  dont  on  lui 
présentait  la  pointe. 

En  moins  de  dix  miaules,  quinze  ou  vingt 
hallebai  des  fuient  changées  eu  m.mches  à  balds. 

Les  bourgeois  furieux  fondirent  à  coups  de 
bâton  sur  le  nouveau  venu,  qui  parait  devant, 
derrière,  à  droite  et  à  gauelie,  avec  une  adresse 
prodigieuse,  et  en  riant  de  tout  son  cœur. 

—  Ah!  la  belle  outrée,  disait-il  en  se  tordant 
sur  son  cheval;  ch!  les  honnêtes  liourgenis  que 
les  bourgeois  d'Angers  !  Morbleu,  comme  on  s'a- 
muse ici!  Que  le  prince  a  bien  eu  raison  de  quilter 
Paris,  et  que  j'ai  bien  fait  de  venir  le  rejoindre  ! 

El  Anlraguet,  non-seulement  parait  de  plus 
belle,  mais,  de  temps  en  temps,  quand  il  se  sen- 
tait serré  de  trop  près,  il  taillait,  avec  sa  lame 
espagnole,  le  biillle  de  celui-là,  la  salade  de  celui- 
ci,  et  quelquefois,  clioisi?sanl  son  homme,  il 
étourdi.-^sail  d'un  coup  de  plat  d'épée  qiulqiie 
giieriier  imprudent  qui  se  jetait  dans  la  iiiéiée, 
le  chef  protégé  par  le  simple  bonnet  de  laiii 
angevin. 

Les  lionrgi^ois  nr.ieutés  fr'ppnieut  à  l'euvi, 
s'esiriipiaiit  les  i.ns  les  aii:res,  puis  levc  liaient  à 
h  charge  ;  couime  les  siii<ials  Je  C.idiiius,  un  eûl 
dit  (ju'ils  sortaient  de  terre. 

Antranguet  sentit  qu'il  commençait  à  se  fati- 
guer. 

—  Allons,  dit-il,  voyant  que  les  rangs  deve- 
naient de  plus  en  plus  compacts,  c'est  bon  ;  vous 
êtes  braves  comme  des  lions,  c'est  convenu,  et 
j'en  rendrai  témoignage.  Mais  vous  voyez  qu'il 
ne  vous  reste  plus  que  vos  manches  de  hallebar- 
des, et  que  vous  ne  savez  pas  charger  vos  mous- 
quets. J'avais  résolu  d'entrer  dans  la  ville,  mais 
j'ignorais  qu'elle  était  gardée  par  une  armée  de 
Césars,  je  renonce  à  vous  vaincre;  adieu,  bon- 
soir, je  m'en  vais.  Dites  seulement  au  prince  que 
j'étais  venu  exprès  de  Daris  pour  le  voir. 


-  Iirp,  Simon  r.3";iv.  &  (:"*,  nie  rErrnn'»,  1 
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Cependant  le  capitaine  était  parvenu  à  com- 
muniquer le  feu  à  la  inèche  de  son  mousquet  ; 
mais,  au  momciil  où  il  appuyait  la  crosse  à  son 
qiaule,  Aniraguet  lui  cingla  de  si  furieux  coups 
de  sa  canne  flexible  sur  les  doigts,  qu'il  làclia  son 
arme  et  qu'il  se  mit  à  sauter  alternativement  sur 
le  pied  droit  et  sur  le  pied  gauche. 

—  A  mort!  à  mort!  crièrent  les  miliciens 
meurtris  et  enragés,  ne  le  laissons  pas  fuir  !  qu'il 
ne  puisse  pas  s'échapper  ! 

—  Ah  !  dit  Antraguet,  vous  ne  vouliez  pas  me 
laisser  entrer  tout  à  l'Iieure,  et  voilà  maintenant 
que  vous  ne  voulez  plus  me  laisser  sortir;  prenez 
garde!  cela  va  changer  ma  tactique  :  au  lieu 
d'user  du  plat,  j'userai  de  la  pointe;  au  lieu  d'a- 
battre les  hallebardes,  j'abalterai  les  poignets. 
Çà,  voyons,  mes  agneaux  d'Anjou,  me  laisse-t-on 
partir? 

—  Non!  à  mort!  à  mort!  il  se  lasse!  assom- 
mons-le ! 

—  Fort  bien!  c'est  pour  tout  de  bon,  alors? 

—  Oui!  oui  ! 

—  VA\  bien  !  gare  les  doigts,  je  coupe  les 
mains! 

Il  achevait  à  peine,  et  se  mettait  en  mesure  de 
mettre  sa  menace  à  exécution,  quand  un  second 
cavalier  apparut  à  l'Iiorizon,  accourant  avec  la 
même  frénésie,  entra  dans  la  barrière  au  triple 
galop,  cl  tomba  comme  la  foudre  au  milieu  de 
la  mêlée,  qui  tournait  [len  à  peu  en  véritable 
combat. 

—  Antiagnet,  cria  le  nouveau  venu,  Antra- 
guet! eh  !  r|uc  diable  fais-tu  nu  milieu  de  tous  ces 
bourgeois? 

—  Livarot  !  s'écria  Aniraguet  en  se  retour- 
nant, ah!  mordieu.  tu  es  le  bienvenu  ;  Montjoie 
et  Saint-Denis,  à  la  rescousse! 

—  Je  savais  bien  que  je  te  rattraperais  ;  il  y  a 
quatre  heures  que  j'ai  eu  de  tes  nouvelles,  et,  de- 
puis ce  moment,  je  le  suis.  Mais  où  t'cs-lu  ilonc 
fourré?  on  le  massacre,  Dieu  me  pardonne. 

—  Oui,  ce  sont  nos  amis  d'Anjou,  qui  ne  veu- 
lent ni  me  lai.'iscr  entrer  ni  nie  laisser  sortir. 

—  Messieurs,  dit  Livarot  en  niellant  le  cha- 
peau à  la  main,  vous  plairait-il  de  vous  ranger  à 
droite  ou  à  gauche,  alin  que  noUo  passions? 

—  Ils  nous  insultent  I  crièrent  les  bourgeois  ; 
ii  mort  I  à  mort  ! 

—  Ah!  voilà  comme  ils  sont  à  Angers!  lit  Li- 
varot on  remettant  d'une  main  son  chapeau  sur 
sa  têlc.  et  en  tirant  de  l'autre  son  épée. 

—  Oui,  lu  vois,  dit  Anlraj^uel;  mallieureusc- 
nient  ils  sont  beaucoup. 


—  Bah  !  à  nous  trois  nous  eii  viendrons  bien 
à  bout. 

—  Oui,  à  nous  trois,  si  nous  étions  trois; 
mais  nous  ne  sommes  que  nous  deu.x. 

—  Voici  Ribérac  qui  arrive. 

—  Lui  aussi? 

—  L'entcnds-tu? 

—  Je  le  vois.  Eii  !  Ribérac  !  eh  !  ici  I  ici  ! 

En  effet,  au  moment  même,  Ribérac,  non 
moins  pressé  que  ses  compagnons,  à  ce  qu'il 
paraissait,  faisait  la  même  entrée  qu'eux  dans  la 
ville  d'Angers. 

—  Tiens!  on  se  bal,  dit  Ribérac,  voilà  une 
chance!  Bonjour,  Antraguel;  bonjour.  Livarot. 

—  Chargeons,  répondit  Antraguet. 

Les  miliciens  regardaient,  assez  étourdis,  le 
nouveau  renfort  qui  venait  d'arriver  aux  deux 
amis,  lesquels"  de  l'état  d'assaillis,  se  préparaient 
à  passer  à  celui  d'assaillants. 

—  Ah  çà  !  mais  ils  sont  donc  un  régiment, 
dit  le  capitaine  de  la  milice  à  ces  hommes  ;  mes- 
sieurs, noire  ordre  de  bataille  me  paraît  vicieux, 
et  je  propose  que  nous  fassions  demi-tour  à  gau- 
che. 

Ivcs  bourgeois,  avec  cette  habileté  qui  les  ca- 
ractérise dans  l'exécution  des  mouvemenls  mili- 
taires, commencèrent  aussitôt  un  demi-tour  à 
droite. 

C'est  qu'outre  l'invilation  de  leur  capitaine  qui 
les  ramenait  naturellement  à  la  prudence,  ils 
voyaient  les  trois  cavaliers  se  ranger  de  front 
avec  une  contenance  marliale  qui  faisait  frémir 
les  plus  intrépides. 

—  C'est  leur  avant-garde,  crièrent  les  bour- 
geeis  qui  voulaient  se  donner  à  eux-mêmes  un 
prélexle  pour  fuir.  Alarme!  alarme! 

—  Au  feu  !  crièrent  les  autres,  au  feu  1 

—  L'ennemi!  l'ennemi!  dirent  la  itlupart. 

—  Nous  sommes  des  iières  de  famille;  nous 
nous  devons  à  nos  femmes  et  à  nos  enfants.  Sauve 
qui  peut  !  hurla  le  capitaine. 

i;t  en  raison  de  ces  cris  divers,  qui  tous  cepen- 
dant, comme  on  le  voit,  avaient  le  même  but, 
im  effroyable  tumulte  se  lit  dans  la  rue,  et  les 
coups  de  bâton  connnencérent  à  tomber  comme 
la  gi'êle  sur  les  curieux,  dont  le  cercle  pressé 
empêchait  les  peureux  de  fuir. 

O  fut  alors  que  le  bruil  de  la  bagarre  arriva 
ju=(|u':i  la  place  du  Château,  où,  comme  nous 
l'avons  dil,  !<•  prince  goûtait  le  pain  noir,  les 
harengs  saurs  el  la  morue  sèche  de  ses  partisans. 

Hussy  et  le  pi  ince  s'informèrent  ;  on  leur  dil 
que  c'étaient  liois  hounncs,  ou  plutôt  trois  dia- 
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blés  incarnés  arrivant  de  Paris,  qui  taisaient  tout 
ce  tnpaj^e. 

—  Trois  hommes?  dit  le  prince  ;  va  donc  voir 
ce  que  c  est.  Bussy. 

—  Trois  hommes?  dit  Bussy  :  venez,  monsei- 
gneur. 

Et  Ions  deux  partirent  :  Bussy  en  avant,  le 
prince  le  suivant  prudemment,  accompagné 
d'une  vingtaine  de  cavahers. 

Ils  arrivèrent  comme  les  bourgeois  commen- 
çaient d'cxéculer  la  manœuvre  que  nous  avons 
dite,  au  grand  détriment  des  épaules  et  des 
crâne  des  curieux. 

Bussy  se  dressa  sur  ses  étriers,  et,  son  œil 
d'aigle  plongeant  dans  la  mêlée,  il  reconnut  Li- 
varot à  sa  longue  figure. 

—  Mort  de  ma  vie!  cria-t-il  au  prince  d'une 
voix  tonnante,  accourez  donc,  monseigneur,  ce 
sont  nos  amis  de  Paris  qui  nous  assiègent. 

—  Eli  non  1  répondit  Livarot  d'une  voix  qui 
dominait  le  bruit  de  la  bataille,  ce  bont,  au  con- 
traire, les  amis  d'.Vnjou  qui  nous  écharpont. 

-=-  Bas  les  armes!  cria  le  duc;  bas  les  armes, 
marauds,  ce  sont  des  amis. 

—  Des  amis!  s'écrièrent  les  bour''cois  cou- 
tusionnés,  écorcbés,  rendus.  Des  amis!  il  fallait 
donc  leur  donner  le  mot  d'ordre  alors;  depuis 
une  bonne  heure,  nous  les  traitons  comme  des 
païens,  et  ils  nous  traitent  comme  des  Turcs. 


Et  le  mouvement  rétrograde  acheva  de  se  faire. 

Livarot,  Antraguet  et  Ribérac  s'avancèrent  en 
triomphateurs  dans  l'espace  laissé  libre  par  la 
retraite  des  bourgeois,  et  ton.-;  s'em()resscrent 
d'aller  baiser  la  main  de  Son  Altesse;  après  quoi, 
chacun,  à  son  tour,  se  jeta  dans  les  bras  de  Bussy. 

—  Il  paraît,  dit  philosophiquement  le  capi- 
taine, que  c'est  une  volée  d'Angevins  que  nous 
prenions  pour  un  vol  de  vautours. 

—  Monseigneur,  glissa  Bussy  à  l'oreille  du 
duc,  comptez  vos  miliciens,  je  vous  prie. 

—  Pour  quoi  faire? 

—  Comptez  toujours,  à  peu  près,  en  gros;  je 
ne  dis  pas  un  à  un. 

—  ils  sont  au  moins  cent  cinquante. 

—  Au  moins,  oui. 

—  Eh  bien!  que  veux-tii  dire? 

—  Je  veux  dire  que  vous  n'avez  point  là  de 
fameux  soldats,  puisque  trois  hommes  les  ont 
battus. 

—  C'est  vrai,  dit  le  duc.  Après? 

—  .'Vprcs!  sortez  donc  de  la  ville  avec  des 
gaillards  comme  ceux-là  ! 

—  Oui,  dit  le  duc;  mais  j'en  sortirai  avec  les 
trois  hommes  qui  ont  battu  les  autres,  répliqua 
le  duc. 

—  Ouais!  fil  tout  bas  Bussy,  je  n'avais  pas 
songé  à  celle-là.  Vivent  les  poltrons  pour  cire 
logiqueal 
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lace  au  renfort  fpii  lui 
était  arrivé,  M.  le  due 
d'Anjou  put  se  livrer  à 
des  reconnaissances  sans 
lin  autour  delà  place. 

Accompagné  de  ses 
amis,  arrivés  d'une  façon 
si  opportune,  il  marcliail 
dans  un  équipage  de  guerre  dont  les  boin'geois 
d'.Angers  se  montiaicut  on  ne  peut  plus  orgueil- 
leux, bien  que  la  comparaison  de  ces  gentilshom- 
mes bien  montés,  bien  équipés,  avec  les  harnais 
déchirés  cl  les  armures  rouillées  de  la  milice  ur- 


baine, ne  fut  pas  précisément  à  l'avaulage  de 
cette  dernière. 

On  explora  d'abord  les  remparts,  puis  les  jar- 
dins attenants  aux  remparts,  puis  la  campagne 
attenante  aux  jardins,  puis  enfin  les  chàlenux 
épais  dans  celle  campagne,  et  ce  n'était  point 
sans  un  sentiment  d  arrogance  Irès-marquéc 
(|ue  le  due  narguait,  en  passant,  soit  près  d'eux, 
soit  au  milieu  d'eux,  les  bois  qui  lui  avaient  (ait 
si  grande  peur,  ou  plutôt  dont  Bussy  lui  avait  fait 
si  grande  peur. 

Les  gentilshommes  angevins  arrivaient  avec 
de  l'argent,  ils  trouvaient  à  la  cour  du  ducd'Ai;- 
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joii  une  lilierit'  qu'ils  étnient  loin  de  rencoiiticr 
à  In  cour  de  llrirl  III;  ils  ne  pouvaicul  donc 
niiiiiquiT  lie  faii  e  joveuse  vie  dans  une  ville  toute 
(lis|iiisée,  comme  doit  l'olre  une  capitale  quel- 
cou(|ue,  à  piller  la  liour^o  de  ses  liôles. 

Trois  jours  ne  s'étaient  point  encore  écoulés, 
fju'AnIraguet,  Pùbérac  cl  Livarot  avaient  lié  des 
relations  avec  les  nobles  angevins  les  plus  éj)ris 
des  modes  et  des  façons  pari  icnnes.  Il  va  sans 
dire  (|ue  ces  dignes  seigneurs  étaient  mariés  et 
avaient  de  jeunes  et  jolies  l'emnies. 

Aussi  n'était  ce  pas  pour  son  jilaisir  parficu- 
liei,  comme  pourraient  lecii'ire  ceux  quieoimais- 
senl  réjoï>me  du  dur  ir.AM|(.n,  q'i'il  l'àsait  de  si 
belUscavaliad.  s  dans  la  vdl'.  iS'ou.  Ces  proiiie- 
n ailes  liiurnaienl  au  plaisir  des  gentiislnmimes 
parisiens,  qui  éiaieiU  vrnus  le  rejoindre,  des  sei- 
gneurs angevins,  et  surtout  des  dames  angevines. 

Dieu  d'aloi'd  devait  s'en  réjouir,  puisque  la 
cause  de  la  Ligue  était  la  cause  de  Dieu. 

Puis  le  roi  devait  incontestablement  en  en- 
rager. 

Enlin  les  dames  en  étaient  heureuses. 

Ainsi,  la  grande  Trinité  de  l'épo  jue  était  rc- 
piésentéc  :  llieu,  le  roi  il  les  dames. 

La  joie  l'ut  à  son  comble  le  joui'  où  l'on  vit 
arriver,  eu  superbe  orilounnuce,  viugt-ilcux  ciie- 
vanx  de  main,  trente  chevaux  de  trait,  enliu, 
quarante  mulets,  qui,  avec  les  litières,  les  tha- 
lints  et  les  loiirgons,  formaient  les  équipages  de 
M.  le  duc  (l'Anjou. 

Tout  cela  venait,  comme  par  enchantement, 
(le  Touis,  pour  la  modique  somme  de  cinquante 
mille  écus,  que  M.  le  duc  d'Anjou  avait  consa- 
crée à  cet  usage. 

Il  faut  dire  que  ces  chevaux  étaient  selles, 
niiiis  (pie  les  selles  étaient  dues  aux  selliers;  il 
faul  dire  que  les  coffres  avaient  de  magiiiliqius 
siTr-.ires,  lirmant  à  clef,  mais  que  les  coffres 
élaient  vides:  il  fiut  dire  f|ue  ce  dernier  articli' 
était  tout  ;'i  la  Imiange  du  prince,  puisque  le 
prince  auiait  pu  les  remplir  par  des  exactions. 

Mais  ce  n'était  pas  dans  la  nature  du  piince 
de  prendre;  il  aimait  mieux  soustraire. 

Néanmoins  l'entrée  de  ce  cortège  produisit 
un  magnili'iuc  ellct  dans  Angers. 

Les  chevaux  entrèrent  dans  les  écuries,  les 
chariots  lurent  rangés  smis  les  remises.  Les  cof- 
fres furcHl  poités  par  les  fimiliers  les  plus  inti- 
mes du  prince.  H  fallait  des  mains  bien  sures 
pour  (|u'on  osât  leur  couder  les  sommes  (pi'ils 
ni'  eimtru;nent  pas. 

Miilin  on  ferma  les  porlrs  du  palais  au  nez 


d'une  foule  empressée,  qui  fut  convaincue,  grâce 
à  cette  mesure  rie  prévoyance,  que  le  prince  ve- 
na.t  de  faire  entrer  deux  millions  dans  la  viKe, 
tandis  qu'il  ne  s'agissait,  au  conliaire,  que  de 
l'aire  sortir  de  la  ville  une  somme  à  peu  près  pa- 
reille, sur  laquelle  co:;  plaicnl  h  s  colïres  vides. 

La  léputation  d'opulence  de  M.  le  duc  d'Anjou 
fut  solidement  établie  à  partir  de  ce  jour-là;  et 
toute  la  province  demeura  convaincue,  d'ajjrès 
le  speclacle  qui  avait  passé  sous  ses  yeux,  qu'il 
était  assez  riche  pour  guerroyer  contre  l'Zurope 
entière,  si  besoin  était. 

Cette  contiauce  devait  aider  les  bour;:enis  à 
prendre  en  patieuce  b's  nomelles  tai  b's  que  le 
duc,  aidé  des  conseils  de  ses  amis,  était  dans 
lintention  de  lever  sur  les  .Angevins.  D  ailleurs, 
les  Angevins  allaient  piesque  au-devant  des  dé- 
sirs du  duc  d'Anjou. 

On  ne  regreite  jamais  l'argent  que  l'on  prête 
ou  que  l'on  donne  aux  riches. 

Le  roi  de  Navarre,  avec  sa  renommée  de  mi- 
sèie,  n'aurait  pas  obtenu  le  quart  du  succès 
qu'obtenait  le  duc  d  Anjou  avec  sa  renommée 
d  o]  ulence. 

Mais  revenons  an  duc. 

Le  digne  prince  \ivait  en  patriarche,  regor- 
geant de  Ions  les  biens  de  la  terre,  et,  chacun 
le  sait,  l'Anjou  est  une  boime  terre. 

Les  roules  étaient  couviTles  de  cavaliers  ac- 
courant vers  Angers,  pour  faire  au  prince  leurs 
soumissions  i  u  leurs  olfres  de  services. 

De  son  côlé,  M.  d'.Anjou  pmissail  des  recon- 
naissances aboulissaut  toujours  à  la  recherche 
de  qui  Ique  trésor. 

Bussy  était  arrivé  à  ce  qu'aucune  de  ces  re- 
connaissances n'eût  été  poussée  jusqu'au  château 
qu'baliitail  Iliane. 

C  est  que  lîussy  se  réservait  ce  trcsor-là  pour 
lui  seul,  pillant,  à  .sa  manière,  ce  petit  coin  de 
la  province,  qui,  api'cs  s'èire  défenilu  de  façon 
convenable,  s'était  enliu  livré  à  discrétion. 

Or,  tandis  que  M.  d'Anjou  reconnaissait  cl 
<pie  lîiis^y  pillait,  M.  de  Monsoreau,  monté  sur 
son  cheval  de  chasse,  arrivait  aux  portrs  d'Anjou. 

11  pouvait  être  quatre  heures  du  soir;  pour 
arriver  à  quatre  heiiies,  M.  de  Monsoreau  avait 
l'ait  dix-huit  lieues  dans  la  journée.  Aussi,  ses 
éperons  élaient  rouges;  et  son  cheval,  blanc  d'c- 
cuine,  était  à  nioilié  mort. 

Le  temps  était  passé  de  taire  aux  portes  tie  la 
ville  des  diilicullés  à  ceux  qui  arrivaient  :  on  était 
si  lier,  si  dédaigneux  in.iinlcnaiit  à  Angers,  qu'on 
eût  laissé  pH.>iser  sans  conteste  nu  bataillon  de 
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Suisses,  ces  Suisses  eussent-ils  été  commandés 
par  le  brave  Cl  illon  lui-même. 

M.  «le  .Monsoreau,  qui  n'était  pas  Grillon,  en- 
tra t'Ut  droit  en  disant  . 

—  Au  palais  de  monseigneur  le  duc  d'Anjou. 
Il  n'écoula  point  la  réponse  des  };ardes,  «[ui 

liurlaieiit  une  réponî-e  derrière  loi.  Son  cheval 
ne  semblait  tenir  sur  ses  jamiies  que  par  un  mi- 
racle d'équilibre  dû  à  la  vitesse  même  avec  la- 
quelle il  marchait  :  il  allait,  le  pauvre  animal, 
sans  avoir  plus  aucune  conscience  de  sa  vie,  et 
il  y  avait  à  parier  qu'il  tomberait  quand  il  s'ar- 
rêterait. 

Il  s'airêia  au  palais:  mais  M.  de  Monsoreau 
ét:iit  excellent  écuyer,  le  cheval  était  de  race  :  le 
cheval  et  le  cavalier  restèrent  debout. 

—  Monsieur  le  duc!  cria  le  grand  veneur. 

—  Monseign  ur  est  allé  Caire  une  reconnais- 
sance, répondit  la  senlinelle. 

—  Où  cela?  demanda  M.  de  Monsoreau. 

—  Par-là,  dit  le  factionnaire  en  étendant  la 
main  vers  un  des  quatre  points  cardinaux. 

—  Diable!  fit  Monsoreau,  ce  que  j'avais  à 
dire  au  duc  était  cependant  bien  pressé;  com- 
ment faire? 

—  .Mettre  l'abord  foire  chifal  à  l'égurie,  ré- 
pliqua la  sentinelle,  qui  était  un  reître  d'Alsace; 
gar  si  tous  ne  l'abbuyez  pas  contre  un  mur  il 
dombera. 

—  Le  conseil  est  bon,  quoique  donné  en  mau- 
vais français,  dit  Monsoreau.  Où  soûl  les  écuries, 
mon  brave  homme? 

—  Là-pas! 

En  ce  moment  un  homme  s'approcha  du  gen- 
tilhomme et  déclina  ses  qualités. 

C'était  le  majordome. 

M.  de  Monsoreau  répondit  à  son  tour  par  l'é- 
numération  de  ses  nom,  prénoms  et  qualités. 

Le  majordome  salua  respectueusement;  le  nom 
du  grand  veneur  était  dès  longlem[)sconim  dans 
la  province. 

—  Monsieur,  dit-il,  veuillez  entreii'  et  prendre 
quelque  repos.  Il  y  a  dix  minutes  à  peine  que 
monseigneur  est  sorti;  Son  Altesse  ne  rentrera 
pas  avant  huit  heures  du  soir. 

—  Huit  heures  du  soir  !  reprit  Monsoreau  en 
rongeant  sa  moustache,  ce  serait  perdre  trop  de 
temps.  Je  suis  porteur  d'une  grande  nouvelle  (]ui 
ne  peut  être  sue  trop  tôt  par  Son  Altesse.  N'avez- 
vous  pas  un  cheval  et  un  guide  à  me  donner? 

—  Un  cheval!  il  y  en  a  dix,  monsieur,  dit  le 
majordome.  Quant  à  un  guide,  c'est  différent, 
car  monseigneur  n'a  pas  dit  où  il  allait,  et  vous 


en  saurez,  en  interrogeant,  autant  que  qui  que 
ce  soit,  sous  ce  rapport;  d'ailleurs,  je  ne  voudr.iis 
|ias  dégarnir  le  château.  C'est  une  des  grandes 
recommandations  de  Son  Altesse. 

—  .Ah  1  ah  !  fil  le  grand  veneur,  on  n'est  donc 
pas  en  sûreté  ici? 

—  Oh  !  monsieur,  on  est  toujours  en  sûreté 
au  milieu  d'hommes  tels  que  M.M.  Bussy,  Liva- 
rot, Ribérac,  Anlraguel,  sans  compter  notre  in- 
vincible prince,  monseigneur  le  duc  d'Anjou; 
mais  vous  comprenez... 

—  Oui,  je  comprends  que  lorsqu'ils  n'y  sont 
pas,  il  y  a  moins  de  sûreté. 

—  C'est  cela  même,  monsieur. 

—  Alors  je  |irendrai  un  cheval  frais  dans  l'é- 
curie, et  je  làcbciai  d£  joindi'e  Son  Altesse  en 
m'informant. 

—  Il  y  a  tout  à  paner,  monsieur,  que,  de  cette 
façon,  vous  rejoindrci  monseigneur. 

—  On  n'est  point  parti  au  galop? 

—  Au  pas,  monsieur,  au  j)as. 
-—Très-bien!  c'est  chose  conclue;  montrez- 
moi  le  cheval  que  je  puis  prendre. 

—  Entrez  dans  l'écurie,  monsieur,  et  choisis- 
sez vous-même  :  tous  sont  à  monseigneur. 

—  Très-bien. 
Monsoreau  entra. 

Dix  ou  douze  chevaux,  des  plus  beaux  et  des 
plus  frais,  prenaient  un  ample  repas  dans  les 
crèches  bourrées  du  grain  et  du  fourrage  le  plus 
savoureux  de  l'Anjou. 

—  Voilà,  dit  le  majordome,  choisissez. 
Monsoreau  promena  sur  la  rangée  de  quadru- 
pèdes un  regard  de  connaisseur. 

—  Je  prends  ce  cheval  bai-brun,  dil-il,  faites- 
le-moi  seller. 

—  Roland. 

—  Il  s'appelle  Roland? 

—  Oui,  c'est  le  cheval  de  prédilection  de  Son 
Altesse.  Il  le  monte  tous  les  jours;  il  lui  a  été 
donné  par  M.  de  Bussy,  et  vous  ne  le  trouveriez 
certes  pas  à  l'écurie  si  Son  Altesse  n'essayait  pas 
de  nouveaux  chevaux  (jui  lui  sont  arrivés  de 
Tours. 

—  Allons,  il  paraît  que  je  n'ai  pas  le  coup 
d'œil  mauvais. 

Un  palefrenier  s'approcha. 

—  Sellez  Roland,  dit  le  majordome.    . 
Quant  ao  cheval  du  comte,  il  était  entré  de 

lui-même  dans  l'écurie  et  s'était  étendu  sur  la 
litière,  sans  attendre  même  qu'on  lui  ôtât  son 
harnais. 

Roland  fut  sellé  en  quelques  secondes.  M.  de 
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Monsoreau  se  mit  légèrement  en  selle,  et  s'in- 
forma une  seconde  fois  de  quel  côté  la  cavalcade 
s'était  dirigée. 

—  Elle  est  sortie  par  cette  porte,  et  elle  a 
suivi  cette  rue,  dit  le  majordome  en  indiquant  au 
grand  veneur  le  même  point  que  lui  avait  dé'jà 
indiqué  la  sentinelle. 

—  Ma  foi,  dit  Monsoreau  en  lâchant  la  bride, 
en  voyant  que  de  lui-même  le  cheval  prenait  ce 
chemin,  on  dirait,  ma  parole,  que  Roland  suit 
la  piste. 

—  Oh!  n'en  soyez  pas  inquiet,  dit  le  major- 
dome, j'ai  entendu  dire  à  M.  de  Bussy  et  à  son 
médecin,  M.  Remy,  que  c'était  l'animal  le  plus 
intelligent  qui  existât;  dès  qu'il  sentira  ses  com- 
pagnons, il  les  rejoindra.  Voyez  les  belles  jam- 
bes, elles  feraient  envie  à  un  cerf. 

3Ionsoreau  se  pencha  de  côté. 

—  Magnifiques,  dit-il. 

En  effet,  le  cheval  partit  sans  attendre  qu'on 
l'excitât,  et  sortit  fort  délibérément  de  la  ville; 
il  fit  même  un  détour,  avant  d'arriver  à  la  porte, 
pour  abréger  la  route,  qui  se  bifurquait  circulai- 
rement  à  gauche,  directement  à  droite. 

Tout  en  donnant  cette  i)reuve  d'intelligence, 
le  cheval  secouait  la  tète  comme  pour  échapper 
au  frein  qu'il  sentait  peser  sur  ses  lèvres;  il  sem- 
blait dire  au  cavalier  que  toute  influence  domi- 
natrice lui  était  inutile,  et,  à  mesure  qu'il  ap- 
prochait de  la  porte  de  la  ville,  il  accélérait  sa 
marche. 

—  En  vérité,  murmura  Monsore;ui,  je  vois 
(pi'on  ne  m'en  avait  pas  trop  dit;  ainsi,  puisque 
lu  sais  si  bien  ton  chemin,  va,  Roland,  va. 

Et  il  abandonna  les  rênes  sur  le  cou  de  Roland . 

Le  cheval,  arrivé  au  boulrvard  extérieur, 
hésita  un  moment  pour  savoir  s'il  tournerait  à 
droite  ou  à  gauche. 

H  tourna  <à  gauche. 

Lu  paysan  passait  en  ce  moiniut, 

—  Avez-vous  vu  une  troupe  de  cavaliers, 
l'ami?  demanda  Monsoreau. 

—  Oui,  monsieur,  répondit  le  rustique,  je 
l'ai  rencontrée  là-bas,  en  avant. 

C'était  jusloment  dans  la  direction  ipi'avail 
prise  Rubiiul,  (pie  le  paysan  venait  de  rencoulicr 
cdle  lioupe. 

—  Va,  Roland,  va,  dit  le  grand  veneur  en  là- 


chant  les  rênes  à  son  cheval,  qui  prit  un  trot  al- 
longé avec  lequel  on  devait  naturellement  faire 
trois  ou  quatre  lieues  à  l'heure. 

Le  cheval  suivit  encore  quelque  temps  le  bou- 
levard, puis  il  donna  tout  à  coup  à  droite,  pre- 
nant un  sentier  fleuri  qui  coupait  à  travers  la 
campagne. 

Monsoreau  hésita  un  instant  pour  savoir  s'il 
n'airêterail  pas  Roland;  mais  Roland  paraissait 
si  sûr  de  son  affaire,  qu'il  le  laissa  aller. 

A  mesure  que  le  cheval  s'avançait,  il  s'animait. 
11  passa  du  trot  au  galop,  et,  en  moins  d'un  quart 
d'heure,  la  ville  eut  disparu  aux  regards  du  ca- 
valier. 

De  son  coté  aussi,  le  cavalier,  à  mesure  qu'il 
s'avançait,  semblait  reconnaître  les  localités. 

—  Eh!  mais,  dit-il  en  entrant  sous  le  bois,  on 
dirait  que  nous  allons  vers  Méridor;  est-ce  que 
Son  Altesse,  par  hasard,  se  serait  dirigée  du  côté 
du  château? 

Et  le  front  du  grand  veneur  se  rembrunit  à 
cette  idée,  qui  ne  se  présentait  pas  à  son  esprit 
pour  la  première  fois. 

—  Oii!  oh!  nuirmura-t'-il,  moi  qui  venais  d'a- 
bord voir  le  prince,  remettant  à  demain  de  voir 
ma  femme.  Aurais-je  donc  le  bonheur  de  les  voir 
tous  les  deux  en  même  temps? 

Un  sourire  terrible  passa  sur  les  lèvres  du 
grand  veneur. 

Le  cheval  allait  toujours,  continuant  d'appuyer 
à  droite  avec  une  ténacité  qui  iiuli(piait  la  marche 
la  plus  résolue  et  la  plus  sûre. 

—  Mais,  sur  mon  âme,  pensa  Jlonsorean,  je 
ne  dois  plus  maintenant  être  bien  luiu  du  parc 
de  Méridor. 

En  ce  moment,  le  cheval  se  mit  à  hennir. 
Ail  même  instant,  un  autre  lieiinisscincnt  lui 
répondit  du  fond  de  la  feuilléc. 

—  Ah!  ah!  dit  le  grand  veneur,  voilà  Roland 
qui  a  trouvé  ses  compagnons,  à  ce  ipi'il  pamit. 

Le  cheval  redoublait  de  vitesse,  passant  comme 
l'éclair  sous  les  hautes  futaies. 

Soudain  Monsoreau  aperçut  un    mur  cl  un 
cheval  attaché  près  de  ce  mur.  Le  cheval  hennit    ; 
une  sccotide  fois,  et  Monsoreau  recoimul  que  c'é- 
tait lui  (|ui  avait  dû  hennir  la  proinière. 

—  H  y  a  quclipi'nn  ici  !  dit  Monsoreau  pâlis- 
sant. 
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CHAPITRE    PUKMIER 

CE  OVE  VENAIT  AN.NO.XCER  M.  LE  COMTE  DE  >I0^"SOREAIr, 


connaissance,  il  y 


oii.soi'caii  nmrcliail  de  i 
surprise  en  surprise  :  le 
mur  do  Méridor  rencon- 
tré comme  par  enchan- 
tement, ce  cheval  cares- 
sant le  cheval  qui  l'a- 
vait amené,  comme  s'il 
S!  eût  été  de  sa  plus  intime 
avait  celtes  là  de  (|uoi  faii'e  ré- 


Uéchir  les  moins  soupçonneux.  En  s'appro- 
chant,  et  l'on  devine  si  M.  de  Monsoreau  s'ap- 
procha vivement;  en  s'approchaiit,  il  remarqua 
la  dégradation  du  mur  à  cet  endroit;  c'était  une 
véritable  échelle,  qui  menaçait  de  devenir  une 
bpcche;  les  pieds  semblaient  s'être  creusé  des 
échelons  dans  la  pierre,  et  les  ronces,  arrachées 
fraîchement,  pendaient  à  leurs  branches  meur- 
tries. 


rariï.  ^laip.  Simon  Haroîi  t  »'■.  rii,-  ilLrrailîi,  l 
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Le  comlc  embrassa  loul  l'ensemMe  (l'un  coup 
d'œil,  puis,  de  l'cnsenihle,  il  passa  aux  délails. 

Le  tlicval  niérl  ail  le  pi  eniier  rang,  il  l'oblint. 

L'iiidiscrel  aiiiniiil  porUiil  une  selle  garnie 
d'une  housse  brodée  d'argent.  Dans  un  des  coins 
éliiil  un  double  F,  entrelatanl  un  double  A. 

C'était,  à  n'eu  pas  douter,  un  cheval  des  écu- 
ries du  prince,  puisque  le  ciiilire  faisait  :  Fian- 
çoisd  Anjou. 

Les  souprniis  du  comte,  à  cette  vue,  devinrent 
de  véritables  alarmes.  Le  duc  était  donc  venu  de 
ce  côlé;  il  y  venait  donc  souvent,  puisque,  outre 
le  cheval  attaché,  il  ;  en  avait  un  second  qui 
savait  le  chemin. 

.Monsoreau  conclut,  puisque  le  hasard  l'avait 
mis  sur  cette  pisle,  qu'il  fallait  suivre  cette  piste 
jusqu'au  bout. 

C'était  d'abord  dans  ses  habitudes  de  grand 
\enRur  et  de  mari  jaloux. 

i\lais,  tant  qu'il  resterait  de  ce  côté  du  mur,  il 
était  évident  (|u'il  ne  verrait  rien. 

En  cous  (pience,  il  attacha  son  cheval  près  du 
cheval  voisin,  et  commença  bravement  l'esca- 
lade. 

C'était  chose  facile  :  un  pied  appelait  l'autre, 
la  main  avait  ses  [ilacci  toutes  faites  pour  se  po- 
ser, la  courbe  du  bras  était  dessinée  sur  les  pier- 
res à  la  surface  de  la  crête  du  mur,  et  l'on  avait 
soiiineusemenl  élagué ,  avec  un  couteau  de 
chasse,  un  chêne,  dont,  à  cet  endroit,  les  rameau.v 
embarrassaient  la  vue  et  empéchaiinl  le  geste. 

Tant  (i'elîorts  furent  couronnés  d'un  entier 
succès.  M.  de  Monsoreau  ne  fut  pas  plutôt  établi 
à  son  observatoiie,  (pi'il  aperrui,  au  pied  d'un 
arbre,  une  mantille  bleue  et  un  manteau  de  ve- 
lours noir.  La  mantille  a|iparleuait  sans  conteste 
à  une  feuMiie,  et  le  manteau  noir  à  un  honnno: 
d'ailleurs,  il  n'y  avait  point  à  ehei'clier  bien  loin, 
riiommc  cl  la  femme  .seprommaieiit  à  ciiuiuanle 
pas  de  là,  les  bras  enlacés,  touriiiinl  le  dos  au 
mur,  et  cachés  d'ailleurs  par  le  t'euiilaye  du 
buisson. 

Malheureusement  piuir  M.  de  Monsoreau,  qui 
n'avait  pas  habitué  le  mur  à  ses  violences,  un 
moellon  se  déloeba  du  chaperon  et  tomba,  brisant 
les  blanches,  ju»irpu' >ur  1  herbe  :  là,  il  retentit 
avec  im  écho  mugiss.mt. 

A  ce  1  ruil,  il  parait  (|ue  les  personnages  dont 
le  buisson  cachait  1  s  traits  à  M.  de  Monsoreau 
se  riloiiriièrcnl  et  l'aperçurenl,  cai' un  cii  de 
femme  aigu  et  si^nilica  if  se  lit  entcntlre,  puis  un 
fi  II!  niiiit  d.Mis  It;  l\  udl  'ge  avertit  le  comte  qu'ils 
.se  sauvairiil  cDinMie  diii\  che\i'enil<  rtl'ri\és. 


Au  cri  de  la  femme,  Monsoreau  avait  senli  la 
sueur  de  l'angoisse  lui  monter  au  front  :  il  avait 
reconnu  la  voix  de  Diane 

Incap.'ble  (lès  lors  de  ré.-isler  au  mouvement 
de  fureur  qui  l'emportait,  il  s'élança  du  haut  du 
nuir,  et,  son  épée  à  la  main,  se  mit  à  fendre 
buissons  et  rameaux  pour  suivre  les  fugitifs. 

Mais  tout  avait  disparu,  rien  ne  troublait  plus 
le  silence  du  parc;  pas  une  ombre  au  fond  des 
allées,  pas  une  trace  dans  les  chemins,  pas  un 
bruit  dans  les  massifs,  si  ce  n'est  le  chant  des 
ros>ignols  et  des  fauvettes,  qui,  habitués  à  voir 
les  deux  amants,  n'avaient  pu  être  effrayés  par 
eux. 

(Jue  faire  en  présence  de  la  solitude'.'  que  ré- 
soudre? où  courir?  Le  parc  était  grand  ;  on  pou- 
vait, en  poursuivant  ceux  qu'on  cherchait,  ren- 
contrer ceux  que  l'on  ne  chei  chait  pas. 

M.  de  Monsoreau  songea  ([ue  la  découverte 
(|u'il  avait  faite  suffisait  pour  le  moment;  d'ail- 
leurs, il  se  sentait  lui-même  sous  l'cmjjire  d'un 
sentiment  trop  violent  pouragii'  avec  la  prudence 
(pi'il  convenait  de  di'ployer  vis-à-vis  d'un  rival 
aussi  redoutable  que  l'était  François:  car  il  ne 
doutait  pas  (jue  ce  rival  ne  lui  le  prince.  Puis,  si, 
l)ar  hasard,  ce  n'était  pas  lui,  il  avait  près  du 
duc  d'Anjou  une  mission  pressée  à  accumplir; 
il'ailleurs,  il  verrait  bien,  en  se  retrouvant  prés 
du  prince,  ce  qu'il  devait  penser  de  sa  culpabilité 
ou  de  son  innocence. 

Puis,  une  idée  sublime  lui  vint.  C'était  de 
fianchir  le  mur  à  l'emlioit  mè.ne  où  il  l'avait 
déjà  escaladé,  et  d'enlever  avec  le  sien  le  cheval 
de  l'intius  surpris  par  lui  dans  le  parc. 

Ce  |Uiijel  vengeur  lui  donna  des  forces;  il  re- 
prit sa  course  et  arriva  au  pied  du  mur,  haletant 
et  coiivei  t  de  sueur. 

Abus,  s'aidani  de  chaiiue  branche,  il  parvint 
au  faîte  et  relomlia  de  l'autre  côte  ;  mais,  de  l'aii- 
lie  côlé,  plus  de  cheval,  ou,  pour  mieux  dire, 
plus  de  chevaux.  L'idée  qu'il  avait  eue  était  si 
Ijonne,  qu'avant  de  lui  venir,  à  lui,  elle  élait 
venue  à  son  ennemi,  et  que  sou  ennemi  en  avait 
prolilc. 

M.  de  Monsoreau,  accablé,  laissa  échapper  un 
rngissemeiil  de  rage,  moiilrani  le  poing  à  ce 
démon  matieieiix,  ipii,  bien  certainement,  riait 
de  lui  dans  l'ombre  iléjà  épaisse  du  bois;  mais, 
C(UumechiY  lui  la  vobmté  n  était  pas  facilement 
vaiiiiue,  il  réagit  coiilie  les  faia  lés  succosives 
qui  semblaient  picndie  à  lâche  do  l'accabler  :  en 
v'orieiilant  à  riiislmil  même,  malgré  l.i  nuit  ijui 
descendait  r.ipidi  nient,  il  léunil  loulcs  ses  forces 
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et  rcgngna  Angers  par  un  cliuiiiiii  de  traverse 
qu'il  connaissait  depuis  son  cnr.ince. 

Deux  heures  et  demie  après,  il  arrivait  à  la 
perle  du  la  ville,  niouiant  de  soif,  de  rlialeiir  et 
de  l'iitigue:  mais  l'exidlalion  de  la  pensée  avait 
donné  des  forces  au  corps,  et  c'était  toujours  le 
même  honmie  volontaire  et  violent  à  la  lois. 

D'ailleurs,  une  idée  le  souLenait  :  il  interroge- 
rail  la  sentinelle,  ou  plutôt  les  sentinelles  ;  il  irait 
de  porte  on  porte,  ;  il  saurait  par  quelle  porte  un 
homme  était  entré  avec  deux  chevaux  ;  il  viderait 
sa  bourse,  il  ferait  des  promesses  d'or,  et  il  con- 
naîtrait le  signalement  de  cet  homme.  Alors, 
quel  qu'il  fût,  prochainement  ou  plus  tard,  cet 
homme  lui  payerait  sa  dette. 

Il  interrogea  la  sentinelle;  mais  la  sentinelle 
venait  d'être  placée  et  ne  savait  rien  II  entra  au 
corps  de  garde  et  s'informa  ;  le  milicien  qui  des- 
cendait de  garde  avait  vu,  il  y  avait  deux  heures 
à  peu  piès,  rentrer  un  cheval  sans  maître,  qui 
avait  repris  tout  seul  le  chemin  du  palais. 

H  avait  alors  pensé  qu'il  était  arrivé  quelque 
accident  au  cavalier,  et  que  le  cheval  intelligent 


av.iit  rcL,'agné  seul  le  louis. 


Monsoreau  se  frappa  le  front  :  il  était  décidé 
qu'il  ne  saurait  rien. 

Alors  il  s'achemina  à  son  tour  vers  le  châ- 
teau ducal. 

Là,  grande  vie,  grand  bruit,  grande  joie;  les 
fenêtres  rcsjilendissaient  comme  des  soleils,  et 
les  cuisines  reluisaient  comme  des  fours  embra- 
sés, cuvojanl  par  leurs  soupiraux  des  parfums  de 
venaison  et  de  girolle  capables  de  faire  oublier  à 
l'eslomac  qu'il  est  voisin  du  cœur. 

31ais  les  grilles  étaient  fermées,  et  là  une  difli- 
cullé  se  présenta  :  il  fallait  se  les  faire  ouviir. 

Monsoreau  appela  le  concierge  et  se  nomma: 
mais  le  concierge  ne  voulut  point  le  reconnaître. 

—  Vous  étiez  droit,  et  vous  êtes  voûté,  lui 
dit-il. 

—  C'est  la  fatigue. 

—  Vous  étiez  pâle,  et  vous  êtes  rouge. 

—  C'est  la  chaleur. 

—  Vous  étiez  à  cheval,  et  vous  rentrez  sans 
cheval. 

—  C'est  que  mon  cheval  a  eu  peur,  a  fait  un 
écart,  m'a  désarçonné  et  est  rentré  sans  cavalier. 
N'avez-vous  pas  vu  mon  cheval  ? 

—  Ah!  si  lait,  dit  le  concierge. 

—  En  Iniil  cas,  allez  prévenir  le  majordome. 
Le  conrieige,  enchanlé  de  celte  ouverture  qui 

le  déchargeait  de  toute  responsabilité,  envoya 
prévenir  M.  Remy. 


M.  Remy  arriva,  et  reconnut  parfaitement 
Mon  SOI  eau. 

—  Kl  d'où  venez-vous,  mon  Dieu  !  dans  un 
pareil  élal  ?  lui  ileuianda-l  il. 

Monsoreau  répéta  la  même  fable  qu'il  avait 
déjà  laite  au  conciirge. 

—  En  eff  t,  dil  le  majordome,  nous  avons  été 
fort  inquiets,  quand  nous  avons  vu  arriver  le 
cheval  sans  cavalier;  monseigneur  surtout,  que 
j'avais  eu  l'honneur  de  prévenir  de  votre  ar- 
ri\ée. 

—  Ah  !  monseigneur  a  paru  inquiet?  fit  Mon- 
soreau. 

—  Fort  inquiet. 

—  Et  qu'a-t-il  dil'.' 

—  Qu'on  vous  introduisît  près  de  lui  aussitôt 
votre  arrivée. 

—  Bien  !  le  temps  de  passer  à  l'écurie  seule- 
ment, voir  s'il  n'est  rien  arrivé  au  cheval  de  Son 
Altesse. 

Et  Monsoreau  passa  à  l'écurie,  et  reconnut,  à 
la  place  où  il  l'avait  pris,  l'intelligent  animal,  qui 
mangeait  en  cheval  qui  sent  le  besoin  de  réparer 
«es  forces. 

Puis,  sans  même  prendre  le  soin  de  changer 
de  costume,  — 3Ionsoreau  pensait  que  l'impor- 
tance de  la  nouvelle  qu'il  apportait  devait  l'em- 
porter sur  l'étiquette.  —  sans  même  changer, 
disons-nous,  le  grand  veneur  se  dirigea  vers  la 
salle  à  manger. 

Tous  les  gentilshommes  du  prince,  et  Son  Al- 
tesse elle-même,  réunis  autour  d'une  table  mn- 
guidquement  servie  et  splendidement  écl  lirée, 
atla(|uaient  les  pâtés  de  faisans,  les  grillades  fraî- 
ches de  sanglier  et  les  entremets  épicés,  qu'ils 
arrosaient  de  ce  vin  noir  de  Caliors  si  généreux 
et  SI  velouté,  ou  de  ce  perlide,  suave  et  pétillant 
vin  (l',\njou,  dont  les  fumées  s'extravasent  dans 
la  tête  avant  que  les  topazes  qu'il  distille  <lans  le 
verre  soient  tout  à  fait  épuisées. 

—  La  cour  est  au  grand  complet,  disait  An- 
traguet,  rose  comme  une  jeune  fdie  et  dt^à  ivre 
comme  un  vieux  reître;  au  complet  comme  la 
cave  do  Voire  Altesse. 

—  Non  pas,  non  pas,  dit  Ribérac,  il  nous 
manque  un  grand  veneur.  Il  est,  en  vérité,  hon- 
teux que  nous  mangions  le  dîner  de  Son  Altesse, 
et  que  nous  ne  le  prenions  pas  nous-mêmes. 

—  Moi,  je  vole  pour  un  giand  veneui'(|u 'Icnn- 
qui',  dit  Livarot;  peu  importe  lequel,  lùi-ceM.  de 
Monsoreau. 

Le  duc  sourit,  il  savait  seul  l'arrivée  du  comte. 
Livarot  achevait  à  peine  sa  phrase  et  le  prince 
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son  sourire,  que  la  pnilo  s'ouvrit  cl  que  M.  do 
iMonsoreau  entra. 

Le  duc  fit,  en  l'apercevant,  une  exclamation 
d'autant  plus  bruyante,  qu'elle  retentit  au  milieu 
du  silence  gcnéral. 

—  Eh  bien'  le  voici,  d  il-il,  vous  voyez  que  nous 
sommes  favorisés  du  ciel,  messieurs,  puistjue  le 
ciel  nous  envoie  à  l'instant  ce  que  nous  désirons. 

Monsoreau,  décontenancé  de  cet  aplomb  du 
piince,  qui,  dans  les  cas  pareils,  n'était  pas 
habituel  à  Son  Altesse,  salua  d'un  air  assez  em- 
barrassé (^t  détourna  la  tète,  ébloui  comme  un 
hibou  tout  à  coup  trans|)orté  de  l'obscurité  au 
grand  soleil. 

- —  Asseyez-vous  là  et  soupez,  dit  le  duc  en 
montrant  à  M.  de  3Ionsoreau  une  place  en  face 
de  lui. 

—  Monseigneur  ,  répondit  Monsoreau  ,  j'ai 
bien  soif,  j'ai  bien  faim,  je  suis  bien  las;  mais 
je  ne  boirai,  je  ne  mangerai,  je  ne  m'assoirai 
qu'après  m'êlre  acquitté  près  de  Votre  .vitesse 
d'un  message  de  la  plus  haute  importance. 

—  Vous  venez  de  Paris,  n'est-ce  pas? 

—  En  toute  hàle,  monseigneur. 

—  Eh  bien  !  j'écoul(>,  dil  le  iluc. 

.Monsoreau  s'approcha  de  François,  el,  le  sou- 
rire sur  les  lèvres,  la  haine  dans  le  cœur,  il  lui 
dit  tout  bas  : 

—  Monseigneur,  madame  la  reine  mère  s'a- 
vance à  grandes  journées;  clic  vient  voir  Votre 
Altesse. 

Le  duc,  sur  qui  chacun  avait  les  yeux  fixés, 
laissa  percer  une  joie  soudaiue. 

—  C'est  bien,  dit-il,  merci.  Monsieurde  Mon- 
soreau, aujourd'hui  comme  toujours,  je  vous 
trouve  lidèlc  serviteur;  continuons  de  souper, 
messieurs. 

El  il  rapprocha  de  la  table  son  fauteuil  qu'il 
avait  éloigné  un  instant  pour  écouter  JL  de  Mon 
sorcau. 

J.efeslin  reconnnonça;  1.'  gran  I  veneur,  plarr 
enirc  Livarot  et  liibérac,  n'eut  pas  plubM  goûté 
les  douceurs  d'un  bon  siège,  et  no  se  lui  pas  plutôt 
trouvé  en  l'ace  d'un  repas  copieux,  ipi'il  pcrdil 
tout  à  coiq)  l'appélil. 

li'cspril  leprennil  le  dessus  surin  malièrc. 

L'esprit,  eniraiiié  ilaus  de  tristes  pensées,  re- 
(onrnail  au  piirc  di'  Méridor,  el,  faisant  de  nou- 
veau le  Vdyagc  (|ue  le  corps  brisé  venait  d'accom- 
plir, rcp.issail,  comme  un  |  èleiiii  allciilif,  par  ce 
chemin  Henri  (|ui  l'aviiil  conduit  à  la  nmraille. 

Il  revovait  le  cheval  heiniissaiil;  il  revuvail  le 
mur  d';,M;idé;  il  revovail  les  deux  ombres  oitlou- 


reuses  et  fuyantes;  il  entendait  le  cri  de  Diane, 
ce  cri  qui  avait  retenti  au  plus  profond  de  son 
creur. 

Alors,  indiflerenl  au  bruit,  à  la  lumière,  au 
repas  même,  oubliant  à  côté  de  qui  et  en  face  de 
qui  il  se  trouvait,  il  s'ensevelissait  dans  sa  propre 
pensée,  laissant  son  front  se  couvrir  peu  à  peu 
de  nuages,  et  chassant  de  sa  poitrine  un  sourd 
gémissement  qui  attirait  l'altention  des  convives 
étonnés. 

—  Vous  tombez  de  lassitude ,  monsieur  le 
grand  veneur,  dit  le  prince;  en  vérité,  vous  feriez 
bien  d'aller  vous  coucher. 

—  Ma  foi,  oui,  dit  Livarot,  le  conseil  est  bon, 
et,  SI  vous  ne  le  suivez  pas,  vous  courez  grand 
risque  de  vous  endormir  dans  votre  assiette. 

—  Pardon,  monseigneur,  dit  Monsoreau  en 
releviinl  la  têle;  en  effet,  je  suis  écrasé  de  fa- 
tigue. 

—  Enivrez-vous,  comte,  dit  Antraguet,  rien 
ne  délasse  comme  cela. 

-;;-  Et  puis,  miirmuia  Monsoreau,  en  s'eni- 
vrant  on  oublie. 

—  l!,di  !  dit  Livarot,  il  n'y  a  pas  moyen  ;  voyezi 
messieurs,  son  verre  est  encore  plein. 

—  A  votre  santé,  comte,  dit  Ribérac  en  levant 
son  verre. 

Monsoreau  fui  forcé  de  faire  raison  au  gentil- 
homme, et  vida  le  sien  d'un  seul  trait. 

—  Il  boit  cependant  très-bien  ;  voyez,  nionsci- 
giuur,  dit  Aniraguet. 

—  Oui,  répondille  prince,  qui  essayait  de  lire 
dans  le  cœur  du  comte;  oui,  à  mervedle. 

—  Il  faudra  cciiendant  ipie  vous  nous  fassiez 
l'aire  une  belle  chasse,  comte,  dit  Ribérac  ;  vous 
connaissez  le  pays. 

—  Vous  y  avez  des  équipages,  des  bois,  dit 
Livarot. 

—  Et  même  une  femme,  ajouta  Antraguet. 

—  Oui,  répéta  macliinalemenl  le  comte,  oui, 
desé(|Uipages,  des  bois  et  madame  de  Monsoreau, 
oui,  messieurs,  oui. 

—  Failcs-nous  chasserun  .sanglier,  comle.  dil 
le  prince. 

—  Je  lâcherai,  monseigneur. 

—  l'^lil  pardieu,  dit  un  des  genliishomines 
angevins,  vous  lâcherez,  voilà  un  ■  belle  réponse! 
le  bois  en  foisonne,  de  sangliers.  Si  je  chassais 
au  vieuv  taillis,  je  voudrais,  au  bout  de  cin(|  mi- 
miles,  en  aveir  l'ail  lever  dix. 

Monsoreau  pâlit  malgré  lui;  le  vieux  taillis 
éiail  justement  cjlte  partie  du  bois  où  Rolaïui 
\.  liait  de  II!  conduire. 
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l.ivap.  I 


-^  Ah!  OUI,  oui,  ilfinain,  demain!  s'ccrièrunl 
en  chœur  les  goutilsliomincs. 

—  Voulez-vous  cieniiiiiK  Monsoreau?  ilcninndn 
le  iluc. 

—  Je  suis  toujours  aux  ordres  (le  Voire  Altesse, 
répondit  Monsoreau  ;  mais  cependant,  connue 
monseigneur  daignait  le  remarquer  il  n'y  a 
qu'un  instant,  je  suis  bien  fatigué  pour  con- 
duire une  chasse  demain.  Puis,  j'ai  besoin  de 
visiter  les  environs  el  de  savoir  où  en  sont  nos 
bois. 


—  Et  puis,  enfin,  laisse/.-lui  voir  sa  femme, 
que  diable!  dit  le  duc  avec  une  bonhomie  qui 
convainquit  le  pauvre  mari  ([ue  le  duc  était  son 
rival. 

—  Accordé  I  accordé  !  crièrent  les  jeunes  gens 
avec  gaieté.  Nous  donnons  vingt-quatre  luurcs  à 
M.  de  Monsoreau  pour  l'aire,  dans  .ses  bois,  tout 
ce  qu'il  a  à  y  faire. 

—  Oui,  messieurs,  donnez-les-moi,  dit  le 
comte,  et  je  vous  promets  de  les  bien  em- 
ployer. 


G 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


—  Maiiitmant,  notre  grand  venoiir,  dit  le 
duc, je  vous  p  rmels  dalliT  tiouver  votre  lit. 
Que  l'on  conduise  M.  de  Monsoreau  à  son  appar- 
kmenll 


M.  de  Monsoreau  salua  et  sortit,  soulagé  d'un 
grand  fardeau,  la  contrainte. 

Les  f^ins  alliées  aiment  la  solitude  plus  encore 
que  les  amants  heureux. 


CUAPITRE    II 

COMMENT    LE    ROI    IIEiMIl    lU    APPRIT    LA    FUITE    DE   SON    FRÈliE    BIEN-ALMÉ    LE    DDC    D  ANJOU,    ET    DE    CE 

QUI    s' ENSUIVIT. 


ne  fois  le  grand  veneur 

%  sorti  de  la  salle  à  inan- 

k      gir,   le   repas  ciintiiuia 

^j   plus  gai,    plus  joyeux, 

jjlus  libre  que  jamais. 

La  ligure  sombre  du 
Monsoreau  n'aviiit  pas 
peu  contribué  à  main- 
tenir les  jeunes  genlil-luimnies  ;  car,  sous  le 
prétexte  et  même  soir-  la  rialité  de  la  fatigue, 
ils  avaient  démêlé  cette  continuelle  préoccupa- 
tion de  sujets  lugubres  ipii  iin|iriuiail  au  Iront 
du  comte  celte  tacbe  de  tristesse  mortelle  ipii 
Faisait  le  caractère  particulier  de  sa  physiono- 
mie. 

Lorsqu'il  fut  parti,  et  que  le  prince,  toujours 
gêné  en  sa  présence,  eut  repris  son  air  tiau- 
quillc  : 

—  Voyons,  Livarot,  dit  le  duc,  lu  avais, 
lorsque  est  entré  notre  grand  veneur,  coni- 
niencé  de  nous  raconter  voire  fuite  de  Paris. 
Ciintimii;. 

Ll  Livarot  continua. 

Mais,  coumie  noire  litre  d'historien  nous 
doiiiii'  le  privilégie  de  savoir  mi>  ux  que  Liva  ol 
bii-méine  ce(|iii  s'él;iil  passé,  nous  siiiislitiinniis 
noire  récit  à  i-elm  du  jciuir  lioniine.  l'iiitèlie  v 
prrdia  t-il  eoniiii'  conliui,  mais  il  y  ^agiiria 
ciiiMiiii' élendiii',  pui>qui'  nous  savons  ce  que  Li- 
varot iir  |ioii\ail  s;ivuir,  c'est-à-dire  ce  qui  s'était 
|)assé  au  l.ouvie. 


Vers  le  milii  n  de  la  nuit,  Henri  III  fut  réveillé 
par  un  bruit  inaccoutumé  qui  letenlissail  dans 
le  palais,  où  cependant,  le  rui  [inc  fois  couché, 
le  silence  le  plus  profond  était  prescrit. 

C'étaient  des  jurons,  des  coups  de  hallebarde 
contre  les  murailles,  des  coursi>s  rapides  dans 
les  galeries,  des  imprécations  à  faire  ouvrir  la 
te  re;  et,  au  milieu  de  tous  ces  bruits,  de  tous 
ces  chocs,  de  tous  ces  blasphèmes,  ces  mots  ré- 
pétés par  des  milliers  d'échos  : 

—  Que  dira  le  roi?  que  dira  le  roi? 

H  ■mi  se  dressa  sur  son  lit  et  r(>iiarda  Chicot, 
qui,  après  avoir  soupe  avec  Sa  Majesté,  s'elait 
laissé  aller  au  sommeil  dans  un  gr,.nd  fauteuil, 
les  jambes  l'ulacécsà  sa  rapière. 

Les  rumeurs  reJoiiblaient. 

Henri  sauta  m  bas  de  son  lit,  tout  luisant  de 
pommade,  en  criant  : 

—  C.hicot!  Chicot! 

Cliirot  ouvrit  un  œil.  fêlait  un  garçon  pru- 
dent qui  appréciait  fort  le  sommeil  et  (|ui  ne  se 
réveillai!  jamais  loul  à  fait  du  prciiiiii  coup. 

—  Ahl  tu  as  eu  tort  de  lu'appeler,  Henri, 
dit-il  Je  rêvais  que  tu  avais  un  (ils. 

—  Kcoiilel  dit  Henri,  écoule! 

—  Que  vi  us-tu  (pie  j'écouli?  Il  me  semble 
cepciiiliiut  (iiir  tu  me  dis  bien  as-t7,  de  sotli>cs 
eoiuu:e  rcbi  pcml.inl  le  jour.  !-an>  prendre  encore 
sur  mes  nuits. 

—  Mais  lu  n'cnlends  donc  pas?  dit  le  roi  en 
étendant  la  main  dans  la  ilirecliou  du  bniit. 
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—  Oh!  olil  s'éciia  Cliicol;  on  effet,  j'entends 
(les  cris. 

—  Que  (lira  le  roi?  que  dira  le  roi?  répéta 
IlL-nii.  KnliMids-luV 

— 11  y  a  deux  ciioses  à  soupçonner:  ou  ton 
lévrier  Nantisse  est  nialiide,  ou  les  huguenots 
preuncut  leur  revanche  et  font  une  Sainl-Bar- 
thcleiny  de  catholicpies. 

—  Aide-moi  à  ni'haliiller.  Chicot. 

—  Je  le  veux  Liun;  mais  aide-moi  à  me  lever, 
Henri. 

—  Quel  malheur!  quel  malheur!  répétait-on 
dans  lis  antichamhres. 

—  Dialde!  ceci  devient  sérieux,  dit  Chicot. 

—  Nou.s  ferons  bien  de  nous  armer,  dit  le  roi. 

—  ^'uus  fiTons  mieux  encore,  dit  lihicut,  de 
nous  dé|iéclier  de  sortir  pai'  lu  p  lile  poi  le,  alin 
de  voir  et  de  juger  par  nous-nièines  le  malheur, 
au  lieu  de  nous  le  laisser  raconter. 

Presque  aussitôt,  suivjuit  le  conseil  de  Chicot, 
Henri  sortit  par  In  porte  dérohée  et  se  trouva 
dans  le  corridor  qui  conduisait  aux  a|iparte- 
nients  du  duc  d'Anjou. 

C'est  là  qu'il  vit  des  hras  levés  au  ciel  et  qu'il 
entendit  les  exclamations  les  pli  s  désespérées. 

—  Oh!  oh!  dit  Chicot,  je  devine:  ton  mal- 
heureux prisonnier  se  sera  étranglé  dans  sa  pri- 
son. Vcnlre-de  biche!  Henri,  je  le  fais  mon  coin- 
piimint,  lu  es  un  plus  grund  politique  que  je  ne 
croyais. 

—  Eh!  non,  malheureux!  s'écria  Henri,  ce 
ne  peut  être  cela. 

—  Tant  pis,  dit  Chicot. 

—  \  iens,  viens. 

Et  Henri  entiaina  le  G^isco»  dans  la  chambre 
du  duc. 

La  fenêtre  était  ouverte  et  garnie  d'une  foule 
de  curieux  entassés  les  uns  siu'  les  autres  pour 
contempler  l'échelle  de  corde  accrochée  aux  trè- 
lles  de  fer  du  balcon. 

Henri  devint  pâle  comme  la  mort. 

—  Eh!  eh!  mon  (ils,  dit  Chicot,  tu  n'es  pas 
encore  si  foi  l  b!asé  que  je  le  croyais. 

—  Enfui!  évadé!  cria  Heiai  d  une  voix  si  re- 
tentissante, que  tous  les  gentilshommes  se  re- 
tournèrent. 

Il  y  avait  des  éclairs  dans  les  yeux  du  roi  ;  sa 
mnin  serrait  convulsivement  la  poignée  de  sa 
miséri  oïde. 

Sihomherg  s'arrachait  les  cheveux;  Quélus 
se  boinrail  le  visage  de  coups  de  poing,  et  Jlau- 
giron  frappait,  comme  un  bélier,  de  la  tèledans 
la  cloison. 


Quant  à  d'Epernon,  il  avait  disparu  sous  le 
spécieux  prétexte  de  courir  après  M.  le  duc 
d'Anjou. 

La  vue  du  martyre  que ,  dans  leur  déses- 
poir, s'infligeaient  ses  favoris  calma  tout  à  coup 
le  roi. 

—  Hé  là!  doucement,  mou  (ils,  dit-il  en  re- 
tenant Maugiron  par  le  milieu  du  corps. 

—  Non,  mordieu!  j'en  crèverai,  ou  le  diable 
m'emporle!  dit  le  jeune  homme  en  prenant  du 
champ  pour  se  briser  la  tète  non  plus  sur  la 
cloison,  mais  sur  le  mur. 

—  Holà  !  aidez-moi  donc  à  le  retenir,  cria 
Henri. 

~Eh!  compère,  dit  Chicot,  il  y  a  une  mort 
plus  douce  :  passez-vous  tout  bonucmenl  votre 
épée  au  travers  du  ventre. 

—  Vcux-tu  te  taire,  bourreau!  dit  Henri  les 
larmes  aux  yeux. 

Pendant  ce  temps,  Quélus  se  meurtrissait  les 
joues. 

—  Ohl  Quélus,  mon  enfant,  dit  Henri,  lu  vas 
ressembler  à  Schomberg  (|u  md  il  a  été  trempé 
dans  le  bleu  de  Prusse!  Tu  seras  affreux,  mon 
ami  ! 

Quélus  s'arrêta.    • 

Schomberg  seul  continuait  à  se  dépouiller 
les  tempes;  il  en  pleurait  de  rage. 

—  Schomberg!  Schomberg!  mon  mignon, 
cria  Henri,  un  peu  de  raison,  je  t'en  prie! 

• —  J'en  deviendiiii  fou. 

—  Bah!  dit  Chicot. 

—  Le  fait  esl,  dit  Henri,  que  c'est  un  affreux 
malheur,  et  voilà  pourquoi  il  faut  que  lu  g  irdes 
la  raison ,  Schomberg.  Oui ,  c'est  un  affreux 
malheur.  Je  suis  perdu!  Voilà  la  guerre  civile 
dans  mon  royaume...  Ah!  qui  a  fait  <'e  coup  là? 
qui  a  fourni  l'éclielle?  Par  la  mordieu!  je  ferai 
pendre  toute  la  ville. 

Une  prolbiule  terreur  s'empara  des  assistants. 

—  Qui  esl  le  coupable?  continua  H^nii; 
oii  est  le  coupable?  Dix  mille  écus  à  ijui  me 
dira  son  nom!  cent  mille  écus  à  qui  me  le  li- 
vrera mort  ou  vil! 

—  Qui  voulez-vous  que  ce  soit,  s'écria  Mau- 
giron, sinon  quelque  Angevin? 

—  Pardien!  lu  as  rai.son,  s'écria  Henri.  Ah! 
les  Angevins,  mordieu!  les  Angevins,  ils  me  le 
payeront  ! 

Et,  comme  si  celte  parole  ciit  été  une  étincelle 
commuuicpianl  le  feu  à  une  traînée  de  poudre, 
une  ell'royable  explosion  de  ciis  et  de  menaces 
reteulil  contre  les  Angevins. 
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M.1  mère,  on  me  brave.  —  Page  9. 


—  Uli  !  oui,  les  Aii^L-viiis!  cria  (juiliis. 

—  Où  soiil-ils?  Iiurlii  v^clionihcrfj;. 

—  Qu'on  les  cventre!  vocifi'ia  Maugiiou. 

—  (!('iit  potences  pour  cent  Angevins'  rcpril 
le  roi . 

Chicot  ne  pouvait  rester  mucl  dans  ccile  lu- 
ri'iii' iniiNcrselle  :  il  tira  son  ('(lée  aver  un  geste 
(le  laillc-luas,  et,  s'cscriniant  ilu  plal  à  dmileel 
à  gauche,  il  rossa  les  mignons  et  hatlil  les  murs 
en  répélanl  avec  îles  yeux  farouchep  : 

—  Oli)  vcntrc-ilc-liirhc!  uli!  màle-ragcl  ah! 


damnation!  les  Angevins,  niordieui  mort  aux 
Angevins  ! 

Ce  cri  :  Mort  aux  Angevins!  fut  entendu  de 
toute  la  ville  connne  le  cri  des  mères  israéiiles 
l'ut  entendu  par  ton!  Hama. 

Cependant  Henri  avait  disparu. 

Il  avait  songé  à  sa  mère,  et,  se  glissant  hors  de 
la  chambre  sans  mol  diri<,  il  élail  allé  trouver 
Catherinr ,  un  peu  néulii^ée  depuis  quelque 
temps,  et  (pii,  ronfermée  dans  son  iudiiïéroncc 
affectée,  attendait,  avee  sa  pénélrallon  lloren- 
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tine,  une  bonne  occasion  de  voir  surnager  sa 
poliliiiue. 

Lorsque  Henri  entra,  elle  était  à  demi  cou- 
chée, pensive,  diins  un  }j:rand  fauteuil,  et  elle  res- 
semblait plus,  avec  ses  joues  grasses,  mais  un 
peu  jauiiâlies,  avec  ses  yeux  brillants,  mais 
fi^es,  avec  ses  mains  potelées,  mais  pâles,  à  une 
statue  de  cire  exprimant  la  méditation  qu'à  un 
être  animé  qui  jiense. 

Mais,  à  la  nouvelle  de  l'évasion  de  François, 
nouvelle  f|ue  Henri  donna,  au  reste,  sans  ménn- 
giinent  aucun,  tout  embrasé  qu'il  était  de  colère 
et  de  haine,  la  statue  parut  se  réveiller  tout  à 
coup,  quoique  le  geste  qui  aimoiirait  ce  réviil 
se  bornât,  pour  elle,  à  s'enfoncer  davantage  en- 
core dans  son  fauteuil  et  à  secouer  la  tête  sans 
rien  dire. 

—  Ehl  ma  mère,  dit  Henri,  vous  ne  vous 
écriez  pas  ? 

—  Pourquoi  faire,  mon  lils?  demanda  Ca- 
therine. 

—  Comment!  cette  évasion  de  votre  lils  ne 
vous  parait  pas  criminelle,  menaçante,  digne 
des  plus  grands  châtiments? 

—  Mon  cher  fils,  la  liberté  vaut  bien  une,  cou- 
ronne, et  rappelez-vous  que  je  vous  ai,  à  vous- 
même,  conseillé  de  fuir  quand  vous  pouviez  at- 
teindre cette  couronne. 

—  Ma  mère,  on  m'outrage. 
Catherine  haussa  les  épaules. 

—  Ma  mère,  on  me  brave. 

—  Eh  !  non,  dit  Catherine,  on  se  sauve,  voilà 
tout. 

—  Ah!  dit  Henri,  voilà  comme  vous  prenez 
mon  parti  ! 

—  Que  voulez-vous  dire,  mon  fils? 

—  Je  dis  qu'avec  l'âge  les  sentiments  s'é- 
mousseiit ;  je  dis... 

H  s'arrêta. 

—  Que  dites-vous?  reprit  Catherine  avec  son 
calme  habituel. 

—  Je  dis  que  vous  ne  m'aimez  plus  comme 
autrefois. 

—  Vous  vous  trompez,  dit  (Catherine  avec  une 
froideur  croissante.  Vous  êtes  mon  lils  bien- 
aimé,  Henri;  mais  celui  dont  vous  vous  plaignez 
est  aussi  mon  fils. 

—  Ah!  trêve  à  la  morale  maternelle,  ma- 
dame, dit  Henri  furieux;  nous  connaissons  ce 
que  cela  vaut. 

—  Eli  !  vous  devez  le  connaître  mieux  que 
personne,  mon  tils;  car,  vis-à-vis  de  vous,  ma 
morale  a  toujours  été  de  la  faiblesse. 


—  El,  comme  vous  en  êtes  aux  repentirs,  vous 
vous  repentez. 

—  Je  sentais  bien  que  nous  en  viendrions  là, 
mon  fils,  dit  Catherine;  voilà  pourquoi  je  gar- 
dais le  silence. 

—  Adieu,  madame,  adieu,  dit  Henri;  je  sais 
ce  qu'il  me  reste  à  faire,  puisque,  chez  ma  mère 
même,  il  n'y  a  plus  de  compassion  pour  moi.  Je 
trouverai  des  conseillers  capables  de  seconder 
mon  ressentiment  et  de  m'éclairer  dans  cette 
rencontre. 

—  Allez,  mon  tils,  dit  tranquillement  la  Flo- 
rentine, et  que  l'esprit  de  Dieu  soit  avec  ces  con- 
seillers, car  ils  en  auront  bien  besoin  pour  vous 
tirer  d'embarras. 

El  elle  le  laissa  s'éloigner  sans  faire  un  geste, 
sans  dire  un  mot  pour  le  retenir. 

—  Adieu,  madame,  répéta  Henri. 
Mais,  près  de  la  porte,  il  s'arrêta. 

—  Hunii,  adieu,  dit  la  reine;  seulement  en- 
core un  mot.  Je  ne  prétends  pas  vous  donner  un 
conseil,  mon  lils;  vous  n'avez  pas  besoin  de  moi, 
je  le  sais;  mais  priez  vos  conseillers  de  bien  ré- 
fléchir avant  d'émettre  leur  avis,  et  de  bien  ré- 
fléchir encore  avant  de  mettre  cet  avis  à  exé- 
cution. 

—  Oh  !  oui,  dit  Henri,  se  rattachant  à  ce  mot 
de  sa  mère  et  en  prolitant  pour  ne  pas  aller  plus 
loin,  car  la  circonstance  est  difficile,  n'est-ce 
pas,  madame? 

—  Grave,  dit  lentement  Catherine  en  levant 
les  yeux  et  les  mains  au  ciel,  bien  grave,  ILmi. 

Le  roi,  frappé  de  cette  expression  de  terreur 
(|u'il  croyait  lire  dans  les  yeux  de  sa  mère,  re- 
vint près  d'elle. 

—  Quels  sont  ceux  qui  l'ont  enlevé?  en  avez- 
vous  quelque  idée,  ma  mère? 

Catherine  ne  répondit  point. 

—  Moi,  dit  Henri,  je  pense  que  ce  sont  les 
Angevins. 

Catherine  sourit  avec  cette  finesse  qui  mon- 
trait toujours  en  elle  un  esprit  supérieur  veil- 
lant pour  terrasser  et  confondre  l'esprit  d'au- 
trui. 

—  Les  Angevins?  répéta-t-elle. 

—  Vous  ne  le  croyez  pas,  dit  Henri,  tout  le 
monde  le  croit. 

Catherine  fit  encore  un  mouvement  d'épaules. 

—  Que  les  autres  croient  cela,  bien,  dit-elle; 
mais  vous,  mon  fils,  enfin  ! 

—  Quoi  donc!  madame!...  Que  voulez-vous 
dire?...  Expliquez-vous,  je  vous  en  supplie 

—  A  quoi  bon  m'expliquer? 


Mirp  ïiffi'Ji»  Hj;oa*  C',  me  j'Erfjrlli,  t. 
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—  Votre  explication  m'édairera. 

—  Vous  éclairera!  Allons  donc!  Henri,  je  ne 
suis  qu'une  femme  vieille  et  radoteuse;  ma  seule 
iniluence  est  dans  mon  repentir  et  dans  mes 
prières. 

—  Non,  parlez,  parlez,  ma  mère,  je  vous 
écoute.  Oh  !  vous  êtes  encore,  vous  serez  tou- 
jours notre  âme  à  nous  tous.  Parlez. 

—  Inutile;  je  n'ai  que  des  idées  de  l'autre  siè- 
cle, et  la  défiance  fait  tout  l'esprit  des  vieillards. 
La  vieille  Catherine!  donner,  à  son  âge,  uri  con- 
seil qui  vaille  encore  (|ue!qnc  chose!  Allons 
donc!  mon  fils,  impossible! 

—  Eh  liien!  .'^oit,  ma  mère,  dit  Henri;  refu- 
sez-moi votre  secours,  privez-moi  de  votre  aide. 
Mais,  dans  une  heure,  voyez-vous,  que  ce  soit 
votre  avis  ou  non,  et  je  le  saurai  alors,  j'aurai 
lait  pendre  tous  les  Angevins  qui  sont  à  Paris. 

—  Faire  pendre  tous  les  Angevins!  s  écria 
Callierine  avec  cet  èloimeinent  qu'éprouvent  les 
esprits  supérieurs  lorsqu'on  dit  devant  cu.x 
quelque  éiiormité. 

—  Oui,  oui,  pendre,  massacrer,  assassiner, 
biùler.  A  l'heure  qu'il  est,  mes  amis  courent 
déjà  la  villi!  pour  rompre  les  os  à  ces  maudits, 
à  Ces  hrii^ands   à  ces  rebelles!... 

—  Qu'ils  s'en  gardent,  malheureux,  s'écria 
Catherine  emportée  par  le  sérieux  de  la  situa- 
tion; ils  se  perdraient  eux-mêmes,  ce  qui  ne  sc- 
iait rien;  mais  il.s  vous  perdraient  avec  eux. 

—  (iomnient  cela'.' 

—  Aveugle!  murmura  Catherine;  les  rois 
auront  donc  clernellemeni  des  yeux  pour  ne  pas 
voii  ! 

Et  elle  joignit  les  mains. 

—  Les  rois  ne  sont  rois  qu'à  la  condition  qu'ils 
vengeront  les  injures  qu'on  leur  l'ait,  car  aloi.^ 
leur  vengeance  est  une  justice,  et,  dans  ce  cas 
surtout,  tout  mon  rovanme  se  lèvera  pour  nu 
(lclendr(^ 

—  Fou,  insensé,  enfant.  MMinnin,!  la  l'In- 
renlinc. 

-  Mai>i  pourquoi  cola,  conunent  cela? 

—  Pensez-vous  qu'on  égorgera,  qu  un  bridera, 
r|n'oii  pindia  des  hommes  comme  iîiissy,  comme 
Anliagucl,  comme  Livarot,  comme  Kibér.ie, 
bans  faire  couler  dos  flols  de  sang'.' 

—  (Ju'iiiiporle!    poiiiMi    qu'oïl   les    égorge. 
—  Oui,  sans  doute,  si  on  les   égorge;   inoii- 

ticz-U's-moi  moils,  et,  par  Nolie-Dainc!  je  vous 
dirai  (juc  vous  avez  bien  fait.  Miiis  on  ne  les 
égorgera  pas;  maison  aura  levé  pour  eux  l'élcn- 
daid  de  la  révolle;  mais  on  leur  :nn.i  mis  nue  à 


la  main  l'épée  qu'ils  n'eussent  jamais  osé  ti- 
rer du  fourreau  pour  un  maître  comme  Fran- 
çois. Tandis  qu'au  contraire,  dans  ce  cas-là,  par 
votre  imprudence,  ils  dégaineront  pour  défendre 
leur  vie;  et  votre  royaume  se  soulèvera,  non  pas 
pour  vous,  mais  contre  vous. 

— .Mais,  si  je  ne  me  venge  pas,  j'ai  peur,  je  re- 
cule, s'écria  Henri. 

—  A-t  on  jamais  dit  que  J'avais  peur?  dit 
Catherine  en  fronçant  le  sourcil  et  en  pressant 
SCS  dents  de  ses  lèvres  minces  et  rougies  avec  du 
carmin. 

—  Cependant,  si  c'étaient  les  Angevins,  ils 
mériteraient  une  punition,  ma  mère. 

—  Oui,  si  c'étaient  eux,  mais  ce  ne  sont  pas 
eux, 

—  Qui  est-ce  donc,  si  ce  ne  sont  pas  les  amis 
de  mon  hère? 

—  Ce  ne  sont  pas  les  amis  de  votre  frère,  car 
votre  frère  n'a  pas  d'amis. 

—  .Mais  qui  e.-t-ce  donc? 

—  Ce  sont  vos  ennemis  à  vous,  ou  plutùt  votre 
ennemi. 

—  Quel  ennemi? 

—  Eh!  mon  fils,  vous  savez  bien  que  vous 
n'en  avez  jamais  eu  qu'un,  comme  votre  fière 
Charles  n'en  a  jamais  eu  qu'un,  comme  moi- 
même  je  n'en  ai  jamais  eu  qu'un,  le  même  tou- 
jours, incessamment. 

—  Henri  de  Navarre,  vous  voulez  dire? 

—  Eh!  oui,  Henri  de  Navarre. 

—  H  n'est  pas  à  Paris! 

—  Kh!  savez-vous  qui  est  à  Paris  ou  qui  n'y 
e>t  pas?  savez-vous  quelque  chose?  avcz-vous 
des  yeux  et  des  oreilles?  avez-vous  autour  de  vous 
des  gens  qui  voient  et  qui  enlendonl'.'  Non,  vous 
êtes  tous  sourds,  vous  clos  tous  aveugles. 

—  Henri  de  Navarre!  répéta  Henri. 

!  —  Mon  lils,  à  chaque  désaiipoinlenient  qui 
\oiis  arrivera,  à  cliaqui-  malheur  ipii  vous  arii- 
I  Vira,  à  chaque  catastrophe  qui  vous  arrivera  cl 
'  dont  l'auteur viins  rcsteiM  inconnu,  ne  chercluz 
pas,  n'hésitez  pas,  ne  vous  eiiqiiére/.  |)as,  c'est 
inutile.  Ecncz-vous,  Henri  :«C'esl  Henri  de  Na- 
varre, »  et  vous  serez  sûr  d'avoirdit  vrai.. .  Frap- 
pez du  coté  où  il  sera,  et  vous  serez  sûr  d'avoir 
happé  juste...  Olil  cet  homme!...  cet  hoUJine! 
vovez  vous,  c'est  l'épée  que  Dieu  .1  suspendue 
au-dessus  de  la  maison  de  Valois. 

—  Vous  êtes  donc  d'avis  que  je  donne  contre- 
ordre  à  l'endroit  des  .\ngevins? 

—  A  linslanl  même,  s'écria  (;,ithcrine,  sans 
perdre  une  minute,  sans  perdre  une  seconde 
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Hâtez-vous,  peut-être  est-il  drjà  trop  tard;  cou- 
rez, révoquez  ces  ordre?;  allez,  ou  vous  êtes 
perdu. 

Et,  saisissant  son  fils  par  le  bras,  elle  le  poussa 
vers  la  porte  avec  une  force  et  une  énergie  in- 


ciovables.  Henri  s'élança  hors  du  Louvre,  cher- 
chant à  rallier  ses  amis. 

M;iis  il  ne  trouva  que  Chicot,  assis  sur  une 
pierie  et  dessinant  des  ligures  gcograpliiiiues  sur 
le  subie. 


CUWITRE  III 


COMMENT,  CHICOT    FT    LA    fiEINE    MÈRE    SE    TROl'VANl    ÊTRE    I)U    MÊME    AVIS,    I.E    ROI    SE    RANGEA 

A  l'wis  de  iHcot  et  de  la  reine  mèiie. 


enri  s'assura  que  c'était 
bien  le  Gascon,  qui,  non 
moins  attcnlir  qu'Archi- 
mède,  ne  paraissait  pas 
décidé  à  se  retourner, 
Paris  fût- il  piis  d'assaut. 
—  Ah!  malheureux, 
s'écria-t-il  d'une  voix  ton- 
nante, voilà  donc  comme  tu  défends  ton  roi'.' 

—  Je  le  défends  à  ma  manière,  et  je  crois  que 
c'est  la  bonne. 

—  La  bonne!  s'écria  le  roi  la  bonne,  pares- 
seux! 

—  Je  le  maintiens  et  je  le  prouve. 

—  Je  suis  curieux  de  voir  cette  preuve. 

—  C'est  facile  :  d'abord,  nous  avons  fait  une 
grande  bêtise,  mon  roi;  nous  avons  fait  une  im- 
mense bclise. 

—  En  quoi  faisant? 

—  En  faisant  ce  que  nous  avons  fait. 

—  Ah!  ah!  lit  Henri  frappé  de  la  corrélation 
de  ces  deux  esprits  éminemment  subtils,  et  qui 
n'avaient  pu  se  concerter  pour  en  venir  au  même 
résultat. 

—  Oui,  répondit  Chicot,  tes  amis,  en  criant 
par  la  ville  :  Mort  aux  Angevins!  et,  maintciiiint 
que  j'y  rélléchis,  il  ne  lu'vsl  pas  bien  prouvé  que 
ce  soient  les  Angevins  qui  aient  fait  le  coup;  tes 
amis,  dis-je,  en  ciiant  par  la  ville  :  Mort  aux 
Angevins  !  font  tout  simplement  celte  petite  guerre 
civile  que  MM.  de  Guise  n'ont  pas  pu  faire,  et 


dont  ils  ont  si  grand  besoin;  et,  vois-tu,  à  l'heure 
qu'il  est,  Henri,  ou  tes  amis  sont  parfaitement 
morts,  ce  qui  ne  me  déplairait  pas,  je  l'avoue, 
mais  ce  qui  t'affligerait,  toi;  ou  ils  ont  chassé 
les  Angevins  de  la  ville,  ce  qui  le  déplairait  l'oit, 
à  toi,  mais  ce  qui,  en  échange,  réjouirait  énor- 
mément ce  cher  M.  d'iVnjou. 

—  Moidieu!  s'écria  le  roi,  crois-tu  donc  que 
les  choses  sont  déjà  si  avancées  que  tu  dis  là? 

—  Si  elles  ne  le  sont  pas  davantage. 

—  Mais  tout  cela  ne  m'explique  pas  ce  que  tu 
fais  assis  sur  cette  pierre. 

—  Je  fais  une  besogne  excessivement  pressée, 
mon  fils. 

—  Laquelle? 

—  Je  trace  la  configuration  des  provinces  que 
ton  frère  va  faire  révolter  contre  nous,  et  je  sup- 
pute le  nombre  d'hommes  que  chacune  d'elles 
pourra  fournir  à  la  révolte. 

—  Chicot!  Chicot!  s'écria  le  roi,  je  n'ai  donc 
autour  de  moi  quwles  oiseaux  de  mauvais  au- 
gure! 

—  Le  hibou  chante  pendant  la  nuit,  mon  fils, 
répondit  Chicot,  car  il  chante  à  son  heure.  Or 
le  temps  est  sombre,  Henriquet,  si  sombre,  en 
vérilé,  qu'on  peut  prendre  le  jour  pour  la  nuit, 
et  je  te  chante  ce  que  lu  dois  entendre.  Regarde' 

—  Quoi! 

—  Regarde  ma  carte  géographique,  et  juge. 
Voici  d'abord  l'Anjou,  qiii  ressemble  assez  à  une 
tartelette;  tu  vois?  c'est  là  que  ton  frère  s'est 
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réfugié;  aussi  je  lui  ai  donné  la  première  place, 
liurn  !  L'Anjou,  bien  mené,  bien  conduil,  comme 
vont  le  mener  et  le  conduire  ton  grand  \eneur 
Monsoreau  et  ion  ami  Bussy,  l'Anjou,  à  lui  seul, 
peut  nous  fournir,  quand  je  dis  nous,  c'est  à  Ion 
frère,  l'Anjou  peut  fournir  à  ton  frère  dix  mille 
combattants. 

—  Tu  crois? 

—  C'est  le  minimum.  Passons  à  la  Guyenne. 
La  Guyenne,  tu  la  vois,  n'est  ce  pas?  la  voici  : 
c'est  cette  figure  qui  ressemble  à  un  veau  mar- 
chant sur  une  patte.  Ali!  dame!  la  Guyenne,  il 
ne  faut  pas  t'étonner  de  trouver  là  quelques  mé- 
contents; c'est  un  vieux  foyer  de  révolte,  et  à 
peine  les  Anglais  en  sont-ds  partis.  La  Guyenne 
sera  donc  enchantée  de  se  soulever,  non  pas  con- 
tre toi,  mais  contre  la  France.  11  faut  compter 
sur  la  Guyenne  pour  huit  mille  soldats.  C'est  peu! 
mais  ils  seront  bien  aguerris,  bien  é|)rouvés, 
sois  tranquille.  Puis,  à  gauche  de  la  Guyenne, 
nous  avons  le  Réarn  et  la  Navarre,  tu  vois?  ces 
deux  compartiments  qui  ressemblent  à  un  singe 
sur  le  dos  d'un  éléphant.  Ou  a  fort  rogné  la 
Navairc,  sans  doute;  mais,  avec  le  Béarn,  il  lui 
reste  encore  une  population  de  trois  ou  quatre 
cent  mille  hommes.  Suppose  que  le  Réarn  et  la 
Navarre,  (rés-pressés,  bien  poussés,  bien  pres- 
surés par  Henriot,  fournissent  à  la  Ligue  cinq  du 
cent  de  la  population,  c'est  seize  mille  hommes. 
Récapitulons  donc  :  dix  mille  pour  l'Anjou. 

Et  Chicot  continua  de  tracer  des  ligures  sur 
le  sable  avec  sa  baguette. 

Ci lll.OUO 

Huit  mille  pour  la  Guyenne,  ci.   .  8,U00 
Seize  mille  pour  le  Réarn  et  la  Na- 
varre, ci 1G,Û00 


Total. 


ôi.OOO 


—  Tu  crois  donc,  dit  Henri,  que  le  mi  de  Na- 
varre fera  alliance  avec  mon  l'rércV 

—  Pardieu! 

—  Tu  crois  donc  qu'il  est  pour  quelque  chose 
dans  sa  fuite? 

Chicot  regarda  Henri  lixement. 

—  licnriciuet,  dit-il,  voilà  une  idée  qui  n'est 
pas  de  toi. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'elle  est  trop  forte,  mou  fds. 

—  N'importe  de  ipii  elle  est;  ji;  t'interroge, 
réponds.  Ciois-lu  rpu'  Henri  de  N.ivarre  suit 
poin-  quelcpie  chose  dans  la  luilc  d<'  mon  Irèri;? 


—  Eh!  fit  Chirot,  j'ai  entendu  du  côté  de  la 
rue  de  la  Ferronnerie  un  Ventre-saint-gris!  qui, 
aujourd'hui  que  j'y  pense,  me  parait  assez  con- 
cluant. 

—  Tu  as  entendu  un  Ventre-saint-gris  !  s'écria 
le  roi. 

—  Ma  foi,  oui,  répondit  Chicot,  je  m'en  sou- 
viens aujourd'hui  seulement. 

—  Il  était  doue  à  Paris? 

—  Je  le  crois. 

—  Et  qui  peut  te  le  faire  croire? 

—  Mes  yeux . 

—  Tu  as  vu  Henri  de  Navarre? 

—  Oui. 

—  Et  tu  n'es  pas  venu  me  dire  que  mou  en- 
nemi était  venu  me  braver  jusque  dans  ma  ca- 
pitale! 

—  On  est  gentilhomme  ou  on  ne  l'est  pas,  fit 
Chicot. 

—  Après? 

—  Eh  bien!  si  l'on  est  gentilhomme,  on  n'est 
pas  espion,  voilà  tout. 

Henri  demeura  pensif. 

—  Ainsi,  dit-il,  l'Anjou  et  le  Béarn!  mon 
frère  François  et  mon  cousin  Henri! 

—  Sans  compter  les  trois  Guise,  bien  entendu. 

—  Comment!  tu  crois  qu'ils  feront  alliance 
en.'cmble? 

—  Trente-quatre  mille  hommes  d'une  part, 
dit  Chicot  en  comi)tant  sur  ses  doigts  :  dix  mille 
jiour  l'Anjou,  huit  mille  pour  la  Guyenne,  seize 
mille  pour  le  Béarn;  plus  vingt  ou  vingt-cinq 
mille  sous  les  ordres  de  M.  île  Guise,  comme 
lieutenant  général  de  tes  armées;  total,  cin- 
quante-neuf mille  hommes;  réduisons-les  à 
ciiKpiante  mille,  à  cause  des  gouttes,  des  rhu- 
matismes, des  sciatiques  et  autres  maladies. 
C'est  encore,  comme  tu  le  vois,  mon  lils,  un  assez 
joli  total. 

—  .Mais  Henri  de  Navarre  et  le  duc  de  Guise 
sont  ennemis. 

—  Ce  qui  ne  les  empêchera  pas  de  se  réunir 
contre  toi,  quitte  à  s'exterminer  entre  eux  quand 
ils  t'auront  exterminé  toi-même. 

—  Tu  as  raison,  Chicot,  ma  mère  a  raison, 
vous  avez  raison  tous  deu.\;  il  faut  empocher  un 
esclandre;  aide-moi  à  réunir  les  Suisses. 

—  Ah  bien  oui,  les  Suisses I  Quélus  les  a  em- 
menés. 

—  Mes  gardes. 

—  Schomberg  les  a  pris. 

-  Les  gens  de  mon  service  au  moins. 
Hs  sont  partis  iivec  Maugiron, 


LA  DAME  DE  MONSOREAU 


13 


—  Comment!...  s'écria  Henri,  et  sans  mon 
ordre  1 

—  Et  depuis  quand  donnes-tu  des  ordres, 
Henri?  Ah!  s'il  s'agissait  de  processions  ou  de 
flagellations,  je  ne  dis  pas;  on.  te  laisse  sur  ta 
peau,  et  même  sur  la  peau  des  autres,  puissance 
entière.  Mais,  quand  il  s'agit  de  guerre,  quand 
il  s'agit  de  gouvernement!  mais  ceci  regarde 
M.  de  Schomberg,  M.  de  Quélus  et  M.  de  Mau- 
giron.  Quant  à  d'Epernon,  je  n'en  dis  rien,  puis- 
qu'il se  cache. 

—  Mordieu!  s'écria  Henri,  est-ce  donc  ainsi 
que  cela  se  passe? 

—  Permets-moi  de  te  dire,  mon  fils,  reprit  Chi- 
cot, que  tu  l'aperçois  bien  tard  (jue  lu  n'es  que 
le  septième  ou  huitième  roi  de  ton  royaume. 

Henri  se  mordit  les  lèvres  en  frappant  du  pied. 

—  Eh  !  fil  Chicot  en  cherchant  à  distinguer 
dans  l'obscurité. 

—  Qu'y  a-t-il?  demanda  le  roi. 

—  Ventre-de-hichel  ce  sont  eux;  tiens,  Henri, 
voilà  tes  hommes. 

Et  il  montra  effectivement  au  roi  trois  ou  qua- 
tre cavaliers  qui  accouraient,  suivis  à  distance 
de  quelques  autres  hommes  à  cheval  et  de  beau- 
coup d'hommes  à  pied. 

Les  cavaliers  allaient  rentrer  au  Louvre,  n'a- 
percevant pas  ces  deu.v  hommes  debout  près  des 
fossés  et  à  demi  perdus  dans  l'ohscurili'. 

—  Schomberg!  cria  le  roi,  Schomberg,  par 
ici! 

—  Holà,  dit  Schomberg,  qui  m'appelle? 

—  Viens  toujours,  mon  enfant,  viens! 
Schomberg  crut  reconnaître  la  voi.K  et  s'ap- 
procha. 

—  Ehl  dit-il,  Dieu  me  damne,  c'est  le  roi. 

—  Moi-même,  qui  courais  après  vous,  et  qui, 
ne  sachant  où  vous  lejoindre,  vous  attendais  avec 
imiKilicnce;  qu'avez-vous  fait? 

—  Ce  que  nous  avons  fait?  dit  un  second  ca- 
valier eu  s'approcliant. 

—  Ah!  viens,  Quélus,  viens  aussi,  dit  le  roi, 
et  surtout  ne  pars  plus  ainsi  sans  ma  permission. 

—  Il  n'en  est  plus  besoin,  dit  un  troisième 
que  le  roi  reconnut  pour  Maugiron,  puisque  tout 
est  iini. 

—  Tout  est  fini"?  répéta  le  roi, 

—  Dieu  soit  loué,  dit  d'E|)ernon,  apparais- 
sant tout  à  coup  sans  que  l'on  sût  d'où  il  sortait. 

—  Hosanna  !  cria  (.hicul  en  levant  les  deux 
mains  au  ciel. 

—  Alors  vous  les  avez  tués?  dit  le  roi. 
Mais  il  ajouta  tout  Las  : 


—  Au  bout  du  compte,  les  morts  ne  revien- 
nent pas. 

—  Vous  les  avez  tués?  dit  Chicot;  ah!  si  vous 
les  avez  tués,  il  n'y  a  rien  à  dire. 

—  Nous  n'avons  pas  eu  cette  peine,  répondit 
Schomberg,  les  lâches  se  sont  enfuis  comme  une 
volée  de  pigeons;  à  peine  si  nous  avons  pu  croi- 
ser le  fer  avec  eux. 

Henii  pâlit. 

—  Et  avec  lequel  avez-vous  croisé  le  fer?  de- 
manda-t-ii. 

—  Avec  Antraguet. 

—  Au  moins  celui-là  est  demeuré  sur  le  car- 
reau? 

—  Tout  au  contraire,  il  a  tué  un  laquais  de 
Quélus.  . 

—  Hs  étaient  donc  sur  leur  garde?  demanda 
le  roi. 

—  Parbleu!  je  le  crois  bien,  s'écria  Chicot, 
qu'ils  y  étaient;  vous  hurlez  :  «  Mort  aux  Ange- 
vins! «vous  remuez  les  canons,  vous  sonnez  les 
cloches,  vous  faites  trembler  toute  la  ferraille 
de  Paris,  et  vous  voulez  que  ces  honnêtes  gens 
soient  plus  sourds  que  vous  n'êtes  bêtes. 

—  Enfin,  enfin,  murmura  sourdement  le  roi, 
voilà  une  guerre  civile  allumée. 

Ces  mots  firent  tressaillir  Quélus. 

—  Diable!  fit-il,  c'est  vrai. 

—  Ah  !  vous  commencez  à  vous  en  apercevoir, 
dit  Chicot  :  c'est  heureux!  Voici  MM.  de  Sciiom- 
berg  et  de  Maugiron  qui  ne  s'en  doutent  pas 
encore. 

—  Nous  nous  réservons,  répondit  Schomberg, 
pour  défendre  la  personne  et  la  couronne  de  Sa 
Majesté. 

—  Eh!  pardieu,  dit  Chicot,  pour  cela  nous 
avons  M.  de  CriUon,  qui  crie  moins  haut  que 
vous  et  qui  vaut  bien  autant. 

—  Mais  enfin,  dit  Quélus,  vous  qui  nous  gour- 
mandez  à  tort  et  à  travers,  monsieur  Chicot, 
vous  pensiez  comme  nous,  il  y  a  deux  heures;  ou 
tout  au  moins,  si  vous  ne  pensiez  pas  comme 
nous,  vous  criiez  comme  nous. 

—  Moi!  dit  Chicot. 

—  Certainement,  et  même  vous  vous  escri- 
miez contre  les  murailles  en  criant  :  «  Mort  aux 
Angevins!  » 

—  Mais  moi,  dit  Chicot,  c'est  bien  autre  chose; 
moi,  je  suis  fou,  chacun  le  sait;  mais  vous  qui 
êtes  tous  des  gens  d'esprit... 

—  Allons,  messieurs,  dit  Henri,  la  paix;  tout 
à  l'heure  nous  aurons  bien  assez  la  guerre. 

—  Qu'ordonne  Votre  Majesté?  dit  Quélus. 
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—  Ouc  vous  employiez  l;i  même  nnlenr  :"i 
Calmer  le  peuple  que  vous  avez  mise  à  l'émou- 
\oir;  que  vous  rameniez  au  Louvre  les  Suisses, 
les  gardes,  les  gens  de  ma  maison,  et  que  l'on 
ferme  les  portes,  afin  que  demain  les  bourgeois 
prennent  ce  qui  s'est  passé  pour  une  échaui- 
l'ourée  de  gens  ivres. 

Les  jeunes  gens  s'éloignèrent  l'oreille  basse, 
transmettant  les  ordres  du  roi  aux  officiers  qui 
les  avaient  accompagnés  dans  leur  équipée. 

Quant  à  Henri,  il  revint  chez  sa  mère,  qui, 
active,  mais  anxieuse  et  assombrie,  donnait  des 
ordres  à  ses  gens. 

—  Eh  bien!  dit-elle,  que  s'est-il  passé? 

—  Eh  bien  !  ma  mère,  il  s'est  passé  ce  que 
vous  avez  prc\u. 

—  Ils  sont  en  fuite? 

—  Hélas!  oui. 

—  Ah!  dil-elle,  et  après'.' 

—  Après,  voilà  tout,  et  il  me  semble  que  c'est 
bien  assez. 

—  La  ville? 

—  La  ville  est  en  rumeur;  mais  ce  n'est  pas 
ce  qui  m'in(|uièle,  je  la  tiens  sous  ma  main. 

—  Oui,  dit  Catherine,  ce  sont  les  provinces. 

—  Qui  vont  se  révolter,  se  soulever,  conti- 
nu:! Henri. 

—  Que  comptez-vous  faire? 

—  Je  ne  vois  qu'un  moyen. 

—  Letpiel? 

—  C'est  d'accepter  franchement  la  position. 

—  De  quelle  manière? 

—  Je  donne  le  mot  aux  colonels,  à  mes  gar- 
des, je  fais  armer  mes  milices,  je  retire  l'aimée 
de  devant  la  Cliarilé,  et  je  marche  .sur  l'Anjou. 

—  El  M.  de  Cuise? 

—  Eh  !  M.  de  Guise!  M.  de  Guise!  je  le  fais 
arrcler,  s'il  est  hesoin. 

—  Ah!  oui,  avec  cela  que  les  mesures  de  ri- 
gueur vous  réussissent. 

—  Que  faire  alois? 

(latherine  inclina  sa  tète  sur  sa  poitrine,  et 
réfiéchit  un  instant. 

—  Tout  ce  (|iie  vous  projetez  est  impossible, 
niiiii  (il.s,  (lit-elle. 

—  Ahl  s'écria  Henri  avec  un  dépit  profond, 
je  suis  donc  bien  mal  inspiré  aujourd'hui! 

—  Non,  mais  votisèles  troublé;  remettez-vous 
d'abord,  et  ensuite  nous  verrons. 


—  Aliiis,  ma  mère,  ayez  des  idées  pour  moi; 
faisons  rpielque  chose,  remuons-nous. 

—  Vous  le  voyez,  mon  fils,  je  donnais  des  or- 
dres. 

—  Pourquoi  faire? 

—  Pour  le  départ  d'un  ambassadeur. 

—  Et  à  qui  le  députerons-nous? 

—  A  votre  frère. 

—  Un  ambassadeur  à  ce  traître  !  Vous  m'hu- 
miliez, ma  mère. 

—  Ce  n'est  pas  le  moment  d'être  fier,  fit  sé- 
vèrement Catherine. 

—  Un  ambassadeur  qui  demandera  la  paix? 

—  Qui  l'achètera,  s'il  le  faut. 

—  Pour  quels  avantages,  mon  Dieu? 

—  Eh  !  mon  fils,  dit  la  Florentine,  quand  cela 
ne  serait  que  pour  pouvoir  faire  prendre  en  toute 
sécurité,  après  la  paix  faite,  ceux  qui  se  sont 
sauvés  pour  vous  faire  la  guerre.  Ne  disiez-vous 
pas  tout  à  l'heure  que  vous  voudriez  les  tenir. 

—  Oh  !  je  donnerais  quatre  provinces  de  mon 
royaume  pour  cela;  une  par  homme. 

—  Eh  bien!  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens, 
reprit  Catherine  d'une  voix  pénétrante  qui  alla 
remuer  jusqu'au  fond  du  cœur  de  Henri  la  haine 
et  la  vengeance. 

—  Je  crois  que  vous  avez  raison,  ma  mère, 
dil-il;  mais  qui  leur  enverrons-nous? 

—  Cherchez  parmi  tous  vos  amis. 

—  Ma  mère,  j'ai  beau  chercher,  je  ne  vois  pas 
un  homme  à  qui  je  puisse  confier  une  pareille 
mission. 

—  Confiez-la  à  une  femme  alors. 

—  A  une  femme,  ma  mère?  est-ce  que  vous 
consentiriez? 

—  Mon  fils,  je  suis  bien  vieille,  bien  lasse,  la 
mort  m'attend  peut-être  à  mon  retour;  mais  je 
veux  faire  ce  voyage  si  rapidement,  que  j'arrive- 
rai à  Angers  avant  (|ue  les  amis  de  votre  frère 
lui-même  n'aient  eu  le  temps  de  comprendre 
toute  leur  puissance. 

—  Ohl  ma  mère!  ma  bonne  mère!  s'écria 
Henri  avec  effusion  en  baisant  les  mains  de  Ca- 
therine, vous  êtes  toujours  mon  soutien,  ma 
bienfaitrice,  ma  Providence! 

—  C'est-à-dire  (pic  je  suis  toujours  reine  de 
France,  murmura  Catherine  en  attachant  sur  son 
fils  un  regard  dans  lequel  entrait  |)Our  le  moins 
autant  du  pitié  (juc  de  teiulressi;. 
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CHAPITRE    IV 


ou    IL    EST   PROUVE    QUE    LA    UECOXiNAISSANCE    ETAIT    C^E    DES    VERTUS    DE    M.    DE    SAiyr-LUC. 
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0  lendeimiii  du  je  ur  où 
M.  de  Monsoreau  avait 
fait,  à  la  taliie  de  M.  le 
ducd'Anjou,  Lttlr  pileuse 
mine  ([iii  lui  avait  valu 
la  peiniission  de  s'aller 
rouclier  avant  la  Hn  du 
repas,  le  geulilhumme  se 
leva  de  yraiid  iiialiii,  et  descendit  dans  la  cour  du 
palais. 

Il  s'a^'issait  de  retrouver  le  palefreiiier  à  (|ui 
il  avait  drj.'i  eu  alTii  e,  et,  s'il  était  possible,  de 
tirer  de  lui  quclipies  renseignements  sur  les 
lialiitudes  de  Rdlaml. 

Le  cmite  léussil  à  son  gré.  Il  entra  sous  un 
vaste  hangar,  où  qunranteChevaux  magnifiques 
grugeaient,  à  faire  plaisir,  la  paille  et  l'avoine 
des  Angevins. 

Le  premier  coup  d'oeil  du  comte  fut  pour  cliei- 
cher  Roland;  Roland  était  à  sa  place,  et  faisait 
merveille  parmi  les  plus  heaux  mangeurs. 
Le  second  fut  pour  chercher  le  [lalilrenier. 
Il  le  reconnut  debout,  les  bras  croisés,  regiir- 
dant,  selon  l'habitude  de  tout  bon  palefrenier, 
de  quelle  façon,  plus  ou  moins  avide,  les  che- 
vaux de  son  maître  mangeaient  leur  provende 
habituelle. 

—  Eli  !  l'ami,  dit  le  comte,  est-ce  donc  l'ha- 
bitude des  chevaux  de  monseigneur  de  revenir  à 
l'écurie  tout  seuls,  et  les  dresse-t-on  à  ce  ma- 
nége-là  '.' 

~  Non,  monsieur  le  comte,  répondit  le  pale- 
frenier. A  quel  propos  Votre  Seigneurie  me  dc- 
mande-t-ellc  cela  ? 

—  A  propos  de  Roland. 

—  Alil  oui,  qui  est  venu  seul  hier;  oh!  cela 
ne  m'étonne  pas  de  la  part  de  Roland,  c'est  un 
cheval  t'ès-intelligent.  I 

—  Oui,  dit  Monsoreau,  je  m'en  suis  aperçu: 
la  chose  lui  était  elle  donc  déjà  arrivée'? 


—  Non,  monsieur;  d'ordinaire  i!  est  monté 
par  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  qui  est  excel- 
lent cavalier,  et  qu'on  ne  jelte  point  facilement 
à  terre. 

—  Roland  ne  m'a  point  j  >lé  à  (erre,  mon  ami, 
dit  le  comle,  |iiqiié  qu'un  lioniine,  cet  homme 
lùt-il  un  palefrenier,  pût  cniire  que  lui,  le  giand 
veneur  de  France,  avait  vidé  le?  arçons;  car, 
sans  être  de  la  force  de  M.  le  duc  d'Anjou,  je 
suis  assez  bon  écuyer.  Non,  je  l'avais  attaché  au 
pied  d'un  arbre  pour  entrer  dans  une  maison. 
A  mon  retour,  il  était  disparu;  j'ai  cru,  ou  qu'on 
l'avait  volé,  ou  que  quelque  seigneur,  passant 
par  les  chemins,  m'avait  fait  la  mécliante  plai- 
santerie (le  le  ramcni'r,  voilà  pourquoi  je  vous 
demandais  qui  l'avait  fait  rentrer  à  l'écurie. 

—  11  est  rentré  seul,  comme  le  majordome  a 
eu  l'honneui' de  ledirehier  à  monsieur  le  comte. 

—  C'est  étiange,  dit  Monsoreau. 

11  resta  un  moment  pensif,  puis,  changeant 
de  conversation  : 

—  Monseigneur  monte  souvent  ce  cheval, 
dis-tu? 

—  Il  le  montait  presque  tous  les  jours,  avant 
que  ses  équipages  ne  fussent  arrivés. 

—  Son  Altesse  est  rentrée  tard  hier? 

—  Une  heure  avant  vous,  à  peu  près,  mon- 
sieur le  comte. 

—  Et  quel  cheval  montait  le  duc'l'  n  était-ce 
pas  un  cheval  bai-biini,  avec  les  quatre  pieds 
blancs  et  une  étoile  au  front'.' 

—  Non,  monsieur,  dit  le  palefrenier;  hier  Son 
Altesse  montait  Isohn,  cpie  voici. 

—  Et,  dans  l'escorte  du  prince,  il  n'y  avait 
pas  un  gentilhomme  montant  un  cheval  tel  que 
celui  dont  je  te  donne  le  signalement? 

—  Je  ne  connais  personne  avant  un  pareil 
cheval. 

—  C'estbicn,  dit  Monsoreau  avec  une  certaine 
impatience  d'avancer  si  lentement  dans  ses  re- 
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cherches.  C'est  bien!  merci!  Selle-moi  Roland. 

—  Monsieur  le  comte  désire  Roland? 

—  Oui.  Le  prince  l'aurail-il  donné  l'ordre  de 
mêle  refuser? 

—  Non,  monseigneur,  l'écuver  de  Son  Altesse 
m'a  dit,  au  contraire,  de  mettre  toutes  les  écu- 
ries à  votre  disposition. 

11  n'y  avait  pas  moyen  de  se  fâcher  contre  un 
prince  qui  avait  de  pareilles  prévenances. 

M.  de  Monsoreau  fil  de  la  tête  un  signe  au  pa- 
lefrenier, lequel  se  mil  à  seller  le  cheval. 

Lorsque  cette  première  opération  fui  iinie,  le 
palefrenier  détacha  Roland  de  la  mangeoire,  lui 
passa  la  bride,  et  l'amena  au  comte. 

—  Ecoute,  lui  dit  celui-ci  en  lui  prenant  la 
bride  des  mains,  et  réponds-moi. 

—  Je  ne  demande  pas  mieu.v,  dit  le  palefrenier. 

—  Combien  gagnes-lu  par  an? 

—  Vingt  écus,  monsieur. 

—  Veux-tu  gagner  di.\  années  de  tes  gages 
d'un  seul  coup? 

—  Pardieu!  fit  l'homme.  Mais  comment  les 
gagnerai-je? 

— •  Informe-loi  qui  montait  hier  un  cheval  bai- 
brun,  avec  les  quatre  pieds  blancs  et  une  étoile 
au  milieu  du  front. 

—  Ah  !  monsieur,  dit  le  palefrenier,  ce  que 
vous  me  demandez  là  est  bien  dil'licile;  il  y  a  tant 
de  seigneurs  qui  viennent  rendre  visite  à  Son  Al- 
tesse. 

—  Oui;  mais  deux  cents  écus,  c'est  un  assez 
joli  denier  pour  ([u'on  risque  de  prendre  quehjue 
peine  à  les  gagner. 

—  Sans  doute,  monsieur  le  comte,  aussi  je 
ne  refuse  pas  de  chercher,  tant  s'en  faut. 

—  Allons,  dit  le  comte,  la  bonne  volonté  me 
plail.  Voici  d'abord  dix  écus  pour  te  nietlrc  en 
train;  lu  vois  que  tu  n'auras  point  tout  perdu. 

—  Merci,  mon  gentillionune. 

—  C'est  bien;  tu  du  as  au  prmce  (jue  je  suis 
allé  reconnaître  le  bois  pour  la  chasse  qu'il  m'a 
commandée. 

Le  comte  achevait  à  peine  ces  mots,  (jue  la 
paille  cria  derrière  lui  sous  les  pas  d'un  nouvel 
arrivant. 

11  se  retourna. 

—  Monsieur  de  Bussyl  s'écria  le  comte. 

—  Eh!  bonjour,  monsieur  de  Monsoreau,  dit 
Itussy;  vous  à  Angers,  quel  miracle  I 

—  El  vous,  monsieur,  qu'on  disait  malade! 

—  Je  le  suis,  en  uil'cl.  dit  Russy;  aussi  mon 
médecin  m'ordonnc-l-il  un  repos  absolu;  il  y  a 
huit  j<MMs  (pic  je  ne  >iii.s  Muli  de  la  \illc.  .\hl 


ah  !  vous  allez  monter  Roland,  à  ce  qu'il  paraît? 
C'est  une  bclc  que  j'ai  vendue  à  M.  le  duc  d'An- 
jou, et  dont  il  est  si  content  qu'il  la  monte  pres- 
que tous  les  jours. 
Monsoreau  pàlil. 

—  Oui,  dil-il,  je  comprends  cela,  c'est  un 
excellent  animal. 

—  Vous  n'avez  pas  eu  la  main  malheureuse 
de  le  choisir  ainsi  du  premier  coup,  dit  Russy. 

—  Oh!  ce  n'est  point  d'aujourd'hui  que  nous 
faisons  connaissance,  répliqua  le  comte,  je  l'ai 
monté  hier. 

—  Ce  qui  vous  a  donné  l'envie  de  le  monter 
encore  aujourd'hui? 

—  Oui,  dit  le  comte. 

—  Pardon,  reprit  Bussy,  vous  parliez  de  nous 
préparer  une  chasse? 

—  Le  prince  désire  courir  un  cerf. 

—  Il  y  en  a  beaucoup,  à  ce  que  je  me  suis 
laissé  dire,  dans  les  environs. 

—  Beaucoup. 

—  El  de  quel  côté  allez-vous  détourner  l'ani- 
mal? 

—  Du  côté  de  Méridor. 

—  Ah  !  très- bien,  dit  Russy  en  pâlissant  à  son 
tour  malgré  lui. 

—  Voulez-vous  m'accompagner?  demanda 
Monsoreau. 

—  Non,  mille  grâces,  répondit  Bussy.  Je  vais 
me  coucher.  Je  sens  la  lièvre  qui  me  reprend. 

—  Allons,  bien,  s'écria  du  seuil  do  l'écurie 
une  voix  sonore,  voilà  encore  M.  de  Russy  levé 
sans  ma  permission. 

—  Le  Ilaudoin,  dit  Bussy;  bon,  me  voilà  sur 
d'être  grondé.  Adieu,  comte.  Je  vous  recom- 
iiMnde  Roland . 

—  Soyez  tranquille. 

Russy  s'éloigna,  et  M.  de  Monsoreau  sauta  en 
selle. 

—  Qu'avcz-vous  donc?  demanda  le  liaudoin; 
vous  êtes  si  pâle,  que  je  crois  presque  moi-même 
(juc  vous  êtes  malade. 

—  Sais-tu  où  il  va?  demanda  Bussy. 

—  Non. 

— •  11  va  à  Mcriilor 

—  Eh  bien!  avicz-vous  espéré  ([u'il  passerait 
à  côté? 

—  (Jue  va-l-il  arriver,  mon  Dicul  après  ce 
qui  s'est  passé  hier? 

—  Mailame  de  Monsoreau  niera. 

—  Mais  il  a  vu. 

—  l'illelui  soiiliendra  qu'il  avait  la  bciluc. 

—  Diane  n'aura  p;is  <('lle  force-là. 
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Le  palefrenier  délarlin  lUil.m.l  el  lamena.  —  Pagr  10. 


—  Oli!  monsieur  de  Bussy,  esl-il  possible  que 
vous  ne  connaissiez  pas  mieux  les  femmes! 

—  Ilemy,  je  me  sens  très-mal. 

—  Je  crois  bien.  Rentrez  chez  vous.  Je  vous 
prescris,  pour  ce  matin... 

—  Quoi? 

—  Une  daube  de  poularde,  une  tranche  de 
jambon,  et  une  bis(iue  aux  écrevissns. 

—  Eh!  je  n'ai  |)as  laim. 

—  Raison  de  plus  pour  que  je  vous  ordonne 
do  manger. 

—  R'^my,  j'ai  le  pressentiment  que  ce  bour- 


reau va  faire  quckjue  scène  tragique  à  Mcridor. 
En  vérité,  j'eusse  dû  accepter  de  l'accompagner 
quand  il  me  l'a  proposé. 

—  Pour  quoi  l'aire? 

—  Pour  soutenir  Diane. 

—  Madame  Diane  se  soutiendra  bien  toulc 
seule,  je  vous  l'ai  déjà  dit  et  je  vous  le  répète;  el, 
comme  il  faut  que  nous  en  fassions  autant,  venez, 
je  vous  prie.  D'aillmn.-,  il  ne  faut  pas  qu'on 
vous  voie  debout.  Pourquoi  êles-voui  sorti  mal- 
gré mon  ordonnance? 

—  J'étais  trop  inquiet,  je  n'ai  pu  y  tenir. 


.  lU'.uj  i  (,    ,  .uv  i'br.uii 
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Picmy  haussa  1rs  épaules,  emmona  Hussy,  et 
rinstalla,  porlis  doses,  dexani  une  bnine  lalile, 
(aiiilis  que  M.  de  Monsoreau  sortait  d'Anyeis 
par  11  même  porle  que  la  veille. 

Le  conile  avait  eu  ses  raisons  pour  redeman- 
der Roland,  il  avait  voulu  s'a>surcr  si  e'était  p;ir 
liiisiird  ou  par  liabitude  que  cet  animal,  dont 
chacun  vantait  l'inlelliitence,  l'avait  conduit  au 
pied  du  mur  du  |iarc.  En  conséqiu^nce,  en  sor- 
tant du  palais,  il  lui  avait  mis  la  bride  sur  le  cou. 

Roland  n'avait  pas  mani|ué  à  ce  que  son  ca- 
vaii(  r  allendait  de  lui.  A  peine  hors  di:  la  porte, 
il  avait  pris  à  gauche;  M.  de  Monsoreau  l'avait 
laissé  faire;  puis  à  droite,  et  M.  de  Monsoreau 
l'avait  laissé  faire  en(Mire. 

Tous  deux  s'étaient  donc  engagés  dans  le 
charmant  sentier  fleuri,  puis  dans  les  taillis, 
puis  dans  les  hautes  futaies.  Comme  la  veille,  à 
mesure  que  Ridand  npprociiait  de  Méridor,  son 
trot  s'allongeait;  enfin  son  tiot  se  changea  en 
galop,  et,  au  bout  de  quarante  ou  cinquante 
minutes,  M  de  Monsoreau  se  trouva  enr  vue  du 
mur,  juste  au  même  endroit  que  la  veille. 

Si  ulement,  le  lieu  était  solitaire  et  silencieux  ; 
aucun  hennissement  ne  s'était  fait  cnlenilre; 
aucun  cheval  n'apparaissait  attaché  ni  errant. 

M.  de  Monsoreau  mit  pied  à  terre;  mais, 
cette  fois,  pour  ne  pas  couiir  la  chance  de  re- 
venii'  à  pied,  il  passa  la  bride  de  Roland  dans 
son  bras  et  se  mil  à  escalader  la  muraille. 

Mais  tout  était  solitaire  au  dedans  couime  au 
dehors  du  parc.  Les  longues  allées  se  dérou- 
laient à  perte  de  vue,  et  (|uel(|ues  chevreuils 
bondissants  animaient  seuls  le  gazon  désert  des 
vastes  pileuses. 

Le  comte  jugea  (pi'il  était  inutile  de  perdre 
son  temps  à  guetter  des  gens  prévenus,  qui,  sans 
doute  ellravés  par  sou  apparition  de  la  veille, 
avaient  interrompu  leurs  nndez-vous  ou  choisi 
un  autre  endroit.  Il  remonta  ,'i  cheval,  longea  un 
petit  sentier,  et,  après  un  quart  d'heure  de  mar- 
che, dans  laquelle  il  avait  été  obligé  de  retenir 
Rohind.  il  était  arri\é  à  la  grille. 

Le  baron  était  occupé  à  Xaire  fouetter  ses 
chiens  pour  les  tenir  en  haleine ,  loi.sque  le 
comte  passa  le  pont-levis.  Il  aperçut  son  ;;endre 
et  vint  eérémiinieusement  au-clev.mt  de  Iji. 

Diane,  assise  sous  un  magnilique  sjcmnore, 
li.sail  le»  poé.sies  de  Marol.  Gerlrudc,  .sa  lidéle 
suivaiiti'.  brodait  à  ses  cotés. 

Le  COI. lie.  api  es  avoir  s:ilué  le  baron,  aperçut 
les  deuv  femineb.ll  mil  pied  à  terre  cl  s'appro- 
cha d'elles. 


Diane  se  leva,  s'avança  détruis  pas  au-devant 
du  comte  et  lui  (il  une  grave  révéïence. 

—  Quel  calme,  ou  plutôt  quelle  perfidie! 
murmura  le  comte;  comme  je  vais  l'aire  lever 
la  tempête  du  sein  de  ces  eaux  dormantes! 

Un  laquais  s'approi  ha  ;  le  grand  veneur  lui 
jeta  la  bride  de  son  cheval;  puis,  se  tournant 
vers  Diane  : 

—  Madame,  dit-il,  veuillez,  je  vous  prie, 
m'accorder  un  moment  d'eniretion. 

—  Volontiers,  monsieur,  répondit  Diane. 

—  Nous  faites-vous  l'honneur  de  demeurer  au 
château,  monsieur  le  comte?  demanda  le  baron. 

—  Oui,  monsieur;  jusqu'à  demain,  du  moins. 
Le  baron  s'éloigna  pour  veiller  lui-même  à 

ce  que  la  chambre  de  son  gendre  fût  préparée 
selon<bules  les  lois  de  l'hospitalité. 

Monsoreau  indiqua  à  Diane  la  chaise  qu'elle 
venait  de  quitter,  el  lui-même  s'assit  sur  celle 
de  Gertrude,  en  couvant  Diane  d'un  regard  qui 
eût  intimidé  l'homme  le  plus  résolu. 

—  Madame,  dit-il,  qui  donc  était  avec  vous 
dms  le  parc  hier  soir? 

Diane  leva  sur  son  mari  un  cbiir  et  limpide 
regard. 

—  A  quelle  heure,  monsieur?  demandâ- 
t-elle d'une  voix  dont,  à  force  de  volonté  sur 
l'Ile  même,  elle  était  parvenue  à  chasser  toute 
émotion. 

—  A  six  heures. 

—  De  quel  côlé? 

—  Du  côlé  du  vieux  taillis. 

—  Ce  devait  être  quelque  femme  de  mes 
amies,  el  non  moi,  qui  se  promenait  de  ce 
côté-là. 

—  C'était  vous ,  madame .  affirma  Monso- 
reau. 

—  Qu'en  savez-vnus?  dit  Diane. 
Monsoreau,  stupéfait,  ne  trouva  pas  un  mol  à 

répoiiilre;  mais  la  colère  prit  bientôt  la  place  de 
cette  sliipéractioii. 

—  Le  nom  de  cet  homme'.'  diles-lc-nioi. 

—  De  quel  li(unme'.' 

—  De  celui  qui  se  promenait  avec  vous. 

—  .le  ne  puis  vous  le  dire,  si  ce  n'était  pas 
mol  qui  me  |UMmeiiais. 

—  C'était  vous,  vous  dis-jel  s'écria  Monso- 
reau en  l'rap|iaul  la  terre  du  |iied. 

—  \'ous  vous  trompe/.,  nuiusieur,  répondit 
froideiiieni  Di.iiie. 

—  CouiiueiU  o.sez-vous  nier  (jue  je  vous  aie 
vue  ? 

—  Ah  !  c'est  vous-même,  monsieur? 
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—  Oui,  madame,  c'est  mui-mcjiie.  Coiimiont 
donc  osez-vous  nier  que  ce  soit  vous,  pui>qiril 
n'y  a  pas  d'autre  l'eiiime  que  vous  à  Méiidor'.' 

—  Voilà  encore  une  erreur,  monsieur,  car 
Jeanne  de  Bi  issac  est  ici. 

—  iMaiame  lie  Saint-!. uc? 

—  Oui,  madame  de  Saint-Luc,  mon  amie. 

—  Et  .M.  de  Saint-Luc?... 

—  Ae  quille  pas  sa  fenune,  comme  vous  le 
savez.  Leur  mariaj^e,  à  cu.v,  est  un  mariage 
d'amour.  C'est  M.  et  madame  de  Saint-Luc  que 
vous  avez  vus. 

—  Ce  n'était  pas  M.  de  Saint-Luc  ;  ce  n'était 
pas  madame  de  Saint-Luc.  Celait  vous,  que  j'ai 
parfaitement  reconnue,  avec  un  homme  que  je 
ne  connais  pas,  lui,  mais  que  je  connaîtrai,  je 
vous  le  jure. 

—  Vous  persistez  donc  à  dire  que  c'était  moi, 
monsieur? 

—  M. lis  je  vous  dis  que  je  vous  ai  reconnue, 
je  vous  dis  que  j'ai  entendu  le  cri  que  vous  avez 
poussé. 

—  Quand  vous  serez  dans  votre  bon  sens, 
monsieur,  dit  Diane,  je  consentirai  à  vous  en- 
tendre; mais,  dans  ce  moment,  je  crois  qu'il 
vaut  mieu.x  que  je  me  retire, 

—  Non,  madame,  dit  Monsoreau  en  retenant 
Diane  par  le  bras,  vous  resterez. 

—  Monsieur,  dit  Diane,  voici  M.  et  madame 
de  Saint-Luc.  J'espère  que  vous  vous  contien- 
drez devant  eux. 

En  cflet,  Saint-Luc  et  sa  femme  venaient  d'ap- 
paraîlre  au  bout  d'une  allée,  appelés  par  la  clo- 
che du  diner,  qui  venait  d'entrer  eu  branle, 
comme  si  l'on  n'eût  attendu  que  M.  de  Monso- 
reau pour  se  mettre  à  table. 

Tous  lieux  reconnurent  le  comte;  et,  devinant 
qu'ils  allaient  sans  douti',  par  leur  présence,  tirer 
Diane  d'un  grand  embarras,  ils  s'approchèrent 
vivement. 

Madame  de  Saint-Luc  lit  une  grande  rêvé-  j 
rencj  à  M.  de  Monsoreau;  Saint-Luc  lui  tendit  j 
cordialement  la  main.  Tous  trois  écliangérent  i 


quelques  compliments;  puis  Saint-Lue,  pous- 
sant sa  femme  au  bras  du  comte,  prit  celui  Je 
Diane. 

On  s'achemina  vers  la  maison. 

On  dinail  à  neuf  heures,  au  mannir  de  Méri- 
dor  :  c'était  une  vieille  coutume  du  tenqis  du 
bon  roi  Louis  XU,  qu'avait  conservée  le  baron 
dans  toute  son  inléi^rilé. 

M.  de  Monsoreau  se  trouva  placé  entre  Saint- 
Luc  et  sa  femme;  Diane,  éloignée  de  son  mari 
par  une  habile  manœuvre  de  son  amie,  ét.iit 
placée,  elle,  entre  Saint-Luc  et  le  baron. 

La  conversation  ful,générale.  Elle  roula  tout 
naturellement  sur  l'arrivée  du  frère  du  roi  à  An- 
gers et  sur  le  mouvement  que  cette  arrivée  allait 
opérer  dans  la  province. 

Monsoreau  eût  bien  voulu  la  conduire  sur 
d'autres  sujels;  mais  il  avait  alTaire  à  des  con- 
vives rétifs  :  il  en  fut  pour  ses  frais. 

Ce  n'est  pis  que  Saint-Luc  refusât  le  nmins 
du  monde  de  lui  répondre;  tnul  an  conliaire.  Il 
cajolait  le  mari  furieux  avec  un  tharmanl  esprit, 
el  Diane,  qui,  grâce  an  bavardage  de  Saint-Luc, 
pouvait  garder  le  silence,  remerciait  son  ami 
par  des  regards  éloquents. 

—  Ce  Saint-Luc  est  ua  sot,  qui  bavarde 
comme  un  geai,  se  dit  le  comte;  voilà  l'Iiomme 
duquel  j  extirperai  le  secret  que  je  désire  savoir, 
el  cela  par  un  moyen  ou  par  un  aulre. 

M.  de  Monsoreau  ne  connaissait  pas  Saint- 
Luc,  étant  entré  à  la  cour  juste  comme  celui-ci 
en  sortait. 

Et,  sur  cette  conviction,  il  se  mit  à  répondre 
au  jeune  homme  de  façon  à  doubler  la  joii'  de 
Diane  et  à  ramener  la  tranquillité  sur  tous  les 
poinis. 

D'ailleurs,  Saint-Luc  faisait  de  l'œil  des  signes 
à  madame  de  Monsoreau,  et  ces  signes  voulaient 
visiblement  dire  : 

—  Soyez  tranquille,  madame,  je  mûris  un 
projet. 

Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant  quel 
était  le  projet  de  M.  de  Saint-Luc. 
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CHAPITRE    V 


I.K    rnOJET    DE    M.    PE    SAIM-LIC. 


c  repas  fini,  Monsoreau 
prit  son  nouvel  ami  par 
le  bras,  et,  l'emnienanl 
liors  du  château  : 

—  Saveî- vous  ,  lui 
(lil-il,  que  je  suis  on  ne 
peut  plus  heureux  de 
vous  avoir  trouvé  ici, 
moi  que  la  solitude  do  Méridor  ell'rayait  d'a- 
vance ! 

—  Bon!  dit  Saint-Luc,  n'avez-vous  pas  voire 
femme?  Quant  a  moi,  avec  une  ])areille  compa- 
gne, il  me  semble  que  je  trouverais  un  désert 
trop  peuplé. 

—  Je  ne  dis  pas  non,  répondit  Monsoreau 
en  se  mordant  les  lèvres.  Cependant... 

—  Cependant  quoi? 

—  Cependant  je  suis  fort  aise  de  vous  avoir 
rencontré  ici. 

—  Monsieur,  dit  Saint-Luc  en  se  nettoyant  les 
dents  avec  une  petite  épée  d'or,  vous  êtes,  en  vé- 
rité, tort  poli  ;  car  je  ne  croirai  jamais  que  vous 
ayez  un  seul  instant  pu  craindre  l'ennui  avec 
une  pareille  femme  et  en  face  d'une  si  riche 
nature. 

—  l'ail!  dit  Monsoreau,  j'ai  passé  la  moitié 
de  ma  vie  dans  les  bois. 

—  Raison  de  plus  pour  ne  pas  vous  y  en- 
nuyer, dit  Saint-Luc;  il  me  semble  (pie  plus  mi 
Iribite  les  bois,  plus  on  les  aime.  Voyez  donc 
((uel  admirable  parc.  Je  sais  bien,  moi,  (pi(>  je 
serai  désespéré  lorsqu'il  nu;  faudra  le  qiiiltei-. 
Mallieureuscmeiit  j'ai  jii  ur  que  ce  ne  soit 
bienlôl. 

—  Pourquoi  le  ipiitterie/,-vous? 

—  I.li  1  mou.'-ieur,  l'Iiomme  csl-il  maiire  de 
sa  destinée?  C'est  la  feuille  de  l'arbre  (pic  le  vent 
dél;ieli(î  ci  promène  par  la  plaine  cl  par  les  val- 
loiKs,  sans  (ju'il  >ai  lie  Ini-m'ini'  où  il  va.  Vous 
êtes  licurcux,  vous. 


—  Heureux,  de  quoi? 

—  De  demeurer  sous  ces  magnilîques  om- 
brages. 

—  Oh!  dit  Monsoreau,  je  n'y  demeurerai 
probablement  i)as  longtemps  non  plus. 

—  Bah!  qui  peut  dire  cela?  .le  crois  que 
vous  vous  trompez,  moi. 

—  Non,  fit  3Iousoreau  ;  non,  oli!  je  ne  suis 
pas  si  fanatique  que  vous  de  la  belle  nature,  et 
je  me  délie,  moi,  de  ce  parc  que  vous  trouvez  si 
beau. 

—  Plait-il?  fit  Saint-Luc. 

—  Oui,  répéta  Monsoreau. 

—  Vous  vous  déliez  de  ce  parc,  avez-vous  dit; 
el  à  quel  propos? 

—  Parce  qu'il  ne  me  parait  |ias  si'u', 

—  Pas  sûr!  en  vérité!  dit  Saint-Luc  étonné. 
Ah  !  je  comprends  :  à  cause  de  risolemcnl,  vou- 
lez-vous dire? 

—  Non.  (>e  n'est  point  précisément  à  cause 
de  cela  ;  car  je  présume  que  vous  voyez  du 
monde  à  Méridor? 

— -Ma  loi  non!  dit  Saiiit-Lue  avec  une  naïveté 
parfaite,  pas  une  âme. 

—  Ah!  vraiment? 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le  dire. 

—  Comment,  de  temps  en  temps,  vous  ne  re- 
cevez pas  quelque  visite? 

—  l'as  depuis  que  j'y  suis,  du  moins. 

De  cette  belle  cour  qui  est  à  Angers,  pas 
un  genlilliomnie  ne  se  détache  de  temps  en 
temps? 

—  Pas  mi. 

—  C'est  impossible! 

—  Ces!  comme  cela  cependant. 

—  .\h!  li  donc,  viuis  calminne/.  les  genlils- 
liommes  amicvins. 

—  .le  ne  sais  pas  si  je  les  ealomnie;  mais  le 
diable  m'emporte  >i  j'ai  apenju  la  plume  d'un 
,-eul. 
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Vous  ëles  ailVoui  à  voir  coinnie  cela,  mon  cher  monsieur  de  Monsoreau.  —  Page  'S.ï. 


—  Alors,  j'ai  loi't  sur  ce  point. 

—  Oui,  parfaitement  tort.  Revenons  donc  à 
ce  que  vous  disiez  d'alionl,  que  le  parc  ii'clait 
pas  sûr.  Est-ce  qu'il  y  a  des  ours? 

—  Oli  !  non  pas. 

—  Des  loups? 

—  iNun  plus. 

—  Des  voleurs? 

—  l'eul-ctre.  Dites-moi,  mon  cher  monsieur, 
madame  de  Saint-Luc  est  fort  jolie,  à  ce  qu'd 
m'a  paru. 


—  3Iais  oui. 

—  Est-ce  qu'elle  se  promène  souvent  dans  le 
parc? 

—  Souvent;  elle  est  comme  moi,  elle  adore 
la  campagne.  Mais  pourquoi  me  faites -vous 
cette  question  ? 

—  Pour  riou;  cl,  lorsqu'elle  se  promène,  vous 
l'accompagnez? 

—  Toujours,  dit  Saint-Luc. 

—  Pres(jue  toujours?  continua  le  comte. 

—  3îais  où  diable  voulez-vous  en  venir? 
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—  Eli  mon  Dieu!  à  liin,  dur  monsieur  de 

en  bien    mauvais  état  ;   il  faudra  que  je  pré- 

Sainl-jjie, ou  presque  à  rien  du  moins. 

vienne  le  baron  qu'on  lui  dégrade  ses  cîolures. 

—  J'écoute. 

—  Et  qui  soupçonnez-Vdus? 

—  (l'est  (ju'on  médisait... 

^  Moi!  qui  je  soupçonne? 

—  Que  vous  disail-on'.'  Tariez. 

—  Oui,  dit  le  comte. 

—  Vous  lie  vous  fàclu  II'/,  pas? 

—  De  iiuoi? 

—  Jamais  je  ne  me  fâche. 

—  De  franchir  la  muraille  pour  venir  dans  le 

—  D'ailleurs,  entre  maris,  ces  confidencrs-là 

parc  causer  avec  ma  femme. 

se  font;  c'est  qu'on  me  disait  que  l'on  avait  vu 
rôder  un  homme  dans  le  parc. 

Saint-Luc  parut  se  plonger  dans  une  médita- 
tion profonde  dont  M.  de  Monsoreau  attendit 

—  En  homme? 

avec  anxiété  le  résultat. 

—  Oui. 

—  Eh  bien!  dit-il. 

—  Qui  venait  pour  ma  femme? 

—  Dame!    fit  Saint-Luc,  je  ne  vois  guère 

—  Oh  !  je  ne  dis  point  cela. 

—  Vous  auriez  parfaitement  tort  de  ne  pas  le 

que... 

—  Que....   qui?....    demanda   vivement   le 

dire,  cher  monsieur  de  Mniisoreau  ;  c'est  on  ne 
peut  plus  intéressant;  et  qui  donc  a  vu  cela? je 
vous  piie. 

—  A  quoi  bon? 

comte. 

—  Que...  vous...  dit  Saint-Luc  en  se  dccou-    i 
vrantle  visage. 

—  Plaisantez-vous,   mon  cher  monsieur  de    j 

—  Dites  toujours.   Nous   causons ,    n'est-ce 

Saint-Luc?  dit  le  comte  pétrilié. 

pas''  Eh  bien  !  autant  causer  de  cela  que  d'au- 

— Ma  foi!  non.  .Moi,  dans  le  commencement 

tre  chose.  Vous  dites  donc  que  cet  homme- ve- 

de mon  mariage,  je  faisais  de  ces  choses-là; 

nait  pour  madame  de  Saint-Luc.  Tiens  1  tiens  ! 

pourquoi  n'en  feriez-vous  pas,  vous? 

liens! 

—  Allons,  vous  ne  voulez  pas  me  répondre  ; 

—  Écoutez ,  s'il  faut  tout  vous  avouer  ;  eh 

avouez  cela,  cher  ami;  mais  ne  craignez  rien... 

bien!  non,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  pour  ma- 

Voyons, aidez-moi,  cherchez  :  c'est  un  énorme 

dame  de  Saint-Luc. 
—  Et  pour  qui  donc? 

service  que  j'attends  de  vous. 
Saint-Luc  se  gratta  l'oreille. 

—  Je  craius ,  au  contraire ,  que  ce  ne  soit 

—  Je  ne  vois  toujouis  que  vous,  dit-il. 

pour  Diane. 

—  Trêve  de  railleries;  prenez  la  chose  grave- 

— Ah  bahl   fit  Saint-Luc,  j'aimerais  miou.\ 

ment,  monsieur,  car,  je  vous  en  préviens,  elle 

cela. 

est  de  conséipienco. 

—  Comment!  vous  aimeriez  mieux  cela?     , 

—  Vous  croyez? 

—  Sans  doute  Vous  le  savez,  il  ii  y  a  pas  de 

—  iMais  je  vous  dis  que  j'en  suis  sûr. 

race  jdus  égoïste  que  les  maris  (Ihacun  pour  soi, 

—  (l'est  autre  chose  alors;  et  comment  vient 

Dieu  pour  tousl  Le  diable  plutôt!  ajouta  Saint- 
Luc. 

cet  homme?  le  savez-vous? 

—  Il  vient  à  la  dérobée,  parbleu. 

—  Ainsi  donc,  vous  croyez  qu'un  homme  est 
entré? 

—  Souvent? 

—  Je  le  crois   bien  :  ses  pieds  sont  nnpri- 

—  Je  fais  mieii.x  que  de  le  cinire,  j'ai  \u. 

més  dans  In   pic.rc  molle  du  mur,    regardez 

—  Vous  avez  vu  un  homme  dans  le  parc? 

—  Oui,  dit  SaiiU-Lue. 

plutôt. 

—  En  eirel. 

—  Seul? 

—  Ne  vous  cles-vous  donc  jamais  aperçu  de 

—  Avec  madame  de  Monsoreau. 
Quand  cela?  demanda  le  comte. 

ce  que  je  viens  de  vous  dire? 

—  Oh!  lil  Saint-Luc,  je  m'en  doutais  bien 

Hier. 
—  Où  donc? 

nn  peu. 

—  Ah  !  voyez-vous ,  lit  le  comte  Ualelant  ; 

—  Mais  ici,  à  gauche;  tenez. 

après? 

El,  comme  Monsoreau  avait  dirigé  sa  prome- 

— Après,  je  ne  m'en  suis  pus  inquiété;  j'ai 

nade  et  ctlle  de  Saint-Lui;  du  enté  du  vieuv  tail- 

cru que  c'était  vous. 

lis,  il  put.  d'où  il  était,  montrer  la  place  à  son 

—  Mais  quanti  je  vous  dis  que  non. 

CMinpa'^non. 

--  Je  vous  crois,  mon  cher  monsieur. 

—  Ail!  dit  Saint-Luc,  en  effet,  voici  un  mur 

—  Vous  me  croyez? 
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—  Oui. 

—  Eli  bien!  alors... 

—  Alors  c'est  i|Ui'lqnc  antre. 

Le  grand  veneur  rci^arda  d'un  œil  presque 
meiiaçanl  Saint-Luc.  qui  (lé|)loyait  sa  plus  co- 
quette et  sa  plus  suave  nonchalance. 

—  Ah!  fit-il  d'un  air  si  courroucé,  que  le 
jeune  homme  leva  la  léte. 

—  J'ai  encore  une  idée,  dit  Saint-Luc. 

—  Allons  donc! 

—  Si  c'était... 
-Si  c'était? 

—  Non. 

—  Non?  a. 

—  Mais  si. 

—  Parlez. 

—  Si  c'était  M.  le  duc  d'Anjou. 

—  J'y  avais  bien  pensé,  reprit  Monsoreau; 
mais  j'ai  pris  des  renseignements  :  ce  ne  pouvait 
être  lui. 

—  Eh  !  eh  !  le  duc  est  bien  fin. 

—  Oui,  mais  ce  n'est  pas  lui. 

—  Vous  me  dites  toujours  que  cela  n'est  pas, 
dit  Saint-Luc,  et  vous  voulez  que  je  vous  dise, 
moi,  que  cela  est. 

—  Sans  doute;  vous  qui  habitez  le  château, 
vous  devez  savoir... 

■«-  Attendez!  s'écria  Saint-Luc. 

—  Y  étes-vous? 

—  J'ai  encore  une  idée.  Si  ce  n'était  ni  vous 
ni  le  duc,  c'était  sans  doule  moi. 

—  Vous,  Saint-Luc? 

—  Pourquoi  pas? 

—  Vous,  qui  venez  à  cheval  par  le  dehors 
du  parc ,  quand  vous  pouvez  venir  par  le  de- 
dans? 

—  Eh!  mon  Dieu  !  je  suis  un  être  si  capri- 
cicu.x,  dit  Saint-Luc. 

—  Vous,  qui  eussiez  pris  la  fuite  en  me  voyant 
apparaître  au  haut  du  mur? 

—  Dame!  on  la  prendrait  à  moins. 

—  Vous  faisiez  donc  mal  alors?  dit  le  comte 
qui  commençait  à  n'être  plus  maître  de  son  irri- 
tation. 

—  Je  ne  dis  pas  non. 

—  Miis  vous  vous  moquez  de  moi,  à  la  fin! 
s'écria  le  comte  palissant ,  et  voilà  un  qu.irt 
d'heure  de  cela. 

—  Vous  vous  trompez,  monsieur,  dit  Sainf- 
l-uc  en  tirant  sa  montre  et  en  rfiardaiit  Mon- 
soreau avec  une  fixité  qui  fit  frissoiuicr  celui-ci 
malgré  son  courage  féroce;  il  y  a  vingt  mi- 
nutes. 


—  Mais  vous  m'insultez,  monsieur,  dit  le 
comte. 

—  Est-ce  que  vous  croyez  que  vous  ne  m'in- 
sultez pas  vous,  monsieur,  avec  toutes  vos  ques- 
tions de  sbire? 

—  Ah!  j'y  vois  clair  maintenant. 

—  Le  b  au  miracle!  à  dix  heures  du  matin. 
Et  que  voyez-vous?  ditcis. 

—  Je  vois  que  vous  vous  entendez  avec  le 
traître,  avec  le  lâche  que  j'ai  fiilli  tuer  hier. 

—  Paidieu!  (it  Saint-Luc,  c'est  mon  ami. 

—  Alors,  s'il  en  est  ainsi,  je  vous  tuerai  à  sa 
place. 

—  Bah!  dans  votre  maison!  comme  cela,  tout 
à  coupi  sans  dire  gare! 

—  Croyez-vous  donc  que  je  me  gênerai  pour 
punir  un  misérable?  s'écria  le  comte  exaspéré. 

—  Ah  I  monsieur  dé  Monsoreau  ,  r.'pliqua 
Saint-Luc,  que  vnus  êles  donc  mal  élevé  !  il  que 
la  fréquentation  des  bêles  fauves  a  détérioré  vos 
mœurs!  Fi!... 

—  Mais  vous  ne  voyez  donc  pas  que  je  suis 
furieux!  hurla  le  comte  en  se  plaçant  dtvant 
Saint-Luc,  les  bras  croisés  et  le  visage  boule- 
versé par  l'expression  effrayante  du  désespoir 
(jui  le  mordait  au  cœur. 

—  Si,  mordieu!  je  le  vois;  et,  vrai,  la  fureur 
ne  vous  va  pas  le  moins  du  monde;  vous  êtes 
affreux  à  voir  comme  cela,  mon  cher  monsieur 
de  Monsoreau. 

Le  comte ,  hors  de  lui .  mit  la  main  à  son 
épée. 

—  Ah!  faites  attention,  dit  Saint-Luc,  c'est 
vous  qui  me  jTovoqnez...  Je  vous  prends  vous- 
même  à  témoin  que  je  suis  parlaitement  calme. 

—  Oui,  muguet,  dit  Monsoreau,  oui,  mignon 
de  couchette,  je  le  provociue. 

—  Donnez-vous  donc  la  peine  de  passer  de 
l'autre  côté  du  mur,  monsieur  de  .Monsoreau  ; 
de  l'autre  côté  du  mur,  nous  serons  sur  un  ter- 

i  rnin  neutre. 

—  Que  m'importe?  s'écria  le  comte. 

i       —  Il  m'importe  à  moi,  dit  Saint-Luc;  je  ne 
veux  pas  vous  tuiT  chez  \ous. 

—  A  la  bonne  heure!  dit  Monsoreau  en  se 
hâtant  de  franchir  la  brèche. 

—  Prenez,  garde!  ail  z  loucement,  comte!  Il 
y  a  une  pierre  qui  ne  tient  pas  bien;  il  faut 
qu'elle  ait  été  fort  ébranlée.  N'allez  pas  vous 
blesser,  au  moins;  en  xérité.  je  ne  m'en  eonsoie- 
rai>  pas. 

Et  Saint-Luc  se  mit  à  franc'.iir  la  muraille  à 
son  tour. 
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Itegarilc/,  bien  aile  luiillc  do  coqiiclicols  cl  de  pi  scnlil-!.  —  l'^os  iô. 


—  Allons!    iilluiis!  liùle-loi,   ilil  le  lonilt' en 
(l(';^nîii;ml. 

—  El  iiiiii  i|iM  \i('iis  à  lu  c;iiiij)iigiio  ]Our  iiinii 


;iyiviiuiil!  ilil  S:iint-Lin;  se  |):iilaiU  à  iiii-iiu'iiu'; 
ma  foi,  ji!  me  si-rai  bien  nmioù. 
Et  il  snula  ilc  i'.uilro  côlc  du  miir. 
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CHAPITRE  VI 


COMMENT    M.    DE    S.\l\T-Li:C    MO>*TltA    A    M.    DE    MONSOnEAU    LE    COIP    QUE    LE    ROI    Ll'l    AVAIT    MONTRÉ. 


niisieiir  de  Monsoreau  at- 
Icndait  Saint- Luc  l'qif'o 
à  la  main,  et  en  faisant 
dos  appels  furieux  avec 
pied. 

—  Y   es -tu?    dit  le 
comte. 

J^      -'     ^     r      S]         _  xicns!   fit   Snint- 
Luc,  VOUS  n'avez   pas  pris  la  plus  mauvaise 
place,  le  dos  au  soleil;  ne  vous  gênez  pas. 
Monsoreau  lit  un  quart  de  conversion. 

—  A  la  bonne  heure!  dit  Saint-Luc,  de  cette 
façon  je  verrai  clair  à  ce  que  je  lais. 

—  Ne  me  ménages  pas,  dit  Monsoreau,  car 
j'irai  franchement. 

—  Ah  çà  !  dit  Saint-Luc,  vous  voulez  donc  me 
tuer  absolument? 

—  Si  je  le  veux  ! ...  oh  !  oui ...  je  le  veux  ! 

—  L'homme  propose  et  Dieu  dispose!  dit 
Saint-Luc  en  tirant  son  épée  à  son  tour. 

—  Tu  dis... 

—  Je  dis...  Regardez  bien  celte  touffe  de  co- 
quelicots et  de  pissenlits. 

—  Eh  bien  ? 

—  Eh  bien ,  je  dis  que  je  vais  vous  cou- 
cher dessus. 

Et  il  se  mit  en  garde,  toujours  riant. 

Monsoreau  engagea  le  fer  avec  rage,  et  porta 
avec  une  incroyable  agilité  à  Saint-Luc  deux  ou 
trois  coups  que  celui-ci  (lara  avec  une  agilité 
égale. 

—  Pardieu!  moasieur  de  Monsoreau,  dit-il 
tout  en  jouant  avec  le  fer  de  son  ennemi,  vous 
tirez  fort  agréablement  l'épée,  et  tout  autre  que 
moi  ou  Bussy  eût  été  tué  par  votre  dernier  déga- 
gement. 

Monsoreau  pâlit,  voyant  à  quel  homme  il 
avait  affaire. 

—  Vous  êtes  peut-être  étonné,  dit  Saint-Luc, 
de  me  trouver  si  convenablement  l'épée  dans  la 


main;  c'est  que  le  roi,  qui  m'aime  beaucoup, 
comme  vous  savez,  a  pris  la  peine  de  mo  donner 
des  leçons,  et  m'a  montré,  entre  autres  choses, 
un  coup  que  je  vous  montrerai  tout  à  l'heure.  Je 
vous  dis  cela,  parce  que,  s'il  arrive  que  je  vous 
lue  de  ce  coup,  vous  aurez  le  plaisir  de  savoir 
que  vous  êtes  tué  d'un  coup  enseigné  par  le  roi, 
ce  qui  sera  excessivement  llatleur  pour  vous. 

—  Vous  avez  infiniment  d'esprit,  monsieur, 
dit  Monsoreau  exaspéré  en  se  fondant  à  fond 
pour  porter  un  coup  droit  qui  eût  traversé  une 
muraille. 

—  Dame  I  on  l'ait  ce  qu'on  peut,  répliqua  mo- 
destement Saint-Luc  en  se  jetant  de  côté,  for- 
çant, par  ce  mouvement,  son  adversaire  de  faire 
une  demi-volte  qui  lui  mit  en  plein  le  soleil  dans 
les  jeux. 

—  Ah!  ah!  dit-il,  voilà  où  je  voulais  vous 
voir,  en  attendant  que  je  vous  voie  où  je  veux 
vous  mettre.  N'est-ce  pas  que  j'ai  assez  bien 
conduit  ce  coup-là,  hein?  Aussi,  je  suis  content, 
vrai,  très-content!  Vous  aviez  tout  à  l'heure 
cini[uante  chances  seulement  sur  cent  d'èlre 
tué;  maintenant  vous  en  avez  quatre-viugt-di.x- 
neuf. 

Et,  avec  une  souplesse,  une  vigueur  et  une 
rage  que  Monsoreau  ne  lui  connaissait  pas,  et 
que  personne  n'eût  soupçonnées  dans  ce  jeune 
homme  efféminé,  Saint-Luc  porta  de  suite,  et 
sans  interruption,  cinq  coups  au  grand  veneur, 
qui  les  para,  tout  étourdi  de  cet  ouragan  mêlé 
de  silflemenls  et  d'éclairs  ;  le  sixième  fut  un  coup 
de  prime  composé  d'une  double  feinte,  d'une 
parade  et  d'une  riposte  dont  le  soleil  l'empêcha 
de  voir  la  première  moitié,  et  dont  il  ne  put  voir 
la  seconde,  attendu  que  l'épée  de  Saint-Luc  dis- 
païul  tout  entière  dans  sa  poitrine. 

Monsoreau  resta  encore  un  instant  debout, 
mais  comme  un  chêne  déraciné  qui  n'attend 
qu'un  souffle  pour  savoir  de  quel  côté  tomber. 


-  Imn.  Simon  f!!'(in  ft  I",  rned'Krforili,  ^. 
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—  Là!  maiiitcnani,  dit  S:iinl-Liic,  vous  ;;vc/. 
les  cent  cliance.s  complcles;  el,  icniaifnicz  ceci, 
monsieur.  c"isl  iinu  vous  allez  loinbcr  juste  sur 
la  (ou  fe  tjiiH  je  vous  ai  in(ln|iii''c. 

l-islorccs  ni  iUiiur-itiit  au  cnnilp;  ses  mains 
s  ouvriri'ul,  sou  œil  se  voila  ;  il  plia  les  genoux 
el  lomlia  sur  les  coquelicols,  à  la  pourpre  des- 
quds  il  mêla  son  san,;;. 

Saint-Luc  essuya  tranquillement  son  épée  et 
regarda  cette  dégradation  de  nuances  qui,  peu  à 
peu,  change  en  un  masque  de  cadavre  le  visage 
de  l'homnie  qui  agonise. 

—  Ah  !  vous  m'avez  tué,  monsieur,  dit  Mon- 
soreau. 

—  J'y  tâcliais,  dit  Saint-Luc  ;  mais  mainte- 
nant que  je  vous  vois  couclié  là,  près  de  mou- 
rir, le  dialjl(>  m'emporte  si  je  ne  suis  pas  facile 
lie  ce  que  j'ai  fait!  Vous  m'èles  sacré  à  présent, 
monsieui';  vous  êtes  horriblement  jaloux,  c'est 
\ra\,  mais  vous  étiez  brave. 

Et,  tout  satisfait  de  cctie  oraison  funèbre, 
Saiul-Luc  mit  un  genou  en  terre  près  de  Monso- 
reau, et  lui  (lit  : 

—  Avez  V,. us  quelque  volonté  dernière  à  dé- 
clarer, monsieur?  et,  fui  de  gentilhomme,  elle 
sera  exécutée.  Ordinairement,  je  sais  cela,  moi, 
quand  on  est  blessé,  on  a  soif:  avec-vous  soif? 
J  irai  veus  chercher  à  boire. 

Monsoreau  ne  répondit  pas.  Il  s'élait  retourné 
la  face  contre  terre,  mordant  le  gazon  et  se  dé- 
battant dans  son  sang. 

—  P.iuvre  diable!  fit  Saint-Luc  en  se  relevant. 
Oli!  amitié,  amitié,  tu  es  une  divinité  bien  exi- 
geniilc  ! 

Monsoreau  ouvrit  un  œil  alourdi,  essaya  de 
lever  la  tète  et  retomba  avec  un  lugubre  gémis- 
sament. 

—  Allons!  il  est  mort!  dit  .'saint-Luc;  ne 
pensons  plus  à  lui...  C'est  bien  aisé  à  dire  :  ne 
pensons  |ilus  à  lui...  Voilà  que  j'ai  tué  un 
lioiiimc,  moi,  avec  tout  cela!  On  ne  dira  pas 
que  j'ai  perdu  mon  temps  à  la  cam|)agnc. 

Et  aussitôt,  enjambant  h;  mur,  il  prit  sa 
course  .i  travers  le  parc  et  arriva  au  château. 

La  première  personne  ([u'il  aperçut  fut  Diane; 
clic  causait  avec  son  ainic. 

—  (iornme  le  noir  lui  ira  bien!  dit  Sainl-Lne. 
Puis,  s'appi'ochant  du  groupe  charmant  Im  mé 

par  les  (liijx  l'ennnes  : 

—  I'aid(ui,  chère  dame,  til-il  .'i  Diane;  mais 
j'nuraia  vraiment  bien  besoin  de  dire  deux  mots 
à  madame  dcSaiiit-Lur. 

—  Faites,  cher  hôte,  faite»,  répliqua  madame 


de  Minsoreau  ;  je  vais  reliou^er  mon  père  à  la 
bil)lioliièque.  Qiiaml  tu  auras  fini  a\ec  M.  de 
SMiiit-I.,Mc ,  ajoula-t-ellc  en  s'adiessant  à  son 
amie,  tu  viendras  me  reprendre,  je  serai  là. 

—  Oui,  sans  JHule,  dit  Jeanne. 

El  Diane  s'éloigna  en  les  saluant  de  la  main 
et  du  sourire. 

Les  deux  époux  demeurèrent  seuls. 

—  Ou  y  a-t-'l  donc?  demanda  Jeanne  avec  la 
plus  riante  figure;  vous  paraissez  sinistre,  cher 
époux. 

—  Mais  oui,  mais  oui,  répondit  Saint-Luc. 

—  Qu'est-il  donc  arrivé? 

—  Eh  !  mon  Dieu  !  un  accident  ! 

—  A  vous?  dit  Jeanne  effrayée. 

—  Pas  précisément  à  moi,  mais  à  une  per- 
sonne qui  était  près  de  moi. 

—  A  quelle  personne  donc? 

-  A  celle  avec  laquelle  je  me  promenais. 

—  A  monsieur  de  Monsoreau? 

—  Hélas  !  oui.  Pauvre  cher  homme! 

—  Que  lui  est-il  donc  arrivé? 

—  Je  crois  qu'il  est  mort!... 

—  Mort!  s'écria  Jeanne  avec  une  agitation 
bien  naturelle  à  concevoir,  mort! 

—  C'est  comme  cela. 

—  Lui  qui,  fout  à  rheiirc,  était  là,  parlant, 
regardant!... 

—  Eh!  justement,  voilà  la  cause  de  sa  mort  : 
il  a  trop  regardé  et  surtout  trop  parli'v 

—  .^aiiit-Luc,  mon  ami  !  dit  la  jeune  femme 
en  saisissant  les  deusk  bras  de  son  mari. 

—  Quoi? 

—  Vous  me  cachez  quelque  chose. 

—  Moi!  absolument  rien,  je  vous  jure,  pas 
même  l'endroit  où  il  est  mort. 

—  El  où  est-il  mort? 

—  Là-bas,  derrièr<>  le  mur,  à  l'endroit  même 
où  notre  ami  Bussy  avait  riiabilude  d'attacher 
son  cheval. 

—  C'est  vous  ipii  l'avez  tué,  Saint-Luc? 

—  Parbleu!  qui  voulez-vous  que  ce  soit? 
Nous  n'étions  que  nous  deux,  je  reviens  vivant, 
et  je  vous  dis  qu'il  est  moi'l  :  il  n'est  pas  diflicile 
de  deviner  lequel  des  deux  a  tué  l'autre. 

—  Malheureux  que  vous  clés  I 

—  .Ml!  ebèrc  amie,  dit  Sainl-Luc,  il  m'a 
provof|ué,  insulté;  il  a  tiré  l'èpce  ilu  fourreau. 

—  C  est  afircux!...  c'est afreux!...  ce  pauvre 
homme! 

—  Hou!  (lit  S,iiull,uc,  j'en  étais  sûr I  Vous 
verre/,  (pi'avanl  huit  jmirs  on  dira  saint  Mou  ■ 
soreau. 
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—  Mais  vous  ne  pouvez  rester  ici  !  s'écria 
Jeanne;  vous  ne  pouvez  habiter  plus  longtemps 
sous  le  luit  de  riinmme  que  vous  avez  tué. 

—  C'est  ce  que  je  me  suis  dit  tout  de  suite; 
et  voilà  pourquoi  je  suis  accouru  pour  vous  prier, 
chère  auiie,  de  faire  vos  apprèls  de  départ. 

—  Il  ne  vous  a  pas  blessé,  au  moins? 

—  A  hi  bonne  heun'!  quoiqu'elle  vienne  un 
peu  tard,  voilà  une  question  qui  nie  raccom- 
mode avec  vous,  ^on,  je  suis  parfaitement  in- 
tact. 

—  Alors  nous  partirons. 

—  Le  plus  vite  possible,  car  vous  comprenez 
que,  d'un  moment  à  l'aulre,  on  peut  découvrir 
l'accident. 

—  Quel  accident?  s'éciia  madame  de  Saint- 
Luc  en  revenant  sur  sa  pensée  comme  quelque- 
fois on  revient  sur  ses  pas. 

—  Ah!  lit  Saint-Luc. 

—  Mais,  j'y  pense,  dit  Jeanne,  voilà  madame 
de  Monsoreau  veuve. 

—  Voilà  justement  ce  que  je  me  disais  tout  à 
l'heure. 

—  Après  l'avoir  tué? 

—  Non.  auparavant. 

—  Allons,  tandis  que  je  vais  la  prévenu'... 

—  Prenez  bien  des  ménagements,  chère  amie! 

—  Mauvaise  nature!  pendant  que  je  vais  la 
prévenir,  sellez  les  chevaux  vous-même  comme 
pour  une  pronnnade. 

—  E.vcellente  iilée.  Vous  ferez  bien  d'en  avoir 
comme  cela  plusieurs,  chère  amie  :  car,  pour 
moi,  je  l'avoue,  ma  tète  commence  un  peu  à 
s'embarrasser. 

—  Jlais  oti  allons-nous? 

—  A  Paris. 

—  A  Paris!  Et  le  roi? 

—  Le  roi  aura  tout  oublié;  il  s'est  passé  tant 
de  choses  depuis  que  nous  ne  nous  sommes  vus; 
puis,  s'il  y  a  la  guerre,  ce  qui  est  probable,  ma 
place  est  à  ses  côtés. 

—  C'est  bien;  nous  partons  pour  Paris  alors. 

—  Oui,  seulement  je  voudrais  une  plume  et 
de  l'encre. 


—  Pour  écrire  à  qui? 

—  A  Bussy;  vous  comprenez  que  je  ne  puis 
pas  quitter  comme  cda  l'Anjou  sans  lui  dire 
pouiquoi  je  le  quitte. 

—  C'est  juste,  vous  trouverez  tout  ce  (ju'il 
vous  faut  pour  écrire  dans  ma  chambre. 

Sainl-Luc  y  monta  aussitôt,  et,  d'une  main 
qui,  quoi  qu'il  en  eût,  tremblait  quelque  peu,  il 
traça  à  la  hàle  les  lignes  suivantes  : 

«  Cher  ami, 

«  Vous  apprendrez,  par  la  voie  de  la  Renom- 
mée, l'accident  arrivé  à  M.  de  Monsoreau;  nous 
avons  eu  ensemble,  du  côté  du  vieux  taillis,  une 
discussion  sur  les  effets  et  les  causes  de  la  dégra- 
dation des  murs  et  l'inconvénient  des  clievau.\ 
qui  vont  tout  seuls.  Dans  le  fort  de  cette  discus- 
sion, M.  de  Monsoreau  est  tombé  sur  une  touffe 
de  coquelicots  et  de  pissenlits,  et  cela  si  malheu- 
reusement, qu'il  s'est  tué  roide. 

«  Votre  ami  pour  la  vie, 
«  Saiint-Luc. 

«  p.  S.  Comme  cela  pourrait,  au  premier  mo- 
ulent, vous  paraître  un  peu  invraisemblable, 
j'ajouterai  que,  lorsque  cet  accident  lui  est  arrive, 
nous  avions  tous  deux  l'épée  à  la  main. 

o  Je  pars  à  l'instant  même  pour  Paris,  dans 
l'intention  de  faire  ma  cour  au  roi,  l'Anjou  no 
me  paraissant  pas  très-sûr  après  ce  qui  vient  de 
se  passer.  » 

Dix  minutes  après,  un  serviteur  du  baron  cou- 
rait à  Angers  porter  cette  lettre,  tandis  que,  par 
une  porte  basse  donnant  sur  un  ciiemin  de  tra- 
verse, M.  et  madame  de  Saint-Luc  parlaientseuls, 
laissant  Diane  éplorée,  et  surtout  fort  embarras- 
sée pour  raconter  au  baron  la  triste  histoire  de 
celte  rencontre. 

Elle  avait  détourné  les  yeux  quand  Saint-Luc 
avait  passé. 

—  Servez  donc  vos  amisl  avait  dit  celui-ci  à 
sa  femme;  décidément  tous  les  hommes  sont  in- 
jjrats.  il  n'y  a  que  moi  qui  suis  reconnaissant. 
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CHAPITRE   VII 


ou    l'on    von    LA    KEINE    MÈRE    EMIIER    PEU    TRIOMPHALEMENT   DANS   LA    BONNE    VILLE    D  ANGERS. 


l'heure  même  où  M.  de 
Monsoreau  tombait  sous 
l'éiH'c  (le  Saint-Luc,  une 
l^rande  fanfare  de  (jualre 
trompettes      retenti.ssait 
aux  portes  d'Angers,  fer- 
mées,   comme  on  sait, 
avec  le  plus  grand  soin. 
Les  gardes,  prévenus,  levèrent  un  étendard, 
et  répondirent  jiar  des  symphonies  semblables. 
C'était  Catherine  de  Médieis  qui  venait  faire 
son  entrée  à  Angers,  avec  une  suite  assez  im- 
posante. 

On  prévint  ;inssilôt  Bussy,  qui  se  leva  de  son 
lit,  et  Bussy  alla  trouver  le  prince,  qui  se  mit 
dans  le  sien. 

Certes,  1rs  airs  joués  par  les  trompettes  ange- 
vines étaient  de  fort  bcau.\  airs;  mais  ils  n'avaient 
pas  la  vertu  de  ceux  qui  firent  tomber  le  murs  de 
Jéricho;  les  portes  d'Angers  ne  s'ouvrirent  pas. 
•  Catherine  se  pencha  hors  de  sa  litière  pour 
se  montrer  aux  gardes  avancées,  espérant  que  la 
majesté  d'un  visage  royal  ferait  plus  d'effet  (juc 
le  son  des  trompettes.  Les  miliciens  d'Angers 
virent  la  reine,  la  saluèrent  même  avec  courtoi- 
sie, mais  les  portes  demeurèrent  fermées. 

Cathi'rine  envoya  un  gentilhomme  aux  bar- 
rières. On  lit  fiirce  j)olilesses  à  ce  gcntilhummc; 
mais,  comme  il  demandait  l'entrée  pour  la  reine 
mère,  en  insistant  pour  que  Sa  Majesté  fut  reçue 
avec  honneur,  on  lui  répondit  qu'Angcis,  étant 
place  de  guerre,  ne  s'ouvrait  pas  sans  qurlqii(> 
lormaiités  indispensables. 

Le  genlilhoininr  revint  irès-niurtilié  vers  sa 
maîtresse,  et  Catherine  laissa  échapper  alors  dans 
toute  l'amertume  de  sa  réalité,  dans  tonte  la  pic 
nitude  de  son  ai  ccplion,  ce  mol  (pie  Louis  \\\ 
modifia  plus  tard  selon  les  proportions  qu'avait 
prises  l'aulorilé  royale  : 


•  — J'attends  1  murmura-t-elle. 

Et  ses  gentilshommes  frémissaient  à  ses  côtés. 

Enfin  Bussy,  qui  avait  employé  près  d'ime 
demi-heure  à  sermonner  le  due  et  à  lui  forger 
cent  raisons  d'Etat,  toutes  plus  péremjjtoires  les 
unes  que  les  autres,  Bussy  se  décida.  Il  fit  seller 
son  cheval  avec  force  caparaçons,  choisit  cinq 
gentilshommes  des  plus  désagréables  à  la  reine 
mère,  et,  se  plaçant  à  leur  tête,  alla,  d'un  pas  de 
recteur,  au-devant  de  Sa  Majesté. 

Catiierine  commençait  à  se  fatiguer,  non  pas 
d'attendre,  mais  de  méditer  des  vengeances  con- 
tre ceux  qui  lui  jouaient  ce  tour. 

Elle  se  rappelait  le  conte  arabe  dans  lequel  il 
est  dit  qu'un  génie  rebelle,  prisonnier  dans  un 
vase  de  cuivre,  promet  d'eiu'iciiir  quiconque  le 
délivrerait  dans  les  dix  prcinieis  siècles  de  sa 
captivité;  puis,  furieux  d'attendre,  jure  la  mort 
de  l'imprudent  qui  briserait  le  couvercle  du 
vase. 

Catherine  en  était  là.  Elle  s'était  promis  d'a- 
bord de  gracieuser  les  gentilshommes  qui  s'em- 
presseraient de  venir  à  sa  rencontre.  Ensuite  elle 
fit  vœu  d'accabler  de  sa  colère  celui  qui  se  pré- 
senterait le  premier. 

Bussy  parut  tout  empanaché  à  la  barrière,  et 
regarda  vaguement,  connue  un  faclionnairenoc- 
turne  qui  écoute  plut(it  (pi'il  ne  voit. 

--  Qui  vive?  cria-t-il. 

Catherine  s'attendait  au  moins  à  des  génu- 
llexions;  son  gontilhonnne  la  regarda  pour  con- 
naître ses  volontés. 

—  Allez,  dit-elle,  allez  encore  à  la  barrière; 
on  crie  :«  Qui  vive!  nUéponde/..  monsieur,  c'est 
une  formalité... 

Le  genlillionnne  vint  aux  pointes  de  la  herse. 

—  C'est  madame  la  reine  mère,  dit-il,  ipii 
vient  visiter  la  bonne  ville  d'Angers. 

—  l'oit  bien,  niiin^ienr.  lépliipia  Bu.ssy  ;  veiiil- 
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lez  tourner  à  gauche,  à  quatre-vingts  pas  d'ici 
environ,  vous  allez  rencontrer  la  poteinc. 

—  F.a  poterne  I  s'écria  le  gentilhomme,  la  po- 
terne! Une  porte  basse  pour  Sa  Majesté  ! 

Bussy  n'était  plus  là  pour  entendre.  Avec  ses 
amis,  qui  riaient  sous  cape,  il  s'était  dirigé  veis 
l'endroit  oii,  d'après  ses  instructions,  devait  des- 
cendre Sa  Majesté  la  reine  mère. 

—  Votre  3Iajesté  a-t-elle  entendu?  demanda 
le  genliliiomme...  La  poterne! 

—  Eh!  oui,  monsieur,  j'ai  entendu;  entrons 
par  là,  puisque  c'est  par  là  qu'on  entre. 

Et  l'éclair  de  son  regard  fit  |iàlir  le  maladroit 
qui  venait  de  s'appesantir  ainsi  sur  l'iiumiliatiûii 
imposée  à  sa  souveraine. 

Le  cortège  tourna  vers  la  gauche,  et  la  poterne 
s'ouvrit. 

Bussy,  à  pied,  l'épée  nue  à  la  main,  s'a- 
vança au  dehors  de  la  petite  porte,  et  s'in- 
clina respectueusement  devant  Catlierine;  autour 
de  lui  les  plumes  des  chapeaux  balayaient  la 
terre. 

—  Soit,  Votre  Majesté,  la  bienvenue  dans  An- 
gers, dit-il.  _ 

Il  avait  à  ses  côtés  des  tambours  (pii  ne  bat- 
tirent pas,  et  des  hallebardiers  qui  ne  quittè- 
rent pas  le  port  d'armes. 

La  reine  descendit  de  litière,  et,  s'appuyani 
sur  le  bras  d'un  gentilhomme  de  sa  suite,  niai- 
cha  vers  la  petite  porte,  après  avoir  répondu  ce 
seul  mot  : 

—  Jlerci,  monsieur  de  Bussy. 

C'était  toute  la  conclusion  des  méditations 
qu'on  lui  avait  laissé  le  temps  de  faire. 

Elle  avançait,  la  tête  haute,  lîussy  la  prévint 
tout  à  coup  et  l'arrêta  même  par  le  bras. 

—  Ah!  prenez  garde,  madame,  la  porte  est 
bien  basse;  Votre  Majesté  se  heurterait. 

—  Il  faut  donc  se  baisser?  dit  la  reine;  com- 
ment faire?...  C'est  la  première  fois  que  j'entre 
ainsi  dans  une  ville. 

Ces  paroles,  prononcées  avec  un  naturel  par- 
fait, avaient  pour  les  courtisans  habiles  un  sens, 
une  profondeur  et  une  portée  qui  firent  réflé- 
chir plus  d'un  assistant,  et  Bus.sy  lui-même  se 
tordit  la  moustache  en  regardant  de  côté. 

—  Tu  as  été  tiop  loin,  lui  dit  Livarot  à  l'o- 
reille. 

—  Bah!  laisse  donc,  répliqua  Bussy,  il  faut 
qu'elle  en  voie  bien  d'autres. 

On  hissa  la  litière  de  Sa  Majesté  par-dessus  le 
mur  avec  un  palan,  et  elle  put  s'y  installer  de 
nouveau  pour  aller  au  palais.  Bussy  et  ses  amis 


remontèrent  à  cheval  escortant  des  deux  côtés  la 
litière. 

—  .Mon  fils!  dit  tout  à  coup  Catherine;  je  ne 
vois  pas  mon  fils  d'Anjou  ! 

Ces  mots,  qu'elle  voulait  retenir,  lui  étaient 
arrachés  par  une  irrésistible  colère.  L'absence 
de  François  en  un  pareil  moment  était  le  comble 
de  l'insulte. 

—  Monseigneur  est  malade,  au  lit,  madame; 
sans  quoi  Votre  Majesté  ne  peut  douter  que  Son 
Altesse  ne  se  fût  empressée  de  faire  elle-même 
les  honneurs  de  sa  ville. 

Ici  Catherine  fut  sublime  d'hypocrisie. 

—  Malade!  mon  pauvre  enfant,  malade!  s'é- 
cria-t-elle.  Ah!  messieurs,  hâtons-nous...  est-il 
bien  soigné,  au  moins? 

—  Nous  faisons  de  notre  mieux,  dit  Bussv 
en  la  regardant  avec  surprise  comme  pour  savoir 
si  réellement  dans  cette  femme  il  y  avait  une 
mère. 

—  Sait-il  que  je  suis  ici?  rei>rit  Catherine  après 
une  pause  quelle  employa  utilement  à  passer  la 
revue  de  tous  les  gentilshommes. 

— •  Oui,  certes,  madame,  oui. 

Les  lèvres  de  Catherine  se  pincèrent. 

—  Il  doit  bien  souffrir  alors,  ajouta-t-elle  du 
ton  delà  compassion. 

—  Horriblement,  dit  Bussy.  Son  Altesse  est 
sujette  à  ces  indispositions  subites. 

—  C'est  une  indisposition  subite,  monsieur 
de  Bussv? 

—  Mon  Dieu,  oui,  madame. 

On  arriva  ainsi  au  palais.  Une  grande  foule 
faisait  la  haie  sur  le  passage  de  la  litière. 

Bussy  courut  devant  par  les  montées,  et,  en- 
trant tout  essoufflé  chez  le  duc  : 

—  La  voici,  dit-il...  Gare! 

—  Est-elle  furieuse? 

—  Exaspérée. 

—  Elle  se  plaint? 

—  -  Oh  !  non;  c'est  bien  pis,  elle  sourit. 

—  Qu'a  dit  le  peuple? 

—  Le  peuple  n'a  pas  sourcillé;  il  regarde  cette 
femme  ^vec  une  muette  frayeur  :  s'il  nu  la  con- 
naît pas,  il  la  devine. 

—  Et  elle? 

—  Elle  envoie  des  baisers,  et  se  mord  le  bout 
des  doigts. 

—  Diable  ! 

—  C'est  ce  que  j'ai  pensé,  oui.  monseigneur. 
Diable,  jouez  serré! 

—  Nous  nous  maintenons  à  la  guerre,  n'est-ce 
pas? 
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—  Pardieu  !  deni.inJoz  cent  pour  avoir  dix,  et, 
avec  elle,  vous  n'aurez  encore  que  cinq. 

—  Bah!  lu  me  crois  donc  bien  faible?...  Éles- 
vous  tous  là?  Pourquoi  Monsoreau  n'est-il  pas 
revenu'.'  fit  le  duc. 

—  Je  le  crois  à  Méridor...  Oh!  nous  nous 
passerons  bien  de  lui. 

—  Sa  Majesté  la  reine  uière!  cria  l'huissier  au 
seuil  de  la  chambre. 

Et  aussitôt  CalluTine  parut,  blcme  et  vêtue  de 
noii-,  selon  sa  coutume. 

Le  duc  d'Anjou  fit  un  mouvement  pour  se  le- 
ver. Mais  Catherine,  avec  une  agilité  qu'on  n'au- 
rait pas  soupçonnée  en  ce  corps  usé  i)ar  l'âge, 
Calheiine  se  jeta  dans  lus  bras  de  son  liis,  et  le 
couvrit  de  baisers. 

—  Elle  va  l'élouffer,  pensa  Bussy,  ce  sont  de 
vrais  baisers,  mordiiu  ! 

Elle  lit  plus,  elle  pleura. 

—  Mélions-nous,  dit  Antraguet  à  Ribérac, 
chaque  lainie  sera  payée  un  nmid  de  .'uug. 

Catherine,  ayant  fini  ses  accolades,  s'assit  au 
chevet  du  duc;  Bussy  fit  un  signe,  et  les  assis- 
tants s'éloignéienl.  Lui,  connue  s'il  élait  chez 
lui,  s'adossa  aux  pilastres  du  lit,  et  attendit  tran- 
(luillement. 

—  Est  ce  (jue  vous  ne  voudriez  pas  prendre 
soin  de  mes  pauvres  gens,  mon  cher  monsieur 
de  Bussy?  dit  tout  à  coup  Catherine.  Après  mon 
fils,  c'est  vous  qui  êtes  noire  ami  le  pUis  cher, 
et  maître  du  logis,  n'est-ce  pas?  je  vous  demande 
celte  grâce. 

11  n'y  avait  pas  à  hésiter. 

—  Je  suis  pris,  pensa  Bussy. 

—  Madame,  dit-il,  trop  heureux  de  pouvoir 
plaire  à  Votre  Majesté,  je  m'en  y  vais. 

—  Attends,  murmura-t-il.  Tu  ne  connais  pas 
les  portes  ici  comme  au  Louvre,  je  vais  re- 
venir. 

Et  il  sortit,  sans  avoir  pu  .adresser  même  un 
signe  au  duc.  Catlierme  s'en  déliait;  elle  ne  le 
perdit  pas  (le  vue  une  seconde. 

Catherine  chercha  tout  d'abord  à  savoir  si  son 
fils  était  malade  ou  Teignait  seulement  la  maladie. 
Ce  devait  élre  toute  la  base  de  ses  oiiéralioiis 
dipliiiiialiipies. 

Mais  Fraueois,  en  digne  (ils  d'une  pareille 
mère,  joua  mirai'uleusemeiil  sdii  rôle.  Elle  avail 
|)leuré,  il  cul  la  liévie. 

(ialheiiiie,  abusée,  le  crut  malade;  elle  espéra 
donc  avoir  jifiis  d'iulliieiice  mr  un  espiil  alTaibli 
par  les  souflrmires  du  «  (irps.  Elli!  rninbla  1('  duc 
di'  tendresse,   l'embrassa  de   nou\eau,   pleura 


encore,   et  à  tel  point,  qu'il  s'en  étonna  et  en 
demanda  la  raison. 

—  Vous  avez  couru  un  si  grand  danger,  ré- 
piiqua-t-elle,  mon  enlanli 

—  En  me  sauvant  du  Louvre,  ma  mère? 

—  Oh!  non  pas,  après  vous  être  sauvé. 

—  Comment  cela? 

—  Ceux  qui  vous  aidaient  dans  cette  malheu- 
reuse évasion... 

—  Eh  bien?... 

—  Etaient  vos  plus  cruels  ennemis... 

—  Elle  ne  sait  rien,  pensa-t-il,  mais  elle  vou- 
drait savoir. 

—  Le  roi  de  Navarre!  dit-elle  tout  brutale- 
ment, l'éternel  fléau  de  noire  race...  Je  le  recon- 
nais bien. 

—  Ah!  ahl  s'écria  François,  elle  le  sait. 

—  Croiriez-vous  qu'il  s'en  vanle,  dit-elle,  et 
qu'il  pense  avoir  tout  gagné? 

—  C'est  impossible,  répliqua-l-ii,  on  vous 
trompe,  ma  mère. 

—  Pourquoi? 

—  Parce  qu'il  n'est  pour  rien  dans  mon  éva- 
sion, et  qu'y  l'ùl-il  pour  quelque  chose,  je  suis 
saul'  comme  vous  voyez...  11  y  a  deux  ans  que  je 
n'ai  vu  le  roi  de  Navarre. 

—  Ce  n'est  pas  de  ce  danger  seulement  que 
je  vous  parle,  mon  fils,  dit  Catherine  sentant 
que  le  coup  n'avait  pas  porté. 

—  Quoi  encore,  ma  mère?  répliqua-t-il  en 
regardant  souvent  dans  son  alcôve  la  tapisserie 
qui  s'agitait  derrière  la  reine. 

Catbeiinc  s'approcha  de  François,  et  d'une 
vuix  qu'elle  s'efl'oiçait  de  rendre  épouvantée  : 

—  La  colère  du  roi  !  fil-elie,  celte  furieuse 
colère  qui  vous  menace! 

—  Il  en  est  de  ce  danger  comme  de  l'autre, 
madame;  le  roi  mon  frère  est  dans  une  furieuse 
colère,  je  le  crois  ;  mais  je  suis  sauf. 

—  Vous  croyez?  lil-elle  avec  un  accent  capable 
d'intimider  les  plus  audacieux. 

La  tapisserie  tremlila. 

—  J'en  suis  sur,  répondil  le  duc;  et  c'est  tel- 
lement vrai,  ma  bonne  mère,  que  vous  clcs  venue 
vous-même  me  I  aMiioncer. 

—  (À)umient  cela?  dit  Catherine  inquiète  de 
ce  calme. 

—  Parce  ipie,  continua-l-il  apn's  un  nouveau 
regard  à  l.i  cbiison,  si  vous  u'aMcz  été  chargée 
(|iie  de  m'apporlcr  ces  menaces,  \ous  ne  fussiez 
pas  venue,  il  qu'en  pareil  cas  le  roi  aurait  hé- 
sité à  me  buiiiiir  un  olage  tel  que  Votre  .Ma- 
jesté. 
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Cathrrine  effi  avec  leva  la  léte. 

—  Un  otage,  nioil  dil-rlle. 

—  Le  iiliis  s;iinl  et  le  plus  vénérable  de  Ions, 
rc|)li(]n^-l-ii  en  souiianl  et  en  baisant  la  main  de 
Catherine,  non  sans  un  antre  coup  d'œil  triom- 
phant adressé  à  la  boiserie. 

Catherine  laissa  toniiier  ses  bras,  comme  écra- 
sée; elle  ne  pouvait  deviner  que  Bussy,  par  une 
porte  secrète,  surveillait  son  maître  et  le  tenait 


en  échec  sous  son  regard,  depuis  le  commence- 
ment de  l'entretien,  lui  envoyant  du  courage  et 
de  l'esprit  à  cliaqne  hésitation. 

—  Jlon  lils,  dit-elle  enlin,  ce  sont  tontes  pa- 
roles de  paix  que  je  vous  apporte,  vous  avez  par- 
faitement raison. 

—  J'écoule,  ma  mère,  dit  François,  vous  sa- 
vez avec  quel  respect  ;  je  crois  que  nous  conimeii- 
çnns  à  nous  entendre. 


CIIAPITI 


|i:  VIII 


LES    PETITES    CAUSES    l'T    LES    GHANDS    EFFETS. 


^^  atherine  avait  eu,  dans 
cette  première  partie  de 
l'entretien,  un  désavan- 
tai;e  visihle.  Ce  genre 
d  échecs  était  si  peu  pré- 
vu, et  suflout  SI  inaccou- 
tumé, qu  elle  se  deman- 
dait si  son  fds  était  aussi 
décidé  dans  ses  refus  qu'il  le  paraissait,  (piand 
un  (ont  petit  événement  changea  tout  à  coup  la 
face  des  choses. 

On  a  vu  des  batailles  aux  trois  quarts  perdues 
cire  gaiiuées  par  un  changement  de  vent,  et  vice 
versa;  Marengo  et  Waleiloo  en  sont  un  double 
exen)|ile.  Un  grain  de  sable  change  l'allure  des 
plus  puissantes  machines. 

Bussy  était,  comme  nous  l'avons  vu,  dans  un 
couloir  secret,  aboutissant  à  l'alcôve  de  M.  le  duc 
d'Anjou,  placédefaron  à  n'élrevu  qiiedii  prince; 
de  sa  cai  belle,  il  passait  la  tête  par  une  fente  de 
la  taiiisserie  aux  moments  qu'il  croyait  les  plus 
dangereux  pour  sa  cause. 

Sa  cause,  comme  on  le  comprend,  était  la 
guerre  à  tout  prix  :  il  fallait  se  maintenir  en 
Anjou  tant  que  Monsoreau  y  serait,  surveiller 
ainsi  le  mari  et  visiter  la  femme. 

Celle  politique,  extrêmement  simple,  compli- 
quait cependant  au  plus  haut  degré  loute  la  poli- 


tique de  France;  aux  grands  effets  les  petites 
Causes. 

\'oilà  pourquoi,  avec  force  clins  d'yeux,  avec 
des  mines  furibondes,  avec  desgesles  de  tianche- 
montagiie,  avec  des  jeux  de  sour.ils  efirayanis 
enfin,  Bussy  poussait  son  maître  à  la  féiocilé.  l,e 
duc,  qui  avait  peur  de  Bussy,  se  laissait  pousser, 
et  on  l'a  vu  effectivement  on  ne  peut  plus  féroce. 

Catherine  élait  donc  balliie  sur  Ions  les  poinis 
et  ne  songeait  plus  qu'à  l'aire  une  retraite  bono- 
rabb',  lorsiiu'un  pelit  événement,  prescjne  aussi 
inallendu  i]ne  l'entêtement  de  M  le  ducd'Aiijou, 
vint  à  sa  rescousse. 

Tout  à  roup,  au  plus  vif  de  la  conversation  de 
la  mère  et  du  fils,  au  plus  fort  de  la  résistance 
de  M.  le  duc  d'Anjou,  Biissy  se  sentit  tirer  par  le 
bas  de  son  manteau.  Curieux  de  ne  rien  perdre 
de  la  conversation,  il  porta,  sans  se  retourner, 
la  main  à  1  endroit  sollicité,  et  trouva  un  poignet; 
en  remonlant  le  long  de  ce  poignet,  il  trouva  un 
bras,  et  après  le  bras  une  épaule,  et  après  l'é- 
paule un  homme. 

Voyant  alors  que  la  chose  en  valait  la  peine, 
il  se  retourna. 

l>'homme  élait  Remy. 

Bussy  voulait  parler,  mais  Remy  posa  un  doigt 
sur  sa  bouche,  puis  il  attira  doucement  son  maî- 
tre dans  la  rliambre  voisine. 
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—  Qu'y  a-l-il  donc,  Remy?  demanda  le  comle 
Irès-impatient,  et  pourquoi  medérange-t-on  dans 
un  pareil  moment? 

—  Une  lettre,  dit  tout  bas  Remy. 

—  Que  le  diable  t'emporte  !  pour  une  lettre, 
lu  me  tires  d'une  conversation  aussi  importante 
que  celle  que  je  faisais  avec  monseigneur  le  duc 
d'Anjou! 

Remy  ne  parut  aucunement  désarçonné  pnr 
cette  boutade. 

—  Il  y  a  lettre  et  lettre,  dit-il. 

—  Sans  doute,  pensa  Bussy;  d'où  vient  cela? 

—  De  Méridor. 

—  Oh!  lit  vivement  Bussy,  deJléridor!  Merci, 
mon  bon  Remy,  merci! 

—  Je  n'ai  donc  plus  tort"? 

—  Est-ce  que  tu  peux  jamais  avoir  tort?  Où 
est  cette  lettre? 

—  Ah  !  voilà  ce  qui  m'a  fait  juger  qu'elle  était 
de  la  plus  haute  importance,  c'est  que  le  messa- 
ger ne  veut  la  remetire  qu'à  vous  seul. 

—  Il  a  raison.  Est-il  là? 

—  Oui. 

—  Amène-le. 

Remy  ouvrit  une  porte  et  fit  signe  à  une  espèce 
de  pDlefrenicrde  venir  à  lui. 

—  Voici  M.  de  Bussy,  dit-il  en  montrant  le 
comle. 

—  Donne  ;  je  suis  celui  que  tu  demandes,  dit 
Bussy. 

Et  il  lui  mit  une  demi-pislole  dans  la  main. 

—  Oh  !  je  vous  connais  bien,  dit  le  palefrenier 
en  lui  tendant  la  lettre. 

—  Et  c'est  elle  qui  te  l'a  remise  ! 

—  Non,  pas  elle,  lui. 

—  Qui,  lui?  demanda  vivo^nent  Bussy  en  re- 
gardant l'écriture. 

—  M.  de  Saint-Luc! 

—  Ah  !  ah  ! 

Bussy  avait  pâli  légèrement  ;  car,  à  ce  mot; 
lui,  il  avait  cru  qu'il  était  (|ucstion  du  mari  et 
non  de  la  feunne,  et  M.  de  Monsoreau  avait  le 
privilège  de  faire  pâlir  Bussy  chacjue  fois  que 
Bussy  pensait  à  lui. 

Bussy  se  retourna  pour  lire,  et,  piuir  caclur 
en  lisant  celte  émotion  (|ue  tout  individu  doit 
craindn;  de  manifester  quand  il  reçoit  une  lettre 
importante;,  et  qu'il  n'est  pas  César  liorgia,  Ma- 
chiavel, Calheiine  de  Médicisou  le  diable. 

Il  avait  eu  raison  de  se  rclourncr,  le  pauvre 
Bussy,  car  à  peine  eillil  |)arcouru  la  lettre  (pie 
nous  connaissons,  qu(!  le  sang  lui  monta  au  cer- 
veau et  battit  ses  yeux  en  finie  :  de  sDrte  que. 


de  pâle  qu'il  était,  il  devint  pourpre,  resta  un 
instant  étourdi,  et,  sentant  qu'il  allait  tomber, 
fut  forcé  de  se  laisser  aller  sur  un  fauteuil  près 
de  la  fenêtre. 

—  Va-t'en,  dit  Remy  au  palefrenier  abasourdi 
de  l'effet  qu'avait  produit  la  lettre  qu'il  apportait. 

Et  il  le  poussa  par  les  épaules. 

Le  palefrenier  s'enfuit  vivement  ;  il  croyait  la 
nouvelle  mauvaise,  et  il  avait  peur  qu'on  ne  lui 
reprît  sa  demi-pislole. 

Remy  revint  au  comte,  et  le  secouant  par  le 
bras  : 

—  Mordieu!  s'écria-t-il,  répondez-moi  à  l'in- 
stant même,  ou,  par  saint Esculape,  je  vous  saigne 
des  quatre  membres. 

Bussy  se  releva  ;  il  n'était  plus  rouge,  il  n'était 
plus  étourdi,  il  était  sombre. 

—  Vois,  dit-il,  ce  que  Saint-Luc  a  fait  pour, 
moi. 

Kl  il  tendit  la  lettre  à  Remy. 
Remy  lut  avidement. 

—  El)  bien,  dit-il,  il  me  semble  que  tout  ceci 
est  fort  beau,  et  M.  de  Saint-Luc  est  un  galant 
homme.  Vivent  les  gens  d'esprit  pour  expédier 
une  âme  en  purgatoire;  ils  ne  s'y  reprennent  pas 
à  deux  fois. 

—  C'est  incroyable!  balbutia  Bussy. 

—  Certainement,  c'est  incroyable;  mais  cela 
n'y  fait  rien.  Voici  notre  position  changée  du  tout 
au  tout.  J'aurai,  dans  neuf  mois,  une  comtesse 
de  l'ussy  pour  cliente.  Mordieu!  ne  craignez  rien, 
j'accouche  comme  Amliroise  Paré. 

—  Oui,  dit  Bussy,  elle  seia  ma  femme. 

—  11  me  semble,  répondit  Remy,  qu'il  n'y 
ani'a  pas  grand'chose  à  faire  pour  cela,  et  (lu'elie 
l'était  déjà  plus  ipreile  n'était  celle  de  son  mari. 

—  Monsoreau  mort  ! 

—  Mort!  répéta  le  Haudoin,  c'est  écrit. 

—  Oh  !  il  me  semble  queje  fais  un  rêve,  Remy. 
Quoi  !  je  ne  verrai  plus  celle  espèce  de  spectre, 
toujours  prêt  à  se  dresser  entre  moi  et  le  bon- 
heur? Remy,  nous  nous  tromii«i)s. 

—  Nous  ne  nous  {rompons  pas  le  moins  du 
monde.  Relisez,  mordieu!  tombé  sur  des  coquc- 
lirols,  voyez,  et  cela  si  rudement,  qu'il  en  est 
mort!  J'avais  déjà  remarqué  (pi'il  était  très-dan- 
gereux de  tomber  sur  des  coquelicots;  mais  j'a- 
vais cru  que  le  danger  n'existait  que  pour  les 
femmes. 

—  Mais  alors,  dit  Bussy,  sans  ccoiilor  toutes 
les  facéties  de  Heiny,  et  suivant  seulemciil  les  dé- 
tours de  sa  pensée,  (jui  se  tordait  en  Ions  sens 
dans  son  espril  ;  mais  Diane  ne  va  pas  pouvoir 
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rester  à  Méridor.  Je  ne  le  veux  pas...  Il  faut 
qu'elle  aille  autre  part,  quelque  part  où  elle 
puisse  oublier. 

—  Je  crois  que  Paris  serait  assez  bon  pour 
cela,  dil  lu  Ilaudoiii ,  on  oublie  assez  bien  à  Paris. 

—  Tu  as  raison,  elle  reprendra  sa  petite  mai- 
son de  la  rue  des  Tournelles,  et  les  dix  mois  de 
veuvage,  nous  les  passerons  obscurément,  si  tou- 
tefois le  bonheur  pont  rester  obscur,  et  le  maiiage 
pour  nous  ne  sera  que  le  lendemain  des  félicités 
de  la  veille. 

—  C'est  vrai,  ditPiemy;  mais  pour  aller  à 
Paris.... 

—  Eh  bien  ! 

—  Il  nous  faut  quelque  chose. 

—  Quoi? 

—  Il  nous  fatit  la  paix  en  Anjou. 

—  C'est  vrai,  dil  Bussy  ;  c'est  vrai.  Oh!  mon 
Dieu  !  que  de  temps  perdu  et  perdu  inutilement! 

—  Cela  veut  dire  que  vous  allez  monter  à  che- 
val et  courir  à  Méridor. 

—  ^'on  pas  moi,  non  pas  moi,  du  moins,  mais 
toi  ;  moi,  je  suis  invinciblement  retenu  ici  ;  d'ail- 
leurs, en  un  pareil  moment,  ma  présence  serait 
presque  inconvenante. 

—  Comment  la  verrai-je?  me  présenterai-je 
au  château? 

—  Non  ;  va  d'abord  au  vieux  taillis,  peut-être 
sepromènera-t-elle  là  en  attendant  que  je  vienne; 
puis,  si  tu  ne  l'aperçois  pas,  va  au  château. 

—  Que  lui  dirai-je? 

—  Que  je  suis  à  moitié  fou. 

Et,  serrant  la  main  du  jeune  homme  sur  lequel 
l'expérience  lui  avait  appris  à  compter  comme 
sur  un  autre  lui-même,  il  courut  reprendre  sa 
place  dans  le  corridor  à  l'entrée  de  l'alcôve  der- 
rière la  tapisserie. 

Catherine,  en  l'absence  de  Bussy,  essayait  de 
regagner  le  terrain  que  sa  présence  lui  avait  fait 
perdre. 

—  Mon  fils,  avait-elle  dit,  il  me  semblait  ce- 
pendant que  jamais  une  mère 'ne  pouvait  man- 
quer de  s'entendre  avec  son  enfant. 

—  Vous  voyez  pourtant,  ma  mère,  répondit 
l(!  duc  d'Anjou,  que  cela  arrive  quelquefois. 

—  Jamais  ([uaiid  elle  le  veut. 

—  Madame,  vous  voulez  dire  quand  ils  le  veu- 
lent, reprit  le  duc  qui,  satisfait  de  cette  fière  pa- 
role, chercha  Bussy  pour  en  être  récompensé  par 
un  coup  d'œil  approbateur. 

—  Mais  je  le  veux!  s'écria  Catherine;  enten- 
dez-vous bien,  François?  je  le  veux. 

l^t   l'expression   de  la   voix  contrastait   avec 


les  paroles,  car  les  paroles  étaient  impératives  et 
la  voix  était  presque  suppliante. 

—  Vous  le  voulez?  reprit  le  duc  d'Anjou  en 
souriant. 

—  Oui,  dit  Catherine,  je  le  veux,  et  tous  les 
sacrifices  me  seront  aisés  pour  arriver  à  ce  but. 

—  Ah!  ahl  fit  François.  Diable! 

—  Oui,  oui,  cher  enfant;  dites,  qu'exigez- 
vous,  que  voulez-vous?  parlez  !  commandez! 

—  Oh!  ma  mère!  dit  François  presque  em- 
barrassé d'une  si  complète  victoire,  qui  ne  lui 
laissait  pas  la  faculté  d'être  un  vainqueur  rigou- 
reux. 

—  Ecoutez,  mon  fils,  dit  Catherine  de  sa  voix 
la  plus  caressante  ;  vous  ne  cherchez  pas  à  noyer 
un  loyaume  dans  le  sang,  n'est-ce  pas?  Ce  n'est 
pas  possible.  Vous  n'êtes  ni  un  mauvais  Français 
ni  un  mauvais  frère. 

—  Mon  frêreni'a  insulté,  madame,  et  je  ne 
lui  dois  plus  rien;  non,  rien  comme  à  mon  frère, 
rien  comme  à  mon  roi. 

—  Mais  moi,  Fiançois,  moi!  vous  n'avez  pas 
à  vous  en  plaindre,  de  moi? 

—  Si  fait,  madame,  car  vous  m'avez  aban- 
donné, vous  !  reprit  le  duc  en  pensant  que  Bussy 
était  toujours  là  et  pouvait  l'entendre  comme  par 
le  passé. 

—  Ah!  vous  voulez  ma  mort?  dit  Catherine 
d'une  voix  sombre.  Eh  bien  !  soit,  je  mourrai 
comme  doit  mourir  une  femme  qui  voit  s'entre- 
égorger  ses  enfants. 

Il  va  sans  dire  que  Catherine  n'avait  pas  le 
moins  du  monde  envie  de  mourir. 

—  Oh  !  ne  dites  point  cela,  madame,  vous  me 
navrez  le  cœur  !  s'écria  François  qui  n'avait  pas 
le  cœur  navré  du  tout. 

Catherine  fondit  en  larmes. 

Le  duc  lui  prit  les  mains  et  essaya  de  la  ras- 
surer, jetant  toujours  des  regards  inquiets  du 
côté  de  l'alcôve. 

—  Mais  que  voulez-vous?  dit-elle,  articulez 
vos  prétentions  au  moins,  que  nous  sachions  à 
quoi  nous  eu  tenir. 

—  Que  voulez-vous  vous-même?  voyons,  ma 
mère,  dit  François  ;  parlez,  je  vous  écoute. 

—  Je  désire  (|ue  vous  reveniez  à  Paris,  cher 
enfant,  je  désire  que  vous  rentriez  à  la  cour  du 
roi  votre  frère,  qui  vous  tend  les  bras. 

—  Et,  mordieu  !  madame,  j'y  vois  clair;  ce 
n'est  pas  lui  qui  me  tend  les  bras,  c'est  le  ponl- 
levis  de  la  Bastille. 

—  Non,  revenez,  revenez,  et,  sur  mon  hon- 
neur, sur  mon  amour  de  mère,  sur  le  sang  de 
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notre  Seigneur  Jésus-Christ  (Catijerine  se  signa), 
vous  serez  reçu  par  le  roi,  comme  si  c'rtail  vous 
qui  fussiez  le  roi,  et  lui  le  duc  d'Anjou. 

Le  duc  regardait  obstinément  du  côté  de  l'al- 
côve. 

—  Acceptez,  continua  Catherine,  acceptez, 
mon  fils;  voulez-vous  d'autres  apanages,  dites, 
voulez-vous  des  gardes  't 

—  Eh  I  madame,  votre  fds  m'en  a  donné,  el 
des  gardes  d'honneur  même,  puisqu'il  avait 
choisi  ses  quatre  mignons. 

—  Voyons,  ne  me  répondez  pas  ainsi  :  les 
gardes  qu'il  vous  donnera,  vous  les  choisirez 
vous-même  ;  vous  aurez  un  capitaine,  s'il  le  faut, 
et,  s'il  le  faut  encore,  ce  capitaine  sera  M.  de 
Bussy. 

Le  duc,  ébranlé  par  cette  dernière  offre,  à  la- 
quelle il  devait  penser  que  Bussy  serait  sensible, 
jeta  un  regard  vers  l'alcôve,  tremblant  de  ren- 
contrer un  œil  flamboyant  et  des  dents  blanches, 
grinçant  dans  l'ombre.  Biais,  ô  surprise!  il  vit, 
au  contraire,  Bussy  riant,  joyeux,  et  applaudis- 
sant par  de  nombreuses  approbations  de  têle. 

—  Qu'est-ce  que  cela  .signifie?  se  demanda- 
l-il  ;  Bussy  ne  voulait-il  donc  la  guerre  que  pour 
devenir  capitaine  de  mes  gardes? — Alors,  dit-il 


tout  haut,  cl  s'interrogcanl  hii-niême,  jv  d-iit 
donc  accepter? 

—  Oui!  oui!  oui!  fit  Bussy,  des  mains,  des 
épaules  et  de  la  tête. 

—  Il  faudrait  donc,  continua  le  duc,  quitter 
l'Anjou  pour  revenir  à  Paris? 

—  Oui!  oui!  oui!  continua  Bu.ssy  avec  une 
fureur  approbative,  qui  allait  toujours  en  crois- 
sant. 

—  Sans  doute,  cher  enfant,  dit  Catherine  ; 
mais  est-ce  donc  si  difficile  de  revenir  à  Paris? 

—  Ma  foi,  se  dit  le  duc,  je  n'y  comprends  plus 
rien.  Nous  étions  convenus  que  je  refuserais  tout, 
et  voici  que  maintenant  il  me  conseille  la  paix  et 
les  embrassades. 

—  Eh  bien  !  demanda  Catherine  avec  anxiété, 
que  répondez-vous? 

—  Ma  mère,  je  réfléchirai,  dit  le  duc,  qui  vou- 
lait s'enteudre  avec  Bussy  de  cette  contradiction, 
et  demain... 

—  Il  se  rend,  pensa  Catherine.  Allons,  j'ai 
gagné  la  bataille. 

—  Au  fait,  se  dit  le  duc,  Bussy  a  peut-être 
raison. 

Et  tous  deux  se  sépaièrcnl  après  s'être  em- 
brassés. 


CIIAPITliK    IX 

CÛJI.MUiM     M.    DL    JIONSÔIlEAr    OllVlin  .     Ki:it.M.\    1. 1     liUUVllI  I     LES    YEUX.    CE    (JU    ÉTAIT    l'.VE    PIIEI'VE 

mu'm,   n'li.mi  pas  toit  a   i  aii    mout. 


1^    n  bon  ami  est  une  douer 

Tjr^\  chose,      d'autant     plu» 

jl_    ^  douce  qu'elle  est  rare. 

'>V'  l'iiniv    s'avouait    cola    à 


^  lui  nuMTic,  tout  en  cou- 
^I^S.)  ^"/[-'c'  ''•"''  ■''"''  >'"  ^^'^  meilleurs 
^pv^ll  (^  chevaux  des  écuries  du 
F  prince.  11  aurai!  bien  pris 
lîoland,  mais  il  venail,  sur  ce  point,  après  .^l.  de 
Monsoreau;  force  lui  .nvail  donc  été  d'en  prendre 
un  autre. 


—  J'aime  fort  M.  de  Bussy,  se  disait  le  Ilau- 
doin  à  lui-même;  el,  de  sou  lôlc,  M.  de  Bussy 
m'aime  grandement  au.«si,  je  le  crois.  Voilà 
|)Ourquoi  je  suis  si  joyeux  aujourd'hui,  c'est 
qu'aujonnriiui  j'ai  du  houlicur  poiu'  deux. 

Puis  il  ajoutait .  en  respirant  à  pleine  poitrine  : 

—  En  vérité,  je  crois  que  mon  cœur  n'est  plus 
assez  large. 

Voyons,  continuait-il  en  s'inlcrrogeant,  voyons 

(|uel  couqdiment  je  vais  faire  à  nindauic  Diane. 

Si  elle  est  gourmée,  cérémonieuse,  funèhn-, 
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lies  ^;ilul;iliuiis,  des  révérences  muettes,  et  une 
main  sur  le  cœur;  si  elle  sourit,  des  pirouettes, 
des  ronds  de  jambes,  et  une  polonaise  que  j'exé- 
cuterai à  moi  tout  seul. 

Quant  à  M.  de  Saint-Luc,  s'il  est  encore  au 
château,  ce  dont  je  doute,  un  vivat  et  des  actions 
de  grâces  en  latin.  Il  ne  sera  pas  funèbre,  lui, 
j'en  suis  sûr... 

Ail  !  j'approche. 

En  effet,  le  cheval,  après  avoir  pris  à  gauche, 
puis  à  droite,  après  avoir  suivi  le  sentier  fleuri, 
après  avoir  traversé  le  taillis  et  la  haute  futaie, 
était  entré  dans  le  fourré  qui  conduisait  à  la 
muraille. 

—  Oh!  les  beaux  coquelicots!  disait  Remy; 
cela  me  rappelle  notre  grand  veneur;  ceux  sur 
lesquels  il  est  tombé  ne  pouvaient  pas  être  plus 
beaux  que  ceu\-ci.  Pauvre  cher  homme! 

Remy  approchait  de  plus  en  plus  de  la  mu- 
raille. 

Tout  à  coup  le  cheval  s'arrêta,  les  naseaux 
ouverts,  l'œil  fixe;  Remy,  qui  allait  au  grand 
trot,  et  qui  ne  s'attendait  pas  à  ce  temps  d'arrêt, 
faillit  sauter  par-dessus  la  tète  de  Mithridate. 

C'était  ainsi  que  se  nommait  le  cheval  qu'il 
avait  pris  au  lieu  et  place  de  Roland. 

Remy,  que  la  pratique  avait  fait  écuyer  sans 
peur,  mil  ses  éperons  dans  le  ventre  de  sa  mon- 
ture; mais  Miihridale  ne  bougea  point;  il  avait 
sans  doute  reçu  ce  nom  à  cause  de  la  ressem- 
blance que  son  caractère  obstiné  présentait  avec 
celui  du  roi  du  Pont. 

Remy,  étonné,  baissa  les  yeux  vers  le  sol  pour 
chercher  quel  obstacle  arrêtait  ainsi  son  cheval; 
mais  il  ne  vit  rien  qu'une  large  mare  de  sang, 
que  peu  à  peu  buvaient  la  terre  et  les  fleurs,  et 
([ui  se  couronnnit  d'une  petite  mousse  rose. 

—  Tiens!  s'écria-t-ii,  est-ce  que  ce  serait  ici 
que  M.  de  Saint-Luc  aurait  transpercé  M,  de 
Monsoreau? 

Remy  leva  les  yeux  de  terre,  et  regarda  tout 
autour  de  lui. 

A  dix  pas,  sous  un  massif,  il  venait  de  voir 
deux  jambes  roides  et  un  corps  qui  paraissait 
plus  roide  encore. 

Les  jamlios  étaient  allongées,  le  corps  était 
adossé  à  ia  muraille. 

—  Tiens!  le  Monsoreau!  fil  Remy.  Hic  oMit 
ÎSemrod.  AlioTis,  allons,  si  la  veuve  le  laisse  ainsi 
e-posé  aux  corbeaux  et  aux  vautours,  c'est  bon 
signe  pour  nous,  et  l'oraison  funèbre  se  fera 
en  pirouettes,  en  ronds  de  jambe  et  en  polo- 
naise. 


Et  Remy,  ayant  mis  pied  à  terre,  fit  quelques 
pas  en  avant  dans  la  direction  du  corps. 

—  C'est  drôle!  dit-il,  le  voilà  mort  ici,  parfai- 
tement mort,  et  cependant  le  sang  est  là-bas.  Ah  ! 
voici  une  trace.  11  sera  venu  de  là-bas  ici,  ou 
plutôt  ce  bon  M.  de  Saint-Luc,  qui  est  la  charité 
même,  l'aura  adossé  à  ce  mur  pour  que  le  sang 
ne  lui  portât  point  à  la  tête.  Oui,  c'est  cela,  il  est, 
ma  foi!  mort,  les  yeux  ouverts  sans  grimace; 
mort  roide,  là,  une,  deux! 

Et  Remy  passa  dans  le  vide  un  dégagement 
avec  son  doigt. 

Tout  à  COU]»,  il  recula  stupide,  et  la  bouche 
béante  :  les  deux  yeux  qu'il  avait  vu  ouverts  s'é- 
taient refermés,  et  une  pâleur,  plus  livide  encore 
que  celle  qui  l'avait  frappé  d'abord,  s'était  éten- 
due sur  la  face  du  défunt. 

Remy  devint  presipie  aussi  pâle  que  M.  de 
Monsoreau;  mais,  connue  il  était  médecin,  c'est- 
à-dire  passablement  matérialiste,  il  marmota  en 
se  grattant  le  bout  du  nez  : 

—  Credere  portentis  médiocre.  S'il  a  fermé  les 
yeux,  c'est  qu'il  n'est  pas  mort. 

Et  comme,  malgré  son  matérialisme,  la  posi- 
tion élail  désairréable,  comme  aussi  les  arlieu- 
lations  de  ses  genoux  pliaient  plus  qu'il  n'élait 
convenable,  il  s'assit  ou  plutôt  il  se  laissa  glisser 
au  piud  de  l'arbre  qui  le  soutenait,  et  se  trouva 
face  à  face  avec  le  cadavre. 

—  Je  ne  sais  pas  trop,  se  dit-il,  ovi  j'ai  lu 
qu'après  la  mort  il  se  produisait  certains  phé- 
nomènes d'action,  qui  ne  décèlent  qu'un  afiàis- 
sement  de  la  matière,  c'est-à-dire  un  commen- 
cement de  corruption. 

Diable  d'homme,  va  !  il  faut  qu'il  nous  contra- 
rie même  après  sa  mort;  c'est  bien  la  peine.  Oui, 
ma  foi,  non-seulement  les  yeux  sont  fermés  tout 
de  bon,  mais  encore  la  pâleur  a  augmenté,  color 
albiis,  chroma  chlôron  comme  dit  Galien;  color 
albits,  comme  dit  Cicéron  qui  était  un  orateur 
bien  spirituel.  Au  surplus,  il  y  a  un  moyen  de 
savoir  s'il  est  mort  ou  s'il  no  l'est  pas,  c'est  de 
lui  enfoncer  mon  épéc  d'un  pied  dans  le  ventre; 
s'il  ne  remue  pas,  c'est  qu'il  sera  bien  trépassé. 

Et  Remy  se  disposait  à  faire  cette  charitable 
épreuve;  déjà  même  il  portait  la  main  à  son  es- 
toc, loisquc  les  yeux  de  Monsoreau  s'ouvrirent 
de  nouveau. 

Cet  accident  produisit  l'effet  contraire  au  pre- 
mier, Remy  se  redressa  comme  mû  par  un  res- 
sort, et  une  sueur  froide  coula  sur  son  front. 

Cotte  foisles  yeux  du  mort  restèrent  écarquillés. 

—  Il  n'est  pas  mort,  murmura  Remy,  il  n'est 
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pas  mort.  Eh  bien!  nous  voilà  dans  une  belle 
position. 

Alors  une  pensée  se  présenta  naturellement 
à  l'esprit  du  jeune  homme. 

—  Il  vit,  dit-il,  c'est  vrai;  mais,  si  je  le  tue,  il 
sera  bien  mort. 

Et  il  regardait  Monsoreau,  qui  le  regardait  aus.^^i 
d'un  œil  si  effaré,  qu'on  tût  dit  qu  il  pouvait  lire 
dans  l'âme  de  ce  passant  de  quelle  nature  étaient 
ses  intentions. 

—  Fi!  s'écria  tout  à  coup  Remy,  fi!  la  hideuse 
pensée.  Dieu  m'est  téjnoin  que,  s'il  était  là  tout 
droit,  sur  ses  jambes,  brandissant  sa  rapière,  je 
le  tuerais  du  plus  grand  cœur.  Mais  tel  qu'il  est 
maintenant,  sans  force  et  aux  trois  quarts  mort, 
ce  serait  plus  qu'un  crime,  ce  serait  une  infamie. 

—  Au  secours!  murmura  Monsoreau,  au  se- 
cours! je  me  meurs. 

—  Blordieu!  dit  Remy,  la  position  est  criti- 
que. Je  suis  médecin,  et,  par  conséquent,  il  est 
de  mon  devoir  de  soulager  mon  semblable  qui 
souffre.  Il  est  vrai  que  le  Monsoreau  est  si  laid, 
que  j'aurai  presque  le  droit  de  dire  qu  il  n'est 
pas  mon  semblable,  mais  il  est  de  la  même  es- 
pèce, —  yeniis  homo. 

—  .allons,  oublions  que  je  m'appelle  le  Hau- 
doin,  oublions  que  je  suis  l'ami  de  M.  de  Bussy, 
et  faisons  notre  devoir  de  médecin. 

—  Au  secours!  répéta  le  blessé. 

—  Me  voilà,  dit  Remy. 

—  Allez  me  chercher  un  prêtre,  un  médecin. 

—  Le  médecin  est  tout  trouvé,  et  peul-cire 
vous  dispensi.ra-1-il  du  [)rétre. 

—  Le  ILiudoiul  s'écria  M.  de  Monsoreau,  re- 
eoniiaissaiil  Reniy,  par  quel  hasard? 

Comme  on  le  voit,  M.  de  Monsoreau  était  fidèle 
à  son  caractère;  dans  son  agonie  il  se  déliait  et 
interrogeait. 

Remy  comprit  toute  la  portée  de  cette  inter- 
rogation. Ce  n'était  pas  un  chemin  battu  que  ce 
bois,  et  l'on  n'y  venait  pas  sans  y  avoir  affaire. 
La  question  était  ilonc  presfjne  naturelle. 

—  Comment  ôles-vous  ici'.'  redemanda  Mon- 
soreau, à  qui  les  soupçons  rendaient  quelque 
lorce. 

—  Pardicu!  répondit  lellnudoin,  parce  qu'à 
une  lieue  d'ici  j'ai  rencontré  M.  de  Sainl-Luc 

—  Ah!  mon  meurliier,  balliutia  Monsoreau 
en  i)lémissant  de  douleur  et  de  colère  à  la  fois. 

—  Alors  il  m'a  dit  :  «  Remy,  courez  dans  le 
bois,  et,  à  l'endroit  a|qielé  le  Vieux-Taillis,  vous 
trouverez  un  hounne  inoil.  » 

—  Mort!  répéta  Monsoreai. 


—  Dame!  il  le  croyait,  dit  lîeniy,  il  ne  l'aul  pas 
lui  en  vouloir  pour  cela;  alors  je  suis  venu,  j'ai 
vu,  vous  êtes  vaincu. 

—  Et  maintenant,  dites-moi,  vous  parlez  à  un 
homme,  ne  craignez  donc  rien,  dites-moi,  suis-je 
blessé  mortellement? 

—  Ah!  diable,  fit  Remy,  vous  m'en  deman- 
dez Inaucoup;  cependant  je  vais  lâcher,  voyons. 

Nous  avons  dit  que  la  conscience  du  médecin 
l'avait  emporté  sur  le  dévouement  de  l'ami. 
Remy  s'approcha  donc  de  Monsoreau,  et,  avec 
toutes  les  précautions  d'usage,  il  lui  enleva  son 
manteau,  son  pourpoint  et  sa  chemise. 

L'épée  avait  pénétré  au-dessus  du  téton  droit, 
entre  la  sixième  et  la  septième  côte. 

—  Hum!  fit  Rcmi,  souffrez-vous  beaucoup? 

—  Pas  de  la  poitrine,  du  dos. 

—  Ah!  voyons  un  peu,  fit  Remy,  de  quelle 
partie  du  dos? 

—  Au-dessous  de  l'omoplate. 

—  Le  fer  aura  rencontré  un  os,  fit  Remy  :  de 
là  la  douleur. 

Et  il  regarda  vers  l'endroit  que  le  comte  indi- 
quait comme  le  siège  d'une  souiïrance  plus  vive. 

—  Non,  dit-il,  non,  je  me  trompais;  le  fer  n'a 
rien  rencontré  du  tout,  et  il  est  entré  comme  il 
est  sorti.  Peste!  le  joli  coup  d'épée,  monsieur  le 
comte;  à  la  bonne  heure,  il  y  a  plaisir  à  soigner 
les  blessés  de  M.  de  Saint-Luc.  Vous  êtes  troué 
à  jour,  mon  cher  monsieur. 

Monsoreau  s'évanouit;  mais  Remy  ne  s'in- 
quiéta point  de  cette  faiblesse. 

—  Ah!  voilà,  c'est  bien  cela  :  syncope,  le  pouls 
petit;  cela  doit  Cire.  Il  lâla  les  mains  et  les  jam- 
bes :  ficiides  aux  cxtrémilés.  11  ap|ili(]ua  l'oreille 
à  la  poitrine  :  absence  liu  bruit  respiialoire.  Il 
Irappa  doucement  dessus  :  matité  du  son.  Diable, 
diable,  le  veuvage  de  madame  Diane  pourrait 
bien  n'être  qu'une  alfaire  de  chronologie. 

En  ce  moment,  une  légère  mousse  rougcatre 
cl  rutilante  \iul  humecter  les  lèvres  du  blessé. 

licmy  lira  \ivnuenl  une  trousse,  et  de  sa  po- 
che une  lancette,  puis  il  déchira  une  bande  de  la 
chemise  du  blessé,  ul  lui  com|)rima  le  bras. 

—  Mous  allons  voir,dil-il;  >i  le  sang  coule,  ma 
foi,  madame  Diane  n'es!  peul-èire  pas  veuve.  Mais 
s'il  ne  coule  pas!...  Ah!  alil  il  coule,  ma  foi. 
Pardon,  mon  cher  monsieur  de  l!u>sy,  pardon, 
mais,  ma  foil  on  est  médecin  avant  Icnit. 

Le  sang,  en  erfel,  après  avoir,  pour  ainsi  dire, 
hésité  un  instant,  venait  de  jaillir  de  la  veine; 
presque  en  niénie  temps  qu'il  se  faisait  jour,  le 
malade  respirait  et  ouvrait  les  yeux. 
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—  Ali!  L;ilbiiliii-l-il,  j'ai  bien  cru  que  tout 
était  fini. 

—  Pas  encore,  mon  cher  monsieur,  pas  encore; 
il  est  même  possible... 

—  Que  j'en  icehappe. 

—  Olil  mon  Dieu!  oui,  voyez-vous,  fermons 
(l'ahord  la  plaie.  Atlciidez,  ne  boiiguzpas.  Vovcz- 
vous,  la  nature,  dansée  moment-ci,  vous  soigne 
en  dedans  comme  je  vous  soigne  en  dehors. 
Je  vous  mets  un  appareil,  clic  fait  son  caillot. 
Je  fais  couler  le  sang,  elle  l'arrête.  Ah!  c'est 
une  grande  chirurgienne  que  la  nature,  mon 
cher  monsieur.  Là!  attendez,  que  j'essuie  vos 
lèvres. 

Et  Remy  passa  un  mouchoir  sur  les  lèvres  du 
comte. 

—  D'abord,  dit  le  blessé,  j'ai  craché  le  sang 
à  pleine  bouche. 

—  Eh  bien  !  voyez,  dit  Ueniy,  maintenant, 
voilà  déjà  l'hémorrhagic  arrêtée.  Bon!  cela  va 
bien,  ou  plutôt  tant  pis! 

—  Comment!  tant  pis? 

—  Tant  mieux  pour  vous,  certainement;  mais 
tant  pis!  je  sais  ce  que  je  veux  dire.  Mon  cher 
monsieur  de  Mimsoreau,  j'ai  peur  d'avoir  le  bon- 
heur de  vous  guérii-. 

—  Commeull  vous  avez  peur'.' 

—  Oui,  je  m'entends. 

—  Vous  croyez  donc  que  j'en  reviendrai? 

—  Hélas! 

—  Vous  êtes  un  singulier  docteur,  monsieur 
Remy. 

—  Que  vous  importe,  pourvu  que  je  vous 
sauve?...  Maintenant,  voyons. 

Remy  venait  d'arrêter  la  saignée  :  il  se  leva. 

—  Eh  bien!  vousni'abandonnez?  dit  le  comte. 

—  Ahl  vous  parlez  trop,  mon  cher  mon- 
.•^ii.ur.  Trop  parler  nuit.  Ce  n'est  pas  l'embarras, 
je  devrais  bien  plutôt  lui  donner  le  conseil  de 
crier. 

—  Je  ne  vous  comprends  pas. 

—  Heureusement.  Maintenant  vous  voilà 
pansé. 

—  Eh  bien? 


—  Eh  bien  !  je  vais  au  château  chercher  du 
renfort. 

—  Et  moi;  que  faut-il  que  je  fasse  pendant 
ce  tem[is? 

—  Tenez-vous  tranquille,  ne  bougez  pas,  res- 
pirez fort  doucement;  tâchez  de  ne  pas  tousser, 
ne  dérangeons  pas  ce  précieux  caillot.  Quelle  est 
la  maison  la  plus  voisine? 

—  Le  cbâteau  de  Méridor. 

—  Quel  est  le  chemin?  demanda  Remy,  affec- 
l..ni  la  plus  parfaite  ignorance. 

—  Ou  enjambez  la  muraille,  et  vous  vous 
trouverez  dans  le  parc;  ou  suivez  le  mur  du  parc, 
ut  vous  trouverez  la  grille. 

—  Bien,  j'y  cours. 

—  Merci,  homme  généreux!  s'écria  Mon- 
soreau. 

—  Si  tn  savais,  en  effet,  à  quel  point  je  le 
suis,  balbutia  Remy,  tu  me  remercierais  bien 
davantage. 

Et,  remontant  sur  son  cheval,  il  se  lança  au 
galop  dans  la  direction  indiquée. 

Au  bout  de  cinq  minutes,  il  arriva  au  château, 
dont  tous  les  habitants,  empressés  et  remuants 
comme  des  fourmis  dont  on  a  forcé  la  demeure, 
cherchaient  dans  les  fourrés,  dans  les  retraits, 
dans  les  dépendances,  sans  pouvoir  trouver  la 
place  où  gisait  le  corps  de  leur  maître  :  attendu 
que  Saint-Luc,  pour  gagner  du  temps,  .avait 
doimé  une  fausse  adresse. 

Remy  tomba  comme  un  météore  au  milieu 
d'eux  et  les  entraîna  sur  ses  pas.  Il  mettait  tant 
d'ai  denr  dans  ses  recommamlations,  que  madame 
de  Monsoreau  ne  put  s'empêcher  de  le  regarder 
avec  surprise. 

Une  pensée  bien  secrète,  bien  voilée,  apparut 
à  son  esprit,  et,  dans  une  seconde,  elle  ternit 
l'angélique  pureté  de  cette  âme. 

—  Ahl  je  le  croyais  l'ami  de  M.  de  Bu.ssy, 
murmura-t-clle,  tandis  que  Hemy  s'éloignait  em- 
portant civière,  charpie,  eau  fraîche,  enfin  tou- 
tes les  choses  nécessaires  au  pansemenl. 

Esculape  lui-même  n'eût  pas  fait  plus  avec 
ses  ailes  de  divinité. 
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iissilôt  l'entrelien  rompu 
onire  le  duc  d'Anjou  et 
sa  mère,  le  premier  s'é- 
lail  empressé  d'aller  trou- 
ver Bussy  pour  connaître 
la  cause  de  cet  incroya- 
ble changement  qui  s'é- 
tait fait  en  lui. 
Biissv,  irnlrc  chez  lui,  lisait  pour  la  cinquième 
fois  la  lettre  de  Saint-Luc,   dont  chaque  ligne 
lui  offrait  des  sens  de  plus  en  plus  agréables. 
De  son  côté,  Catherine,  retirée  chez  elle,  fai- 
sait venir  ses  gens,  et  commandait  ses  équipages 
pour  un  départ  qu'elle  noyait  pouvoir  fixer  au 
lendemain  ou  au  surlendemain  au  (dus  tard. 
Bussy  recul  le  prince  avec  un  ciiarmant  sourire. 

—  Comment!  nionsrignonr,  dil-il,  Votre  Al- 
tesse daigne  prendre  la  peine  de  passer  dit/. 
moi? 

—  Oui,  mordieu!  dit  le  duc.  et  je  viens  li' 
demander  une  expliralidii. 

—  A  moi? 

—  Oui,  à  loi. 

—  J'écoule,  monseigneur. 

—  Comment!  s'écria  le  duc,  tu  tne  comman- 
des dem'armer  de  pied  en  cap  contre  les  sugges- 
tions de  ma  mère,  et  de  sonlenir  vaillamment  le 
choc;  je  le  fais,  et,  au  plus  fort  de  la  lulle,  quand 
tous  les  coups  se  sont  émoussés  sur  moi,  tu  viens 
me  dire  :  «  Olez  votre  cuirasse,  monseigneur; 
fite/,-la.  » 

—  Je  vous  avais  fait  toutes  ces  recommanda- 
tions. m()n>eigneur,  parce  (pie  j'ignorais  d.ins 
f]nel  but  riail  M'Wiw.  niaiianie  Calhciiue.  Mai,-; 
maintenant  <\ur  jr  vois  qu'elli'  est  venue  pour  la 
plus  grande  gloire  l't  pour  la  |)lus  grande  foi  liiiic 
de  Votre  Altesse.   . 

—  Comment  I  fil  le  duc,  pour  ma  plus  grande 


gloire  et  pour  ma  plus  grande  fortune  ;  comment 
comprends-tu  donc  cela? 

—  Sans  doute,  reprit  Bussy;  que  veut  Votre 
Altesse,  voyons?  Triompher  de  ses  ennemis, 
n'est-ce  pas?  car  je  ne  pense  point,  comme  l'a- 
vancent certaines  personnes,  que  vous  songiez  à 
devenir  roi  de  France. 

Le  duc  regarda  sournoisement  Bussy. 

—  Qncl()ues-uns  vous  le  conseilleront  peut- 
être,  monseigneur,  dit  le  jeune  homme  ;  mais 
ceux-là,  croyez-le  bien,  ce  sont  vos  plus  cruels 
ennemis  ;  puis,  s'ils  sont  trop  tenaces,  si  vous 
ne  savez  comment  vous  en  débarrasser,  envoyez- 
les-moi  :  je  les  convaincrai  qu'ils  se  trompent. 

Le  duc  fit  la  grimace. 

—  D'ailleurs,  continua  Bussy,  examinez-vous, 
monseigneur,  sondez  vos  reins,  connue  dit  la 
Bible;  avez-vous  cent  mille  hommes,  dix  millions 
délivres,  des  alliances  à  l'étranger;  et  puis,  enfin, 
voulez-vous  aller  contre  votre  seigneur? 

—  Monseigneur  ne  s'est  pas  gêné  d'aller  con- 
tre moi,  dit  le  duc. 

—  Ah  !  si  vous  le  prenez  sur  ce  pied-là,  vous 
avez  raison;  déclarez-vous,  faites-vous  couronner 
et  prenez  le  litre  de  roi  de  France,  je  ne  demande 
pas  nùeux  que  de  vous  voir  grandir,  puisque,  si 
vous  grandissez,  je  grandirai  avec  vous. 

—  Qui  le  |)arle  d'être  roi  de  Franco?  repartit 
aigrement  le  duc:  tu  discutes  là  une  question 
(pie  jauLiis  je  n'ai  projiosé  à  personne  de  résou- 
dre, pas  même  à  moi. 

— •  Alors  tout  est  dit,  monseigneur,  cl  il  n'y 
a  plus  do  discussion  entre  nous,  puisque  nous 
sommes  d'accord  sur  le  point  principal. 

—  Nous  sommes  d'accord? 

—  -  (  j'Ia  nw  semble,  an  moins.  Faites-vous 
doue  (lonnei  mie  compagnie  de  gaules,  rin(|  cent 
mille  livres.   Demandez,  avant  ipie  la   paix  soit 
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signée,  un  subside  à  l'Anjou  pour  faire  la  guerre. 
'Une  fois  que  vous  le  tiendrez,  vous  le  garderez; 
ceh  n'engage  à  rien.  De  celte  façon,  nous  aurons 
des  hommes,  de  l'argent,  de  la  puissance,  et 
nous  irons...  Dieu  sait  où! 

—  Mais,  une  fois  à  Paris,  une  fois  qu'ils  m'au- 
ront repris,  une  fois  qu'ils  me  tiemliont,  ils  se 
moqueront  de  moi,  dit  le  duc. 

—  Allons  donc!  monseigneur,  vous  n'y  pensez 
pas.  Eu.\,  se  moquer  de  vous!  N'avez-vous  pas 
iiitendu  ce  que  vous  offre  la  reine-mère  ? 

—  Elle  m'a  offert  bien  des  choses. 

—  ,Ie  comprends,  cela  vous  inquiète? 

—  Oui. 

—  Mais,  entre  autres  choses,  elle  vous  a  offert 
une  compagnie  de  gardes,  celte  compagnie  fùt- 
elle  commandée  par  Bussy. 

—  Sans  doute  elle  a  offert  cela. 

—  Eli  bien  !  acceptez,  c'est  moi  qui  vous  le  dis; 
nommez  Bussy  votre  capitaine;  nommez  Antra- 
guet  et  Livarot  vos  lieutenants;  nommez  Ribérac 
enseigne.  Laissez-nous  à  nous  quatre  composer 
celte  compagnie  comme  nous  l'entendrons;  puis 
vous  verrez,  avec  cette  escorte  à  vos  talons,  si 
quelqu'un  se  moque  de  vous,  et  ne  vous  salue 
pas  quand  vous  passerez,  même  le  roi. 

—  Ma  foi,  dit  le  duc,  je  crois  que  tn  as  raison, 
Uussy,  j'y  songerai. 

—  Songez-y,  monseigneur. 

—  Oui  ;  mais  que  lisais-tu  là  siattenlivement, 
quand  je  suis  arrivé'.' 

—  Ah  !  pardon,  j'oubliais,  une  lettre. 

—  Une  lettre. 

—  Qui  vous  intéresse  encore  plus  que  moi; 
où  diable  avais-je  donc  la  tète  de  ne  pas  vous  la 
montrer  tout  de  suite. 

—  C'est  donc  une  grande  nouvelle. 

—  Oh!  mon  Dieu  oui,  et  même  une  triste 
nouvelle  :  M.  de  Monsoreau  est  mort. 

—  Plait-il  !  s'écria  le  duc  avec  un  nioiivement 
si  marqué  de  surprise,  que  Bussy,  qui  avait  les 
yeux  fixés  sur  le  prince,  crut,  au  milieu  de  cette 
surprise,  remarquer  une  joie  extravagante. 

—  Mort,  monseigneur. 

—  Mort,  M.  de  Monsoreau  '.' 

—  Eh  I  mon  Dieu  oui  !  ne  sommes-nous  pas 
tous  mortels? 

—  Oui;  mais  l'on  ne  meurt  pas  comme  cela 
(oui  à  coup. 

—  C'est  selon.  Si  l'on  vous  lue. 

—  Il  a  donc  été  tué? 

—  11  paraît  que  oui. 

—  Par  qui? 


—  Par  Saint-Luc,  avec  qui  il  s'est  pris  de 
querelle. 

—  Ah!  ce  cher  Saint-Luc,  s'écria  le  prince. 

—  Tiens,  dit  Bussy,  je  ne  le  savais  pas  si  fort 
de  vos  amis,  ce  cher  Saint-Luc! 

—  Il  est  des  amis  de  mon  frère,  dit  le  duc, 
et,  du  moment  où  nous  nous  réconcilions,  les 
amis  de  mou  frère  sont  les  miens. 

■ —  Ah!  monseigneur,  à  la  bonne  heure,  et  je 
suis  charmé  de  vous  voir  dans  de  pareilles  dispo- 
sitions. 

—  Et  tu  es  sûr...? 

—  Dame!  aussi  sûrqu'on  peut  l'être.  Voici  un 
billet  de  Saint-Luc  qui  m'annonce  cette  mort, 
et,  comme  je  suis  aussi  incrédule  que  vous,  et 
que  je  doutais,  monseigneur,  j'ai  envoyé  mon 
chirurgien  Remy,  pour  constater  le  fait,  et  pré- 
senter mes  compliments  de  condoléance  au  vieux 
baron. 

—  Mort!  Monsoreau  mort!  répéta  le  duc  d'An- 
jou ;  mort  tout  seul. 

—  Le  mol  lui  échappait  comme  le  cher  Saint- 
Luc  lui  avait  échappé.  Tous  deux  étaient  d'une 
effroyable  naïveté. 

—  Il  n'est  pas  mort  tout  seul,  dit  Bussy,  puis- 
que c'est  Saint-Luc  qui  l'a  tué. 

—  Oh!  je  m'entends,  dit  le  duc. 

—  Monseigneur  lavait-il  par  hasard  donné  à 
luerpar  un  autre?  demanda  Bussy. 

—  Ma  foi  non.  et  toi. 


Oh! 


moi,  monseigneur,  je  ne  suis  pas  assez 


grand  prince  pour  faire  faire  cette  sorte  de  beso- 
gne par  les  autres,  et  je  suis  obligé  de  la  faire 
moi-même. 

—  Ah!  Monsoreau,  Monsoreau,  fit  le  prince 
avec  son  affreux  sourire. 

—  Tiens  !  monseigneur  !  on  dirait  que  vous 
lui  en  vouliez,  à  ce  pauvre  comte? 

—  Non,  c'est  toi  qui  lui  en  voulais. 

—  Moi,  c'était  tout  simple  (jue  je  lui  en  vou- 
lusse, dit  Bussy  en  rougissant  malgré  lui.  Ne  m'a- 
t-il  pas  un  jour  fait  subir,  de  la  part  de  Votre 
Altesse,  une  affreuse  humiliation. 

—  Tu  t'en  souviens  encore? 

—  Oh  !  mon  Dieu  non,  monseigneur,  vous  le 
voyez  bien;  mais  vous,  dont  il  était  le  serviteur, 
l'ami,  l'âme  damnée... 

—  Voyons,  voyons,  dit  le  prince,  interrom- 
pant la  conversation  qui  devenait  embarrassante 
pour  lui,  fais  seller  les  clievau.\,  Bussy. 

—  Seller  les  chevaux,  et  pourquoi  faire? 

—  Pour  aller  à  Méridor ,  je  veux  faire  mes 
compliments  de  condoléance  à  madame  Diane. 
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D'ailleurs,  celte  visite  était  projetée  depuis  long- 
temps, et  je  ne  sais  comment  elle  ne  s'est  pas  faite 
encore;  mais  je  ne  la  retarderai  pas  davantage. 
Corbleu!  je  ne  sais  pas  pourquoi,  mais  j'ai  le 
cœur  aux  compliments  aujourd'hui. 

—  Ma  foi,  se  dit  Bussy  en  lui-même,  à  présent 
que  le  Monsoreau  est  mort  et  que  je  n'ai  plus 
peur  qu'il  vende  sa  femme  au  duc,  peu  m'im- 
porte qu'il  la  revoie;  s'il  l'attaque,  je  la  défendrai 
bien  tout  seul.  Allons,  puisque  l'occasion  de  la 
revoir  m'est  offerte,  profitons  de  l'occasion 

Et  il  sortit  pour  donner  l'ordre  de  seller  les 
chevaux. 

Un  quart  d'heure  après,  tandis  que  Cathe- 
rine dormait  ou  feignait  de  dormir  pour  se  re- 
mettre des  fatigues  du  voyage,  le  prince,  Bussy, 
dix  gentilshommes,  montés  sur  de  beaux  che- 
vaux, se  dirigeaient  vers  Méridor  avec  celte  joie 
qu'inspirent  toujours  le  beau  temps,  l'hcrlie 
fleurie  et  la  jeunesse,  aux  hommes  comme  aux 
chevaux. 

A  l'aspect  de  cette  magnifique  cavalcade,  le 
portier  du  château  vint  au  bord  du  fossé  deman- 
der le  nom  des  visiteurs. 

—  Le  duc  d'Anjou  !  cria  le  prince. 
Aussitôt  le  portier  saisit  un  cor  et  sonna  une 

fanfare  qui  fit  accourir  tous  les  serviteurs  au 
puiit-levis. 

Bientôt  ce  fut  une  course  rapide  dans  les  appar- 
kmenls,  dans  les  corridors  et  sur  les  perrons;  les 
fenêtres  des  tourelles  s'ouvrirent;  on  entendit  un 
bruit  de  ferrailles  sur  les  dalles,  et  le  vieux  baron 
parut  au  seuil,  tenant  à  la  main  les  clefs  de  son 
château. 

—  C'est  incroyable  comme  Monsoreau  est  peu 
regretté,  dit  le  duc;  vois  donc,  Bussy,  comme 
tous  ces  gens-là  ont  des  (iaurcs  naturelles., 

Une  femme  parut  sur  le  perron. 

—  Ah!  voilà  la  Inlle  Diane,  s'écria  le  duc, 
vois-tu,  Bussy,  vois-tu'.' 

—  Cerlainemenl  que  je  la  vois,  monseigneur, 
dit  le  jeune  homme;  mais,  ajouta-l-il  tout  bas, 
ji^  lie  vois  pas  Hcmy. 

Diane  sortait  en  cll'et  de  la  maison,  mais  im- 
médiatement derrière  Diane  sortait  une  civière, 
sur  la()ucllc,  couché,  l'o-il  hrillant  de  fièvre  ou 
de  jalousie,  se  faisait  porter  Monsoreau,  plus 
semblable  à  un  snllan  des  Indes  sur  son  palan- 
(piin  qu'à  un  innrt  sur  sa  ciuiclir  funèbre. 

—  Ohl  ohl  (Jn'esl  ceci?  s'écria  le  <luc,  s'a- 
dressanl  à  son  compagnon,  devenu  plus  blanc 
que  le  mouchoir  à  l'aide  ducpicl  il  essayait  d'à- 
bord  do  dissimuler  son  énmlioii. 


—  Vive  monseigneur  le  duc  d'Anjou,  cria 
Blonsoreau  en  levant,  par  un  violent  efl'ort,  sa 
main  en  l'air. 

—  Tout  beau  !  fit  une  voix  derrière  lui,  vous 
allez  rompre  le  caillot. 

—  C'était  Remy,  qui,  fiilèle  jusqu'au  bout  à 
son  rôle  de  médecin,  faisait  au  blessé  cette  pru- 
dente recommandation. 

Les  surprises  ne  durent  pas  longtemps  à  la 
cour,  sur  les  visages  du  moins  :  le  duc  d'Anjou 
fit  un  mouvement  pour  changer  la  stupéfaction 
en  sourire. 

—  Ohl  moucher  comte,  s'écria-t-il,  quelle 
heureuse  surprise!  Croyez-vous  qu'on  nous  avait 
dit  que  vous  étiez  mort? 

—  Venez,  venez,  monseigneur,  dit  le  blessé, 
venez,  que  je  baise  la  main  de  Votre  Altesse. 
Dieu  merci  !  non-seulement  je  ne  suis  pas  mort, 
mais  encore  j'en  réchapperai,  je  l'espère,  pour 
vous  servir  avec  plus  d'ardeur  et  de  fidélité  que 
jamais. 

Quant  à  Bussy,  qui  n'était  ni  prince  ni  mari, 
ces  deux  positions  sociales  où  la  dissimulalion 
est  de  première  nécessité,  il  sentait  une  sueur 
froide  couler  de  ses  tempes,  il  n'osait  regarder 
Diane.  Ce  trésor,  deux  fois  perdu  pour  lui,  lui 
faisait  mal  à  voir,  si  près  de  sou  possesseur. 

—  Et  vous,  monsieur  de  Bussy,  dit  Monso- 
reau, vous  qui  venez  avec  Son  Altesse,  recevez 
tous  mes  remercîmenls,  car  c'est  presque  à  vous 
que  je  dois  la  vie. 

—  Comment!  à  moi!  balbutia  le  jeune  homme, 
croyant  que  le  comte  le  raillait. 

—  Sans  doute,  indirectement,  c'est  vrai  ;  mais 
ma  reconnaissance  n'est  pas  moindre,  car  voici 
mon  sauveur,  ajouta-t-il  en  montrant  Remy  qui 
levait  des  bras  désespérés  au  ciel,  et  qui  eût  voulu 
se  cacher  dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  c'est  à 
lui  que  mes  amis  doivent  de  me  posséder  encore. 

Et,  malgré  les  signes  que  lui  faisait  le  pauvre 
docteur  pour  (ju'il  gardât  le  .'^ileiice,  et  que  lui 
prenait  pour  des  recommandations  hygiéniques, 
il  raconta  cmphati(]uement  les  soins,  l'adresse, 
l'empressement  dont  le  Haiidoin  avail  fait  preuve 
envers  lui. 

Le  duc  fronça  le  sourcil;  Ihissy  regarda  Hcmy 
•ivec  une  expression  clhayante. 

Le  pauvre  garçon,  caché  derrière  Monsoreau, 
.'^eronlcnla  de  répliiuer  par  un  geste  qui  voulait 
dire  : 

—  Hélas  !  ce  n'est  point  ma  faute. 

—  An  reste,  conlimia  le  comte,  j'ai  appris  que 
Remy  vous  a  trouvé  uu  jour  mourant  comme  il 
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/ri 


Vous  êtes  troué  à  jour,  mon  elier  monsieur.  — I'aoe  3li. 


m'a  trouvé  moi-mc'inc.  C'est  un  lien  d'amititi  en- 
tre nous;  complez  sur  la  mienne,  monsieur  tie 
Bussy  :  quand  3Ionsoreau  aime,  il  aime  bien  ;  il 
est  viai  que,  lorsqu'il  hait,  c'est  comme  lorsqu'il 
aime,  c'est  de  tout  son  cœur. 

Bussy  crut  remarquer  que  l'éclair  qui  avait  un 
instant  brillé  en  prononçant  ces  paroles  dans 
l'œil  fiévreux  du  comte  était  à  l'adresse  de  M.  le 
tluc  d'Anjou.  Le  duc  ne  vit  rien. 

—  Allons  donc!  dil-il  en  descendant  de  cheval 
et  en  offrant  la  main  à  Diane.  Veuillez,  belle 


Diane,  nous  (aire  les  honneurs  de  ce  logis,  que 
nous  comptions  trouver  en  deuil,  et  (pii  continue 
au  contraire  à  être  un  séjour  de  bénédictions  et 
do  joie.  Quanta  vous,  Monsoreau,  reposez-vous; 
le  repos  sied  aux  blessés. 

—  Monseigneur,  dit  le  coiute,  il  ne  sera  pas 
dit  que  vous  viendrez  chez  Monsoreau  vivant,  et 
que,  tant  que  Monsoreau  vivra,  un  autre  fera  à 
Votre  Altesse  les  honneurs  de  son  logis  ;  mes  gens 
me  porteront,  et,  partout  oi!i  vous  irez,  j'irai. 

Pour  le  coup,  on  eût  cru  que  le  duc  démêlait 


3      Piri5.  —  Imp.  Simoi)  Ri^on  i  C",  ne  d'Erfanb,  i 
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la  vérilnble  pensée  du  comte,  car  il  quitta  la  main 
de  Diane. 

Iles  lors  îlonsorean  respira. 

—  Aprocliez  d'elle,  dit  tout  i)as  Remy  à  l'o- 
iL'ille  de  Bussy. 

Bussy  s"ap|)roclia  de  Diane,  el  Monsoreau  leur 
sourit,  liussy  prit  la  main  de  Diane,  el  Monsoreau 
lui  sourit  encore. 


grand  encore! 


Il  va  sans  dire  que  le  baron  déploya,  à  réç;ard 
du  prince  et  des  gentilshommes  (jui  l'accompa- 
jinaicnl,  tout  le  faste  de  sa  patriarcale  liospita- 
litc. 


—  Voilà  bien  du  changement,  monsieur  le    I 
comte,  dit  Diane  à  demi-voix. 

—  Hélas!  murmura  Bussy,  que  n'est-il  plus    j 


CHAPITRE   XI 


mi    DLSAGnt.Mt.M    L'ES    LITIÈIŒS    TKOI'    LAUC-ES    ET    DES    PORTES    TfiOl'    ÉTROrfES. 


x  ^J  ^s^-  ,.;  yg^y  ,jg  quittait  point 
Diane;  le  sourire  bien- 
veillant de  Monsoreau  lui 
donnait  une  liberté  dont 
il  se  lût  bien  gardé  de  ne 
,  point  user.  Les  jaloux  ont 
ce  privilège  qu'ayant  l'u- 
dément  t'ait  la  guerre 
pour  conserver  leur  bien  ils  ne  sont  point  épar- 
gnés, quand  une  fois  les  braconniers  ont  mis  le 
|jied  sur  leurs  terres. 

—  3Iadame,  disait  Bussy  à  Diane,  je  suis  en 
vci  ilé  le  pins  misérable  des  honmies.  Sur  la  nou- 
velle de  sa  mort,  j'ai  consedié  an  |)riucc  de  re- 
tourner à  Paris  el  de  s'accommoder  avec  sa  mère  ; 
il  a  consenti,  et  voilà  (jue  vuus  restez  en  Anjou. 

—  01) !  Louis,  lépondit  la  jeune  fcnnne  en 
serrant  du  l.'out  di;  ses  doigts  effilés  la  main  de 
Diissy,  osez-vous  dire  ipie  nous  sommes  maliieu- 
reux'.'  Tant  de  beaux  jours,  tant  de  joies  iiiefl'a- 
bles  dont  le  souvenir  passe  comme  un  l'iisson  sur 
miai  i(iui-,  vous  les  oubliez  donc,  vous'.' 

—  Jr  n'iMiblie  rien,  madame;  au  contraire, 
je  me  souvii^ns  trop,  el  vuilà  puuiqiioi,  |)cndant 
ce  bonheur,  je  me  irouvc  si  fort  à  plaindre,  (^om- 
l)reiU'z-vous  ce  que  je  \ais  souffrir,  madame,  s'il 
faut  (pie  j(î  rclouruc  à  Taris,  à  cent  lieues  de 
\K\\\<\  .Mou  toin  se  brise,  Diane,  eljc  me  sens 
là.l,-. 


Diane  regarda  Bussy;  laiit  de  douleur  éclatait 
dans  ses  \eux,  qu'elle  baissa  la  tcle  et  qu'elle  se 
pi  il  à  réfléchir. 

Le  jeune  homme  attendit  un  instant,  le  regard 
suppli ml  et  les  mains  jointes. 

—  Eh  biiii!  dit  luul  à  coup  Diane,  vous  irez 
à  l'aris,  Louis,  et  moi  aussi. 

—  Comment!  s'écria  le  jeune  homme,  vous 
ipiitleriez  M.   de  Monsoreau? 

—  Je  le  i|uitterais,  répondit  Diane,  que  lui  ne 
me  (juitterait  pas:  non,  croyez-moi,  Louis, 
mieux  v.uil  (pi'il  \ieniie  avec  nous. 

. —  Blessé,  malade  coiniiie  il  est,  impossible! 

—  Il  viendra,  vous  dis-je. 

Et  aussitôt,  (juittant  le  bras  de  Bussy,  elle  se 
rapprocha  du  prince,  lequel  lépoudail  de  fort 
mauvaise  humeur  à  .Monsoreau,  dont  Bibérac, 
Anlraguel  et  Livarot  enlouraienl  la  lilière. 

,\  l'aspect  de  Diane,  le  front  du  comte  se  ras- 
séréna ;  mais  cet  iiislani  de  calme  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  il  passa  connue  passe  un  rayon  de 
soleil  entre  deux  orages. 

Diane  s':qi|nocIia  du  duc,  et  le  comte  fronça  le 
sourcil. 

—  M  inseigneur,  dil-elle  avec  un  charmant 
sourire,  on  dit  Voli'c  .Miesse  [lassiounée  pour  les 
Heurs.  Venez,  je  veu\  nionlier  à  Votre  Altesse: 
les  plus  belles  lleurs  de  tout  l'Anjou. 

Frun^-uis  lui  ulTrit  galaunnent  la  m.iin. 
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—  Où  conduisez-vous  doncmonsuigueur,  uui- 
dame?  <lemaud,i  Monsoreau  inquiet. 

—  Dans  la  serre,  monsieur. 

—  Ali!  fit  Monsoreau.  Eh  bien'  soit,  portez- 
moi  dans  la  serre. 

—  !\[a  foi,  se  dit  Remy,  je  crois  maintenant 
que  j'ai  bien  fait  de  ne  pas  le  tuer  ;  Dieu  merci  ! 
il  se  tuera  bien  tout  seul. 

Diane  sourit  à  1?ussy  dune  façon  (|ui  promet- 
lait  merveilles. 

—  Que  M.  de  Monsoreau,  lui  dit-elle  tout 
bas,  ne  se  doute  p.'vs  que  vous  quitlez  l'Anjou,  et 
je  me  charge  du  reste. 

—  Rieul  fit  Bussy. 

Et  il  s'approcha  du  prince,  tandis  que  In  li- 
tière du  Monsoreau  tournait  derrière  un  mas- 
sif. 

—  Monseigneur,  dit-il,  pas  d'indiscrétion 
surtout  ;  que  le  Monsoreau  ne  sache  pas  que 
nous  sonmies  sur  le  point  de  nous  accom- 
moder. 

—  Pourquoi  cola'.' 

—  Parce  qu'il  pourrait  prévenir  la  reine-.nère 
de  nos  intentions  pour  s'en  faire  une  amie,  et 
que,  sachant  la  résolution  prise,  madame  Cathe- 
rine pourrait  bien  être  moins  disposée  à  nous 
faire  des  largesses. 

—  Tu  as  raison,  dit  le  duc.  Tu  l'en  défies 
donc? 

—  Du  Monsoreau?  p.irbleu  ! 

—  Eh  liie'n  !  moi  aussi;  je  crois,  en  vérité, 
(|ii'il  a  fait  exprès  le  mort. 

—  ^0Il,  par  ma  foi,  il  a  bel  et  bien  l'eçu  un 
coup  d'épéc  à  travers  la  poitrine;  cet  imbécile 
de  Remy,  qui  l'a  tiré  d'affaire,  l'a  cru  lui-incme 
mort  un  instant  ;  il  faut,  en  vérité,  qu'il  ail  l'àmc 
chevillée  dans  le  corps. 

Ou  arriva  devant  la  serre.  Diane  souriait  au 
duc  d'une  façon  plus  charmante  que  jamais. 

Le  prince  pas.>a  le  premier,  puis  Diane.  Mon- 
soreau voulu!  venir  après;  mais,  quand  sa  li- 
tière se  présenta  pour  |iasser,  on  s'aperçut  qu'il 
était  impos.-iiblc  de  la  fiire  entrer  :  la  porte,  de 
style  ogival,  élail  longue  et  haute,  mais  large 
seulement  connvic  les  plus  grosses  caisses,  et  la 
litière  de  M.  de  Monsoreau  avait  si.\  pieds  de  lar- 
Seur. 

A  la  vue  de  celle  porte  trop  étroite  et  de  cette 
litière  trop  large,  le  Monsoreau  poussa  un  rugis- 
sement. 

Diane  entra  dans  la  serre  sans  faire  allention 
aux  ge.'-tes  désespérés  de  sou  mari. 

r.ussy,  pour  qui  le  souriie  de  la  jcun-^  femme, 


dans  le  coeur  de  laquelle  il  avait  l'habitude  du 
lire  par  les  yeu.x,  devenait  parfaitement  clair, 
demeura  près  de  Monsoreau  en  lui  disant  avec 
une  par^'aile  Iranquiliilé  : 

—  Vous  vous  entêtez  iimiilement,  monsieur 
le  comte  ;  celle  porte  est  trop  étroite,  et  jamais 
vous  ne  passerez  parla. 

—  Monseigneur!  monseigneur!  criait  Mon- 
soreau, n'allez  pas  dons  cette  serre;  il  y  a  de 
mortelles  exhalaisons,  des  fleurs  étrangères  qui 
répandent  les  parfums  les  plus  vénéneux.  Mon- 
seigneur!... 

Mais  François-  n'écoutait  pas.  Ma'gré  sa  pru- 
dence accoutumée,  heureux  de  senlir  dans  ses 
mains  la  main  de  Diane,  il  s'enfonçait  dans  les 
verdoyants  détours. 

Bussy  encourageait  Monsoreau  à  patienter 
avec  la  douleur;  mais,  malgré  les  exhortations 
de  Bussy,  ce  qui  devait  arriv:rr  arriva  :  Monsr- 
reau  ne  put  supporter,  non  pas  la  douleur  phy- 
sique, sous  ce  rajiport  il  semblait  de  fer,  mais  la 
douleur  morale.  Il  s'évanouit. 

Remy  reprenait  tous  ses  droits:  il  ordonna 
(pie  le  blessé  fût  reconduit  dans  sa  chambre. 

-  MaintenanI  .    demanda    Rem\    au    jeune 
homme,  que  dois-je  faire'.' 

—  Eh!  pardieu!  dit  Bussy,  achève  ce  que  lu 
as  si  bien  commencé  :  reste  près  de  lui,  et  gué- 
ris-le. 

Puis  il  annonça  à  Diane  l'accident  arrivé  à  sou 
mari. 

Diane  quitta  aussitôt  le  duc  d  Anjou  cl  s'ache- 
mina vers  le  chàleau. 

—  Avons-neus  réussi?  lui  demanda  Uussy 
lorsqu'(dle  passa  à  ses  côtés. 

—  .Te  le  crois,  dit-elle.  En  tout  cas,  ne  parlez 
point  sans  avoir  vu  (ierlrude. 

Le  duc  n'aimai!  l's  lleurs  que  parce  qu'il  les 
visitait  avec  Diane.  Aussitôt  que  Diane  fût  éloi- 
gnée, les  recommandations  du  comte  lui  revin- 
rent à  l'espril,  et  il  sorlit  du  bâtiment. 

Ribérac,  Livarot  et  Anlraguet  le  suivirent. 

Pendant  ce  tenqis,  Diane  avait  rejoint  son 
niaii,  à  qui  Remy  faisait  respirer  des  sels. 

Le  comte  ne  larda  pas  à  rouvrir  les  yeux. 

Son  premier  mouviment  hit  de  se  soulever 
avec  violence;  mais  Remy  avait  prévu  ce  pre- 
mier mouvcmcn!,  et  le  comte  était  allaché  sur 
son  matelas 

]\  poussa  un  secoml  rugissement  ;  mais,  en 
regardant  autour  de  lui,  il  aperçut  Diane  debout 
à  son  <hcvet. 

—  Ali!  c'e-t  vous,  madame,   dit-il;   je   suis 
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bien  aise  de  vous  voir  pour  vous  dire  que  ce  soir 
nous  parlons  pour  Paris. 

Remy  jeta  les  hauts  cris  ;  mais  Monsoreau  ne 
fit  pas  plus  altenlion  à  Romy  (jue  s'il  n'était 
pas  là. 

—  Y  ponsez-vous,  monsieur?  dit  Diane  avec 
son  calme  habituel,  et  votre  blessure? 

—  Madame,  dit  le  comte,  il  n'y  a  pas  de  bles- 
sure qui  tienne,  j'aime  mieux  mourir  que  souf- 
frir, et,  dussé-je  mourir  par  les  chemins,  ce  soir 
nous  partirons. 

—  Eh  bien!  monsieur,  dit  Diane,  comme  il 
vous  plaira. 

—  il  me  plait  ainsi;  faites  donc  vos  prépara- 
tifs, je  vous  prie. 

—  Mes  préparatifs  seront  vile  faits,  monsieur. 
Mais  puis-jc  savoir  quelle  cause  a  amené  celle 
subite  détermination? 

—  Je  vous  le  dirai,  madame,  quand  vous 
n'aurez  plus  de  fleurs  à  montrer  au  prince,  ou 
quand  j'aurai  l'ait  construire  des  portes  assez  lar- 
ges pour  que  ma  litière  entre  partout.     , 

l)iane  s'inclina. 

—  Mais,  madame,  dit  Remy. 

—  M.  le  comte  le  veut,  répondit  Diane,  mon 
devoir  est  d'obéir. 

Et  Remy  crut  reconnaître,  à  un  signe  de  la 
jeune  femme ,  qu'il  devait  cesser  ses  observa- 
tions. 

Il  se  tut  tout  en  gronnnelanl  : 

—  Ils  me  le  tueront,  et  puis  on  dira  que  c'est 
la  faute  de  la  médecin'.'. 

Pendant  C(i  temps,  le  duc  d'Anjou  s'apprêtait 
à  quitter  Méridor.  Il  témoigna  la  plus  grande 
reconnaissance  au  baron  de  l'accueil  ipi'il  lui 
avait  fait  et  remonta  à  cheval. 

Gerlrude  app;irut  en  ce  moment.  Elle  venait 
annoncer  tout  haut  au  duc  que  sa  maîtresse,  re- 
tenue près  du  comte,  iit;  pouvait  avoir  l'Iioniieur 
de  lui  présenter  ses  honnnages,  et  tout  bas,  à 
Bussy,  que  Diane  parlait  le  soir. 

On  partit. 

Le  duc  avait  les  volontés  dégénérescentcs,  ou 
plutôt  les  perfectionnements  de  ses  caprices. 

Diane  cruelle  le  blessait  et  le  repoussait  de 
l'Anjou  ;  iJiuic  souriante  lui  fut  une  amorce. 

Comme  il  ignorait  la  résolution  prise  par  le 
grand  veneur,  truit  le  long  du  chemin  il  no 
(Tssa  de  méditer  sur  le  tl.ingcr  <in'il  y  aurait  à 
(d)éir  trop  facilement  aux  désirs  de  la  reinc- 
mcre. 

Hiissy  avait  prévu  cela,  cl  il  ciwnpiait  iiien  sur 
ce  désir  de  rester. 


—  Vois-tu,  Bussy,  lui  dit  le  duc,  j'ai  lé- 
fléchi. 

—  Bon!  monseigneur.  Et  à  quoi?  demanda  le 
jeune  homme. 

—  Qu'il  n'est  pas  bon  de  me  rendre  ainsi 
tout  de  suite  aux  raisonnements  de  ma  mère. 

—  Vous  avez  raison  ;  elle  se  croit  déjà  bien 
assez  profonde  politique  comme  cela. 

—  Tandis  que ,  vois-lu ,  en  lui  demandant 
huit  jours,  ou  philùt  en  traînant  huit  jours;  en 
donnant  quelques  fêtes  auxquelles  nous  appelle- 
rons la  noblesse,  nous  montrerons  à  notre  mère 
combien  nous  sommes  forts. 

•  —  Pniss.Tniment  raisonné,  monseigneur.  Ce- 
pendant il  me  semble... 

—  Je  resterai  ici  huit  jours,  dit  le  duc,  et, 
grâce  à  ce  délai,  j'arracherai  de  nouvelles  con- 
ditions à  ma  mèie  ;  c'est  moi  qui  le  le  dis. 

Bussy  parut  réfléchir  profondément. 

—  En  effet,  monseigneur,  dit-il,  arrachez, 
arrachez;  mais  tâchez  qu'an  lieu  de  iirofiler  par 
ce  retard,  vos  affaires  n'en  souffrent  pas.  Le  roi, 
par  exemple... 

—  Eh  bien!  le  roiV 

—  Le  roi,  ne  connaissant  pas  vos  nitentions, 
peut  s'irriter.  11  est  très-irascible,  le  roi. 

—  Tu  as  raison;  il  faudrait  que  je  pusse  en- 
voyer quelqu'un  pour  saluer  mon  frère  de  ma 
part,  et  pour  lui  annoncer  mon  retour  :  cela  me 
donnera  les  huit  jours  dont  j'ai  besoin. 

—  Oui  ;  mais  ce  quelqu'un  court  grand  ris- 
que, dit  P)Us.sy. 

Le  duc  d'Anjou  sourit  de  sou  mauvais  sou- 
rire. 

—  Si  je  changeais  do  résolulion,  n'est-ce  pas? 
dil-il. 

—  Eh  !  malgré  la  promesse  faite  à  votre  frère, 
vous  en  changerez  si  l'intérêt  vous  y  pousse, 
n'est-ce  jias? 

—  ilame!  (il  le  prince. 

—  Très-bien  !  cl  alors  on  enverra  votre  am- 
bassadeur à  la  Bastille. 

—  Nous  ne  le  préviendrons  pas  de  ce  qu'il 
porte,  et  nous  lui  donnerons  une  lellre. 

—  Au  conlraiie,  dit  iîussy,  ne  lui  donnez  pas 
de  lettre  el  prévenez-le. 

—  Mais  alors  personn  •  ne  voudra  se  char- 
ger de  la  mission. 

—  ,\llons  donc  ! 

—  Tu  connais  un  homme  (|ui  s'en  chargera, 
lui? 

—  Oui,  jeu  connais  nn. 

—  Leipiel? 
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Le  comte  ajiurçut  Diane  debout  à  son  chevel.  —  I'aoe  43. 


'        — Moi,  monseigneur. 

—  Toi? 

—  Oui,  moi...  ,1'ainie  les  négocialions  diffi- 
ciles. 

—  Bussy,  mon  cher  Bussy,  s'écria  le  duc,  si 
lu  fais  cela,  tu  peux  compter  sur  mon  éternelle 
reconnaissance. 

;  Bussy  sourit.  Il  connaissait  la  mesure  de 
cette  reconnaissance  dont  lui  parlait  Son  Al- 
tesse, y 

]        Le  duc  crut  qu'il  hésitait. 


—  Et  je  te  donnerai  dix  mille  écus  pour  ton 
voyage,  ajouta-t-il. 

—  Allons  donc!  monseigneur,  dit  Bussy, 
soyez  plus  généreux  :  est-ce  que  l'on  paye  ces 
choses-là? 

—  Ainsi  tu  pars  ? 

—  Je  pars. 

—  Pour  Paris? 

—  Pour  Paris. 

—  Et  quand  cela? 

—  Dame!  quand  vous  voudrez. 
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• —  Le  plus  lot  serait  le  mieux. 

—  Oui,  eii  bien! 

—  Eh  bien? 

—  Ce  soir,  si  vous  voulez,  monseigneur. 

—  lirave  Bussy,  cher  Bussy,  tu  consens  donc 
réellement? 

—  Si  je  consens?  dit  Bussy;  mais,  pour  le 
service  de  Votre  Allesse,  vous  savez  bien,  mon- 
seigneur, cjue  je  passerais  dans  le  feu.  C'est  donc 
convenu,  je  pars  ce  soir.  Vous,  vivez  joyeuse- 
ment ici,  et  attrapez-moi  de  la  reine-mère  quel- 
que bonne  abbaye. 

—  J'y  songe  déjà,  mon  ami. 

—  Alors  adieu,  monseigneur. 

—  Adieu,  Bussy...  Ah!  n'oublie  pas  une 
chose. 

—  Laquelle? 

—  Prends  congé  de  ma  mère. 

—  J'aurai  cet  iionneur. 

En  eiït-t,  Bussy,  plus  lesle,  plus  joyeux,  plus 


léger  qu'un  écolier  pour  lequel  la  cloche  vient 
de  sonner  l'beiire  de  la  récréalion,  lit  sa  visite 
à  Catherine,  et  s'apprêta  pour  partir  aussi- 
tôt que  le  signal  du  départ  lui  vicndiait  de 
Jlériilor. 

Le  signal  se  fit  altendrc  jns(|u'au  lendemain 
malin.  Monsoreau  s'élait  senti  si  faible  après 
celte  émotion  éprouvée ,  qu'il  avait  jugé  lui- 
mcine  qu'il  avait  besoin  de  cette  nuit  de  repos. 

Mais,  vers  sept  heures,  le  même  iialefrenier 
qui  avait  apporté  la  lettre  de  Saint-Luc  vint  an- 
noncer à  Bussy  que,  malgré  les  larmes  du  vieux 
baron  et  les  oppositions  de  Remy,  le  comte  ve- 
nait de  partir  jiour  Paris  dans  une  litière  qu'es- 
cortaient à  cheval  Diane,  Bcmy  et  Gertrude. 

Cette  litière  était  portée  par  huit  hommes 
qui,  du  lieue  en  lieue,  devaient  se  relayer. 

Bussy  n'attendait  que  cette  nouvelle.  Il  sauta 
sur  un  cheval  stUé  depuis  la  veille  et  prit  le 
même  chemin. 
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epuis  le  départ  de  Callie- 
rinc,  le  roi  quelle  qiu.'  (Vit 
saconlianci'dausrainb.is- 
sadeur  (|u'il  avait  envoyé 
dans  l'Anjou,  le  roi ,  di- 
sons-nous ,  ne  songeait 
||v)f-,  plus  qu'à  s'armer  contre 
les  tentatives  (le  son  frère. 
Il  connaissait,  par  expérience,  le  génie  de  sa 
maison  ;  il  savait  tout  ce  que  peut  ini  préirndaul 
à  la  couionuc  ,  c'est-à-dire  riiomuie  nouvcui 
contre  le  possesseur  légilnni',  c'csi-à-dire  C(Hilr(! 
l'homme  ennuyeux  cl  prévu. 

Il  s'amusait,  nu  plutôt  il  s'ennuyait,  comme 
Tibère,  à  dresser  des  listes  de  proscription,  où 
l'on  inscrivait,  pnr  ordre  alpliabétiipie ,  tous 


ceux  qui  ne  se  montraient  pas  zélés  à  prendre  le 
parti  du  roi. 

Ces  listes  devenaient  cliaipie  jour  jibis  lon- 
gues. 

Et  à  r.S  et  à  l'L.  c'esl-à  dire  plutôt  deii\  fois 
i|u'une,  le  roi  inscrivait  chaque  jour  le  nom  de 
M.  de  Saint-l.uc. 

Au  reste,  la  colère  du  roi  contre  l'aueien  fa- 
vori était  liii'u  servie  par  les  cninmentaires  delà 
cour,  par  les  insinuations  perlides  des  courtisans 
cl  par  les  amèrcs  réerin)inalii)iis  de  la  fiiilr  en 
An|(ni  de  l'épnux  de  Jeanne  de  Cossé,  fuite  qui 
était  une  trahison  depuis  le  jour  où  le  duc, 
fuyant  lui-même,  aviiil  dirigé  sa  course  vers 
Cl";;  province. 

En  effet,  Sainl-Luc  fuyant  à  Méridor  ue  d(- 
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vait-il  pas  élre  considéré  couimc  le  fourriur  tic 
M.  le  duc  d'Anjou,  allant  [ncp.ircr  les  ioge- 
meiils  du  [irincc  à  Angers? 

An  milieu  de  tout  ce  trouble,  de  tout  ce  mou- 
vement, de  toute  celte  émotion,  Cliicol,  encou- 
ragoant  Icjs  mignons  à  affder  leurs  dagues  et 
leurs  rajiières,  pour  (ailier  tt  percer  les  enne- 
mis de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  Chicol,  di- 
sons-nous, était  magnifique  à  voii'. 

b'aulanl  plus  magnilique  à  voir,  que,  tout  en 
ayant  l'air  déjouer  le  rôle  de  la  mouche  du  co- 
ciie,  Chicot  jouait  en  réalité  un  rôle  beaucoup 
plus  sérieux.  Chicot,  pelil  à  petit,  et  pour  ainsi 
dire  homme  par  homme,  mettait  sur  pied  une 
armée  pour  le  service  de  son  maître. 

Tout  à  coup,  une  après-midi,  tandis  que  le  joi 
soupait  avec  la  reine,  dont,  à  chaque  péril  poli- 
tique, il  cultivait  la  sociélc  plus  assidûment,  et 
que  le  départ  de  François  avait  nalurellomeut 
amenée  pi'ès  de  lui,  Chicot  entra  les  bras  éten- 
dus et  les  jambes  écartées,  cumine  les  panlins 
que  l'on  écarte  à  l'aide  d'un  fil. 

—  Ouf!  dil-il. 

—  (Juoi'.' demanda  le  lui. 

—  M.  de  S'aiiit-Luc,  fil  Cliicut. 

M.  de  Saint-Luc!  exclama  Sa  Majesté. 

—  Oui. 

—  A  Paris? 

—  Oui. 

—  Au  Louvre? 

—  Oui. 

Sur  celte  triple  affirmalion,  le  roi  se  leva  de 
table,  tout  i-ouge  et  loul  tremblant. 

11  eût  élé  difficile  de  dire  quel  sentiment  l'a- 
niinait. 

—  Pardon,  dit-il  à  la  reine  en  essnjaiU  sa 
mou>lache  et  en  jetant  sa  serviette  sur  sou  fau- 
teuil, mais  ce  sont  des  affaires  d'État  qui  ne  re- 
gardent point  tes  femmes. 

—  Oui,  dil  Chicol  en  grossissant  la  \oix,  ce 
sont  des  affaires  d'Etal. 

La  reine  voulut  se  lever  de  table  pour  laisser 
la  place  libre  à  son  mari. 

—  Non,  madame,  dit  Henri,  restez,  s'il  vous 
plaît  ;  je  vais  entrer  dans  mon  cabinet. 

^  —  Oh  !  sire,  dil  la  reine  avec  ce  tendre  intérêt 
qu'elle  eut  conslammciil  pour  son  ingrat  époux, 
ne  vuus  meticz  pas  en  colère,  je  vous  prie. 

—  Dieu  le  veuille!  répondit  Henri  sans  remar- 
quer l'air  narquois  avec  Uquel  Chicot  tortillait 
sa  mousiache. 

Henri  s'éloigna  viveinenl  hors  de  la  chambre. 
Chicot  le  suivit. 


Une  fois  dehors  : 

—  Que  vient-il  l'aire  ici,  le  Irailre?  demanda 
Henri  d'une  voix  émue. 

—  Qui  sail?  lit  Chicot. 

—  H  vient,  j'en  suis  sur,  comme  député  des 
Etals  d'Anjou.  Il  vient  cnmme  ambassadeur  de 
mon  frère  ;  car  ainsi  vont  les  rébellions  :  ce  sont 
des  eaux  troubles  et  fangeuses  dans  lesquelles 
les  révoltés  pèchent  toutes  sortes  de  bénéfices, 
sordides,  c'est  vrai,  mais  avantageux,  et  qui, 
de  provisoires  et  |)récaires,  deviennent  peu  à  peu 
lixes  et  immuables.  Celui-ci  a  llairé  la  rébellion, 
et  il  s'en  est  l'ait  un  sauf-couduit  pour  venir  m'in- 
sultorici. 

—  Qui  sait?  dil  Chicol. 

Le  roi  regarda  le  laconique  personnage. 

— 11  se  peut  encore,  dit  Henri,  toujours  tra- 
versant les  galeries  d'un  pas  inégal  et  qui  déce- 
lait son  agitation;  il  se  j)cut  qu'il  vienne  pour 
m(!  redemander  ses  terres,  dont  je  retiens  les  re- 
venus, ce  qui  est  un  peu  abusif  peut-être,  lui 
n'ayant  pas  commis,  après  loul,  de  crime  qua- 
lifié, hein? 

—  Qui  sail?  continua  Chicot. 

—  Ahl  lit  Henri,  tu  répètes,  comme  mon  pa- 
pegeai ,  toujours  la  même  chose.  Mort  de  ma 
vie!  tu  in'im[iatientcs  enfin  avec  ton  éternel  : 
Qui  sail? 

—  Eh  !  mordicu  !  te  crois-tu  bien  amusant, 
loi,  avec  tes  él»ruelles  questions? 

—  On  répond  quelque  chose,  au  moins. 

—  Et  que  vcux-lu  que  je  te  léponde?  Me 
prends-tu,  par  hasard,  pour  le  Fatum  des  an- 
ciens? me  prends-tu  pour  Jupiter,  |iour  Apol- 
lon ou  pour  Manto?  Eh!  c'est  loi-Uiéuie  qui 
m'impatientes  ,  morbleu  !  avec  tes  sottes  sup- 
positions ! 

—  Monsieur  Chicot... 

—  Après,  monsieur  Henri? 

—  Chicot,  mon  ami,  tu  vois  ma  douleur,  et 
tu  me  rudoies. 

—  N'aie  pas  de  douleur,  mordicu  ! 

—  Mais  tout  le  monde  me  trahit  ! 

—  Qui  sait?  venlre-de-biche!  qui  sail? 
Henri,  se  perdant  en  conjectures,  descendit 

en  son  cabinet,  où,  sur  l'élrange  nouvelle  du 
retour  de  Saint-Luc,  se  trouvaient  déjà  réunis 
tous  les  familiers  du  Louvre,  parmi  lesquels,  ou 
plutôt  à  la  tête  desquels  brillait  Crillon,  l'oeil 
eu  feu,  le  nez  rouge  cl  la  moustache  hérissée 
comme  un  dogue  qui  demande  le  combat. 

Saint-Luc  était  là,  debout,  au  milieu  de  tous 
ces  menaçants  visages,  suiilant  bruire  autour  de 
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Sailli-Luc  se  proiiKiiail  le  poing  sur  la  hanche.  —  Paci.  .48. 


iui  loiilcs  CCS  colères,  cl  ne  pc  IrouMnnt  pas  In 
iiiiiiiis  ilii  inonilc.  (llinsc  éliMiigo!  il  ;ivail  iiiiiciir 
sa  rciniiii',  cU'iivail  liiil  asseoir  .sur  un  iMbourct 
coiilrc  1,1  li.iliisiradc!  du  lil. 

Lui,  sn  |iroiM('iiiiil  ir  poing  .sur  la  lianclic,  re- 
ganlaiit  les  curieux  cl  les  insolents  du  nicine  re- 
gard ilonl  ils  II'  ref,'nrdai('nl. 

l'ari'gard  pour  lajrunc  remiiie,  (piclipics  sei- 
gneurs .s'claicnt  écartés,  malgré  leur  envie  de 
coudoyer  Saint-Luc,   ci   s'claicnt   lus,    malgré 


leur  désir  de  lui  adresser  f|uclques  paroles  dés- 
agréables. 

Celait  dans  ce  vide  cl  dans  ce  silence  que  se- 
mouvait  rev-l'avori. 

Jeanne ,  modcslcnienl  enveloppée  dans  sa 
niante  de  voyage,  attendait,  les  yeux  baissés. 

Saint-Luc ,  drapé  lièrcinent  dans  son  man- 
teau, alli'udail,  lie  sou  cùlé,  avec  une  attitude 
ipii  semblait  plutôt  appeler  que  craindre  la  pro- 
vocation. 
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tiiliii  les  assistants  attendaient,  pour  provo- 
quer, de  bien  savoir  ce  que  revenait  faire  Saint- 
Luc  à  cette  cour  où  chacun,  désireux  de  se  par- 
tager une  portion  de  son  ancienne  faveur,  le 
trouvait  bien  inutile. 

En  un  mot,  comme  on  le  voit,  de  toutes 
parts ,  l'attente  était  grande ,  lorsque  le  roi 
parut. 

Henri  entra,  tout  agité,  tout  occupé  de  s'ex- 
citer lui-même.  Cet  essoufllement  perpétuel  com- 
pose, la  plupart  du  temps,  ce  qu'on  appelle  la 
dignité  chez  les  princes. 

Il  entra,  suivi  de  Chicot,  qui  avait  pris  les 
airs  calmes  et  dignes  qu'aurait  dû  prendre  le 
roi  de  France,  et  qui  regardait  le  maintien  de 
Saint-Luc,  ce  qu'aurait  dû  commencer  jiar  faire 
H<,nri  in. 

—  Ah!  monsieur,  vous  ici?  s'écria  tout  d'a- 
bord le  roi,  sans  faire  attention  à  ceux  qui  l'en- 
touraient, et  semblable  en  cela  au  taureau  des 
arènes  espagnoles,  qui,  dans  des  milliers  d'hom- 
mes, ne  voient  qu'un  brouillard  mouvant,  et, 
dans  l'arc-en-ciel  des  bannières,  que  la  couleur 
rouge. 

—  Oui,  Sire,  répondit  simplement  et  mo- 
destement Saint-Luc  eu  .s'inclinant  avec  respect. 

Cette  réponse  frappa  si  peu  l'oreille  du  roi; 
ce  maintien  plein  de  calme  et  de  déférence  com- 
muniqua .-ii  peu  à  son  esprit  aveuglé  ces  senti- 
ments de  raison  et  de  mansuétude  que  doit  ex- 
citer la  léimion  du  respect  des  autres  et  de  la 
dignité  de  soi-même,  que  le  roi  continua  sans  in- 
tervalle : 

—  Vraiment,  votre  présence  au  Louvre  me 
surprend  étrangement. 

A  cette  agression  brutale,  un  silence  de  mort 
s'établit  autour  du  roi  et  de  son  favori. 

C'était  le  silence  qui  s'établit  en  un  champ 
clos  autour  de  deux  adversaires  (jui  vont  vider 
une  question  suprême. 

Saint-Luc  le  rompit  le  premier. 

—  Sire,  dit-il  avec  son  élégance  habituelle  et 
sans  paraître  troublé  le  moins  du  monde  de  la 
boutade  royale,  je  ne  suis,  moi,  surpris  que 
d'une  chose  :  c'est  que ,  dans  les  circonstan- 
ces où  elle  se  trouve,  Votre  Majesté  ne  m'ait 
pas  attendu. 

—  Qu'est-ce  à  dire,  monsieur?  répliqua  Henri 
avec  un  orgueil  tout  à  fait  royal  et  en  relevant 
sa  tête,  qui,  dans  les  grandes  circonstances,  pre- 
nait une  incomparable  expression  de  dignité. 

—  Sire,  répondit  Saint-Luc,  Votre  Jiajesté 
court  un  danger. 


—  Un  danger!  s'écrièrent  les  courtisans. 

—  Oui,  messieurs,  un  danger  grand,  réel,  sé- 
rieux, un  danger  dans  lequel  le  roi  a  hfsoin  de- 
puis le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit  de  tous 
ceux  qui  lui  sont  dévoués;  et,  convaincu  que, 
dans  un  danger  pareil  à  celui  que  je  signale,  il 
n'y  a  pas  de  faible  assistance,  je  viens  remettre 
aux  pieds  de  mon  roi  l'offre  de  me.s  très-hum- 
bles services. 

—  Ah!  ah!  fit  Chicot;  vois-tu,  mon  fils,  que 
j'avais  raison  de  dire  :  Qui  sait? 

Henri  III  ne  répondit  point  tout  d'abord  II 
regarda  l'assemblée;  l'assemblée  était  émue  et 
offensée;  mais  Henri  distingua  bientôt  dans  le 
regard  des  assistants  la  jalousie  qui  s'agitait  au 
fond  de  la  plupart  des  cœurs. 

Il  en  conclut  que  Saint-Luc  avait  fait  quel- 
que chose  dont  était  incapable  la  majorité  de 
l'assemblée,  c'est-à-dire  quelque  chose  de  bien. 

Cependant  il  ne  voulut  point  se  rendre  ainsi 
tout  à  coup. 

—  Monsieur,  répondit-il,  vous  n'avez  fait  que 
votre  devoir,  car  vos  services  nous  simt  dus. 

—  Les  services  de  tous  les  sujets  du  roi  sont 
dus  au  roi,  je  le  sais,  Sire,  répondit  Saint-Luc; 
mais,  par  le  temps  qui  court,  beaucoup  de  gens 
oublient  de  payer  leurs  dettes.  Moi,  Sire,  je 
viens  payer  la  mienne,  heureux  (|uc  Voire  Ma- 
jesté veuille  bien  me  compter  toujours  au  nom- 
bre de  ses  débiteurs. 

Henri,  désarmé  par  cette  douceur  et  cette  hu- 
milité persévérantes,  fit  un  pas  vers  Saint-Luc. 

—  Ainsi,  dit-il,  vous  revenez  sans  autre  motif 
que  celui  que  vous  dites,  vous  revenez  sans  mis- 
sion, sans  sauf-conduit? 

—  Sire,  dit  vivement  Saint-Luc,  reconnais- 
sant, au  ton  dont  lui  parlait  le  roi,  qu'il  n'y 
avait  plus  dans  son  maître  ni  reproche  ni  co- 
lère, je  reviens  purement  et  simplement  pour 
revenir,  et  cela  à  franc  étrier.  Maintenant,  Votre 
Majesté  peut  me  faire  jeter  à  la  Bastille  dans  une  [ 
heure,  arquebuser  dans  deux  ;  mais  j'aurai  fait 
mon  devoir.  Sire,  l'Anjou  est  en  feu  ;  la  Tou- 
raine  va  se  révolter  ;  la  Guyenne  se  lève  pour  lui 
donner  la  main.  M.  le  duc  d  Anjou  travaille 
l'ouest  et  le  midi  de  la  France. 

—  Et  il  y  est  bien  aidé,  n'est-ce  pas?  s'éciia 
le  roi. 

—  Sire,  dit  Saint-Luc,  qui  comprit  le  sens 
des  paroles  royales,  ni  conseils  ni  représenta- 
lions  n'ariclent  le  duc;  et  M.  de  Bussy,  tout 
ferme  qu'il  soit,  ne  peut  rassui  er  votre  frère  sur 
la  terreur  que  Votre  Majesté  lui  a  inspirée. 


Tir->.  —  Inp.  «!iT:fn  Vsr^  t  f".  m'  •!■? 
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—  Ah!  ah!  dil  Henri,  il  trcmbk'  donc,  le  re- 
belle! 

El  il  Sourit  dans  sa  moustache. 

—  Tudieu!  dil  Chicol  en  se  caressant  le  nien- 
lon,  voilà  un  habile  hoinaie! 

Et,  poussant  le  roi  du  coude  : 

—  Range-loi  donc,  Henri,  dit-il,  que  j'aille 
donner  une  poignée  de  main  à  M.  de  Saint-Luc. 

Ce  mouvement  entraîna  le  roi.  Il  laissa  Chicol 
faire  son  compliment  à  l'arrivant,  puis,  mar- 
chant avec  lenteur  vers  son  anrirn  ami,  cl,  lui 
posant  la  main  sur  l'épaule  : 

—  Sois  le  bien-venu,  Sainl-Luc,  lui  dit-il. 

—  Ahl  Sire,  s'écria  Saint-Luc  en  baisant  la 
main  du  roi,  j'ai  retrouvé  mon  maîlre  bicn- 
aimé  ! 

—  Oui;  mais  moi,  je  ne  te  retrouve  pas,  dit 
le  roi,  ou  du  moins  je  te  retrouve  si  maigri, 
mon  pauvre  Sainl-Luc,  que  je  ne  t'eusse  pas  re- 
connu en  te  voyant  passer. 

A  ces  mots ,  une  voi.v  féminine  se  fit  en- 
tendre. 

—  Sire,  dit  cette  voix,  c'est  du  chagrin  d'a- 
voir déplu  à  Votre  3Iajcsté. 

Quoique  cette  voix  fut  douce  et  respectueuse, 


Henri  tressaillit.  Cette  voi\'  lui  était  aussi  antipa- 
thique que  l'était  à  Auguste  le  bruit  du  tonnerre. 

—  Madame  de  Saint-Luc!  murmuia-t-il.  Ah! 
c'est  vrai,  j'avais  oublié... 

Jeanne  se  jeta  à  ses  genoux. 

—  Relevez-vous,  madame,  dit  le  roi.  J'aime 
(ont  ce  qui  porte  le  nom  de  Saint-Luc. 

Jeanne  saisit  la  main  du  roi  et  la  porta  à  ses 
lèvres. 

Henri  la  relira  vivement. 

—  Allez,  dit  Chicot  à  la  jeune  femme,  allez, 
convertissez  le  roi,  ventre-de-biche!  vous  êtes 
assez  jolie  pour  cela. 

Mais  Henri  tourna  le  dos  à  Jeanne,  et,  passant 
son  bras  autour  du  col  de  Saint-Luc,  entra  avec 
lui  dans  ses  appartements. 

—  Ah  çà!  lui  dit-il.  la  paix  est  faite,  Saint- 
Luc? 

—  Dites,  Sire,  répondit  le  courtisan,  que  la 
grâce  est  accordée. 

—  Madame,  dil  Chicot  à  Jeanne  indécise,  une 
bonne  femme  ne  doit  pas  quitter  son  mari... 
surlout  lorsque  son  mari  est  en  danger. 

Et  il  poussa  Jeanne  sur  les  talons  du  roi  et  de 
Saiul-Luc. 


CHAPITRE    MU 

or  IL  EST  TH.MTi';  pr  deux  i'i;iisoiMN.\Grs  imioistams  de  cette  lusToiiiE,  oi'E  i.r  i.r.cTEUn 
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est  un  des  personnages 
de  celle  histoire ,  il  en 
est  même  deux,  des  faits 
cl  gestes  des(piels  le  lec 
t(  nr  .!  liidil  de  nous  th'- 


/7  niaïKicr  cnmple. 

Avec   rhiiinililé    d'un 
iileur  de  piéfafc  anli- 


II  s'agit  d'.ibord  d'un  énorme  moine,  aux 
sourcils  épais,  aux  lèvres  rouges  et  cliarnucs, 
aux  larges  mains,  aux  vastes  épaules,  dont  le  col 
diuimiie  eliaiiue  jour  de  tout  ce  ipie  prennent  de 
développement  la  poitrine  cl  les  joins. 

Il  s'agit  ensuite  d'un  fort  grand  âne  dont  les 
cùles  s'arrondisseul  et  se  lialionnenl  avec  grâce 

Le  moine  lend  chaque  jour  à  rosseniblcr  à  m. 


que,  nous  non,-  einpi.  .smmous  d'aller  au-devani    '   inuid  calé  par  deux  pnulrellc'^ 


de  ces  questions,  dont  nous  comprenons  loul<'  !       I/àne  ressemble  déjà  à  un  berceau  d'cnfuil 
l'imporlance.  1  «oulenu  par  (juntrc  quenouilles. 
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L'un  habite  une  cellule  du  couvent  de  Sainte- 
Geneviève  ,  où  toutes  les  grâces  du  Seigneur 
viennent  le  visiter. 

'    L'autre  Jialiile  l'écurie  du  même  couvent,  où 
il  vit  à  même  d'un  râtelier  toujours  plein. 

L'un  répond  au  nom  de  Gorenflot. 

L'autre  devrait  répondre  au  nom  de  Pa- 
nurge. 

Tous  deux  jouissent ,  pour  le  moment  du 
moins,  du  destin  le  plus  prospère  qu'aient  ja- 
mais rêvé  un  âne  et  un  moine.  Les  Génovétains 
entourent  de  soins  leur  illustre  compagnon,  et, 
semblables  aux  divinités  de  troisième  ordre  qui 
soignaient  l'aigle  de  Jupiter,  le  paon  de  Junon 
et  les  colombes  de  Vénus,  les  frères  servants  en- 
graissent Panurge  en  l'honneur  de  son  maître. 

La  cuisine  de  l'abbaye  fume  perpétuellement; 
le  vin  des  clos  les  plus  renommes  de  Bourgogne 
coule  dans  les  verres  les  plus  larges.  Arrivet-il 
un  missionnaire  ayant  voyagé  dans  les  pays  loin- 
tains pour  la  pi  opagation  ;  arrive-t-il  un  légat 
secret  du  pape  apportant  des  indulgences  de  la 
part  de  Sa  Sainteté,  on  lui  montre  le  frère  Go- 
renflot, ce  double  modèle  de  l'église  préchante 
et  militante,  qui  manie  la  parole  comme  saint 
Luc  et  lépce  comme  saint  Paul;  on  lui  montre 
Gorenflot  dans  toute  sa  gloire,  c'est-à-dire  au 
milieu  d'un  festin.  On  a  cchani.réune  table  pour 
le  ventre  sacré  de  Gorenflot,  et  l'on  s'épanouit 
d'un  noble  orgueil  en  faisant  voir  an  saint  voya- 
geur que  Gorenflot  engloutit  à  lui  tout  seul  la 
ration  des  huit  plus  robustes  appétits  du  cou- 
vent. 

Et  quand  le  nouveau  venu  a  pieusement  con- 
templé cette  merveille  : 

—  Quelle  admirable  nature!  dit  le  prieur  en 
joignant  les  mains  et  en  levant  les  yeux  au  ciel , 
le  frère  Gorenflot  aime  la  table  et  cultive  les 
arts;  vous  voyez  comme  d  mange!  Ah!  si  vous 
aviez  entendu  le  sermon  qu'il  a  fait  certaine 
nuit,  sermon  dans  lequel  il  offrait  de  se  dévouer 
pour  le  triomphe  de  la  foi!  C'est  une  bouche 
qui  parle  comme  celle  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  et  qui  engloutit  comme  celle  de  Gar- 
gantua. 

Cependant,  parfois,  au  milieu  de  toutes  ces 
splendeurs,  un  nuage  passe  sur  le  front  de  Go- 
renflot; les  volailles  du  Mans  fument  inutile- 
ment devant  ses  larges  narines;  les  petites  huî- 
tres de  Flandre,  dont  il  engloutit  un  millier  en 
se  jouant ,  bâillent  et  se  contournent  en  vain 
dans  leur  conque  nacrée  ;  les  bouteilles  aux  dif- 
férentes formes  restent  intactes,  quoique  débou- 


chées ;  Gorenflot  est  lugubre,  Gorenflot  n'a  pas 
faim,  Gorenflot  rêve. 

Alors  le  bruit  court  que  le  digne  Génovéfain  est 
en  extase,  comme  saint  François,  ou  en  pâmoi- 
son, comme  sainte  Thérèse,  et  l'admiration  re- 
double. 

Ce  n'est  plus  un  moine,  c'est  un  saint;  ce 
n'est  plus  môme  un  saint,  c'est  un  demi-dieu; 
quelques-uns  même  vont  jusqu'à  dire  que  c'est 
un  dieu  complet. 

—  Chut!  murmure-t-on,  ne  troublons  pas  la 
rêverie  du  frère  Gorenflot. 

Et  l'on  s'écarte  avec  respect. 

Le  jirieur  seul  attend  le  moment  où  frère  Go- 
renflot donne  un  signe  quelconque  de  vie.  Il 
s'ap|iroche  du  mnine,  lui  prend  la  main  avec  af- 
fabilité et  l'interroge  avec  respect. 

Gorenllol  lève  la  tête  et  regarde  le  prieur  avec 
des  yeux  hébétés. 

Il  sort  d'un  autre  monde. 

—  Que  faisiez-vous,  mon  digne  frère?  de- 
mande le  prieur. 

—  Moi?  dit  Gorenflot. 

Oui,  vous;  vous  faisiez  quelque  chose. 

—  Oui,  mon  père,  je  composais  un  sermon. 

—  Dans  le  genre  de  celui  que  vous  nous  avez 
si  bravement  débité  dans  la  nuit  de  la  sainte 
Ligue. 

(Jhaque  fois  qu'on  lui  parle  de  ce  sermon,  Go- 
renflot déplore  son  infirmité. 

—  Oui,  dit-il  en  poussant  un  soupir  dans  le 
même  genre.  Ah!  quel  malheur  que  je  n'aie  pas 
écrit  celui-là  ! 

—  Un  homme  comme  vous  a-t-il  besoin  d'é- 
crire, mon  cher  frère?  Non,  il  parle  d'inspira- 
tion, il  ouvre  la  bouche,  et,  conmie  la  parole  de 
Dieu  est  en  lui,  la  parole  de  Dieu  coule  de  ses 
lèvres. 

—  Vous  croyez,  dit  Gorenflot. 

—  Heureux  celui  qui  doute,  répond  le  prieur. 
En  effet,  de  temps  en  temps,  Gorenflot,  qui 

comprend  les  nécessités  de  la  position,  et  qui  est 
engagé  par  ses  antécédents,  médite  un  sermon. 
Foin  de  Marcus  Tullius,  de  César,  de  saint  Gré- 
goire, de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme  et  de 
Tertullien,  la  régénération  de  l'éloquence  sacrée 
va  commencer  à  Gorenflot.  Reniin  novus  ordo 
iiascittir. 

De  temps  en  temps  aussi,  à  la  fin  de  son  repas, 
ou  au  milieu  de  ses  extases,  Gorenflot  se  lève,  et, 
comme  si  un  bras  invisible  le  poussait,  va  droit  à 
l'écurie;  arrivé  là,  il  regarde  avec  amour  Panurge 
qui  hennit  de  plaisir,  puis  il  passe  sa  main  pe- 
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sanle  sur  le  pehif^e  iilaiiturciix  où  ses  gros  doigts 
disparaissent  tout  entiers.  Alors  c'est  plus  que 
du  plaisir,  c'est  du  bonheur  :  Panurge  ne  se  con- 
tente plus  de  hennir,  il  se  roule. 

Le  prieur  et  trois  ou  quatre  dignitaires  du  cou- 
vent l'escortent  d'ordinaire  dans  ces  excursions, 
et  font  mille  platitudes  à  Panurge  :  l'un  lui  otïre 
des  gâteaux,  l'autre  des  biscuits,  l'autre  des  ma- 
carons, comme  autrefois  ceux  qui  voulaient  se 
rendre  Pluton  favorable  offraient  des  gâteaux  au 
miel  à  Cerbère. 

Panurge  se  laisse  faire  ;  il  a  le  caractère  accom- 
modant ;  d'ailleurs,  lui  qui  n'a  pas  d'extases,  lui 
qui  n'a  pas  de  sermon  à  méditer,  lui  qui  n'a 
d'autre  réputation  à  soutenir  que  sa  réputation 
d'entêtement,  de  paresse  et  de  luxure,  trouve 
qu'il  ne  lui  reste  rien  à  désirer,  et  qu'il  est  le 
plus  heureux  des  ânes. 

Le  prieur  le  regarde  avec  attendrissement. 

—  Sinqile  et  doux,  dit-il,  c'est  la  vertu  des 
forts. 

Gorentlût  a  appris  que  l'on  dit  en  latin  ita 
pour  dire  oui;  cela  le  sert  merveilleuseiucnt,  et, 
à  tout  ce  qu'on  lui  dit,  il  répond  ita  avec  une 
fatuité  qui  ne  manque  jamais  son  cITet. 

Encouiagé  par  celte  adhésion  perpétuelle, 
l'abbé  lui  dit  parfois: 

—  Vous  travaillez  trop,  mon  cher  frère,  cela 
vous  rend  tii>li'  de  cœur. 

Et  tiorenllot  répond  à  niessire  Joseph  Fou- 
lon, comme  Chicot  répond  parfois  à  Sa  Majesté 
ll'nrilli  : 

—  Oui  sait? 

—  Peut-être  nos  lepas  sont-ils  un  peu  gros- 
siers, ajoute  le  prieur,  désirez-vous  qu'on  change 
le  frère  cuisinier'.'  vous  le  savez,  cher  frère: 
Qiiinlam  .siiniruliones  minus  succcdiint. 

--  \Ui,  lépnnd  éternellement  Gorenllot  en  re- 
doublant de  tendresse  pour  son  âne. 

—  Vous  caressez  bien  votre  Panurge,  mon 
frère,  dit  V  prieur;  la  manie  des  voyages  vous 
reprenilrait-elle'.' 

—  Oh  !  répond  alors  Gorenllot  avec  un  soupir. 
Le  l'ait  est  (|ue  e'iisi  là  le  souvenir  qui  lour- 

iiiiiile  (idrcnllot.  (îorenllol,  ipii  avait  d'abord 
trouve  son  éloigneinenl  du  couvent  un  immense 
malheur,  a  découvert  dan.s  l'exil  des  joies  inHiiius 
et  iiuonnues  dont  l.i  liberté  est  la  source.  Au  mi- 
lieu de  son  bonheur,  un  ver  le  pupic  au  en'ui-: 
c'est  le  débir  île  la  liberté;  la  liberté  avec  Chicot, 
le  jojeux  convive;  aveeCbicol,  qu'il  aime  sans 
trop  savoir  |)ourquoi,  peul-étre  puce  cpir  de 
liinps  en  tenqis,  il  le  bal. 


—  Hélas  !  dit  timidement  un  jeune  frère  qui  a 
suivi  le  jeu  de  la  physionomie  du  moine,  je  crois 
que  vous  avez  raison,  digne  prieur,  et  que  le  Sé- 
jour du  couvent  fatigue  le  révérend  père. 

—  Pas  précisément,  dit  Gorenllot;  mais  je  sens 
que  je  suis  né  pour  une  vie  de  lutte,  pour  la  po- 
litique du  carrefour,  pour  le  prêche  de  la  borne. 

Lit,  en  disant  ces  mots,  les  yeux  de  Gorenflot 
s'animent;  il  pense  aux  omelettes  de  Chicot,  au 
vin  d'Anjou  de  maître  Claude  Bonhommet,  à  la 
salle  basse  de  la  Corne-d'Abondance, 

Depuis  la  soirée  de  la  Ligue,  ou  plutôt  de- 
puis la  matinée  du  lendemain  où  il  est  rentré  à 
son  couvent,  on  ne  l'a  pas  laissé  sortir  ;  depuis 
que  le  roi  s'est  fait  chef  de  l'Union,  les  ligueurs 
ont  redoublé  de  prudence. 

Gorenflot  est  si  simple,  qu'il  n'a  même  pas 
pensé  à  user  de  sa  position  pour  se  faire  ouvrir 
les  portes.  On  lui  a  dit  :  «  Frère,  il  est  défendu 
de  sortir,»  tt  il  n'est  point  sorti. 

On  ne  se  doutait  point  de  cette  flamme  inté- 
rieure qui  lui  rendait  pesante  la  félicité  du  cou- 
vent. 

.\ussi,  voyant  que  sa  tristesse  augmente  de  jour 
en  jour,  le  prieur  lui  dit  un  matin  : 

—  Très-cher  frère,  nul  ne  doit  combattre  sa 
vocation  ;  la  vôtre  est  de  militer  pour  le  Chiist  : 
allez  donc,  retiqilis.sez  la  mission  que  le  Seigneur 
vous  a  eonliée;  seulement,  veillez  bien  sur  votre 
précieuse  vie,  et  revenez  pour  le  granil  jour. 

—  Quel  grand  jour?  demande  Gorenflot  ab- 
sorbé dans  sa  joie. 

—  Celui  de  la  Fête-Dieu. 

—  lia  !  dit  le  moine  avec  un  air  de  profonde 
inlelligenee;  mais,  ajouta  Gorenflot,  afin  que  je 
m'inspire  chrétiennement  par  des  aumônes,  don- 
nez-moi quelque  argent. 

Le  prieur  s'enqiiessa  d'aller  chercher  une 
large  bourse,  qu'il  ouvrit  à  Gorenflot.  Gorenflot 
y  plongea  sa  large  main. 

—  Vous  verrez  ce  (]ue  je  rapporterai  au  cou- 
vent, dil-il  en  faisant  passer  dans  la  large  poche 
de  son  frocccipi'il  venaild'emprunleràla  bourse 
du  jirieur. 

—  Vous  avez  votre  texte,  n'esl-cc  pas,  Irès- 
cbcr  frèie?  demanda  Joseph  l'oulon. 

—  Oui,  certainement. 
Coniie/,-le-nioi. 
Vfdontiers,  mais  à  vous  seul. 

\a'  prieur  s'npprocliu  do  Gorenflol  el  |)rèlii  une 
oreille  allentivc. 
-  Leoulez. 
.l'éi  onle. 
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—  Le  fléiiii  qui  bal  le  graiti  se  bat  lui-même, 
dit  Goieiiflot. 

—  Oh!  magiiilique!  oh!  sublime!  s'écria  le 
prieur. 

Et  les  assistants,  partageant  de  confiance  l'en- 
thousiasme de  messire  Joseph  Foulon,  répétèrent 
d'après  lui  :  «Magnifique!  sublime!» 

—  Et  maintenant,  mon  père,  suis-je  libre, 
demanda  Gorenflot  avec  humilité. 

—  Oui,  mon  fils,  s'écria  le  révérend  abbé, 
allez  et  marchez  dans  la  voie  du  Seigneur. 

Gorcntlot  fit  scllei'  Panurge,  l'enfourcha  avec 
l'aide  de  den\  vigoureux  moines  et  sortit  du  cou- 
vent vers  les  sept  heures  du  soir. 

C'était  le  jour  même  où  Saint-Luc  était  arrivé 
de  Méridor.  Les  nouvi-lles  qui  venaient  de  l'An- 
jou teiiaiont  Paris  en  émotion. 

Gorenflot,  après  avoir  suivi  la  rue  Saint- 
Etienne,  venait  île  prendre  à  droite  et  de  dépasser 
les  Jacobins,  qu.md  tout  à  coup  Panurge  tres- 
saillit :  une  main  vigoureuse  venait  de  s'appesan- 
tir sur  sa  croupe. 

—  Qui  va  là'.'  s'écria  Gorenflot  ellrayé. 

—  Ami,  répliqua  une  voix  que  Gorenflot  crut 
reconnaître. 

Gorenflot  avait  bonne  envie  de  se  retourner; 
mais,  comme  les  marins,  qui,  toutes  les  fois  qu'ils 
s'enibar(iuenl,  ont  besoin  d'habituer  de  nouveau 
leur  pied  au  roulis,  toules  les  lois  que  Gorenflot 
remontait  sur  son  âne,  il  était  quelque  temps  à 
reprendre  son  centre  de  gravité. 

—  Que  demandez-vous'.'  dit-il. 

—  Voudriez-vous ,  mon  respectable  frère,  re- 
prit la  voix,  m'indiquer  le  chemin  de  la  Cornc- 
d' Abondance? 

—  .Morbleu!  s'écria  Gorenflot  au  comble  de 
la  joie,  c'est  51.  Chicot  en  personne. 

—  Justement,  répondit  le  Gascon,  j'allais  vous 
chercher  au  couvent,  mon  très-cher  frère,  quand 
je  vous  ai  vu  sortir,  je  vous  ai  .suivi  quelque  temps, 


de  peur  de  me  compromettre  en  vous  parlant: 
mais,  maintenant  que  nous  sommes  bien  seuls, 
me  voilà.  Bonjour,  frocard.  Ventre-de-biche  1  je 
te  Irouvo  maigri. 

—  Et  vous,  monsieur  Chicol,  je  vous  trouve 
engraissé,  parole  d'honneur. 

—  Je  crois  que  nous  nous  flattons  tous  les 
deux. 

—  Mais,  qu'avez-vous  donc,  monsieur  Chicot? 
(lit  le  moine,  vous  paiaissez  bien  chargé. 

—  C'est  un  quartier  de  daim  que  j'ai  volé  à 
Sa  Majesté,  dit  le  Gascon  ;  nous  en  ferons  des 
grillades. 

—  Cher  monsieur  Chicot  !  s'écria  le  moine; 
et  sous  l'autre  bras? 

—  C'est  un  flacon  de  vin  de  Chypre  envoyé 
par  un  roi  à  mon  roi. 

—  Voyons,  dit  Gorenllot. 

—  C'est  mon  vin  à  moi  ;  je  l'aime  beaucoup, 
dit  Chicot  en  écartant  son  manteau,  et  toi,  frère 
moine? 

—  Oh!  oh!  s'écria  Gorenflot  en  apercevant 
la  double  aubaine  et  en  s'ébaudissant  si  fort  sur 
sa  monture,  que  Panurge  plia  sous  lui  ;  oh!  oh  ! 

Dans  sa  joie,  le  moine  leva  les  bras  au  ciel,  et. 
d'une  voix  qui  fit  trembler  à  droite  et  à  gauche 
les  vitres  des  maisons,  il  chanta,  tandis  que  Pa- 
nurge l'accompagnait  en  hiliannant  : 

La  iinisiquo  a  des  appas, 
.Mais  on  ne  fait  que  l'entendre. 
Les  Heurs  ont  le  parfum  tendre. 
Mais  l'odeur  ne  nourrit  pas. 
Sans  que  notre  main  y  touclie, 
Un  beau  ciel  fljlle  nos  yeux; 
Mai'  le  viti  coule  en  la  bouche, 
Mais  le  vin  se  sent,  se  touclie 
Et  se  boit;  je  l'aime  mieux 
Que  musique,  fleurs  et  cioux. 

C'était  la  première  fois  que  Gorenflot  chantait 
depuis  près  d'un  mois. 
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aissons  les  deux  anus  en- 
trer au  cabant  de  la 
Corne-d'Abondimct; ,  où 
Chicot,  on  se  le  rappelle, 
ne  conduisait  jamais  le 
moine  qu'avec  des  inten- 
tions dont  celui-ci  était 
loin  de  soupçonner  la 
{gravite,  et  revenons  à  M.  de  Monsoreau.  (|ui  suit 
en  litière  le  chemin  de  Méridor  à  Paris,  et  à 
Bussy,  qui  est  parti  d'Angers  avec  l'inienlion  de 
faire  la  même  roule. 

Non-seulement  il  n'est  pas  difficile  à  un  cava- 
lier bien  monté  de  rejoindre  des  gens  qui  vont  à 
pied,  mais  encore  il  court  un  l'isque,  c'est  celui 
de  les  dépasser. 

La  cho,-e  arriva  à  Bussy. 
On  était  à  la  fin  de  mai,  et  la  chaleur  était 
grande,  surtout  vers  le  midi.  Aussi  M.  de  3Ion- 
sorcau  ordonna-t-il  de  faii-e  halle  dans  un  petit 
bois  qui  se  trouvait  sur  la  route;  cl,  comme  il 
désirait  que  son  départ  fut  connu  le  plus  tard 
possible  de  M.  le  duc  d'Anjou,  il  veilla  à  ce  que 
toutes  les  personnes  de  sa  suite  entrassent  avec 
lui  dansré|)aisscur  du  taillis  pour  passer  la  plus 
grande  ardeur  du  soleil.  Un  cheval  était  chargé 
de  provisions  :  on  put  donc  faire  la  collation  sans 
avoir  recours  à  persomie.  - 
Pendant  ce  temps,  Bussy  passa. 
Mais  Bussy  n'allait  pas,  connue  on  le  |)ense 
bien,  par  la  roule,  sans  s'informer,  si  l'on  n'avait 
pas  vu  des  chevaux,  des  cavaliers  et  une  litière 
portée  par  des  paysans. 

Jus(|u'au  village  de  Durlal,  il  avait  obiciui  1rs 
renseignements  les  plus  positifs  et  les  plus  satis- 
faisants; aussi,  convaincu  que  Diane  était  devant 
lui,  avait-il  mis  son  cheval  au  pas,  se  hiiussant 
sur  ses  clricrs  nu  sommet  de  chu(|ue  mimlicuie, 
afin  d'apercevoir  au  loin  la  petite  Imtipi'  à  la 
j)0ursuile  de  ia(piclle  il  s'était  mis.  M.iis,  conire 
son  allcnle,  tout  à  coup  les  rcnseigneuienls  lui 
manquèrent  ;  les  voyageurs  qui  le  croisaient  n'a- 


vaient rencontré  personne,  et,  en  armant  aux 
premières  maisons  de  la  Mèche,  il  acquit  la  con- 
viclion  qu'au  lieu  d'être  en  retard  il  était  en 
avance,  et  qu'il  précédait  au  lieu  de  suivre. 

Alors  il  se  ra|ipeia  le  petit  bois  qu'il  avait  ren- 
contré sur  sa  route,  et  il  s'expliqua  les  hennisse- 
ments de  son  cheval  qui  avait  interroge  l'air  de 
ses  naseaux  fumants  au  moment  où  il  y  était 
entré. 

Son  parti  fut  pris  à  l'mslant  même;  il  s'arrêta 
au  plus  mauvais  cab;irel  de  la  rue,  et,  après  s'être 
assuré  que  son  cheval  ne  niaiiquerail  de  rien, 
moins  inquiet  de  lui-même  que  de  sa  monture, 
à  la  vigueur  de  laquelle  il  pouvait  avoir  besoin 
de  re  ourir,  il  s'installa  près  d'une  fenêtre,  eu 
ayant  le  soin  de  se  cacher  derrière  un  lambeau 
de  toile  qui  servait  de  lideau. 

Ce  qui  avait  surtout  déterminé  Bussy  dans  le 
choix  qu'il  avait  fait  de  celle  espèce  de  bouge, 
c'est  qu'il  était  situé  en  face  la  meilleure  hùtelle- 
rie  de  la  ville,  et  qu'il  ne  doutait  point  tjue  Mon- 
soreau ne  fit  halte  dans  cette  bolcllerie. 

Bussy  avait  deviné  juste  ;  vers  quatre  heures 
de  laprès-midi,  il  vit  apparaître  un  coureur,  qui 
s'arrêta  à  la  porte  de  rhùtelleric. 

Une  demi-heure  apiês,  vint  le  cortège. 

11  se  conqiosait,  en  personnages  principaux, 
du  comte,  de  la  comtesse,  de  lîeu)yuldeGerlrude; 

En  |)crsonnages  secondaires,  de  huit  porteurs 
qui  se  relayaient  de  cinq  lieues  en  cinq  lieues. 

Le  coureur  avait  mission  de  |>réparer  les  re- 
lais des  paysans.  Or,  comme  Monsoreau  était  trop 
jaloux  pour  ne  pas  être  généreux,  cette  manière 
de  vo\.iger,  tout  inusitéequ'elle  était,  ne  soulfrait 
ni  diKiculté  ni  retard. 

Les  personnages  principaux  enirèreni  ks  uns 
après  les  autres  dans  l'Iioli  ll( ne  ;  ni.me  resta  la 
dernière,  cl  il  sembla  à  Bussy  qu'elle  regardait 
avec  inquiétude  autour  d'elle.  Son  premier  mou- 
vement lui  de  se  monlrer,  mais  il  eut  le  courage 
de  se  relonir;  une  iiopindi  nie  les  perdait. 

La  nui!  vint,  Bussy  espérail  que,  pendanl  la 
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nuit,  Remy  sorCirnit,  ou  que  Diauc  par;iitr;iit  à 
quelque  feuêtre;  il  s'enveloppa  de  son  manteau 
et  se  mit  en  sentinelle  dans  la  rue. 

Il  attendit  ainsi  jusqu'à  neuf  heures  du  soir;  à 
neuf  heures  du  soir,  le  coureur  sortit. 

Cinq  minutes  après,  huit  hommes  s'approchè- 
rent de  la  porte  :  quatre  entrèrent  dans  l'hùtel- 
lerie. 

—  Ohl  seditBussy,  voyageraient-ils  de  nuit? 
Ce  serait  une  excellente  idée  qu'aurait  M.  de 
Monsoreau. 

Effectivement,  tout  venait  à  l'appui  de  celte 
probabilité  :  la  nuit  était  douce,  le  ciel  lout  par- 
semé d'étoiles,  une  de  ces  brises  qui  semblent  le 
souffle  de  la  terre  rajeunie  passait  dans  l'air,  ca- 
ressante et  parfumée. 

La  litière  sortit  la  première. 

Puis  vinrent  à  cheval  Diane,  Remy  etGertrude. 

Diane  regarda  encore  avec  attention  autour 
d'elle;  mais,  comme  elle  regardait,  le  comte 
l'appela,  et  force  lui  fut  de  revenir  près  de  la 
litière. 

Les  quatre  hommes  de  relais  allumèrent  des 
torches  et  marchèrent  aux  deux  cotés  de  la  route. 

—  Bon,  dit  Bussy,  j'aurais  commandé  moi- 
même  les  détails  de  cette  marche,  que  je  n'eusse 
pas  mieux  fait. 

Et  il  rentra  dans  son  cabaret,  sella  son  cheval, 
et  se  mit  à  la  poursuite  du  cortège 

Cette  fois,  il  n'y  avait  point  à  se  tromper  de  | 
route  ou  à  le  perdre  de  vue  :  les  torches  indi- 
quaient clairement  le  chemin  qu'il  suivnil. 

Monsoreau  ne  laissait  point  Diane  s'éloigner 
un  instant  de  lui. 

11  causait  avec  elle,  ou  plutôt  il  la  gourman- 
dait.  Cette  visite  dans  la  serre  servait  de  texte  à 
-d'inépuisables  commentaires  et  à  une  foule  de 
questions  envenimées. 

Remy  et  Gertrude  se  boudaient,  ou,  pour 
mieux  dire,  Bemy  rêvait  et  Gertrude  boudait 
Remy. 

La  cause  de  cette  bouderie  était  facile  à  expli- 
quer :  Remy  ne  voyait  plus  la  nécessité  d'être 
amoureux  de  Gertrude,  depuis  que  Diane  était 
amoureuse  de  Bussy. 

Le  cortège  s'avançait  donc,  les  uns  disputant, 
les  autres  boudant,  quand  Bussy,  qui  suivait  la 
cavalcade  hors  de  la  portée  de  la  vue,  donna, 
pour  prévenir  Remy  de  sa  présence,  un  coup  de 
sifflet  d'argent  avec  lequel  il  avait  l'babitndi' 
d'appeler  ses  serviteurs  à  l'hôtel  de  la  rue  de 
(irenelle-Saint-Honoré. 

Le  son  en  était  aigu  et  vibrant.  Ce  son  retentis- 


sait d'un  bout  à  l'autre  do  la  maison,  et  faisait 
accourir  bêtes  et  gens. 

Nous  disons  bêtes  et  gens,  parce  que  Bussy, 
comme  tous  les  hommes  forts,  se  plaisait  à  dres- 
ser des  chiens  au  combat,  des  chevaux  indomp- 
tables et  des  faucons  sauvages. 

Or,  au  son  de  ce  sifflet,  les  chiens  tressail- 
laient dans  leurs  chenils,  les  chevaux  dans  leurs 
écuries,  les  faucons  sur  leurs  perchoirs. 

Remy  le  reconnut  à  l'instant  même.  Diane 
tressaillit  et  regarda  le  jeune  homme,  qui  fit  un 
.signe  affirmatif. 

Puis  il  passa  à  sa  gauche,  et  lui  dit  tout  bas  : 

—  C'est  lui. 

—  Qu'est-ce?  demanda  Monsoreau,  et  qui 
vous  parle,  madame? 

—  A  moi?  personne,  monsieur. 

—  Si  fait,  une  ombre  a  passé  près  de  vous, 
et  j'ai  entendu  une  voix. 

—  Cette  voix,  dit  Diane,  est  celle  de  M.  Remy; 
êtes-vous  jaloux  aussi  de  M.  Remy? 

—  Non;  mais  j'aime  à  entendre  parler  tout 
haut,  cela  me  distrait. 

—  Il  y  a  cependant  des  choses  que  l'on  ne 
peut  pas  dire  devant  M.  le  comte,  interrompit 
(îertrude,  venant  an  secours  de  sa  maîtresse. 

—  Pourquoi  cela'.' 

—  Pour  deux  raisons. 

—  Lesquelles? 

—  La  première,  parce  qu'on  peut  dire  des 
choses  qui  n'intéressent  pas  monsieur  le  comte, 
ou  des  choses  qui  l'intéressent  trop. 

—  Et  de  quel  genre  étaient  les  choses  que 
M.  Remy  vient  de  dire  à  madame? 

—  Du  genre  de  celles  qui  intéressent  trop 
monsieur. 

—  Que  vous  disait  Remy?  madame,  je  veux 
le  savoir. 

—  Je  disais,  monsieur  le  comte,  que  si  vous 
vous  démenez  ainsi,  vous  serez  mort  avant  d'a- 
voir fait  le  tiers  de  la  route. 

On  put  voir,  aux  sinistres  rayons  des  torches, 
le  visage  de  Monsoreau  devenir  aussi  pâle  que 
celui  d'un  cadavre. 

Diane,  toute  palpitante  et  toute  pensive,  .se 
taisait. 

—  Il  vous  attend  à  l'arrière,  dit  d'une  voix  à 
peine  intelligible  Remy  à  Diane;  ralentissez  un 
peu  le  pas  de  votre  cheval;  il  vous  rejoindra. 

Remy  avait  parlé  si  bas,  que  Monsoreau  n'en- 
tendit qu'un  muniure;  il  fit  un  effort,  renversa 
sa  tête  en  arrière,  et  vit  Diane  qui  le  suivait. 

—  Encore  un  mouvement  pareil,  monsieur 
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le  comte,  dit  Remy,  et  je  ne  réponds  pas  de  l'hé- 
monhagie. 

Depuis  quelque  temps,  Diane  était  devenue 
courageuse.  Avec  son  amour  était  née  l'auilace, 
que  toute  femme  véritablement  éprise  pousse 
d'ordinaire  au  delà  des  limites  raisonnables.  Elle 
tourna  bride  et  attendit. 

Au  même  moment,  Remy  descendait  de  che- 
val, donnait  sa  bride  à  tenir  à  Gerlrude,  et  s'ap- 
prochait de  la  litière  pour  occuper  le  malade. 

—  Voyons  ce  pouls,  dit-il,  je  parie  que  nous 
avons  la  fièvre. 

Cinq  secondes  après,  Bussy  était  à  ses  côtés. 

Les  deux  jeunes  gens  n'avaient  plus  besoin  de 
se  parler  pour  s'entendre;  ils  restèrent  pendant 
quelques  instants  suavement  endjrassés. 

—  Tu  vois,  dit  Bussy  rompant  le  premier  le 
silence,  tu  pars  et  je  te  suis. 

—  Oh!  que  mes  jours  seront  beaux,  Bussy, 
que  mes  nuits  seront  douces,  si  je  te  sais  tou- 
jours ainsi  près  de  moi! 

—  Mais  le  jour,  il  nous  verra. 

—  Non,  tu  nous  suivras  de  loin,  et  c'est  moi 
seulement  qui  te  verrai,  mon  Louis.  Au  détour 
des  routes,  au  sommet  des  monticules,  la  plume 
de  ton  feutre,  la  broderie  de  ton  manteau,  ton 
mouchoir  flottant;  tout  me  parlera  en  ton  nom, 
tout  me  dira  que  lu  m'aimes.  Qu'au  moment  où 
le  jour  baisse,  où  le  brouillard  bleu  (iescend  dans 
la  plaine,  je  voie  ton  doux  fantôme  s'incliner  en 
m'envoyant  le  baiserdu  soir,  et  je  serai  heureuse, 
bien  heureuse! 

—  Parle,  parle  toujours,  ma  Diane  bien-aimée . 
tu  ne  peux  savoir  toi-même  tout  ce  (lu'il  y  a  d'har- 
monie dans  ta  douce  voix. 

—  El  quand  nous  marcherons  la  imit,  et  cela 
arrivera  souvent,  car  Remy  lui  a  dit  que  la  Irai- 
cheur  du  soir  était  boinie  pour  ses  blessures, 
quand  nous  marcherons  la  nuit,  alors,  conune 
ce  soir,  de  lenq)s  en  temps,  je  resterai  eu  arrière; 
de  temps  en  temps,  je  pourrai  le  presser  dans 
mes  bras,  et  le  dire,  dans  un  rapide  serrement 
de  main,  tout  ce  (jue  j'aurai  pensé  de  loi  dans  le 
courant  du  jour. 

—  Ohl  (juc  je  t'aime!  que  je  l'aime!  nnir- 
niura  Bussy. 

—  Vois-tu,  dil  Diane,  je  crois  que  nos  àmrs 
sont  assez  étroitement  unies,  pour  que,  mènic 
à  dislance  l'un  de  l'autre,  même  sans  nous  par- 
ler, sans  nous  voir,  nous  soyons  heureux  par  la 
pensée. 

—  Uh  !  oui  I  mais  te  voir,  mais  te  presser  dans 
mes  hrns,  ohl  Pi  m'-!  Diane! 


Et  les  chevaux  se  louchaient  et  se  jouaient  en 
secouant  leurs  brides  argentées,  et  les  deux 
aiiianis  s'étreignaient  et  oubliaient  le  monde. 

Tout  à  coup,  une  voix  rctenlit,  qui  les  fil  tres- 
saillir tous  deux,  Diane  de  crainte,  Bussy  de 
colère. 

—  Madame  Diane,  criait  cette  voix,  où  êlcs- 
vous?  Madame  Diane,  répondez! 

Ce  cri  traversa  l'air  comme  une  funèbre  évo- 
cation. 

—  Ohl  c'est  lui,  c'est  lui!  je  l'avais  oublié, 
murmura  Diane.  C'est  lui,  je  rêvais!  0  doux 
songe!  réveil  affreux! 

—  Ecoule,  s'écriait  Bussy,  écoute,  Diane;  nous 
voici  réunis.  Dis  un  mol,  cl  rien  ne  peut  plus 
l'enlever  à  moi.  Diane,  fuyons.  Qui  nous  empê- 
che de  fuir?  Regarde  :  devant  nous  l'espace,  le 
bonheur,  la  liberté!  Un  mol,  et  nous  parlons! 
un  mot,  et,  perdue  pour  lui,  lu  m'appartiens 
éternellement. 

Et  le  jeune  homme  la  retenait  doucement. 

—  El  mon  père?  dit  Diane. 

—  Quand  le  baron  saura  que  je  t'aime. . .  mur- 
mura-t-il. 

—  Oh!  fil  Diane.  Un  père,  que  dis-tu  là? 
Ce  seul  mot  fit  rentrer  Bussy  en  lui-même. 

—  Rien  par  violence,  chère  Diane,  dil-il,  or- 
donne et  j'obéirai. 

—  Ecoute,  dil  Diane  en  étendant  la  main, 
notre  destinée  est  là;  soyons  plus  forts  que  le  dé- 
mon qui  nous  persécute;  ne  crains  rien,  et  tu 
verras  si  je  sais  aimer. 

—  Il  faul  donc  nous  séparer,  mon  Dieu  !  mur- 
mura Bussy. 

—  (lomlesse!  comtesse!  cria  la  voix.  Répon- 
dez, ou,  dussé-je  me  tuer,  je  saute  au  bas  de  celle 
infernale  lilière. 

—  Adieu,  dit  Diane,  adieu;  il  le  ferait  comme 
il  le  dit,  et  il  se  tuerait. 

—  Tu  le  plains? 

—  .lalouxl  lit  Diane,  avec  un  adorable  accent 
et  un  ravissant  sourire. 

Et  Bussy  la  laissa  partir. 
En  deux  élans,  Diane  était  revenue  près  de  la 
lilière  :  elle  trouva  le  comte  à  moilié  évanoui. 

—  Arrêlezl  murmura  le  comte,  arrêtezl 

—  Morbleu!  disait  Remy,  n'arrête/,  pasi  il  est 
fou,  s'il  veut  se  tuer,  qu'il  se  lue. 

El  la  lilière  marchait  loujonrs. 

—  Mais  après  (|iii  donc  crii'z-vous?  disait  Gcr- 
liiide,  Maiiamc  e.-t  là,  à  mes  cotés.  Venez,  ma- 
dame, et  réponde/.-lui;  bien  ccrlainemcnl  M.  le 
comte  a  le  délire. 
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Et  Jes  deux  amanls  s'circigiia  cnt  c-t  oubliaient  le  u:oiilc.  —  I'aoe  5(3. 


Diane,  sans  prononcer  une  parole,  entra  dans 
lo  cercle  de  lumière  épandu  par  les  torclies. 

—  Ali  !  fil  Monsoreau  épuisé,  où  donc  éliez- 
vous? 

—  Où  voulez-vous  que  je  sois,  monsieur,  sinon 
derrière  vous? 

—  A  mes  côlés,  madame,  à  mes  côtés;  ne  me 
qui! lez  pas. 

Diane  n'avait  plus  aucun  motif  pour  rester  en 
arrière;  elle  savait  que  ïîussy  la  suivait.  Si  la  nuit 
eut  été  éclairée  par  un  rayon  de  lune,  elle  eût 
pu  le  voir. 


On  arriva  à  la  halle.  Monsoreau  se  reposa 
quelques  heures,  et  voulut  partir.  Il  avait  hâte, 
non  point  d'arriver  à  Paris,  mais  de  s'éloigner 
d'Angers. 

De  temps  en  temps,  la  scène  que  nous  venons 
de  raconter  se  renouvelait. 
■     Remy  disait  tout  bas  : 

—  Qu'il  étouffe  de  rage,  et  l'honnenr  du  méde- 
cin sera  sauvé, 

Mais  Monsoreau  ne  mourut  pas;  au  contraire, 
au  hout  de  dix  jours,  il  était  arrivé  à  Paris  et  il 
allait  sensiblement  micu.K. 
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Celait  décidément  un  homme  fort  haliilequc 
Remy,  plus  habile  qu'il  ne  l'eût  voulu  lui  mémo. 

Pendant  les  dix  jours  qu'avait  duié  le  voyage, 
Diane  avait,  à  l'orce  de  tendresses,  démoli  toute 
celle  grande  fierté  de  Bussy. 

Elle  l'avait  engagé  à  se  présenter  chez  Monso- 


reau, et  à  exploiter  l'amitié  iju  il  lui  témoignait. 

Le  prétexte  de  la  visite  était  tout  simple  :  la 
sanlédu  CdUite. 

Remv  soli^nait  le  mari,  et  remettait  les  billets 
à  la  l'emme. 

—  Esculape  et  Mercure,  disait-il,  je  cumule. 


CIIÂPITIiE  XV 


nOMSiniVT    L  AMBASSADEIin    DE    H.    lE    DUC    b  A>JOl'    ARRIVA    A   PARIS,    I:T    I.A    RECEPTION    QUI    LUI    FIT    FAITE. 


^l^ifc^^^SS^^^  ependant  on  ne  voyait 
reparaitie  au  Louvre  ni 
Catherine  ni  le  duc  d'An- 
jou, et  la  nduveilc  d'une 
dissension  cuire  les  doux 
(ières  prenait  de  jour  en 
^^^  jourplus  d'accroissement 

j|'«Wf^WlH(^''WV'l1^~  et  jdiis  d'importance. 
Le  roi  n'avait  reçu  aucun  message  de  sa  mère, 

ot,  au  lieu  de  conclure  selon  le  Proverbe  :  «  Pas 

de  nouvelles,  lionnes  nouvelles,  «il  sedi^ait,  au 

contraire,  en  secouant  la  tète  : 

—  Pas  de  nouvelles,  mauvaises  nouvelles! 
Les  mignons  ajoulaieni  : 

—  François,  mal  corneille,  aura  relmu  votre 
mère.  " 

Fnmçnif;,  mal  coiixeiile;  en  ell'el,  tonte  la  po- 
litique de  ce. règne  singulier  et  des  trois  règnes 
précédents  se  réduisait  l,î. 

Mal  conseillé  avait  été  le  roi  Lharles  IX,  lors- 
(ju'il  avait,  sinon  ordonné,  du  moins  aulori.sé  la 
Saiul  Bartiiélemy;  mal  conseillé  avait  été  Fran- 
çois II,  loisqu'il  (M donna  le  massacre  d'Amboise; 
mal  conseillé  avait  élé  Henri  il.  le  |)ère  de  celle 
iMce  perverse,  lorscpi'il  lit  brûler  tant  d'Iiéréli- 
ques  et  de  conspiraleurs  avant  dèlre  tué  par 
Monl^îiimery,  qui,  lui-même,  avait  élé  mal  con- 
sedlé,  disail-on,  lorsque  le  bois  de  sa  lance  avait 
si  nialenconlrcusemeiil  péueliédans  la  visière  du 
calque  tic  8011  mi. 


On  n'ose  pas  dire  à  un  roi  : 

«  Votre  frère  a  du  mauvais  sang  dans  les  vei- 
nes; il  ciierclie,  comme  c'est  l'usage  dans  voire 
l'ainille,  à  vous  délrôner,  à  vous  tondre  ou  à  vous 
empdisonner;  il  veut  vous  faire  à  vous  ce  que 
vous  avez  l'ait  à  votre  frère  aîné,  ce  que  voirc 
frère  aîné  a  fait  au  sien,  ce  que  voire  mère  vous 
n  lous  iuslruits  à  vous  faire  les  uns  aux  autres.  » 

Non,  un  roi  de  ce  temps-là  surtout,  un  roi  du 
sci/ièine  siècle  eût  pris  ces  observations  pour 
drs  injures,  car  un  rni  était,  eu  ce  temps-là,  un 
liomme,  et  la  civilisation  seule  en  a  pu  faire  un 
fac-similé  de  Dieu,  comme  Louis  XiV,  ou  un 
mylhe  non  responsable,  comme  —  un  roi  con- 
slilulionnel. 

L' s  mignons  disaient  donc  à  Henri  III  : 

—  Sire,  votre  frère  esl  mal  con.siillé. 

El,  comme  une  seule  pcrsomie  avait  à  la  fois 
le  pouvoir  et  l'esprit  de  conseiller  François,  c'é- 
tait coglre  llussy  que  se  soulevait  la  lcm(ièle, 
chaque  jour  plus  furieuse  cl  plus  près  d'éclater. 

Ou  en  élail,  dans  les  conseils  publics,  à  trou- 
ver des  moyeiis  d'iniimidiiliun,  cl,  dans  les  con- 
seils privés,  à  rheiclicr  des  moyens  d  exlcrmiiia- 
lion,  I  'rsipu' la  iinuvelle  arriv.i  (|ue  mon.seigueur 
le  duc  d'Anjou  envoyait  un  anibassaduiir. 

Comuvnl  vint  celle  iu)uvi'lle'.'  par  qui  vint- 
elle'.'  (pli  l'apporta?  cpii  la  répandil'.' 

Il  sn.iil  aussi  facile  de  dire  comment  se  sou- 
lèvent les  lonrbilloiis  di;  veiil  d.iiis  l'air,  les  tour- 
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billons  de  poussière  dans  la  campagne,  les  tour- 
billons de  bruit  dans  les  villes. 

Il  y  a  un  démon  qui  met  des  ailes  à  certaines 
nouvelles  et  qui  les  làehc  comme  des  aigles  dans 
l'espace. 

Lorsque  celle  que  nous  venons  de  dire  arriva 
au  Louvre,  ce  fut  une  conlhigralion  générale. 
Le  roi  en  devint  pâle  de  colère,  el  les  courtisans, 
outrant,  comme  d'habitude,  la  passion  du  maî- 
tre, se  firent  livides. 

On  jura.  11  serait  difiicile  dédire  loul  ce  que 
l'on  jura,  mais  on  jura  entre  autres  choses  : 

Que,  si  c'était  un  vieillard,  cet  ambassadeur 
serait  bafoué,  berné,  embastillé; 

Que,  si  c'était  un  jeune  homme,  il  serait  iioui-- 
fendii,  troué  à  jour,  déchiqueté  en  petits  mor- 
ceaux, lesquels  suraient  envoyés  à  toutes  les  pro- 
vinces de  Fiance  comme  un  éclianlillon  de  la 
royale  colère. 

Elles  mignons,  selon  leur  habitude,  de  l'our- 
bir  leurs  raj)ières,  de  prendie  des  leçons  d'es- 
crime, etdejoui  rdela  dague cmilre  les  murailles. 

Chicot  laissa  son  épée  au  fourreau,  laissa  sa 
dague  dans  sa  gaine,  et  se  mil  à  réiléchir  pro- 
fondément. 

Le  roi,  voyant  Chicot  réfléchir,  se  souvint  que 
Chicot  avait,  un  jour,  dans  un  point  dillicile,  (|ui 
s'était  éclairci  depuis  ,  été  de  l'avis  de  la  reine 
mère,  laquelle  avait  eu  raison. 

11  comprit  donc  que,  dans  Chicot,  était  la  sa- 
gesse du  royaume,  el  il  interrogea  Chicot. 

—  Sire,  répliqua  celui-ci  après  avoir  mûre- 
ment réfléchi,  ou  monseigneur  le  duc  d'Anjou 
vous  envoie  un  ambassadeur,  ou  il  ne  vous  en 
envoie  pas. 

—  Pardieu,  dit  le  roi,  c'était  bien  la  |)eme  de 
te  creuser  la  joue  avec  le  poing  pour  trouver  ce 
beau  dilenmie. 

—  Patience,  patience,  comme  dit,  dans  la  lan- 
gue de  mailre  Machiavelli,  voire  auguste  mère, 
que  Dieu  conserve;  patience! 

—  Tu  vois  que  j'en  ai,  dit  le  roi,  puisque  je 
l'écoute. 

—  S'il  vous  envoie  un  ambassadeur,  c'est  qu'il 
croit  pouvoir  le  faire;  s'il  croit  pouvoir  le  faire, 
lui  qui  est  la  prudence  en  personne,  c'est  qu'il 
se  sent  fort;  s'il  se  sent  fort,  il  faut  le  ménager. 
Respectons  les  puissances:  trompons-les,  mais  ne 
jouons  pas  avec  elles;  recevons  leur  ambassadeur, 
et  témoignons-lui  toutes  sortes  de  plaisir  de  le 
voir.  Cela  n'engage  à  rien.  Vous  rappelez-vous 
comment  votre  frère  a  embrassé  ce  bon  amiral 
Coligny  qui  venait  en  ambassadeur  de  la  part 


des  huguenots,  qui,  eux  aussi,  se  croyaient  une 
puissance? 

—  Alors  tu  approuves  la  politique  de  mon 
frère  Charles  IX'.' 

—  Non  pas,  entendons-nous,  je  cite  un  fait, 
et  j'ajoute  :  si  plus  lard  nous  trouvons  moyen, 
non  pas  de  nuire  à  un  pauvre  diable  de  héraut 
d'armes,  d'envoyé,  de  commis  ou  d'ambassadeur, 
si  plus  tard  nous  trouvons  moyen  de  saisir  au 
collet  le  maître,  le  moteur,  le  chef,  le  très-i^raud 
et  très-honorc  prince,  monseigneur  le  duc  d'An- 
jou, vrai,  seul  et  uni(pie  coui)able,  avec  les  trois 
Cuise,  bien  entendu,  el  de  les  claquemurer  dans 
un  fort  plus  sûr  que  le  Louvre,  oh!  sire,  fai- 
sons-le. 

—  J'aime  assez  ce  prélude,  dit  H'uii  III. 

— ■_  Peste,  lu  n'es  pas  dégoûté,  mon  lils,  dit 
Chicot.  Je  continue  donc. 

—  Va  ! 

—  Mais,  s'il  n'envoie  pas  d'ambassadeur,  pour- 
quoi laisser'  beugler  tous  tes  amis? 

—  Beugler! 

—  Tu  comprends;  je  dirais  rugir  s'il  y  avait 
moyen  de  les  prendre  pour  des  lions.  Je  dis  beu- 
gler...  parce  que...  Tiens,  Henri,  cela  fait,  en 
vérité,  mal  au  cœur  de  voir  des  gaillards  plus 
barbus  que  les  singes  de  la  ménagerie  jouer, 
comme  des  petits  garçons,  au  fantôme,  et  essayer 
de  faire  peur  à  des  hommes  en  criant  :  «  Hou! 
hou!...  »  Sans  compter  que,  si  le  duc  d'Anjou 
n'envoie  personne,  ils  s'imagineront  que  c'est 
à  cause  d'eux,  et  ils  se  croiront  des  personnages. 

—  Chicot,  tu  oublies  que  Ks  gens  dont  lu 
parles  sont  mes  amis,  mes  seuls  amis. 

—  Veux-tu  que  je  le  gagne  mille  écus,  ô  mon 
roi,  dit  Chicot. 

—  Parle. 

—  Gage  avec  moi  que  ces  gens-là  resteront 
fidèles  à  toute  épreuve,  et  moi  je  gagerai  en 
avoir  tiois  sur  quatre,  bien  à  moi,  corps  et 
àme,  d'ici  à  demain  soir. 

L'aplomb  avec  lequel  parlait  Chicot  fit  à  son 
tour  réflécliir  Henri.  Il  ne  répondit  point. 

—  Ah!  dit  Chicot,  voilà  que  tu  rêves  aussi; 
voilà  que  tu  enfonces  ton  joli  poing  dans  la 
charmante  mâchoire.  Tu  es  plus  fort  que  je  ne 
croyais,  mon  lils,  car  voilà  que  tu  flaires  la  vé- 
rité. 

—  Alors  que  me  conseilles-tu  ? 

—  Je  te  conseille  d'attendre,  mon  roi.  La 
moilié  de  la  sagesse  du  roi  Salomon  est  dans  ce 
mot-là.  S'il  l'arrivé  un  ambassadeur,  fais  bonne 
mine  ;  s'il  ne  vient  personne,  fais  ce  que  lu  vou- 
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(Iras;  mais  saciies-eii  gré  au  moins  à  ton  lière, 
qu'il  ne  faut  pas,  crois-moi,  sacrilier  à  tes  drô- 
les. Cordieu!  c'est  un  grand  gueux,  je  le  sais 
bien,  mais  il  est  Valois.  Tue-le,  si  cela  le  con- 
\ient;  mais,  pour  l'iioimeur  du  nom,  ne  le  dé- 
i^radc  pas  :  c'est  un  soin  dont  il  s'occupe  assez 
avantageusement  lui-même. 

—  C'est  vrai,  Chicot. 

—  Encore  une  nouvelle  leçon  que  lu  aie  dois; 
lieureiisemenl  que  nous  ne  comptons  plus.Main- 
lenant  laisse-moi  dormir,  llonii  ;  il  y  a  huit 
jours  que  je  me  suis  vu  dans  la  nécessilé  de  soû- 
ler un  moine,  et,  quand  je  lais  de  ces  touis  de 
Torce-là,  j'en  ai  pour  une  semaine  à  être  gris. 

—  Un  moine  1  Est-ce  ce  bon  (lénovéfain  dont 
lu  m'as  parlé? 

—  Justcnicnl.  Tu  lui  as  promis  une  abbaye. 

—  Moi  ? 

—  Pardicu  !  c'est  bien  le  moins  que  lu  fasses 
cela  pour  lui  après  ce  qu'il  a  fait  pour  toi. 

—  11  m'est  donc  toujours  dévoué".' 

—  Il  t'adore.  A  propos,  mon  lils... 

—  Quoi? 

—  C'est  dans  trois  semaines  la  Fcto-Dieu. 

—  Après? 

—  J'es|)ère  bien  que  lu  nous  inilonues  (pud- 
que  jolie  petite  procession. 

—  Je  suis  le  roi  Irès-chrélien,  et  c'est  de  mon 
devoir  de  donner  à  mon  peuple  l'exemple  de  la 
religion. 

—  Et  lu  feras,  eonmie  d'habitude,  les  sla- 
lions  dans  les  quatre  grands  couvents  de  Ta- 
ris?... 

—  Uuuuue  d'habitude. 


—  L'abljaye  Sainte-Geneviève  en  est,  n'est-ce 
pas?... 

—  Sans  doute;  c'est  le  second  où  je  compte 
me  rendre. 

—  Bon. 

—  Pourquoi  me  demandes-tu  cela? 

—  Pour  rien.  Je  suis  curieux,  moi.  Mainte- 
nant je  sais  ce  que  je  voulais  savoir.  Bonsoir, 
Ilcnri. 

En  ce  moment,  el  comme  Chicot  prenait  tou- 
tes ses  aises  pour  faire  un  somme,  on  entendit 
une  grande  rumeur  dans  le  Louvre 

—  Quel  est  ce  bruit?  dit  le  roi. 

—  Allons,  dit  Chicot,  il  est  écrit  que  je  ne 
dormirai  pas,  Henri. 

—  Eh  bien? 

—  Mon  fils,  louc-nioi  nue  cliambre  en  ville, 
ou  je  quitte  ton  service.  Ma  parole  d'honneur,  le 
Louvre  devient  inhabitable. 

En  ce  moment  1j  capitaine  des  gardes  entra. 
11  avait  l'air  fort  eflaré. 

—  Qu'y  a-l-il?  demanda  le  i-oi. 

—  Sire,  répondit  le  cn|iiinlne,  c'est  l'envojé 
de  M.  le  duc  d'Anjou  qui  descend  au  Louvre. 

—  AvCc  une  suite?  demanda  le  roi. 

—  Non,  tout  seul. 

—  Alors  il  faut  doublement  bien  le  recevoir, 
l'ciu'i,  car  c'est  mm  brave. 

—  Allons,  dil  Henri  en  essayant  de  prendre 
un  air  calme  qui;  démcnlait  sa  froide  pâleur,  al- 
lons, qu'on  réunisse  toute  ma  cour  dans  la 
grande  salle  et  (pie  l'on  m'habille  de  noir;  il 
faut  èiro  lugubrement  vêtu  ipiand  on  a  le  mal- 
heur de  traiter  par  ambassadeur  avec  un  frère! 
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Bussy  entra  le  livnl  luul,  l'œil  Ciilme  etlechjpeau  à  la  main.  —  I'ace  tj'2. 

CHAPITUE   XVI 

LEQUEL    -N  tsr    ALIUE    CHuSE    gt.E    LA    SUITE   DU    riîÉCÉDEiST,    ÉCOURTÉ    PAIi    l'aUTEIT.    TOCU   CAUSE 

DE    FI.N    d'aX;>ÉE. 


c  trône  de  Ileiin  111  s'é- 
levait dans  la  grande 
salio. 

Autour  de  ce  trône  se 
pressait  une  foule  frémis- 
santé  el  tumultueuse. 

Le  roi  vint  s'y  asseoir, 
triste  el  le  front  plissé. 
Tous^  les  yeux  étaient  tournés  vers  la  galerie 


par  laquelle  le  capitaine  des  gardes  devait  intro- 
duire l'envoyé. 

—  Sire ,  dit  Quélus  on  se  penchant  à  l'o- 
reille du  roi,  savez-vous  le  nom  de  cet  ambas- 
sadeur? 

—  Non  ;  mais  que  m'importe? 

—  Sire,  c'est  )1.  de  lîussy.  L'insulte  n'est-elle 
pas  triple? 

-^.Je;ne  vois  pas  en  quoi  il   peut  y  avoir 
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iiisiiKe,  dit  Henri  s'eflbrçant  de  garder  son  sang- 
froid. 

—  Peiif-èire  Vulrc  Jl.ijeslé  ne  le  voit-elle 
pas,  dit  Scliomberg;  mais  nous  le  voyons  bien, 
nous. 

Henri  ne  lépliqna  rien.  11  sentait  fermenter  la 
rolrrc  et  la  haine  autour  de  son  Irùne,  et  s'ap- 
plaudissait intérieuiement  de  jeter  deux  reni- 
pai'ts  de  celle  force  entre  lui  et  ses  ennemis. 

Quélus,  pâlissant  et  rougissant  tour  à  tour, 
appuya  les  deux  mains  sur  la  garde  de  son 
cpée. 

Scliomberg  ola  ses  gants  et  tira  à  moitié  son 
poignard  hors  du  fourreau. 

Maugiron  prit  son  épée  des  mains  d'un  page 
et  l'agrafa  à  sa  ceinture. 

D'Epernon  se  troussa  les  moustaches  jus- 
(]u'aux  yeux  et  se  rangea  derrière  ses  compa- 
gnons. 

Quant  à  Henri ,  semblable  au  chasseur  qui 
enlcnd  rugir  ses  chiens  contre  le  sangliei',  il 
laissait  faire  ses  favoris  et  souriait. 

—  Fuites  entrer,  dit-il. 

A  ces  paroles,  un  silence  de  mort  s'établit 
dans  la  salle,  et,  du  tond  de  ce  silence,  on  eût 
dit  fpi'on  entendait  gronder  sourdement  la  co- 
lère du  roi.  > 

Alors  un  pas  sec,  alors  un  pied  dont  l'éperon 
sonnait  avec,  orgueil  sur  la  dalle,  relenlit  dans 
la  galerie. 

I5ussy  entra  le  front  haut,  r(eil  calme  et  le 
chapeau  à  la  main. 

Aucun  de  ceux  qui  entouraient  le  roi  n'attira 
le  regard  hautain  du  jeune  homme.  11  s'avança 
droit  à  Henri,  salua  profondément,  et  atlciidit 
(pion  l'interrogeât,  fièrement  posé  devant  le 
liône,  mais  avec  une  fierlé  toute  personnelle, 
lierté  de  gentilhomme  ijui  n'avait  rien  d'insul- 
tant pour  la  majesté  royale. . 

—  Vous  ici,  monsieur  de  lUissy'.'  je  vous 
croyais  au  fond  de  l'Anjou. 

—  Sire,  dit  Biissy,  j'y  étais  elTeclivemenl  : 
mais,  comme  vous  le  voyez,  je  l'ai  cjuitté. 

—  Et  qui  vous  amène  dans  notre  ca|)ilale'.' 

—  Le  désir  de  présenlei-  mes  bien  humbles 
respects  à  Voire  Majesté. 

]j('  roi  et  1rs  mi;^nons  se  regardèrent.  l\  était 
évident  (juils  alliiulaienl  autre  cho^e  de  l  nnpé- 
liieux  jeune  luimnic. 

—  El...  rien  de  plus?  dit  assez  superbement 
le  roi. 

—  ,1'y  ajouterai,  siie,  l'ordre  (pie  j'ai  reçu 
de  Son   Altesse  monseigniur  h'  duc  d'Anjou  , 


mon  maître,  de  joindre  ses  respects  aux  miens. 

—  Et  le  duc  ne  vous  a  rien  dit  autre  chose? 

—  il  m'a  dit  qu'étant  sur  le  point  de  re- 
venir avec  la  reine  mère  il  désirait  que  Vo- 
tre Majesté  sût  le  retour  d'un  de  ses  plus  fidèles 
sujets. 

Le  roi,  presque  suffoqué  de  surprise,  ne  put 
continuer  son  interrogatoire. 

Chicot  profila  de  l'interruption  pour  s'appro- 
cher de  l'ambassadeur. 

—  Bonjour,  monsieur  de  Bussy,  dit-il. 
Bussy   se  retourna,  étonné  d'avoir  un   ami 

dans  toute  l'assemblée. 

—  Ah!  monsieur  Chicot,  salul ,  et  de  tout 
mon  cœur,  répliqua  Bussy.  Comment  se  porte 
M.  de  Saint-Luc'/ 

—  Jlais,  foit  bien,  il  se  promène  en  ce  mo- 
ment avec  sa  femme  du  C(jté  des  volières. 

—  Et  voilà  tout  ce  que  vous  aviez  à  me  dire, 
monsieur  de  Bussy?  demanda  le  roi. 

—  Oui,  sire;  s'il  reste  quelque  autre  nou- 
velle imporlanle,  monseigneur  le  duc  d'Anjou 
aura  1  honneur  de  vous  l'annoncer  lui-même. 

—  Très-bien  !  dit  le  mi. 

Et.  se  levant  tout  silencieux  de  son  trône,  il 
descendit  les  deux  degrés. 

L'audience  était  Unie ,  les  groupes  se  rom- 
plreiil. 

Bussy  rcnianiua  du  coin  de  r(e!l  qu'il  était 
enlouié  par  les  quatre  mignons,  et  comme  en- 
fermé dans  un  cercle  \ivanl  idein  de  frémissc- 
nicnl  et  de  menaces. 

A  l'exlrémilé  de  la  salle ,  le  roi  causait  bas 
avec  son  chancelier. 

Bussy  lit  sémillant  de  ne  lien  voir  et  continua 
de  s'entretenir  avec  Chicol. 

Alors ,  comme  s'il  fut  cniré  dans  le  com- 
plot et  qu'il  eut  résolu  d'isoler  Bussy,  le  roi 
appela. 

—  Venez  (;à ,  (iliicitl,  on  a  quelque  chose  à 
vous  dire  par  ici. 

(]hicol  salua  Bussy  avec  une  lourloisie  qui 
senlait  son  gcnlilhomme  d'une  liciie. 

Bussy  lui  rcuilil  son  salul  avec  non  moins 
d'élégance,  et  demeura  seul  dans  le  cercle. 

Alors  il  changea  de  coiileiiancc  ol  de  vjsajje. 
De  calme  (pi'il  avait  été  avec  le  roi,  il  était  de- 
venu poli  avec  (ihicol  ;  de  poli  il  .se  lit  gra- 
cieux. 

VovanI  Quélus  s'approciier  de  lui  : 

—  Eh  1  bonjour,  nioii>ieur  de  Quélus,  lui 
(lil-il  ;  piiis-jc  avoir  rhoiineur  de  vous  demander 
comineiil  va  voIre  maison? 
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—  Mnis  assez  mal,  monsieur,  répliqua  Qué- 
lus. 

—  Oh!  mon  Dieu,  s'écria  Dussy,  comme  s'il 
eût  souci  de  celte  réponse  ;  et  qu'est-il  donc  ar- 
rivé ? 

—  il  y  a  quelque  chose  qui  nous  gêne  infini- 
ment, répondit  Quélns. 

—  Quelque  chose?  ht  Bussy  avec  étonne- 
ment;  eh!  n'étcs-vous  pas  assez  puissants,  vous 
et  les  antres,  et  surtout  vous,  monsieur  de  Qué- 
lus,  pour  renverser  ce  quelque  chose? 

—  Pardon,  monsieur,  dit  Mangiron  en  écar- 
tant Schombcrg  qui  s'avançait  pour  placer  son 
mot  dans  cette  conversation  qui  promeltait  d'être 
intéressante,  ce  n'est  pas  quelque  chose,  c'est 
quelqu'un  que  voulait  dire  M.  <lc  Quélns. 

—  Mais,  si  ce  quelqu'un  gène  M.  de  Quélus. 
dit  Uussy,  (pi'il  le  pousse  comme  vous  venez  de 
faire. 

—  C'est  aussi  le  conseil  que  je  lui  ai  donné, 
monsieur  de  Bussy,  dit  Schombcrg,  cl  je  crois 
que  Quélns  est  décidé  à  le  suivre. 

—  Ah!  c'est  vous,  monsieur  de  Schouiberg, 
dit  Bussv,  je  n'avais  pas  l'hoimeur  de  vous  re- 
connaître. 

—  Peul-étie,  dit  Schuniberg,  ai-jo  encore  du 
bleu  sur  la  figure? 

—  Non  pas,  vous  êtes  fort  pâle,  an  contraire. 
Seriez-vûus  indisposé,  monsieui? 

—  Monsieur,  dit  Schombcrg,  si  je  suis  pâle, 
c'est  de  colère. 

—  Ah  gà  !  mais  vous  êtes  donc  comme  M.  de 
Quélus,  gêné  par  quelque  chose  ou  par  quel- 
qu'un? 

—  Oui,  monsieur. 

—  C'est  comme  moi,  dit  Mangiron,  moi  aussi, 
j'ai  quelqu'un  (jui  niç^gonc. 

—  Toujours  spirituel,  mon  cher  monsieur  de 
Mangiron,  dit  Bussy  ;  mais,  en  vérité,  messieurs, 
plus  je  vous  regarde,  plus  vos  figures  renversées 
me  préoccupent. 

—  Vous  m'oubliez,  monsieur,  dit  d'Epcrnon 
en  se  campant  fièrement  devant  Bussy. 

—  Pardon,  monsieur  d'Èpeinon,  vous  étiez 
derrière  les  autres,  selon  votre  habitude,  et  j'ai 
si  peu  le  plaisir  de  vous  coiniaître,  (]ue  ce  n'était 
point  à  moi  de  vous  parler  le  premier. 

C'était  un  spectacle  curieux  que  le  sourire  et 
la  désinvolture  de  Bussy,  placé  entre  ces  quatre 
furieux,  dont  les  yeux  parlaient  avec  une  élo- 
quence teriible.  Pour  ne  pas  compiendre  où  ils 
en  voulaient  venir,  il  eût  ftillu  être  aveugle  ou 
stupide. 


Pour  avoir  l'air  de  ne  pas  comprendre,  il  fal- 
lait elle  Bussy. 

Il  garda  le  silence,  et  le  même  sourire  de- 
meura imprimé  sur  ses  lèvres. 

—  Enfin  !  dit  avec  un  éclat  de  voix  et  en  frap- 
pant de  sa  botte  sur  la  dalle,  Quélus,  qui  s'im- 
patienta le  premier. 

—  ?donsieur,  dit-il,  remarquez-vous  comme 
il  y  a  de  l'écho  dans  cette  salle?  Rien  ne  renvoie 
le  son  comme  les  murs  de  marbre,,  et  les  voix 
sont  doublement  sonores  sous  les  voûtes  de  stuc  ; 
bien  au  contraire,  quand  on  est  en  rase  campa- 
gne, les  sons  se  divisent,  et  je  crois,  sur  mon 
honneur,  que  les  imées  en  prennent  leur  part. 
J'avance  celte  proposition  d'après  Aristophane. 
Avez-vous  lu  Aristophane,  messieurs? 

Jlaugiron  crut  avoir  compris  l'invitation  de 
Bussy,  cl  il  s'approcha  du  jeune  homme  pour 
lui  parler  à  l'oreille. 

Bussy  larrèta. 

—  Pas  (le  confidence  ici,  monsieur,  je  vous 
en  supplie,  lui  dit-il;  vous  savez  combien  Sa 
Majesté  est  jalouse  ;  elle  croirait  que  nous  mé- 
ditons. 

.Maugiron  s'éloii;na,  plus  fin'ieux  que  jamais. 
Schombcrg  prit  sa  place,  et,  d'un  Ion  em- 
pesé : 

—  Moi,  dil-il,  je  suis  un  Allemand  tiès-lnurd, 
liès-oldus,  mais  très-franc  ;  je  parle  haut  pour 
donner  à  ceux  qui  m'écoutcnt  toutes  facilités  de 
m'entcndic;  mais,  quand  ma  parole,  (jue  j'es- 
saye de  rendre  la  plus  claire  possible,  n'est  pas 
entendue  parce  que  celui  à  qui  je  m'adresse  est 
sourd,  ou  n'est  pas  comprise  parce  que  celui  à 
qui  je  m'adresse  ne  veut  pas  comprendre,  alors 
je... 

—  Vous?...  dit  Bussy  en  fixant  sur  le  jeune 
homme,  dont  la  main  agitée  s'écartait  du  cen- 
tre, un  de  ces  regards  comme  les  tigres  seuls  en 
font  jaillir  de  leurs  incommensurables  prunelles, 
regards  qui  semblent  sourdre  d'un  abimc  et 
verser  incessamment  des  torrents  de  feu;  vous? 

Schomberg  s'arrêta. 

Bussy  haussa  les  épaules,  pirouetta  Sln-  le  ta- 
lon et  lui  tourna  le  dos. 

Il  se  trouva  en  face  de  d'Epcrnon. 

D'Epcrnon  élait  lancé,  il  ne  lui  était  pas  pos- 
sible de  reculer. 

—  Voyez,  mcssieur.<5,  dit-il,  comme  M.  de 
Bussy  est  deveim  provincial  dans  la  fugue  qu'il 
vient  de  faire  avec  .M.  le  duc  d'Anj(ui  ;  il  a  de  la 
barbe  et  il  n'a  pas  de  nœud  à  l'épée  ;  il  a  des 
bottes  noires  et  un  feutre  gris. 
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—  C'l'sI  l'observation  que  j'étais  eu  Irain  de 
me  faire  à  nioi-mêmc,  mon  clier  monsieur 
tl'E|)ernon,  En  vous  voyant  si  l)iun  mis,  je  me 
demandais  où  f|uel(|ues  jours  d'al)scnco  peuvent 
conduire  un  homme.  Me  voilà  foreé,  moi,  Louis 
de  Bussy,  seigneur  de  Clernuuit,  de  prendre  mo- 
dèle de  goùl  sur  ini  |ielil  ^eutillionnne  gascon. 
Mais  Iaisse/,-nioi  passer,  je  vous  prie;  vous  êtes 
si  près  de  moi,  (\\\i'  vous  m'avez  marclié  sur  le 
pied,  el  M.  di'  O'"''"^  aussi,  ce  cpie  j'ai  senli 
malgré  mes  huttes,  ajouta-l-ii  avee  un  sourire 
charmant. 


En  ce  moniint,  lUissy,  passaiil  cnlred'Eper- 
uon  et  Quélus,  lendit  la  main  à  Saint-Lue,  ipii 
venait  d'entrer. 

Saint -Luc  trouva  cette  main  ruisselante  de 
sueiH'.  Il  comprit  qu'il  se  passait  (|ue!(pie  chose 
d'extraordinaire,  et  il  entraîna  Uussv  hors  du 
groiqie  d'ahord,  puis  hors  de  la  salle. 

Un  nnnmure  étrange  circulait  parmi  les  mi- 
gnons et  gai^nait  li's  autres  i;roupis  de  cour- 
tisans. 

—  C'est  iucroyahie  1  disait  (Quélus,  je  l'ai  in- 
siillc,  et  il  n'a  pas  répondu. 


LA  DABIE  DE  MONSOREAU. 


65 


—  Moi,  dit  Maugiron,  je  l'ai  provoqué,  et  il 
n'a  pas  répondu. 

—  Moi,  dit  Schomberg,  ma  main  s'est  le- 
vée à  la  hauteur  de  son  visage,  et  il  n'a  pas  ré- 
pondu. 

—  Moi,  je  lui  ai  marcIié  sur  le  pied,  criait 
d'Epernon,  marché  sur  le  pied,  et  il  n'a  pas  ré- 
pondu. 

Et  il  semblait  se  grandir  de  toute  l'épaisseur 
du  pied  de  Bussy. 

—  Il  est  clair  qu'il  n'a  pas  voulu  enten- 
dre, dit  Quélus.  Il  y  a  quoique  chose  là-des- 
sous. 

—  Ce  qu'il  y  a,  dit  Schomberg,  je  le  sais,  moi. 

—  Et  qu'y  a-t-il? 

—  11  y  a  qu'il  sent  qu'à  nous  quatre  nous 
le  tuerons,  et  qu'il  ne  viiit  pas  qu'on  le  tue. 

En  ce  moment,  le  rui  vint  aux  jeunes  gens. 
Chicot  lui  parlait  à  l'oreille. 

—  Eh  bien  !  disait  le  roi,  que  disait  donc 
M.  de  Bussy?  Il  m'a  semblé  entendre  parler  haut 
(Je  ce  côté. 

—  Vous  voulez  savoir  ce  que  disait  M.  de 
Bussy,  sire?  demanda  d'Epernon. 

—  Oui,  vous  savez  que  je  suis  curieux,  répii- 
i)ua  Henri  en  souriant. 

—  Ma  foi,  rien  de  bon,  sire,  dit  Quélus;  il 
n'est  plus  Parisien. 

—  Et  qu'est-il  donc? 

—  Il  est  campagnard  ;  il  se  range. 

—  Oh  !  oh  I  ht  le  roi,  qu'est-ce  à  dire? 

—  C'est-à-dire  que  je  vais  dresser  un  chien  à 
lïii  mordre  les  mollets,  dit  Quélus;  et  encore 
qui  sait  si,  à  travers  ses  bottes,  il  s'en  aper- 
cevra . 

—  Et  moi,  dit  Scliomberg,  j'ai  une  quintaine 
dans  ma  maison,  je  l'appellerai  Bussy. 

—  Moi,  dit  d'Epernon,  j'irai  plus  droit  et  plus 
loin.  Aujourd'hui  je  lui  ai  marché  sur  le  pied, 
demain  je  le  soufflèterai.  C'est  un  faux  brave,  un 
brave  d'amour-pioprc.  Il  se  dit  :  «  Je  me  suis  as- 
sez battu  pour  1  honneur,  je  veux  être  prudent 
pour  la  vie.  » 

—  Eh  quoi!  messieurs,  dit  Henri  avec  une 
teinte  colère,  vous  avez  osé  maltraiter  chez  moi, 
dans  le  Louvre,  un  gentilhomme  qui  est  à  mon 
frère? 

—  Héla's!  oui,  dit  Maugiron,  répondant  à  la 
feinte  colère  du  roi  par  une  feinte  humilité,  et, 
quoique  nous  l'ayons  fort  maltraité,  sire,  je  vous 
jure  qu'il  n'a  rien  répondu. 

Le  roi  regarda  Chicot  en  souriant,  et,  se  pen- 
(  haut  à  son  oreille: 


—  Trouves-tu  toujours  qu'ils  beuglent.  Chi- 
cot? demanda-t-il.  Je  crois  qu'ils  ont  rugi, 
hein  ! 

—  Eh!  dit  Chicot,  peut-être  ont-ils  miaulé. 
Je  connais  des  gens  à  qui  le  cri  du  chat  fait 
horriblement  mal  aux  nerfs.  Peut-être  M.  de 
Bussy  est-il  de  ces  gens-là.  Voilà  pourquoi  il 
sera  sorti  sans  répondre. 

—  Tu  crois?  dit  le  roi. 

—  Qui  vivra  verra,  répondit  sentencieusement 
Chicot. 

—  Laisse  donc ,  dit  Henri ,  tel  maître ,  tel 
valet. 

—  Voulez-vous  dire  par  ces  mots,  sire,  que 
Bussy  soit  le  valet  de  votre  frère?  Vous  vous 
tromperiez  fort. 

—  Messieurs,  dit  Henri,  je  vais  chez  la  reine, 
avec  qui  je  dîne.  A  tantôt!  Les  Gelosi'  viennent 
nous  jouer  une  farce  ;  je  vous  invite  à  les  venir 
voir. 

L'assemblée  s'inclina  respectueusement,  et  le 
roi  sortit  par  la  grande  porte. 

Précisément  alors  M.  de  Saint-Luc  entra  par 
la  petite. 

Il  arrêta  du  geste  les  quatre  gentilshommes 
qui  allaient  sortir. 

—  Pardon ,  monsieur  de  Quélus ,  dit-il  en 
saluant,  demeurez-vous  toujours  rue  Saint-Ho- 
noré? 

—  Oui,  cher  ami.  Pourquoi  cela?  demanda 
Quélus. 

—  J'ai  deux  mots  à  vous  dire. 
--  Ah  !  ah  !     ' 

—  Et  vous,  monsieur  de  Scliomberg,  ose- 
rais-je  m'enquérir  de  votre  adresse? 

—  Moi,  je  demeure  rue  Béthisy,  dit  Schom- 
berg étonné. 

—  D'Epernon,  je  sais  la  vôtre. 

—  Piue  de  Grenelle. 

—  Vous  êtes  mon  voisin.  Et  vous,  Maugi- 
ron? 

—  Moi,  je  suis  du  quartier  du  Louvre. 

—  Je  commencerai  donc  par  vous,  si  vous 
le  permettez;  ou  plutôt,  non,  par  vous,  Qué- 
lu.s... 

—  A  merveille  1  Je  crois  comprendre;  vous 
venez  de  la  part  de  M.  de  Bussy? 

—  Je  ne  dis  pas  de  quelle  part  je  viens,  mes- 
sieurs. J'ai  à  vous  parler,  voilà  tout, 

—  A  tous  quatre? 

'  Comédiens  italiens  qui  donnaient  leurs  représentations  à 
Ihôtelde  Bourgogne. 
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—  Oui. 

—  Eh  bien!  mais,  si  vous  ne  voulez  p;is  par- 
ler au  Louvre,  comme  je  le  présume,  parce  que 
le  lieu  est  mauvais,  nous  pouvons  nous  rendre 
chez  l'un  de  nous.  Nous  pouvons  tous  entendre 
ce  que  vous  avez  à  nous  dire  à  chacun  en  parti- 
culier. 

—  Parfaitement. 

—  Allons  chez  Schomberg  alors ,  rue  Bé- 
thisy;  c'est  à  deux  pas. 

—  Oui,  allons  chez  moi,  dit  le  jeune  homme. 

—  Soit,  messieurs,  dit  Saint-Luc. 


Et  il  salua  encore. 

—  Montrez -nous  le  chemin,  monsieur  de 
Schomberg. 

—  Ti'ès-volontiers. 

Les  cinq  gentilshommes  sortirent  du  Louvre 
en  se  tenant  par-dessous  le  bras  et  en  occupant 
toute  la  largeur  de  la  rue. 

Derrière  eux  marchaient  leurs  laquais,  armés 
jusqu'aux  dents. 

On  arriva  ainsi  rue  de  Bétliisy,  et  Schomberg 
lit  préparer  le  grand  salon  de  l'hôfcl. 

Siiinl-Luc  s'arrêta  dans  l'antichambre. 


CHAPITRE    XVII 


COIMENT    M.    DE    SMXT-1  I  r    S  ACODITTA    Dt    LA    'OJIMISSION    Qll    LUI    AVAIT    ÉTÉ    DONNÉE    PAH   BUSSV. 


aissons  un  moment  Sainl- 
Luc  dans  l'antichambre 
(le  Schomberg,  et  voyons 
Cl'  (pii  sciait  passé  enlie 
lui  el  Bussy. 

Bussy  avait ,  comme 
nous  l'avons  vu,  (juitté 
la  salle  d'audience  avec 
son  ami,  en  adressant  des  saluts  à  tous  ceux  que 
l'esprit  dccourtisaucrie  n'absorbait  pas  au  point 
de  négliger  un  homme  aussi  redoutable  que 
Bussy. 

Car,  en  ces  temps  de  force  l)rulale,  où  la  puis- 
sance personnelle  élait  tout,  un  honnue  pou\ail , 
s'il  était  vigoureux  cl  adroit,  s(^  taill  r  un  pelil 
royaume  physique  el  moral  dans  le  beau  r(i);nimi' 
(le  France. 

C'était  ainsi  que  Bussy  régnait  à  la  cour  du 
roi  Henri  m . 

Mai^  ce  jour-là  ,  comme  nous  l'avons  vn  , 
Bussy  avait  été  assez  mal  reçu  dans  son 
royaume. 

Une  fois  hors  de  la  salle,  Saint-Luc  s'anèla, 
el,  le  regardant  avec  inquiétude  : 


—  Est-ce  que  vous  allez  vous  trouver  mal, 
mon  ami'.'  lui  demanda-t-il  ;  en  vérité,  vous  pâ- 
lissez à  faire  croire  que  vous  êtes  sur  le  point  de 
vous  évanouir. 

—  Non,  dit  Bussy;  seulement  j'étouffe  de 
colère. 

—  Bon  !  fiùtes  vous  donc  altention  aux  pro- 
pos de  tons  ces  drôles'.' 

—  Corbleu!  s'y  j'y  lais  attention,  clier  ami; 
vous  allez  en  juger. 

—  .Minus,  allons,  Bussy,  du  calnii-. 

—  Vous  êtes  charmant!  du  calme;  si  Ton 
vous  avait  dil  la  moitié  de  ce  que  je  viens  d'en 
tendre,  du  lenqiéramcnl  dont  je  vous  connais,  il 
y  aurait  déjà  eu  mort  d'homme. 

-  Enfin,  (pie  désir<'Zvous'? 

—  Vous  êtes  mon  ami,  Sainl-Luc,  et  vous 
m'avez  donné  une  preuve  terrible  de  celle 
.miilié. 

—  Ah!  (lier  ami,  dil  Sainl-Luc,  (jui  croyait 
Monsoreau  morl  cl  enterré,  la  chose  n'en  vaut 
pas  la  peine;  ne  me  parlez  donc  plus  de  cela, 
vous  me  désobligeriez,.  Ceilainemcnl  ,  le  coup 
était  joli,  el  surtout  il  a  réussi  galamment;  mais 
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je  n'en  ai  pas  le  mérite  :  c'est  le  roi  qui  nie  l'a- 
vait montré  tandis  qu'il  me  retenait  prisonnier 
au  Louvre. 

—  Cher  ami. 

—  Laissons  donc  le  Monsoreau  où  il  est,  et 
parlons  de  Diane.  A-t-ellc  élé  un  peu  contente, 
la  pauvre  petite?  Me  pardonne-l-elle?  A  quand 
la  noce?  A  quand   le  baptême? 

—  Eh!  cher  ami,  attendez  donc  que  le  Mon- 
soreau soit  mort. 

—  Plait-il?  fit  Saint-Luc  en  bondissant  comme 
s'il  eût  marché  sur  un  clou  aigu. 

—  Eh  !  cher  ami,  les  coquelicots  ne  sont  pas 
une  piaille  si  dangereuse  que  vous  l'aviez  nu 
d'abord,  et  il  n'est  point  du  tout  mort  pour  être 
tombé  dessus;  tout  au  contraire,  il  vit,  et  il  est 
plus  furieux  que  jamais. 

—  Bahl  vraiment  I 

—  Oh!  mon  Dieu,  (mi!  il  ne  respire  que  ven- 
geance, et  il  a  juré  de  vous  tuer  à  la  première 
occasion .  C'est  com me  cela . 

—  Il  vit? 

—  Hélas!  oui. 

—  Et  quel  est  donc  l'âne  bâté  de  médecin  qui 
l'a  soigné? 

—  Le  mien,  cher  ami. 

—  Comment!  je  n'eu  reviens  pas,  reprit 
Saint-Luc,  écrasé  par  cette  révélation.  Ah  çà, 
mais  je  suis  déshonoré  aiois,  MMtuhleu!  moi 
qui  ai  annoncé  sa  mort  à  tout  le  monde,  il  va 
trouver  ses  héritiers  en  deuil.  Oli!  mais  je  n'en 
aurai  pas  le  démenti,  je  le  ratlrapcuai,  et,  à  la 
prochaine  rencontre,  au  lieu  d'un  coup  d'épée, 
je  lui  en  donnerai  quatre,  s'il  le  faut. 

—  A  votre  tour,  calmez-vous,  cher  Saint- 
Luc,  dit  Bussy.  En  vérité,  Monsoreau  me  sert 
mieux  que  vous  no  pensez.  Figurez-vous  que 
c'est  le  duc  qu'il  soupçonne  de  vous  avoir  dépê- 
ché contre  lui  ;  c'est  du  duc  qu'il  est  jaloux.  — 
Moi ,  je  suis  un  ange ,  un  ami  précieux ,  un 
Bavard  ;  je  suis  son  cher  Bussy,  enfin.  C'est 
tout  naturel,  c'est  cet  animal  de  Remy  qui  l'a 
tiré  d'affaire. 

—  Quelle  sotte  idée  il  a  eue  là! 

—  Que  voulez-vous?...  une  idée  d'hoimète 
homme  ;  il  se  figure  que,  parce  qu'il  est  méde- 
cin, il  doit  guérir  les  gens. 

—  Mais  c'est  un  visionnaire  que  ce  gail- 
lard-là ! 

—  Bref,  c'est  à  moi  qu'il  se  prétend  rede- 
vable de  la  vie;  c'est  à  moi  qu'il  confie  sa 
femme. 

—  Ah!  je  compn  nds  que  ce  procédé  vous 


fasse  attendre  plus  tranquillement  .sa  mort  ; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  j'en  suis 
tout  émerveillé. 

—  Cher  ami  ! 

—  D'honneur!  je  tombe  des  nues. 

—  Vous  voyez  qu'il  ne  s'agit  pas  pour  le  mo- 
ment de  M.  de  Monsoreau. 

—  Non  !  jouissons  de  la  vie  pendant  qu'il  est 
encore  sur  le  flanc.  Mais,  pour  le  moment  de 
sa  convalescence,  je  vous  préviens  que  je  me 
commande  une  cotte  de  mailles  et  que  je  fais 
doubler  mes  volets  en  fer.  'Vous,  informez-vous 
donc  auprès  du  duc  d'Anjou  si  sa  bonne  mère  ne 
lui  aurait  pas  donné  quelque  recette  de  contre- 
poison. En  attendant,  amusons-nous,  trè.s-cher, 
amusons-nous  ! 

Bussy  ne  put  s'empêcher  de  sourire.  Il  passa 
son  bras  sous  celui  de  Saint-Luc. 

—  Ainsi,  dit-il,  mon  cher  Saint-Luc,  vous 
voyez  que  vous  ne  m'avez  rendu  qu'une  moitié 
de  service. 

Saint-Luc  le  regarda  d'un  air  étonné, 

—  C'est  vrai,  dit-il  ;  voudrioz-vous  donc  que 
je  l'achevasse?  ce  serait  dur;  mais  enfin,  jiour 
vous,  mon  cher  Bussy,  je  suis  prêt  à  faire  bien 
des  choses,  surtout  s'il  me  regarde  avec  cet  œil 
jaune.  Pouahl 

—  Non,  très-cher,  non,  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
laissons  là  le  Monsoreau,  et,  si  vous  me  redevez 
quelipie  chose,  rapportez  ce  quelque  chose  à  un 
autre  emploi. 

—  Voyons,  dites,  je  vous  écoute. 

—  Étes-vous  très-bien  avec  ces  messieurs  de 
là  niignonnerie? 

—  Ma  foi,  |)oil  à  poil,  comme  chats  et  chiens 
au  Milcil;  tant  que  le  rayon  nous  échauffe  tous, 
nous  ne  nous  disons  rien  ;  si  \'m\  de  nous  seule- 
ment prenait  la  part  de  lumière  et  de  chaleur 
des  autres,  oh  !  alors,  je  ne  réponds  plus  de 
rien  :  griffes  et  dents  joueraient  leur  jeu. 

—  Eh  bien!  mon  ami.  ce  que  vous  me  dites  là 
me  charme. 

—  Ahl  tant  mieux! 

—  Admettons  que  le  rayon  soit  intercepté. 

—  Admettons,  soit. 

Alors  montrez-moi  vos  belles  dents  blan- 
ches, allongez  vos  formidables  griffes,  etouvrons 
la  partie. 

—  Je  ne  vous  comprends  pas. 
Bussy  sourit. 

—  Vous  allez,  s'il  vous  plaît,  cher  ami,  abor- 
der M.  de  Quéhis. 

—  Ah!  ah'  fit  Saint-Luc. 
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—  Vous  commencez  a  comprendre,  n'est-ce 
pas?... 

—  Oui. 

—  A  merveille.  Vous  lui  demanderez  quel 
jour  il  lui  plairait  de  me  couper  la  gorge  ou  de 
se  la  faire  couper  par  moi. 

—  Je  le  lui  demanderai,  cher  ami. 

—  Cela  ne  vous  fâche  point? 

—  5Ioi,  pas  le  moins  du  monde.  J'irai  quand 
vous  voudrez,  tout  de  suite,  si  cela  peut  vous  être 
agréahle. 

—  Un  moment.  En  allant  chez  M.  de  Quélus, 
vous  me  ferez,  par  la  même  occasion,  le  plaisir 
de  passer  chez  M.  de  Schomberg,  à  qui  vous  fe- 
rez la  même  proposition,  n'est-ce  pas? 

—  Ah!  ah!  dit  Saint-Luc,  à  M.  de  Schom- 
berg  aussi.  Diable!  comme  vous  y  allez,  Bussy  I 

Bussy  fit  un  geste  qui  n'admettait  pas  de  ré- 
plique. 

—  Soit,  dit  Saint-Luc,  voire  volonté  sera 
faite. 

—  Alors,  mon  cher  Saint-Luc,  reprit  Bussy, 
puisque  je  vous  trouve  si  aimable,  vous  entre- 
rez au  Louvre  chez  M.  de  Maugiron  ,  à  qui 
j'ai  vu  le  hausse-col,  signe  qu'il  est  de  garde  ; 
vous  l'engagerez  à  se  joindre  aux  autres,  n'est-ce 
pas?... 

—  Oli  !  oli  I  fit  Saint-Luc,  trois;  y  songez- 
vous,  Bussy?  Est-ce  tout,  au  moins? 

—  Non  pas. 

—  Comment,  non  pas? 

—  De  là,  vous  vous  rendrez  chez  M.  d'Éper- 
non.  Je  ne  vous  ariêtc  pas  longtemps  sur  lui^ 
car  je  le  tiens  pour  un  assez  pauvre  compagnon  ; 
mais  enlin  il  fera  nonibrc. 

Saint-Luc  laissa  tomber  ses  deux  bras  de  cha- 
que côté  do  son  corps  et  regarda  Bussv. 

—  Quatre?  murmura-t-il. 

—  C'est  cela  même,  cher  ami,  dit  Bussy  en 
faisant  de  la  tétc  un  signe  d'assenliment;  quatre. 
Il  va  sans  dire  que  je  ne  recommanderai  pas  à 
un  homme  de  votre  esprit,  de  votre  bravoure 
et  do  votre  courtoisie,  de  procéder  vis-à-vis  de 
ces  messieurs  avec  toute  la  politesse  que  vous 
possédez  à  un  si  suprême  degré. 

—  Oh!  cher  ami. 

—  Je  m'en  rapporte  n  vous  pour  faire  cela... 
galamment.  Oiu'  la  chose  soit  accommodée  de 
façon  seigneuiiale,  n'est-ce  pas? 

—  Vous  serez  content,  mon  ami. 

lîussy  lendit  en  sonriani  I.i  main  à  Saint- 
Luc. 

—  A  la  bonne  heure,  dit-il.  Ah!  messieurs 


les  mignons,  nous  allons  donc  rire  à  notre 
tour. 

—  Maintenant,  cher  ami,  les  conditions. 

—  Quelles  conditions? 

—  Les  vôtres. 

—  Moi,  je  n'en  fais  pas;  j'accepterai  celles  de 
ces  messieurs. 

—  Vos  armes? 

—  Les  armes  de  ces  messieurs. 

—  Le  jour,  le  lieu  et  l'heure? 

—  Le  jour,   le  lieu  et  l'heure  de  ces  mes- 
sieurs. 

—  Mais  enfin... 
~-  Ne  parlons  pas  de  ces  misères-là  ;  faites  et 

faites  vite,  cher  ami.  Je  me  promène  là-bas  dans 
le  petit  jardin  du  Louvre;  vous  m'y  retrouverez, 
la  commission  faite. 

—  Alors,  vous  attendez? 

—  Oui. 

—  Attendez  donc.  Dame!  ce  sera  peut-être  un 
peu  long. 

—  J'ai  le  temps. 
Nous  savons  mn intenant  comment  Saint-Luc 

trouva  les  quatre  jeunes  gens  encore  réunis  dans 
la  salle  d'audience,  et  comment  ilentama  l'en- 
tretien. Rejoignons-le  donc  dans  l'antiehambre 
de  r hôtel  de  Schomberg,  où  nous  l'avons  laissé, 
attendant  cérémonieusement,  et  selon  toutes  les 
lois  de  l'étiquette  en  vogue  à  cette  époque,  tan- 
dis que  les  quatre  favoris  de  Sa  Majesté,  se 
doutant  de  la  cause  de  la  visite  de  Saint-Luc,  se  i 
posaient  aux  quatre  points  cardinaux  du  vaste 
salon. 

Cela  fait,  les  portes  s'ouvrirent  à  deux  bat- 
tants, et  un  huissier  vint  saluer  Saint-Luc,  qui, 
le  poing  sur  la  hanche,  relevant  galamment 
son  manteau  avec  sa  rapière,  sur  la  poignée  de 
laquelle  il  appuyait  sa  main  gauche,  marcha, 
le  chapeau  à  la  main  droite,  jusqu'au  milieu 
du  seuil  de  la  porte,  où  il  s'arrêta  avec  une  ré- 
gularité qui  eût  fait  honneur  au  plus  habilu  ar- 
chitecte. 

—  M.  d'Espinay  de  Saint-Luc I  cria  l'huissier. 
Saint-Luc  entra. 
Schomberg.  en  sa  (juaiilé  de  maître  de  maison, 

se  leva  et  vint  au-devant  de  son  iiôle,qui,  au  lieu 
de  le  saluer,  remit  son  chapeau  sur  sa  Icle. 

Cette  formalité  donnait  à  la  visite  sa  couleur 
et  son  inlinlion. 

Schomberg  répondit  pu-  un  salut,  puis,  se 
tournant  vers  Quéhis: 

—  J'ai  l'honneur  de  vous  |irésenler,  dit-il, 
M.  Jacques  de  Lcvis,  comte  de  Quélus. 
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Saint-Luc  fit  un  pas  vers  Quélus  et  salua,  à  son 
lour,  profondément. 

—  Je  cherchais  monsieur,  dit-il. 
Quclus  salua. 

Schomherg  reprit  en  se  tournant  vers  un  autre 
point  de  la  salle. 

—  J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  M.  Louis 
de  Maugiron. 

Môme  salutation  de  la  part  de  Saint-Luc,  même 
réponse  de  Maugiron. 

—  Je  cherchais  monsieur,  dit  Saint-Luc. 
Pour  d'Epernon  ce  fut  la  même  cérémonie, 

faite  avec  le  même  flegme  et  la  même  lenteur. 

Puis,  à  son  tour,  Schomberg  se  nomma  lui- 
même  et  reçut  le  même  compliment. 

Cela  fait,  les  quatre  amis  s'assirent,  Saint-Luc 
resta  debout. 

—  Monsieur  le  comte,  dit-il  à  Quélus,  vous 
avez  insulté  M.  le  comte  Louis  de  Clermont 
d'Amboise,  seigneur  deBussy,  qui  vous  présente 
ses  trés-humblcs  civilités  et  vous  appelle  en  com- 
bat singulier,  tel  jour  et  à  telle  heure  qu'il  vous 
conviendra,  pouniue  vous  combattiez  avec  telles 
armes  qu'il  vous  plaira  jusqu'à  ce  que  mort  s'en 
suive. . .  Acceptez- vous  ? 

—  Certes,  oui,  répondit  tranquillement  Qué- 
lus, et  M.  le  comte  de  Bussy  me  fait  beaucoup 
d'honneur. 

—  Votre  jour,  monsieur  le  comte. 

—  Je  n'ai  pas  de  préférence;  seulement  j'ai- 
merais mieux  demain  qu'après-demain,  après- 
demain  que  les  jours  suivants. 

—  Votre  heure? 

—  Le  matin. 

—  Vos  armes? 

—  La  rapière  et  la  dague,  si  M.  de  Bussy 
s'accommode  de  ces  deux  instruments. 

Saint-Luc  s'inclina. 

—  Tout  ce  que  vous  déciderez  sur  ce  point, 
dit-il,  fera  loi  pour  M.  de  Bussy. 

Puis  il  s'adressa  à  Maugiron,  qui  répondit  la 
même  chose;  puis  successivement  aux  deux  au- 
tres. 

—  Mais,  dit  Schomberg,  qui  reçut  comme 
maître  de  maison  le  compliment  le  dernier,  nous 
ne  songeons  pas  à  une  chose,  monsieur  de  Saint- 
Lue. 

—  A  laquelle? 

—  C'est  que,  s'il  nous  plaisait, —  le  hasard  fait 
parfois  des  choses  bizarres,  — s'il  nous  plaisait, 
dis-je,  de  choisir  tous  le  même  jour  et  la  même 
heure,  M.  de  Bussy  pourrait  être  fort  embar- 
rassé. 


Saint-Luc  salua  avec  son  plus  courtois  sourire 
sur  les  lèvres. 

—  Certes,  dit-il,  M.  de  Bussy  serait  embar- 
rassé comme  doit  l'être  tout  gentilhomme  en 
présence  de  quatre  vaillants  comme  vous;  mais 
il  dit  que  le  cas  ne  serait  pas  nouveau  pour  lui, 
puisque  ce  cas  s'est  déjà  présenté  aux  Tournelles, 
près  la  Bastille. 

—  Et  il  nous  combattrait  tout  quatre?  dit 
d'Epernon. 

— •  Tous  quatre,  reprit  Saint-Luc. 

—  Séparément?  demanda  Schomberg. 

—  Séparément  ou  à  la  fois;  le  défi  est  tout  en- 
semble individuel  et  collectif. 

Les  quatre  jeunes  gens  se  regardèrent;  Qué- 
lus rompit  le  premier  le  silence. 

—  C'est  fort  beau  de  la  part  de  M.  de  Bussy, 
dit-il,  rouge  de  colère;  mais,  si  peu  que  nous  va- 
lions, nous  pouvons  isolément  faire  chacun  notre 
besogne;  nous  accepterons  donc  la  proposition 
du  comte  en  nous  succédant  les  uns  aux  autres, 
ou  ce  qui  serait  mieux  encore... 

Quélus  regarda  ses  amis,  qui,  comprenant 
sans  doute  sa  pensée,  tirent  un  signe  d'assen- 
timent. 

—  Ou  ce  qui  serait  mieux  encore,  reprit-il, 
comme  nous  ne  cherchons  pas  à  assassiner  un 
galant  homme,  c'est  que  le  hasard  décidât  lequel 
de  nous  écherra  à  M.  de  Bussy. 

—  Mais,  dit  vivement  d'Epernon,  les  trois 
autres? 

■ —  Les  trois  autres?  M.  de  Bussy  a  certes  trop 
d'amis,  et  nous  trop  d'ennemis  pour  que  les  trois 
autres  restent  les  bras  croisés. 

—  Est-ce  votre  avis,  messieurs?  ajouta  Quélus 
en  se  retournant  vers  ses  compagnons. 

—  Oui,  dirent-ils  d'une  commune  voix. 

—  Il  me  serait  même  particulièrenient  agréa- 
ble, dit  Schomberg,  que  M.  de  Bussy  invitât  à 
cette  fête  M.  de  Livarot. 

—  Si  j'osais  émettre  une  opinion,  dit  Maugi- 
ron, je  désirerais  que  M.  de  Balzac  d'Antraguet 
en  fût. 

'  —  Et  la  partie  serait  complète,  dit  Quélus,  si 
M.  de  Ribérac  voulait  bien  accompagner  ses 
amis. 

—  Messieurs,  dit  Saint-Luc,  je  transmettrai 
vos  désirs  à  M.  le  comte  de  Bussy,  et  je  crois 
pouvoir  vous  répondre  d'avance  qu'il  est  trop 
courtois  pour  ne  pas  s'y  conformer.  11  ne  me 
reste  donc  plus,  messieurs,  qu'à  vous  re- 
mercier bien  sincèrement  de  la  part  de  M.  le 
comte. 
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>Saint-Luc  salua  de  nouveau,  et  Ton  vit  les 
quatre  tètes  des  geutilshommes  provoqués  s'a- 
baisser au  niveau  de  la  sienne. 

Les  quatre  jeunes  gens  rcconJuisirent  Saint- 
Luc  jusqu'à  la  porte  du  salon. 


Dans  la  dernière  antichambre,  il  liuuva  les 
quatre  laquais  rassemblés. 

Il  tira  sa  bourse  pleine  d'or,  et  la  jeta  au  mi- 
lieu d'eux  en  disant  : 

—  Voici  pour  boire  à  la  santé  de  vos  maîtres. 


CHAPITRE   XVIII 

EN    QUOI    M.    nr    PAINT-LUC    ÉTAIT    PLUS   CIVILISÉ    giIK    M.    DIC    BISSY,    DES    LEÇONS    Qu'lL    LUI    DOKNA, 
ET    DE    l'usage    qu'en    FIT    l'aJIA.NT    DE    LA    PELLE    niANE. 


aint-Luc  revint  très-fier 
d'avoirsi  bienfait  sa  coni- 
missioa. 

BussY  l'attendait  et  le 
remercia.  Saint- Luc  le 
trouva  tout  triste,  ce  qui 
n'était  pas  naturel  cliez 
un  homme  aussi  brave  à 
ia  nouvelle  d'un  bon  rt  brilhint  duel. 

—  Ai-je  mal  fait  les  choses?  dit  Saint-Luc. 
V'ous  voilà  tout  hérissé. 

—  Ma  foi,  cher  ami,  je  regrette  qu'au  lien  de 
prendre  un  (erme  vous  n'ayez  pas  dit  :  «  Tuut 
de  suite.  » 

—  Ah  I  patience,  les  Angevins  ne  sont  pas  en- 
core vemu:.  Que  diable!  laisse/.-lenr  le  temps  de 
venir.  VA  puis,  où  est  la  nécessité  de  vous  faire  si 
\ile  uni;  litière  de  morts  et  de  niourants? 

—  C  est  que  je  voudrais  mourir  le  plus  tôt 
possible. 

Saint-Luc  regarda  Bussy  avec  cet  étonnement 
(|\u'  lis  gens  pariaitenicnt  organisé.s  éprouvent 
Idiil  d'abord  à  la  moindre  apparence  d'un  mal- 
heur nièrnc  étranger. 

—  Mduiiii  quand  on  a  votre  âge.  votre  mui- 
Ircsse  cl  votre  nom  I 

—  Oui!  j'en  tuerai,  je  suis  sûr,  ((iiatre,  et  je 
recevrai  un  bon  coup  qui  me  Iranquillisera  éter- 
ncllcmenl. 

—  Des  idées  noires  I  Bussy. 


—  Je  voudrais  bien  vous  y  voir,  vous.  In 
mari  qu'on  croyait  mort  et  qui  revient;  une  femme 
qui  ne  peut  plus  quitter  le  chevet  du  lit  de  ce 
prétendu  moribond  ;  ne  jamais  se  sourire,  ne 
jamais  se  parler,  ne  jamais  se  toucher  la  main. 
Mordicu  !  je  voudrais  bien  avdir  quelqu'un  à 
écharpcr... 

Saint-Luc  répondit  à  celte  sortie  par  un  éclat 
de  rire  qui  lit  envoler  toute  une  volée  de  moi- 
neaux qui  picotaient  les  sorbiers  du  petit  jardin 
du  Louvre. 

—  Ah!  s'érria-t-il,  que  voil'i  un  homme  inno- 
cent! Dire  (pie  les  femmes  aiment  ce  Bussy,  un 
écolier!  M.iis  mon  cher,  vous  perdez  le  sens  :  il 
n'y  a  pas  d'amant  aussi  heureux  que  vous  sur  la 
terre. 

—  Ah!  fort  bien  ;  prouvez-moi  un  peu  cela, 
vous,  homme  marié! 

—  iSiliil  facil'ms,  comme  disait  le  jésuite  Ti  i- 
quct,  mon  pédagogue:  vous  êtes  l'ami  de  M.  de 
Monsoreau'/ 

—  Ma  foi!  j'en  ai  honte,  pour  l'honneur  de 
l'intelligence  humaine.  Ce  butor  m'appelle  son 
auii. 

—  Eii  bien,  soyez  son  ami. 

—  Oh!...  abuser  de  ce  titre. 

—  l'rtirsus  nbsunlitm!  i\\^:\\\  lonjoiirs  Trique! . 
F]sl-il  vranuenl  votre  ami'.' 

—  Mais  il  ledit. 

—  ^on,  puisqu'il  vous  ri  ml  m.dln'uri'ux.  Or 
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le  but  de  ramilié  est  de  faire  que  les  hommi's 
soient  heureux  l'un  par  l'autre.  Du  moins  c'est 
ainsi  que  Sa  Majesté  délinit  l'amitié,  et  le  roi  est 
lettré. 

Bussy  se  mit  à  rire. 

—  Je  continue,  dit  Saint-Luc.  S'il  vous  rend 
malheureux,  vous  n'êtes  pas  amis;  donc  vous 
pouvez  le  traiter  soit  en  indifférent,  et  alors  lui 
prendre  sa  femme;  soit  en  ennemi,  et  le  reluer 
s'il  n'est  pas  content. 

—  Au  fait,  dit  Bussy,  je  le  déteste. 

—  Et  lui  vous  craint. 

—  Vous  croyez  qu'il  ne  m'aime  pas? 

—  Dame,  essayez.  Prenez-lui  sa  femme,  et 
vous  verrez. 

—  Est-ce  toujours  la  logique  du  père  Triquet? 

—  Non,  c'est  la  mienne. 

—  Je  vous  en  fais  mon  compliment. 

—  Elle  vous  satisfait  ".' 

—  Non.  J'aimcmieux  être  homme  d  honneur. 

—  Et  laisser  madame  de  Monsoreau  guérir 
moralement  et  physiquement  son  mari?  Car  en- 
fin, si  vous  vous  faite  tuer,  il  est  certain  qu'elle 
s'attachera  au  seul  homme  qui  lui  reste... 

Bussy  fronça  le  sourcil. 

—  Mais,  au  surplus,  ajouta  Saint-Luc,  voici 
madame  de  Saint-Luc,  elle  est  de  bon  conseil. 
Après  s'être  fait  un  bouquet  dans  les  parterres  de 
la  reine  mère,  elle  sera  de  bonne  humeur.  Écou- 
tez-la, elle  parle  d'or. 

En  effet,  Jeanne  arrivait  radieuse,  éblouissante 
de  bonheur  et  pétillante  de  malice.  Il  y  a  de  ces 
heureuses  natures  qui  font  de  tout  ce  qui  les  en- 
vironne, comme  l'alouette  aux  champs,  un  réveil 
joyeux,  un  riant  augure 

Bussy  la  salua  en  ami.  Elle  lui  tLiiclit  la  main, 
ce  qui  prouve  bien  que  ce  n'est  pas  le  plénipo- 
tentiaire Dubois  qui  a  rapporté  cette  mode  d'An- 
gleterre avec  le  traité  de  la  quadruple  alliance. 

—  Comment  vont  les  amours?  dit-elle  en  liant 
son  bouquet  avec  une  tresse  d'or. 

—  Ils  se  meurent,  dit  Bussy. 

—  Bon  !  ils  sont  blessés,  et  ils  s'évanouissent, 
dit  Saint-Luc;  je  gage  que  vous  allez  les  faire  re- 
venir à  eux,  Jeanne. 

—  Voyons,  dit-elle,  qu'on  me  montre  la  plaie. 

—  En  deux  mots,  voici,  reprit  Saint-Luc. 
M.  de  Bussy  n'aime  pas  à  sourire  au  comte  de 
Monsoreau,  et  il  a  formé  le  dessein  de  se  retirer. 

—  Et  de  lui  laisser  Diane?  s'écria  Jeanne  avec 
effroi. 

Bussy,  inquiet  de  cette  première  démonsi ra- 
tion, ajouta: 


—  01)  !  madame,  Sainl-Luc  ne  vous  dit  pas 
que  je  veux  mourir. 

Jeanne  le  regarda  un  moment  avec  une  com- 
passion qui  n'était  pas  évangélique. 

—  Pauvre  Diane!  murmura -t-elle;  aimez 
donc!  Décidément  les  hommes  sont  tous  des  in- 
grats! 

—  Bon  !  fit  Saint-Luc,  voilà  la  morale  de  ma 
femme. 

—  Ingrat,  moi  !  s'écria  Bussy,  parce  que  je 
crains  d'avilir  mon  amour  en  le  soumettant  aux 
lâches  pratiques  de  l'hypocrisie. 

—  Eh  !  monsieur,  ce  n'est  là  qu'un  méchant 
prétexte,  dit  Jeanne,  Si  vous  étiez  bien  épris, 
vous  ne  craindriez  (ju'une  sorte  d'avilissement  : 
n'être  plus  aimé, 

—  Ah!  ah!  fit  Saint-Luc,  ouvrez  votre  escar- 
celle, mon  cher. 

—  Mais,  madame,  dit  affectueusement  Bussy, 
il  est  des  sacrifices  tels... 

—  Plusunmot.  Avouez  que  vous  n'aimez  plu» 
Diane,  ce  sera  plus  digne  d'un  galant  homme. 

Bussy  pâlit  à  cette  seule  idée. 

—  Vous  n'osez  pas  le  dire;  eh  bien,  moi,  je 
le  lui  dirai. 

—  Madame!  madame! 

—  Vous  êtes  plaisants,  vous  autres,  avec  vos 
sacrifices...  Et  nous,  n'en  faisons-nous  pas,  des 
sacrifices?  Quoi  !  s'exposer  à  se  faire  massacrer 
par  ce  tigre  de  Monsoreau  ;  conserver  tous  ses 
droits  à  un  homme  en  déployant  une  force,  une 
volonté  dont  Samson  et  Annibal  eussent  été  in- 
capables ;  dompter  la  bête  féroce  de  Mars  pour 
l'atteler  au  char  de  M.  le  triomphateur,  ce 
n'est  pas  de  l'héroïsme I  Oh!  je  le  jure,  Diane 
est  sublime,  et  je  n'eusse  pas  fait  le  quart  de  ce 
qu'elle  fait  chaque  jour. 

—  Merci,  répondit  Saint-Luc  avec  un  salut 
révérencieux,  qui  fit  éclater  Jeanne  de  rire. 

Bussy  hésitait. 

—  Et  il  réfléchit  !  s'écria  Jeanne  ;  il  ne  tombe 
pas  à  genoux,  il  ne  fait  pas  son  7nect  culpa! 

—  Vous  avez  raison,  répliqua  Bussy,  je  ne 
suis  qu'un  homme,  c'est-à-dire  une  créature 
imparfaite  et  inférieure  à  la  plus  vulgaire  des 
femmes. 

—  C'est  bien  heureux,  dit  Jeanne,  que  vous 
soyez  convaincu. 

—  Que  m'ordonnez-vous? 

—  Allez  tout  de  suite  rendre  visilc... 

—  A  M.  de  Monsoreau? 

—  Eh!  qui  vous  parle  de  cela?...  à  Diau: , 

—  Mais  ils  ne  se  quittent  pas,  ce  me  semble. 
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—  Quand  vous  alliez  voir  si  souvent  madame 
de  Barbczieux,  n'avait- elle  pas  toujours  près 
d'elle  ce  gros  singe  qui  vous  mordait  parce  qu'il 
était  jaloux? 

Bussy  se  mit  à  rire,  Saint-Luc  l'imita,  Jeanne 
suivit  leur  exemple;  ce  fut  un  trio  d'hilarilé  qui 
attira  aux  lenêlres  tout  ce  qui  se  promenait  de 
courtisans  dans  les  galeries. 

—  Madame,  dit  enfin  Bussy,  je  m'en  vais  chez 
M.  de  Monsoreau.  Adieu. 

Et  sur  ce,  ils  se  séparèrent,  Bussy  ayant  recom- 
mandé à  Saint-Luc  de  ne  rien  dire  de  la  provo- 
cation adressée  aux  mignons. 

Il  s'en  retourna  en  effet  chez  M.  de  Monsoreau, 
qu'il  trouva  au  lit. 

Le  comte  poussa  des  cris  de  joie  en  l'aperce- 
vant. Rnny  venait  de  promettre  que  sa  blessure 
serait  guérie  avant  trois  semaines. 

Diane  posa  un  doigt  sur  ses  lèvres  :  c'était  sa 
manière  de  saluer. 

Il  fallut  raconter  au  comte  toute  l'histoire  de 
la  commission  dont  le  duc  d'Anjou  avait  chargé 
Bussy,  la  visite  à  la  cour,  le  malaise  du  roi,  la 
froide  mine  des  mignons.  Froide  mine  fut  le  mot 
dont  se  servit  T!iis<v.  Diane  ne  fit  qu'en  rire. 


Monsoreau,  tout  pensif  à  ces  nouvelles,  pria 
Bussy  de  se  pencher  vers  lui,  et  lui  dit  à  l'o- 
reille : 

—  11  y  a  encore  des  projets  sous  jeu,  n'est-ce 
pas? 

—  Je  le  crois,  répliqua  Bussy. 

—  Croyez-moi,  dit  Monsoreau,  ne  vous  com- 
promellez  pas  pour  ce  vilain  homme;  je  le  con- 
nais, il  est  perfide  :  je  vous  réponds  qu'il  n'hésite 
jamais  au  bord  d'une  trahison. 

—  Je  le  sais,  dit  Bussy  avec  un  sourire  qui 
rappela  au  comte  la  circonstance  dans  laquelle 
lui,  Bussy,  avait  souffert  de  celte  trahison  du 
duc. 

—  C'est  que,  voyez-vous,  dit  Monsoreau,  vous 
êtes  mon  ami,  et  je  veux  vous  mettre  en  garde. 
Au  surplus,  chaque  fois  que  vous  aurez  une  po- 
sition difficile,  deuiandez-moi  conseil. 

—  Monsieur!  monsieur!  il  faut  dormir  après 
le  pansement,  dit  Reuiy;  allons,  dormez! 

—  Oui,  cher  docteur.  Mim  ami,  faites  donc 
un  tour  de  promenade  avec  madame  de  Monso- 
reau, dit  le  comte.  On  dit  que  le  jardin  est  char- 
mant cette  année. 

—  A  vos  ordres,  répondit  Bussy. 
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licaii  pour 
qii'utl  vieil 
l.irqiip,  (|u 


aint-Luc  avait  raison, 
.icaime  avait  raison;  au 
bout  de  huit  jours,  Bussy 
s'en  était  a|ierru  et  leur 
rendait  pleinement  jus- 
tice. 

I.tre  uu  homme  d'au- 
trefois eût  été  grand  et 

la  postérité;  mais  c'était  n'être  |iliis 
liounne.  et  Bussy,  oublieux  de  riu- 

i  avait  cessé  d'être  son  auteur  favori 


depuis  que  l'amour  l'avait    corrompu,  Bussy, 
beau  comme  Aliibiade,  ne  se  ^ouciant  plus  (|ue    | 
du  présent,  se  montrait  désormais  peu  friand    i 
d'uM    article  d'histoire   près  de  Scipioii   ou  de 
Bayard  en  leur  jour  de  conlinenee.  j 

Diani'  était  plus  simple,  plus  nature,  comme 
DU  (lit  aii|onrd'hui.  ICIlo  se  l.iissait  aller  aux  deux 
instincts  que  le  misanlliropc  Figaro  reconnaît 
innés  dans  l'espèce  :  aimer  et  Iroiuinr.  Elle  n'a- 
v.mI  jamais  eu  l'idée  de  pousser  jus(|u'à  la  spé- 
rulalinu  philosophique  ses  opinions  sur  ce  que 
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Cliarron    et  iMonlaiyiie    appellent    l'honneste. 

—  Aimer  Bussy,  c'était  sa  logique,  —  n'être 
qu'à  Bussy,  c'était  sa  morale,  —  frissonner  de 
tout  son  corps  au  simple  contact  de  sa  main  ef- 
fleurée, c'était  sa  métaphysique. 

M.  de  Monsoreau,  —  il  y  avait  déjà  quinze 
jours  que  l'accident  lui  était  arrivé,  —  M.  de 
Monsoreau,  disons-nous,  se  portait  de  mieux  en 
mieux.  11  avait  évité  la  fièvre,  grâce  aux  appli- 
cations d'eau  froide,  ce  nouveau  remède  que  le 
hasard  ou  la  Providence  avait  découvert  à  Am- 
broise  Paré,  quand  il  éprouva  tout  à  coup  une 
grande  secousse  :  il  apprit  que  M.  le  duc  d'An- 
jou venait  d'arriver  à  Paris  avec  la  reine  mère  et 
ses  Angevins. 

Le  comte  avait  raison  de  s'mquiéler  :  car,  le 
lendemain  de  son  arrivée,  le  prince,  sous  pré- 
texte de  venir  prendre  de  ses  nouvelles,  se  pré- 
senta dans  son  hôtel  de  la  rue  des  Petits-Pères. 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  fermer  sa  porte  à  une  Al- 
tesse royale  qui  vous  donne  une  preuve  d'un  si 
tendre  intérêt  :  51.  de  Monsoreau  reçut  le  prince, 
et  le  prince  fut  charmant  pour  le  grand  veneur, 
et  surtout  pour  sa  femme. 

Aussitôt  le  prince  sorti,  M.  de  Monsoreau  ap- 
pela Diane,  s'appuya  sur  son  bras,  et,  malgré 
les  cris  de  Remy,  fit  trois  fois  le  tour  de  son  fau- 
teuil. 

Après  quoi  il  se  rassit  dans  ce  même  fauteuil, 
autour  duquel  il  venait,  comme  nous  l'avons  dit, 
de  tracer  une  triple  ligne  de  circonvallation;  il 
avait  l'air  très-satisfait,  et  Diane  devina  à  son 
sourire  qu'il  méditait  quelque  sournoiserie. 

Mais  ceci  rentre  dans  l'histoire  privée  de  la 
maison  de  Monsoreau.  Revenons  donc  à  l'arri- 
vée de  M.  le  duc  d'Anjou,  laquelle  appartient  à 
la  partie  épique  de  ce  livre. 

Ce  ne  fut  pas,  comme  on  le  pense  bien,  un 
jour  indifférent  aux  observateurs,  que  le  jour  où 
Monseigneur  François  de  Valois  fil  sa  rentrée  au 
Louvre.  Voici  ce  qu'ils  remarquèrent  :  ' 

Beaucoup  de  morgue  de  la  part  du  roi; 

Une  grande  tiédeur  de  la  part  de  la  reine 
mère; 

Et  une  humble  insolence  de  la  part  de  M.  le 
duc  d'Anjou,  qui  semblait  dire  : 

—  Pourquoi  diable  me  rappelez-vous,  si  vous 
me  faites,  quand  j'arrive,  celle  fâcheuse  mine? 

Toute  cette  réception  était  assaisonnée  des  re- 
gards   rutilants,     flamboyants,    dévorants,    de  | 
.MM.  de  Livarot,  deRibérac  et  d'Entraguet,  les- 
quels, prévenus  par  Bussy,  étaient  bien  aises  de 
faire  comprendre  à  leurs  futurs  adversaires  que, 


s'il  y  avait  empêchement  au  combat,  cet  empê- 
chement, pour  sûr,  ne  viendrait  pas  de  leur  paît. 

Chicot,  ce  jour-là,  fit  plus  d'allées  et  de  venues 
que  César  la  veille  de  la  bataille  de  Pharsale. 

Puis  tout  rentra  dans  le  calme  plat. 

Le  surlendemain  de  sa  rentrée  au  Louvre,  le 
duc  d'Anjou  vint  faire  une  seconde  visite  au  blessé. 

Monsoreau,  instruit  des  moindres  particula- 
rités de  l'entrevue  du  roi  avec  son  frère,  caressa 
du  geste  et  de  la  voix  M.  le  duc  d'Anjou,  pour 
l'entretenir  dans  les  plus  hostiles  dispositions. 

Puis,  comme  il  allait  de  mieux  en  mieux, 
quand  le  duc  fut  parti,  il  reprit  le  bras  de  sa 
femme,  et,  au  lieu  de  faire  trois  fois  le  tour  de 
son  fauteuil,  il  fit  une  fois  le  tour  de  sa  chambie. 

Après  quoi,  il  se  rassit  d'un  air  encore  plus 
satisfait  que  la  première  fois. 

Le  même  soir,  Diane  prévint  Bu.'^sy  que  M.  «le 
Monsoreau  méditait  bien  certainement  quelque 
chose. 

Un  instant  après,  Monsoreau  et  Bussy  se  trou- 
vèrent seuls. 

—  Quand  je  pense,  dit  Monsoreau  à  Bussy. 
que  ce  prince,  qui  me  fait  si  bonne  mine,  est 
mon  ennemi  mortel,  et  que  c'est  lui  qui  m'a  fait 
assassiner  par  M.  de  Saint-Luc  I 

—  01)1  assassiner!  dit  Bussy;  prenez  garde, 
monsieur  le  comte,  Saint-Luc  est  bon  gentd- 
homme,  et  vous  avouez  vous-même  que  vous 
l'aviez  provoqué,  que  vous  aviez  tiré  l'épée  le 
premier,  et  que  vous  avez  reçu  le  coup  en  com- 
battant. 

—  D'accord,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'il  obéissait  aux  instigations  du  duc  d'Anjou. 

—  Ecoutez,  dit  Bussy,  je  connais  le  duc,  et 
surtout  je  connais  31.  de  Saint-Luc.  Je  dois  vous 
dire  que  M.  de  Saint-Luc  est  tout  entier  au  roi, 
et  pas  du  tout  au  prince.  Ah  !  si  votre  coup  d'é- 
pée  vous  venait  d'Antraguet,  de  Livarot  ou  de 
Hihérac,  je  ne  dis  pas...  mais  de  Saint-Luc... 

—  Vous  ne  connaissez  pas  l'histoire  de  France 
comme  je  la  connais,  mon  cher  monsieur  de 
Bussy,  dit  Monsoreau  obstiné  dans  son  opi- 
nion. 

Bussy  eijt  pu  lui  répondre  que  s'il  connaissait 
mal  l'histoire  de  France,  il  connaissait  en  échange 
parfaitement  celle  de  l'Anjou,  et  surtout  de  la 
partie  de  l'Anjou  où  était  enclavé  Méridor. 

Enfin  Monsoreau  en  vint  à  se  lever  et  à  des- 
cendre dans  le  jardin. 

—  Cela  me  suffit,  dit>il  en  remontant.  Ce  soir, 
nous  déménagerons. 

—  Pourquoi  cela?  dit  Remy.  Est-ce  que  vous 


3      Pam.  —  iiup,  Simon  KajOD  4  V,  rue  d'Ertnrih,  4 
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n'êtes  pas  en  bon  air  dans  la  rue  des  Petils-Pères, 
ou  la  dislraction  vous  nianque-l-elle? 

—  Au  contraire,  dit  Monsoreau,  j'en  ai  trop, 
de  distractions;  M.  d'Anjou  me  fatigue  avec  ses 
visites.  11  amène  toujours  avec  lui  une  trentaine 
de  gentilshommes,  et  le  bruit  de  leurs  éperons 
m'agace  horriblement  les  nerfs. 

—  Mais  où  allez-vous? 

—  J'ai  ordonné  qu'on  mît  en  état  ma  petite 
maison  des  Tournelles. 

Bussy  et  Diane,  car  Bussy  était  toujours  là, 
échangèrent  un  regard  amoureux  de  souvenir. 

—  Comment,  cette  bicoque!  s'écria  étourdi- 
ment  Remy. 

—  Ah!  ah!  vous  la  connaissez'.'  lit  Monsoreau. 

—  Pardieu!  dit  le  jeune  homme,  qui  ne  con- 
naît pas  les  habitations  de  M.  le  grand  veneur 
de  France,  et  surtout  quand  on  a  demeuré  rue 
Beaulreillis? 

Monsoreau,  par  l'habitude,  roula  quelque  va- 
gue soupçon  dans  son  esprit. 

—  Oui,  oui,  j'irai  là,  dit-il,  et  j'y  serai  bien. 
On  n'y  peut  recevoir  que  quatre  personnes  au 
plus.  C'est  une  forteresse,  et,  par  la  fenêtre,  on 
voit,  à  trois  cents  pas  de  distance,  ceux  qui  vien- 
nent vous  faire  visite. 

—  De  sorte?  demanda  Remy. 

—  De  sorte  qu'on  peut  les  éviter  quand  on 
veut,  dit  Monsoreau,  surtout  quand  on  se  porto 
bien. 

Bussy  se  mordit  les  lèvres,  il  craignait  qu'il 
ne  vînt  un  temps  où  Monsoreau  l'éviterait  à  son 
tour.    . 

Diane  soupira.  Elle  se  souvenait  avoir  vu, 
dans  cette  petite  maison,  Bussy  blessé,  évanoui 
sur  son  lit. 

Remy  réfléchit;  aussi  fut-il  le  premier  des  trois 
qui  parla. 

—  Vous  ne  le  pouvez  pas,  dit-il. 

—  Et  pourquoi  cela,  s'il  vous  plait,  monsieur 
le  docteur? 

—  Parce  qu'un  grand  veneur  de  France  a  des 
réceptions  à  faire,  des  valets  à  entretenir,  des 
équipages  à  soigner.  Qu'il  ait  un  palais  |uuir  ses 
chiens,  cela  se  ron(;uit,  mais  qu'il  ait  un  chenil 
pour  lui,  c'est  impossible. 

—  Iliim!  lit  Monsoreau  d'un  ton  qui  voulait 
dire  :  C'est  vrai. 

—  Et  piiiH,  dit  Remy,  car  je  suis  le  médecin 
du  cœur  comme  relui  du  corps,  ce  n'est  pas  vo- 
ire séjour  ici  (|iii  vous- pivficcupe. 

—  Qu'esl-ce  donc? 

—  r.'i">\  pplni  de  madnnie. 


—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  faites  déménager  la  comtesse. 

—  M'en  séparer  1  s'écria  Monsoreau  en  fi.xant 
sur  Diane  un  regard  où  il  y  avait,  certes,  plus  de 
colère  que  d'amour. 

—  Alors,  séparez-vous  de  votre  charge,  don- 
nez votre  démission  de  grand  veneur;  je  crois 
que  ce  serait  sage  :  car  vraiment  ou  vous  ferez 
ou  vous  ne  ferez  pas  votre  service;  si  vous  ne  le 
faites  pas,  vous  mécontenterez  le  roi,  et  si  vous 
le  faites... 

—  Je  ferai  ce  qu'il  faudra  faire,  dit  Monsoreau 
les  dents  serrées,  mais  je  ne  quitterai  pas  la 
comtesse. 

Le  comte  achevait  ces  mots,  lorsqu'on  enten- 
dit dans  la  cour  un  grand  bruit  de  chevaux  et 
de  voix. 

Monsoreau  frémit. 

—  Encore  le  duc!  murmura-t-il. 

—  Oui,  justement,  dit  Remy  en  allant  à  la 
fenêtre. 

Le  jeune  homme  n'avait  point  achevé  que, 
grâce  au  privilège  qu'ont  les  princes  d'entrer 
sans  être  annoncés,  le  duc  entra  dans  la  chambre. 

Monsoreau  était  aux  aguets,  il  vit  que  le  pre- 
mier coup  d'œil  deFi  ançois  avait  été  pour  Diane. 

Bientôt  les  galanteries  intarissables  du  duc 
l'éclairèrent  mieux  encore;  il  apportait  à  Diane 
un  de  ces  rares  bijoux  comme  en  faisaient  trois 
ou  (juatre  en  leur  vie  ces  patients  et  généreux 
artistes  qui  illustrèrent  un  temps  où,  malgré 
celle  lenteur  à  les  produire,  les  chefs-d'œuvre 
étaient  plus  IriMpients  qu'aujourdluii. 

Celait  un  charmant  poignard  au  manche  d'or 
ciselé;  ce  manche  était  nn  flacon;  sur  la  lame 
courait  toute  une  chasse,  bvninée  avec  un  mer- 
veilleux talent  :  chiens,  chevaux,  chasseurs,  gi- 
bier, arbres  et  ciel,  s'y  confondaient  dans  un 
pêlc-aièle  harmonieux  qui  forçait  le  regard  à 
demeurer  longtemps  fixé  sur  cette  lame  d'azur 
cl  d'or. 

—  Voyons,  dit  .Monsoreau,  qui  craignait  qu'il 
n'y  eût  quelque  billet  caché  dans  le  manche. 

Le  prince  alla  au-devant  de  celle  crainte  en 
le  .séparant  en  deux  |)arlios. 

—  A  vous  qui  êtes  chasseur,  la  lame,  dit-il; 
à  la  comtesse,  le  manche.  Bonjour,  Bussy,  vous 
voilà  donc  ami  inlimc  avec  le  comte,  maintenant? 

Diane  rougit. 

Russy,  an  conlraire,  demeura  assez  mailrc  de 
lui-même. 

—  Monseigneur,  dil-il,  vnus  oubliez  que  Vo- 
ire Altesse  ulle-mènie  m'a  chargé  ce  malin  do 
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venir  savoir  des  nouvelles  de  M.  de  Monsoreau. 
J'ai  obéi,  comme  toujours,  aux  ordres  de  Votre 
Altesse. 

—  C'est  vrai,  dit  le  duc. 

Puis,  il  alla  s'asseoir  [jrès  de  Diane,  et  lui  parla 
bas. 

Au  bout  d'un  instant  : 

—  Comte,  dit-il,  il  fait  horriblement  chaud 
dans  cette  chambre  de  malade.  Je  vers  que  la 
comtesse  ctoufre,  et  je  vais  lui  offrir  le  bras  pour 
lui  l'aire  faire  un  tour  de  jardin. 

Le  mari  et  l'amant  échangèrent  un  regard 
courroucé. 

Diane,  invitée  à  descendre,  se  leva  et  posa  son 
bras  sur  celui  du  prince. 

—  Donnez-moi  le  bras,  dit  Monsoreau  à  Bussy . 
Et  Monsoreau  descendit  derrière  sa   femme. 

—  Ah!  ah!  dit  le  duc,  il  parait  que  vous  allez 
tout  à  fait  bien? 

—  Oui,  monseigneur,  et  j'espère  être  bientôt 
en  état  de  pouvoir  accompagner  madame  de 
Monsoreau  partout  où  elle  ira. 

—  Bon!  mais,  en  attendant,  il  ne  faut  pas  vous 
fatiguer. 

Monsoreau  lui-même  sentait  combien  était 
juste  la  recommandation  du  prince. 

11  s'assit  à  un  endroit  d.'où  il  ne  pouvait  le 
perdre  de  vue. 

—  Tenez,  comte,  dit-il  à  Bussy,  si  vous  étiez 
bien  aimable,  dès  ce  soir  vous  escorteriez  madame 
de  Monsoreau  jusqu'à  mon  i)elit  hôtel  de  la  Bas- 
fille;  je  l'y  aime  mieux  qu'ici,  en  vérité.  Arra- 
chée à  Méridor  aux  grilles  de  ce  vautour,  je  ne 
le  laisserai  pas  la  dévorer  à  Paris. 

—  Non  pas,  monsieur,  dit  Remy  à  son  maître, 
non  pas,  vous  ne  pouvez  accepter. 

—  El  pourquoi  cela?  dit  Monsoreau. 


—  Parce  que  vous  êtes  à  M.  d'Anjou,  et  que 
M.  d'Anjou  ne  vous  pardonnerait  jamais  d'avoir 
aidé  le  comte  à  lui  jouer  un  pareil  tour. 

—  Que  m'importe?  allait  s'écrier  l'impétueux 
jeune  homme,  lorsque  un  coup  d'oeil  de  Remy 
lui  indiqua  (]u'il  devait  se  taire. 

Monsoreau  réfléchissait. 

—  Remy  a  raison,  dit-il,  ce  n'est  point  de 
vous  que  je  dois  réclamer  un  pareil  service; 
j'irai  moi-même  la  conduire  :  car,  demain  ou 
après  demain,  je  serai  en  mesure  d'habiter  cette 
maison. 

—  Folie,  dit  Bussy,  vous  perdrez  votre  charge. 

—  C'est  possible,  dit  le  comte,  mais  je  garde- 
rai ma  femme. 

Et  il  accompagna  ces  paroles  d'un  froncement 
de  sourcils  qui  fit  soupirer  Bussy. 

En  effet,  le  soir  même,  le  comte  conduisit  sa 
femme  à  sa  maison  des  Tournelles,  bien  connue 
de  nos  lecteurs. 

Remy  aida  le  convalescent  à  s'y  installer. 

Puis,  comme  c'était  un  homme  d'un  dévoue- 
ment à  toute  épreuve,  comme  il  comprit  que, 
dans  ce  local  resserré,  Bussy  aurait  grand  besoin 
de  lui,  il  se  rapprocha  de  Gerlrude,  qui  com- 
mença par  le  battre,  et  finit  |iar  lui  pardonner. 

Diane  reprit  sa  chambre,  située  sur  le  devant, 
celte  chambre  au  portail  et  au  lit  de  damas  blanc 
et  or. 

Un  corridor  seulement  séparait  cette  chambre 
de  celle  du  comte  de  Monsoreau. 

Bussy  s'arrachait  des  poignées  de  cheveux. 

Saint-Luc  prétendait  que  les  échelles  de  corde, 
étant  arrivées  à  leur  plus  haute  perfection,  pou- 
vaient à  merveille  remplacer  les  escaliers. 

Monsoreau  se  frottait  les  mains,  et  souriait 
en  songeant  au  dépit  de  M.  le  duc  d'Anjou. 
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CHAPITRE    XX 


UNE    VISITE    A    LA    JIAISON     DES   ÏOUIllNELLES. 


a  suroxcilalion  tient  lieu, 
à  quelques  hommes,  de 
pnssioii  réelle,  comme  la 
faim  lionne  au  loup  et  à 
la  hyène  une  apparence 
de  courage. 

Celait  sous  l'impres- 
sion d'un  senlinient  pa- 
reil que  M.  d'Anjou,  dont  le  dépit  ne  pourrait  se 
décrire  lorsqu'il  ne  retrouva  plus  Diane  à  Méri- 
dor,  était  revenu  à  Paris;  à  son  retour,  il  était 
pres(|ue  amoureux  de  celle  femme,  et  cela  juste- 
ment parce  qu'on  la  lui  enlevait. 

Il  en  résultait  ipie  sa  haine  pour  Monsoreau, 
haine  qui  datait  du  jour  où  il  avuit  appris  que  le 
comte  le  trahissait,  il  en  résultait,  disons-nous, 
ipie  sa  haine  s'était  changée  en  une  .sorte  de  fu- 
reur, d'autant  plus  dangereuse,  (juavaiil  ex- 
périmenté déjà  le  caractère  énergique  du  comte, 
il  voulait  se  tenir  prêt  à  frapper  sans  donner 
prise  sur  lui-même. 

D'un  autre  coté,  il  n'avait  pas  leiioncé  à  ses 
espérances  politiques,  bien  au  contraire;  et  l'as- 
burance  qu'il  avait  prise  de  sa  propre  impor- 
tance l'avait  grandi  à  .ses  propres  jeux.  A  peine 
de  retour  à  Paris,  il  avait  donc  recommencé  ses 
lénéhrcuses  et  souterraines  niiicliiiiatioiis.  Le 
inoinent  était  favorable,  lion  nomitru  de  ces 
c  iiiis|iiiMleurs  chancelanis,  qui  sont  dévoués  au 
succès,  rassurés  par  l'espèce  de  Irimiiplic  <pic  la 
faiblesse  du  roi  et  l'astuce  de  Catlieinie  \enaienl 
de  donner  aux  Angevins,  s'cmpressaienl  autour 
du  duc  d'Anjou,  ralliant,  par  des  lils  impercep- 
lihks  mais  puissants,  la  cause  du  prince  à  celle 
des  Guises,  (|ui  denieiuaient  prudenuuent  dans 
l'ombre,  et  ipii  gaidnieiil  nu  silence  deiil  (lliicol 
8C  trouvait  foit  alarmé. 

An  reste,  plus  (réiiaurhenieiil  poliliipie  du 
duc  envers  Busss  :  une  Inpocrisie  ainicale,  voilà 
tout.  Le  prince  était  vaguement  troiihlù  d'avoir 


vu  le  jeune  homme  chez  Monsoreau,  et  il  lui 
gardait  lancune  de  cette  confiance  que  Mon- 
soreau, si  défiant,  avait  néanmoins  envers  lui. 

Il  s'effrayait  aussi  de  cette  joie  qui  épanouis- 
sait le  visage  de  Diane,  de  ces  fraîches  couleurs 
qui  la  rendaient  si  désirable,  d'adorable  qu'elle 
était.  Le  prince  savait  que  les  fleurs  ne  se  colo- 
rent et  ne  se  pai fument  (|u'au  soleil,  et  les 
femmes  qu'à  l'amour.  Diane  était  visiblement 
heureuse,  et  pouj  le  prince,  toujours  malveil- 
lant et  soucieux,  le  bonheur  d'aulrui  semblait 
une  hostilité. 

Né  prince,  devenu  puissant  par  une  route 
sombre  et  tortueuse,  décidé  à  se  servir  de  la 
force,  soit  pour  ses  amours,  soit  pour  ses  ven- 
geances, depuis  que  la  force  lui  avait  réussi; 
bien  conseillé,  d'ailleurs,  par  Aurilly,  le  duc 
pensa  qu'il  serait  honteux  pour  lui  d'être  ainsi 
arrêté  dans  ses  désirs  par  des  obstacles  aussi  ri- 
dicules que  le  sont  une  jalousie  de  mari  et  une 
lépiignanee  de  femme. 

Un  jour  (|u'il  avait  mal  dormi  et  qu'il  avait 
passé  la  nuit  à  poursuivre  ces  mauvais  rêves 
qu'on  l'ail  dans  un  demi-sonnneil  (iévreux  ,  il 
sentit  ipi'il  était  monté  au  ton  de  ses  désirs,  et 
eoiiim;inda  ses  équipages  pour  aller  voir  31on- 
soreau 

Monsoreau,  eomiiie  on  le  sait,  était  parti  pour 
sa  maison  des  Tournelles. 

L('  piiiire  sourit  à  e.tle  amionce.  C'était  la 
petite  pièce  de;  la  comédie  de  Méridor.  Il  s'en- 
quit,  mais  pour  la  l'orme  seulement,  de  l'endroit 
où  était  située  celle  maison;  on  lui  répondit  cpu' 
celait  sur  la  place  Saint-Antoine,  et,  se  ii'lour- 
nant  alors  vers  Bussy,  qui  l'avait  acconi[)agué  : 

—  Puisqu'il  est  aux  roniiielles,  dit-il,  allons 
aux  'rournelles. 

L'esrorle  se  rcmil  en  marche,  cl  bicnt(M  tout 
le  quartier  fui  en  niiiieur  par  la  présence  «le  ces 
vinf^l-qualre  beaux  (jeutilshomuics,  (|ui  compo- 
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saient  d'ordinaire  la  suite  du  prince,  et  qui 
avaient  chacun  deux  laquais  et  trois  clicvaux. 

Le  prince  connaissait  bien  la  maison  et  la 
porte  ;  lîussy  ne  la  connaissait  pas  moins  bien 
que  lui.  Ils  s'arrêtèrent  tons  deu.v  devant  la 
porte,  s'engagèrent  dans  l'allée  et  montèrent 
tous  deu<  ;  seulement,  le  prince  entra  dans 
les  appaitements,  et  Bussy  demeura  sur  le  pa- 
lier. 

Il  résulta  de  cet  arrangement  que  le  prince, 
qui  paraissait  le  privilégié,  ne  vit  que  Monso- 
reau, lequel  le  reçut  couché  sur  une  chaise  lon- 
gue, tandis  que  Bussy  fut  reçu  dans  les  bras  de 
Diane,  qui  l'étreignit  fort  tendrement,  tandis 
que  lîcrtrude  faisait  le  guet. 

Monsoreau,  naturellement  pâle,  devint  livide 
en  apercevant  le  prince.  C'était  sa  vision  ter- 
rible. 

—  Monseigneur,  dit-il,  frissonnant  de  contra- 
riété, monseigneur,  dans  cette  pauvre  maison! 
en  vérité,  c'est  trop  d'honneur  pour  le  peu  que 
je  suis. 

L'ironie  était  visible,  car  à  peine  le  comte  se 
donnait-il  la  peine  de  la  déguiser. 

Cependant  le  prince  ne  parut  aucunement  la 
remarquer ,  et ,  s'approchant  du  convalescent 
avec  un  sourire  : 

—  Partout  où  va  un  ami  souffrant ,  dit-il , 
j'irai  pour  demander  de  ses  nouvelles. 

—  En  vérité,  prince,  Votre  Altesse  a  dit  le 
mot  ami,  je  crois. 

—  Je  l'ai  dit,  mon  cher  comte.  Comment  al- 
lez-vous? 

—  Beaucoup  mieux ,  monseigneur  ;  je  me 
lève,  je  vais,  je  viens,  et,  dans  huit  jours,  il  n'y 
paraîtra  plus. 

—  Est-ce  votre  médecin  qui  vous  a  prescrit 
l'air  de  la  Bastille'.'  demanda  le  prince  avec  l'ac- 
cent le  plus  candide  du  monde. 

—  Oui,  monseigneur. 

—  N'étiez -vous  pas  bien  rue  des  Petits- 
Pères  ? 

—  Non,  monseigneur;  j'y  recevais  trop  de 
monde,  et  ce  monde  menait  trop  grand  bruit. 

Le  comte  prononça  ces  paroles  avec  un  ton 
de  fermeté  qui  n'éch.ippa  point  au  prince,  et 
cependant  le  prince  ne  parut  point  y  faire  at- 
tention. 

—  Mais  vous  n'avez  point  de  jardin  ici,  ce  me 
semble?  dit-il. 

—  Le  jardin  me  faisait  tort,  monseigneur,  ré- 
pondit Monsoreau. 

—  Mais  où  vous  promeniez-vous,  mou  cher? 


—  Justement ,  monseigneur ,  je  ne  me  pro- 
menais pas. 

Le  prince  se  mordit  les  lèvres  et  se  renversa 
sur  sa  chaise. 

—  Vous  savez,  comte,  dit-il  après  un  mo- 
ment de  silence ,  que  l'on  demande  beaucoup 
votre  charge  de  grand  veneur  au  roi? 

—  Bah  !  et  sous  quel  prétexte,  monseigneur? 

—  Beaucoup  prétendent  que  vous  êtes  mort. 

—  Oh!  monseigneur,  j'en  suis  sûr,  répond 
que  je  ne  le  suis  pas. 

—  Moi  ■  je  ne  réponds  rien  du  tout.  Vous 
vous  enterrez,  mon  cher,  donc  vous  êtes  mort. 

Monsoreau  se  mordit  les  lèvres  à  son  tour. 

—  Que  voulez-vous,  monseigneur?  dit-il,  je 
perdrai  mes  charges. 

—  Vraiment? 

—  Oui  ;  il  y  a  des  choses  que  je  leur  pré- 
lère. 

—  Ah!  fil  le  prince,  c'est  fort  désintéressé  de 
votre  part. 

—  Je  suis  fait  ainsi,  monseigneur. 

—  En  ce  cas,  jinisque  vous  êtes  ainsi  fait, 
vous  ne  trouveriez  pas  mauvais  que  le  roi 
le  sût. 

—  Qui  le  lui  dirait? 

—  Dame!  s'il  m'interroge,  il  faudra  bien  que 
je  lui  répète  notre  conversation. 

—  Ma  foi,  monseigneur,  si  l'on  répétait  au  roi 
tout  ce  qui  se  dit  à  Pans,  Sa  Majesté  n'aurait 
pas  assez  de  ses  deux  oreilles. 

—  Que  se  dit-il  donc  à  Paris,  monsieur?  dit 
le  prince  en  se  retournant  vers  le  comte  aussi 
vivement  que  si  un  serpent  l'eût  piqué. 

Monsoreau  vit  que,  tout  doucement,  la  con- 
versation avait  pris  une  tournure  un  peu  trop 
sérieuse  pour  un  convalescent  n  ayant  pas  encore 
toute  liberté  d'agir.  Il  calma  la  colère  qui  bouil- 
lonnait au  fond  de  son  âme,  et,  prenant  un  vi- 
sage indifférent  : 

—  Que  sais-je,  moi,  pauvre  paralytique? 
dit-il.  Les  événements  passent,  et  j'en  aperçois 
à  peine  l'ombre.  Si  le  roi  est  dépité  de  me  voir 
si  mal  faire  son  service,  il  a  tort. 

—  Comment  cela? 

^Sans  doule;  mon  accident... 

—  Eh  bien  ? 

—  Vient  un  peu  de  sa  faute. 

—  Expliquez-vous, 

—  Dame!  M.  de  Saint-Luc,  qui  m'a  donné  ce 
coup  d'épée,  n'esL-il  pas  des  |dus  chers  amis  du 
roi?  C'est  le  roi  qui  lui  a  montré  la  belle  secrète 
à  l'aide  de  laquelle  il  m'a  troué  la  poitrine,  et 
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rien  ne  me  dit  même  que  ce  ne  soit  pas  le  roi 
qui  me  l'ait  tout  doucement  dépêché. 

Le  duc  d'Anjou  fit  presque  un  signe  d'appro- 
bation. 

—  Vous  avez  raison,  dit-il  ;  mais  enfin  le  roi 
est  le  roi. 

—  Jusqu'à  ce  qu'il  ne  le  soit  plus ,  n'est-ce 
pas?  dit  Monsoreau. 

Le  duc  tressaillit. 

—  A  propos,  dit-il,  madame  de  Monsoreau  ne 
loge-l-elle  donc  pas  ici  ? 

—  Monseigneur,  elle  est  malade  en  ce  mo- 
ment; sans  quoi  elle  serait  déjà  venue  vous  pré- 
senter ses  très-humbles  hommages. 

—  3Ialade?  Pauvre  femme! 

—  Oui,  monseigneur. 

—  Le  chagrin  de  vous  avoir  vu  souffrir? 

—  D'abord  ;  puis  la  fatigue  de  cette  translation. 

—  Espérons  (|ue  l'indisposition  sera  de  courte 
durée,  mon  cher  comte.  Vous  avez  un  médecin 
si  habile! 

Et  il  leva  le  siège. 

—  Le  l'ait  est ,  dit  Monsoreau ,  que  ce  cher 
Remy  m'a  admirablement  soigné. 

—  Mais  c'est  le  médecin  de  Bussy  que  vous 
me  nommez  là. 

—  Le  comte  me  l'a  donné  en  effet,  monsei- 
gneur. 

—  Vous  êtes  donc  très-lié  avec  Bussy? 

—  C'est  mon  meilleur,  je  devrais  même  dire 
c'est  mon  seul  ami,  répondit  froidement  Monso- 
reau. 

—  .Adieu,  comte,  dit  le  prmce  en  soulevant  la 
portière  de  damas. 

Au  même  mstant,  et  comme  il  passait  la  tète 
sous  la  tapisserie,  il  crut  voir  comme  un  bout 
de  robe  s'effacer  dans  la  chambre  voisine,  et 
Bussy  apparut  tout  à  coup  à  son  poste  au  milieu 
du  corridor. 

Le  sonpgoii  grandit  chez  le  duc. 

—  Nous  partons,  dit-il  à  Bussy. 

Bussy,  sans  répondre,  descendit  aussitôt  |)oui- 
donner  à  l'escorte  l'ordre  de  se  préparer,  mais 
peut-être  bien  aussi  pour  cacher  sa  rougeur  an 
prince. 

Le  (hic,  resté  seul  sur  le  palier,  essaya  de  pé- 
nétrer dans  le  corridor  où  il  avait  vu  disparaître 
la  robe  de  soie. 

Mais,  en  se  relournani,  il  rrmarqua  que  Mon- 
soreau l'avait  .-nivi  et  se  li'n.iit  di'bdut,  paie  et 
appuyé  au  chambranle,  sur  le  seuil  de  la  porte. 

—  Volip  Allessc  se  trompe  de  chemin,  dit 
froidemiMil  ii;  comte. 


—  C'est  vrai,  balbutia  le  duc,  merci. 

Et  il  descendit,  la  rage  dans  le  cœur'. 

Pendant  toute  la  route ,  qui  était  longue  ce- 
pendant, Bussy  et  lui  n'échangèrent  pas  une 
seule  parole. 

Bussy  quitta  le  duc  à  la  porte  de  son  hôtel. 
Lorsque  le  duc  fui  rentré  et  seul  dans  son  ca- 
binet, Aurilly  s'y  glissa  mystérieusement. 

—  Eh  bien,  dit  le  duc  en  l'apercevant,  je  suis 
bafoué  par  le  mari. 

—  El  peut-être  aussi  par  l'amant,  monsei- 
gneur, dit  le  musicien. 

—  Que  dis-tu? 

—  La  vérité.  Altesse. 

—  Achève  alors. 

—  Écoutez,  monseigneur,  j'espère  que  vou^ 
me  pardonnerez,  car  c'était  pour  le  service  de 
Votre  Altesse. 

—  Va,  c'est  convenu,  je  te  pardonne  d'a- 
vance. 

—  Eh  bien,  j'ai  guetté  sous  un  hangar  après 
que  vous  fûtes  monté. 

—  Ah  I  ah!  et  qu'as-tu  vu? 

—  J'ai  vu  paraître  une  robe  de  femme,  j'ai 
vu  cette  femme  se  pencher,  j'ai  vu  deux  bras  se 
nouer  autour  de  son  cou;  et,  comme  mon  oreille 
est  exercée,  j'ai  entendu  fort  distinctement  le 
bruit  d'un  long  et  tendre  baiser. 

—  Mais  quel  était  l'honime?  demanda  le  duc. 
L'as-tu  reconnu,  lui? 

—  Je  ne  puis  reronnaitre  des  bras,  dit  Au- 
rilly. Les  gants  n'ont  pas  de  visage,  monsei- 
gneur. 

—  Oui,  mais  on  peut  reconnaître  des  gants. 

—  En  effet,  il  m'a  semblé...  dit  Aurilly. 

—  Que  tu  les  reconnaissais,  n'est-ce  pas?  Al- 
lons donc! 

—  Mais  ce  n'est  qu'une  présomption. 

—  N'importe,  dis  toujours. 

—  Eli  bien,  monseigneur,  il  m'a  semblé  que 
c'étaient  les  gants  de  M.  de  Bussy. 

—  Des  gants  de  bullle  brodés  d'or,  n'est-ce 
jias?  s'écria  le  duc,  aux  yeux  duquel  disparut 
tiiut  à  coup  le  nuage  qui  voilait  la  vérité. 

—  De  bullle  iirodes  d'or;  oui,  monseigneur, 
c'j^ïl  cela,  répéta  Aurilly. 

—  Ah!  Bussy!  oui,  Bussy!  c'est  Bussy!  s'é- 
cria de  nonvean  le  duc;  aveugle  que  j'élai.s! 
ou  plutôt,  non,  je  n'étais  pas  aveugle.  Seule- 
ment, je  ne  pouvais  croire  à  tant  d 'audace. 

—  Prenez-y  garde,  dit  Aurilly,  il  me  senddc 
que  Votre  Altesse  parle  bien  hanl. 

—  Buss}  '  répéta  encore  «ne  fois  le  duc.  se 
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rap|iclant  mille  circonstances  qui  avaient  passé 
inaperçues,  et  qui,  maintenant,  repassaient 
grandissantes  devant  ses  yeux. 

—  Cependant,  monseigneur,  dit  Anrilly,  il 
ne  faudrait  pas  croire  trop  légèrement  ;  ne  pou- 
vait-il y  avoir  un  homme  caché  dans  la  cham- 
bre de  madame  de-Monsoreau? 

—  Oui ,  sans  doute  ;  mais  Bussy  ,  Bussy  , 
qui  était  dans  le  corridor,  l'aurait  vu,  cet 
homme. 

—  C'est  vrai,  monseigneur. 

—  Et  puis,  les  gants,  les  gants. 

—  C'est  encore  vrai;  et  puis,  outre  le  hruil 
du  baiser,  j'ai  encore  entendu... 

—  Quoi? 

—  Trois  mots. 

—  Lesquels? 


—  Les  voici  :  A  demain  soir! 

—  0  mon  Dieu! 

—  De  sorte  que  si  nous  voulions ,  monsei- 
gneur, un  peu  recommencer  cet  exercice  que 
nous  faisions  autrefois ,  eh  bien ,  nous  serions 
sûrs... 

—  Aurilly,  demain  soir  nous  recommence- 
rons. 

—  Votre  Altesse  sait  que  je  suis  à  ses  or- 
dres. 

—  Bien,  Ah!  Bussy!  répéta  le  duc  entre  ses 
dents,  Bussy,  traitrc  à  son  seigneur!  Bussy,  cet 
épouvantait  de  tous!  Bussy,  l'honnête  homme... 
Bussy ,  qui  ne  veut  pas  que  je  sois  roi  de 
France  ! . . . 

Et  le  duc,  souriant  avec  une  infernale  joie, 
congédia  Aurilly  pour  réfléchir  à  son  aise. 


CHAPITRE  XXI 


LES    RUETTErnS. 


urilly  et  le  duc  d'Anjou 
se  tinrent  mulucllement 
parole.  Le  duc  retint  près 
de  lui  Bussy  tant  qu'il 
put  pendant  le  jour,  adu 
Je  ne  perdre  aucune  de 
ses  démarches. 

Bussy  ne  demandait 
|)as  mieux  que  de  faire,  pendant  le  jour,  sa  cour 
au  prince;  de  cette  façon,  il  avait  la  soirée  libre. 
C'était  sa  méthode,  et  il  la  pratiquait  même  sans 
arrière-pensée. 

A  dix  heures  du  soir,  il  s'enveloppa  de  son 
manteau,  et,  son  échelle  sous  le  bras,  il  s'ache- 
mina vers  la  Bastille. 

Le  duc,  qui  ignorait  que  Bussy  avait  une 
échelle  dans  son  antichambre,  qui  ne  pouvait 
croire  que  l'on  marchât  seul  ainsi  dans  les  rues 
de  Paris,  le  duc  qui  pensait  que  Bussy  passerait 
par  son  hôtel  pour  prendre  un  cheval  et  un  ser- 


viteur, perdit  dix  piinutos  en  apprêts.  Pendant 
ces  dix  miimtcs,  Bussy,  leste  et  amoureux,  avait 
déjà  fait  les  trois  quarts  du  cliemin. 

Bussy  fut  heureux  comme  le  sont  d'ordinaire 
les  gens  hardis:  il  ne  fit  aucune  rencontre  par  les 
chemins,  et,  en  approchant,  il  vit  de  la  lumière 
aux  vitres. 

C'était  le  signal  convenu  entre  lui  et  Diane. 

Il  jeta  son  échelle  au  balcon.  Cette  échelle, 
munie  de  six  crampons  placés  en  sens  inverses, 
accrochait  toujours  quelque  chose. 

Au  bruit,  Diane  éteignit  sa  lampe  et  ouvrit  la 
fenêtre  pour  assurer  l'échelle. 

La  chose  fut  l;\ite  en  un  instant. 

Diane  jeta  les  yeux  sur  la  place  ;  elle  fouilla  du 
regard  tous  les  coins  et  recoins  ;  la  place  lui  pa- 
rut déserte. 

Alors  elle  fit  signe  à  Bussy  qu'il  pouvait  mon- 
ter. 

Bussy ,  sur  ce  signe ,  escalada  les  échelons 
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deux  à  deux.  Il  y  en  avait  dix  :  ce  fut  l'af- 
faire de  cinq  enjambées,  c'est-à-dire  de  cinq  se- 
condes. 

Ce  moment  avait  été  heureusement  choisi  :  car, 
tandis  que  Bussy  montait  par  la  fenêtre,  M.  de 
Monsoreau,  après  avoir  écouté  patiemment  pen- 
dant plus  de  dix  minutes  à  la  porte  de  sa  femme, 
descendait  péniblement  l'escalier,  appuyé  sur  le 
bras  d'un  valet  de  confiance,  lequel  remplaçait 
Remy  avec  avantage,  toutes  les  fois  qu'il  ne  s'a- 
gissait ni  d'appareils  ni  de  topiques. 

Cette  double  manœuvre,  qu'on  eût  dite  com- 
binée par  un  habile  stratégiste,  s'exécuta  de  cette 
façon,  que  Monsoreau  ouvrait  la  porte  de  la  rue 
juste  au  moment  où  Russy  relirait  son  échelle  et 
où  Diane  fermait  sa  fenêtre. 

Monsoreau  se  trouva  dans  la  rue;  mais,  nous 
l'avons  dit,  la  rue  était  déserte,  et  le  comte  ne 
vit  rien. 

—  Aurais-tu  été  mal  renseigné?  demanda 
Monsoreau  à  son  domestique. 

—  Non,  monseigneur,  répondit  celui-ci.  Je 
quitte  l'hôtel  d'Anjou,  et  le  maître  palefrenier, 
qui  est  de  mes  amis,  m'a  dit  positivement  que 
monseigneur  avait  commandé  deux  chevaux 
pour  ce  soir.  Maintenant,  monseigneur,  peut-être 
était-ce  pour  aller  tout  autre  part  qu'ici. 

—  Où  veux-tu  qu'il  aille?  dit  Monsoreau  d'un 
air  sombre. 

Le  comte  était  comme  tous  les  jaloux,  qui  ne 
croient  pas  que  le  reste  de  l'humanité  puisse  être 
préoccupée  d'autre  chose  que  de  les  tourmenter. 

11  regarda  autour  de  lui  une  seconde  fois. 

—  Peut-être  eussé-je mieux  fait  de  rester  dans 
la  chambre  lie  Diane,  murmurn-t-il.  Mais  peut- 
être  ont-ils  des  signaux  pour  correspondre;  elle 
l'eût  prévenu  de  ma  présence,  et  je  n'eusse  rien 
su.  Mieux  vaut  encore  guetter  du  dehors,  comme 
nous  en  sommes  convenus.  Voyons,  conduis-moi 
à  cette  cachette,  de  laquelle  tu  prétends  que  l'on 
peut  tout  voir. 

—  Venez,  monseigneur,  dit  le  valet. 
Monsoreau  s'avança,  moitié  s'appuyantaubras 

de  son  domestique,  moitié  se  soutenant  au  mur. 

En  effet,  à  vingt  nu  vingl-cinq  pas  de  la  porte, 
du  côté  de  la  iiaslille,  se  trouv.iil  un  éniuine  las 
de  pierre  provenant  de  maisims  démolies  et  ser- 
vant de  lorlKicalions  aux  enfants  du  quartier 
lorsipi'ils  simulaient  les  combals,  nsles  popu- 
laires des  Armagnacs  cl  de»  Bourguignons. 

Au  milieu  de  ce  las  de  pierres,  le  valet  avait 
pratiqué  une  espèce  de  guérite  (|ui  pouvait  faci- 
lement contenir  et  cacher  deux  personnes. 


11  étendit  un  manteau  sur  ces  pierres,  et  Mon- 
soreau s'accroupit  dessus. 

Le  valet  se  plaça  aux  pieds  du  comte. 

Un  mousqueton  tout  chargé  était  posé  à  tout 
événement  à  C(Hé  d'eux. 

Le  valet  voulut  apprêter  la  mèche  de  l'arme; 
mais  Monsoreau  l'arrêta. 

—  Un  instant,  dit-il,  il  seia  toujours  temps. 
C'est  gibier  royal  que  celui  que  nous  éventons, 
et  il  y  a  peine  de  la  hart  pour  quiconque  porte  la 
main  sur  lui. 

Et  ses  yeux,  ardents  comme  ceux  d'un  loup 
embusqué  dans  le  voisinage  d'une  bergerie,  se 
portaient  des  fenêtres  de  Diane  dans  les  profon- 
deurs du  faubourg,  et  des  profondeurs  du  fau- 
bourg dans  les  rues  adjacentes,  car  il  désirait 
.surprendre  et  craignait  d'être  surpris. 

Diane  avait  prudemment  fermé  ses  épais  ri- 
deaux de  tapisserie,  en  sorte  qu'à  leur  bordure 
seulement  filtrait  un  rayon  lumineux,  qui  dé- 
nonçait la  vie,  dans  cette  maison  absolument 
noire. 

Monsoreau  n'était  pas  embusqué  depuis  dix 
minutes,  que  deux  chevaux  parurent  à  l'embou- 
chure de  la  rue  Saint-Ânloinc. 

Le  valet  ne  parla  point;  mais  il  étendit  la 
mani  dans  la  direction  des  deux  chevaux. 

—  Oui,  dit  Monsoreau,  je  vois. 

Les  deux  cavaliers  mirent  pied  à  lerre  à  l'angle 
deriiùlel  des  Tournelles.  et  ils  allachèreut  leurs 
chevaux  aux  anneaux  de  fer  disposés  dans  la 
muraille  à  cet  effet. 

—  Monseigneur,  dit  Aurilly,  je  crois  que  nous 
arrivons  trop  tard;  il  sera  parti  directement  de 
voire  hôtel  ;  il  avait  dix  minutes  d'avance  sur 
vous,  il  est  entré. 

—  Soit,  dit  le  prince  ;  mais,  si  nous  ne  l'avons 
pas  vu  entrer,  nous  le  verrons  sortir. 

—  Oui,  mais  quand?  dit  Aurilly. 

—  Quand  nous  voudrons,  dit  le  prince. 

—  Scrail-cc  trop  de  curiosilé  (juc  de  vous  de- 
mander comment  vous  comptez  vous  y  prendre, 
monseigneur? 

—  Rien  de  plus  facile.  Nous  n'avons  qu'à 
licurlerà  la  porte,  l'un  de  nous,  c'est-à-dire  loi, 
|)ar  exenqde,  sous  prélexle  que  lu  viens  deniander 
des  nouvelles  de  M.  de  Monsoreau.  Tout  amou- 
reux s'eiïraye  au  bruil.  .Mors,  loi  entré  dans  la 
maison,  lui  sori  par  la  feiièire,  et  moi,  tjui  serai 
resté  dehors,  je  le  verrai  déguerpir. 

—  Et  le  Monsoreau? 

—  Que  diable  veux-lu  ([u'il  dise?  C'est  mon 
ami,  je  suis  inquiet,  je  fais  demander  de  ses  non- 
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velles,  parce  que  je  lui  ai  trouvé  mauvaise  mine 
dans  la  journée;  rien  de  plus  simple. 

—  C'est  on  ne  peut  plus  ingénieux,  monsei- 
gneur, ditAurilly. 

—  Entends-tu  ce  qu'ils  disent?  demanda 
Monsoreau  à  son  valet. 

—  Non,  monseigneur;  mais,  s'ils  continuent 
de  parler,  nous  ne  pouvons  manquer  de  les  en- 
tendre, puisqu'ils  viennent  de  ce  côté. 

—  Monseigneur,  dit  Aurilly,  voici  un  tas  de 


pierres  qui  semble  fait  exprès  pour  cacher  Votre 
Altesse.  "'^- 

—  Oui;  mais  attends,  peut-être  y  a-t-il  moyen 
de  voir  à  travers  les  fentes  d-js  rideaux. 

En  eflet,  comme  nous  l'avons  dit,  Diane  avait^ 
rallumé  ou  rapproché  la  lampe,  et-une  légère 
lueur  liltrait  du  dedans  au  dehors. 

Le  duc  et  Aurilly  tournèrent  et  retournèrent 
pendant  plus  de  dix  minutes,  afin  de  chercher  un 
point  d'où  leurs  regards  pussent  pénétrer  dans 
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l'intérieur  de  la  chambre.  Pendant  ces  différen- 
tes évolutions,  3Ionsoreau  bouillait  d'impatience 
et  arrêtait  souvent  sa  main  sur  le  canon  du 
mousquet,  moins  froid  que  cette  main. 

—  Oh!  souffrirai-jecela?  murmura-t-il  ;  dévore- 
rai-je  encore  cet  affront?  Non,  non  ;  tant  pis,  ma 
patience  est  à  bout.  Mordieu  !  ne  pouvoir  ni  dor- 
mir, ni  veiller,  ni  même  souffrir  tranquille,  parce 
qu'un  caprice  honteux  s'est  logé  dans  le  cerveau 
oisif  de  ce  misérable  prince!  Non,  je  ne  suis  pas 
un  valet  complaisant  ;  je  suis  le  comte  de  Monso- 
reau ;  et  qu'il  vienne  de  ce  côté,  je  lui  fais,  sur 
mon  honneur,  sauter  la  cervelle.  Allume  la  mè- 
che, René,  allume... 

En  ce  moment,  justement  le  prince,  voyant 
qu'il  était  impossible  à  ses  regards  de  pénétrer  à 
travers  l'obstacle,  en  était  revenu  à  son  projet,  et 
s'apprêtait  à  se  cacher  dans  les  décombres,  tandis 
qu'Aurilly  allait  frapper  à  la  porte,  quand  tout  à 
coup,  oubliant  la  distance  qu'il  y  avait  entre  lui 
et  le  prince,  Aurilly  posa  vivement  sa  mam  ,6ur 
le  bras  du  duc  d'Anjou. 

—  Eh  bien,  monsieur,  dit  le  prince  étonne, 
qu'y  a-t-il?  v 

—  Venez,  monseigneur,  venez,  dit  Aluliiy. 

—  Mais  pourquoi  cela?  .'   V 

—  Ne  voyez-vous  rien  briller  à  gaujjJielVereT^ 
monseigneur,  venez.  ^  •'    >  '^ 

—  En  effet,  je  vois  comme  une  éliricelle  au 
au  milieu  de  ces  pierres. 

—  C'est  la  mèche  d'un  mousq* y.-;  ' "vi  d'une 
arquebuse,  monseigneur. 

—  Ah  !  ah  I  fit  le  duc,  et  Qui  JiaiJ;'  peut  être 
embusqué  là?  ^-J 

—  Quelque  ami  ou  quelque  serviteur  de  Russy . 
Eloignons-nous,  faisons  un  détour,  et  revenons 
d'un  autre  côté.  Le  serviteur  donnera  l'alarme, 
et  nous  verrons  Russy  descendre  par  la  Irnètre. 

—  En  effet,  tu  as  raison, «lit  le  duc;  viens. 
Tous  deux  traversèicnt  la  rue  pour  re.;agner 

la  place  où  ils  avaient  attaché  leurs  chevaux. 

—  Ils  s'en  vont,  dit  le  valet. 

—  Oui,  dit  Moiisnrnau.  Les  as-tu  recoiuius? 

—  Mais  il  me  .semble  bien,  à  moi,  que  c'est  le 
|)ririce  et  Aurilly.      '^'" 

—  .lustemcnt.  Mai»  tout  à  l'heure  j'en  serai 
plus  sûr  encore.       v' 

'l    —  Que  \  •  faire  monseigneur  ? 

—  ViefT^'" 
l'endanl  ro  temps,  le  duc  et  Aurilly  Innrnaienl 

par  la  rue  Sninlc-Catiicrine,  avec  l'inlention  de 
longer  les  jardin»  cl  de  revenir  par  le  boulevard 
de  la  Basliile. 


Monsoreau  rentrait  et  ordonnait  de  préparer 
sa  litière. 

Ce  qu'avait  prévu  le  duc  arriva.  Au  bruit  que 
fit  Monsoreau,  Russy  prit  l'alarme  :  la  lumière 
s'éteignit  de  nouveau,  la  fenêtre  se  rouvrit,  l'é- 
chelle de  corde  fut  fixée,  et  Russy,  à  son  grand 
regret,  obligé  de  fuir  comme  Roméo,  mais  sans 
avoir,  comme  Roméo,  vu  se  lever  le  premier 
rayon  du  jour  et  entendu  chanter  l'alouelle. 

Au  muiiient  où  il  mettait  pied  à  terre  et  où 
Diane  lui  renvoyait  l'échelle,  le  duc  et  Aurilly 
débouchaient  à  l'angle  de  la  Raslille.  Ils  viri'nt, 
juste  au-dessous  de  la  fenêtre  de  la  belle  Itiaiie, 
une  ombre  suspendue  entre  le  ciel  et  la  terre  ; 
mais  cette  ombre  disparut  presque  aussilôt  au 
coin  de  la  rue  Saint-Paul. 

—  Monsieur,  disait  le  valet,  nous  allons  ré- 
veiller toute  la  maison. 

—  Qu  importe?  répondait  Monsoreau  furieux; 
je  suis  le  maître  ici,  ce  me  semble,  el  j'ai  bien 
le  droit  de  faire  chez  moi  ce  que  voulait  y  faire 
M.  le  duc  d'Anjou. 

La  litière  élait  prête.  Monsoreau  envoya  cher- 
cher deux  de  ses  gens  qui  logeaient  rue  des  Toiu'- 
nelles,  et,  lorsque  ces  gens,  qui  avaientl'habilude 
de  l'accompagner  depuis  sa  blessure,  furent  ar- 
rivés et  eurent  pris  place  aux  deux  portièics,  la 
machine  partit  au  trot  de  deux  robustes  chevaux, 
et,  en  moins  d'un  quart  d'heure,  fut  à  la  porte 
de  l'hôtel  d'Anjou. 

Le  duc  et  Aurilly  venaient  de  rentrer  depuis  si 
peu  de  temps,  que  leurs  chevaux  n'étaient  pas 
encore  débridés. 

Monsoreau,  qui  avait  ses  entrées  libres  chez  le 
prince,  parut  sur  le  seuil  juste  au  moment  où 
celui-ci,  après  avoir  jeté  son  feutre  sur  tui  fauteuil , 
tendait  ses  bottes  à  un  valet  de  chambre. 

Cependant  un  valet,  qui  l'avait  précédé  de 
quelques  pas,  annonça  M.  le  grand  veneur. 

La  foudre  brisant  les  vilres  de  In  chambre  du 
prince  n'eût  pas  plus  étonné  celui-ci  que  l'an- 
nonce qui  venait  de  se  faire  entendre. 

—  Monsieur  de  Monsoreau  !  s'écria-t-il  avec 
une  inquiétude  qui  perçait  h  h  fois  cl  dans  sa 
pâleur  et  dans  l'émotion  de  sa  voix. 

—  Oui,  monseigneur,  moi-même,  dit  le  comte 
on  comprimant  ou  plutôt  eu  essayant  de  com- 
prinicr  le  sang  qui  bouillait  dans  ses  artères. 

L'effort  (pi'il  faisait  sur  lui-même  fut  si  violent, 
que  M.  de  Monsoreau  senlil  ses  jambes  qui  man- 
quaient sous  lui,  el  tomba  sur  un  siège  pincé  h 
l'entrée  de  la  chambre. 

—  Mais,  dit  le  duc,  vous  vous  tuerez,  mon 
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cher  ami,  et,  dans  ce  moment  même,  vous  êtes 
si  pâle,  que  vous  semblez  jirè?  do  vous  évanouir. 

—  Oh!  que  non,  monseigneur,  j'ai,  pour  le 
moment,  des  choses  trop  importantes  à  confier  à 
Votre  Altesse.  Peut-être  m'évanouirai-je  après, 
c'est  possible. 

—  Voyons,  parlez,  mon  cher  comte,  dit  Fran- 
çois tout  bouleversé. 

—  Mais  pas  devant  vos  gens,  je  suppose,  dit 
Monsoreau. 

Le  duc  congédia  tout  le  monde,  même  Auriliy. 
Les  deu.x  hommes  se  trouvèrent  seuls. 

—  Votre  Altesse  rentre?  dit  Monsoreau. 

—  Comme  vous  voyez,  comte. 

—  C'est  bien  imprudent  à  Votre  .Altesse  d'al- 
ler ainsi  la  nuit  par  les  rues. 

—  Qui  vous  dit  que  j'ai  été  par  les  rues? 

—  Dame  !  cette  poussière  qui  couvre  vos  ha- 
bits, monseigneur... 

—  Monsieur  de  Monsoreau,  dit  le  prince  avec 
un  accent  auquel  il  n'y  avait  pas  à  se  méprendre, 
faites- vous  donc  encore  un  autre  métier  que  celui 
de  grand  veneur? 

—  Le  métier  d'espion?  oui,  monseigneur. 
Tout  le  monde  s'en  mêle  aujourd'hui,  un  1)l'u 
plus,  un  peu  moins;  et  moi  comme  les  autres. 


—  Et  que  vous  rapporte  ce  métier,  monsieur? 

—  De  savoir  ce  qui  se  passe. 

—  C'est  curieux,  fit  le  prince  en  se  rappro- 
chant de  son  timbre  pour  être  à  portée  d'ap- 
peler. 

—  Très-curieux,  dit  Monsoreau. 

—  Alors,  contez-moi  ce  ce  que  vous  avez  à 
me  dire. 

—  Je  suis  venu  pour  cela. 

—  Vous  permettez  que  je  m'assoie? 

—  Pas  d'ironie,  monseigneur,  envers  un 
humble  et  fidèle  ami  comme  moi,  qui  ne  vient  à 
cette  heure  et  dans  l'état  où  il  est  que  pour  vous 
rendre  un  signalé  service.  Si  je  nie  suis  assis, 
monseigneur,  c'est,  sur  mon  honneur,  que  je  ne 
puis  rester  debout. 

—  Un  service?  reprit  le  duc,  un  service? 

—  Oui. 

—  Parlez  donc. 

—  Monseigneur,  je  viens  à  Votre  Altesse  de  la 
part  d'un  puissant  prince. 

—  Du  roi? 

—  Non,  de  monseigneur  le  duc  de  Guise. 

—  Ah!  dit  le  prince,  de  la  part  du  duc  de 
Guise  !  c'est  autre  chose.  Approchez-vous  et  par- 
lez bas. 


CHAPITRE    XXII 


COMMEInT   m.    le   duc    rfAiSJOU   SIGNA,    ET   COMMENT,    .\rRÈS    AVOIR    SIGNÉ,    IL   PARLA. 


1  se  fit  un  instant  de  si- 
lence entre  le  duc  d'An- 
jou et  Monsoreau.  Puis, 
rompant  le  premier  ce  si- 
lence : 

—  Eh  bien,  monsieur 
lecomtc,  demanda  le  duc, 
qu'avez-vous  à  me  dire  de 
la  part  de  MM.  de  Guise? 
—  Beaucoup  de  choses,  monseigneur. 


—  Ils  vous  ont  donc  écrit? 

—  Oh  !  non  pas;  MM.  de  Guise  n'écrivent  plus 
depuis  l'étrange  disparition  de  maître  Nicolas 
David. 

—  Alors,  vous  avez  donc  été  à  l'armée? 

—  Non,  monseigneur;  ce  sont  eux  qui  sont 
venus  à  Pans. 

—  MM.  de  Guise  sont  à  Paris!  s'écria  le  duc. 

—  Oui,  monseigneur. 

—  Et  je  ne  les  ai  pas  vus  ! 
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—  Ils  sont  trop  prudents  pour  s'exposer,  et 
pour  exposer  en  même  temps  Votre  Altesse. 

—  Et  je  ne  suis  pas  prévenu  ? 

—  Si  fait,  monseigneur,  puisque  je  vous  pré- 
viens, 

—  Mais  que  viennent-ils  faire? 

—  Mais  ils  viennent,  monseigneur,  au  rentlez- 
vous  que  vous  leur  avez  donné. 

—  Moi  !  je  leur  ai  donné  rendez-vous? 

—  Sans  doute,  le  même  jour  où  Votre  Allessc 
a  été  arrêtée,  elle  avait  reçu  une  ieltrc  de  MM.  de 
Guise,  et  elle  leur  avait  fait  répondre  verbale- 
ment, par  moi-même,  qu'ils  n'avaient  qu'à  se 
trouver  à  Paris  du  51  mai  au  2  juin.  Nous  som- 
mes au  31  mai;  si  vous  avez  oublié  MM.  de  Guise, 
MM.  de  Guise,  comme  vous  voyez,  ne  vous  ont 
pas  oublié,  monseigneur. 

François  pâlit.  Il  s'était  passé  tant  d'événements 
depuis  ce  jour,  qu'il  avait  oublié  ce  rendez-vous, 
si  important  qu'il  fût. 

—  C'est  vrai,  dit-il;  mais  les  relations  qui 
existaient  à  cette  époque  entre  MM.  de  Guise  et 
moi  n'existent  plus. 

—  S'il  en  est  ainsi,  monseigneur,  dit  le  comte, 
vous  ferez  bien  de  les  en  prévenir  :  car  je  crois 
qu'ils  jugent  les  choses  tout  autrement. 

—  Comment  cela? 

—  Oui,  peut-être  vous  croyez-vous  délié  envers 
eux,  monseigneur;  mais  eux  continuent  de  se 
croire  liés  envers  vous. 

—  Piège,  mon  cher  comte,  leurre  auquel  un 
homme  comme  moi  ne  se  laisse  pas  deux  fois 
prendre. 

—  Et  où  monseigneur  a-t-il  été  pris  une  fois? 

—  ConnnentI  où  ai-je  été  pris?  Au  Louvre, 
inordieu  ! 

—  Est-ce  par  la  faute  de  MM.  de  Guise? 

—  Je  ne  dis  pas,  murmura  le  duc,  je  ne  dis 
pas;  seulement  je  dis  qu'ils  n'ont  en  rien  aidé  à 
ma  fuite. 

—  C'eût  été  difficile,  attendu  qu'ils  étaient  en 
fuite  eux-mêmes. 

—  C'est  vrai,  murmura  le  duc. 

—  Mais,  vous  une  fois  en  Anjou,  n'ai-je  pas 
été  chargé  de  vous  dire,  de  leur  part,  (|ue  vous 
pouviez  toujours  conipter  sur  eux  connue  ils  pou- 
vaient compter  sur  vous,  et  que  le  jour  où  vous 
marcheriez  sur  Paris,  ils  y  marcheraient  de  leur 
côté? 

—  C'est  encore  vrai,  dil  le  duc;  mais  je  n';ii 
point  marché  sur  l'iiiis. 

—  Si  fait,  monseigui'ur,  puisque  vous  y  élfs. 


—  Oui;  mais  je  suis  à  Paris  comme  l'allié  de 
mon  frère. 

—  Monseigneur  me  permettra  de  lui  faire  ob- 
server qu'il  est  plus  que  l'allié  des  Guise.     • 

—  Que  suis-je  donc? 

—  Monseigneur  est  leur  complice. 
Le  duc  d'Anjou  se  mordit  les  lèvres. 

—  Et  vous  dites  qu'ils  vous  ont  charge  de 
m'annoncer  leur  arrivée? 

—  Oui,  Votre  Altesse,  ils  m'ont  fait  cet  hon- 
neur. 

—  iMais  ils  ne  vous  ont  pas  communiqué  les 
motifs  de  leur  retour? 

—  Ils  m'ont  tout  communiqué,  monseigneur, 
me  sachant  l'homme  de  confiance  de  Votre  Al- 
tesse, motifs  et  projets. 

—  Ils  ont  donc  des  projets?  Lesquels? 

—  Les  mêmes,  toujours. 

—  Et  ils  les  croient  praticables? 

—  Ils  les  tiennent  pour  certains. 

—  Et  ces  projets  ont  toujours  pour  but?... 
Le  duc  s'arrêta,  n'osant  prononcer  les  mots 

qui  devaient  naturellement  suivre  ceux  qu'il  ve- 
nait de  dire. 

Monsoreau  acheva  la  pensée  du  duc. 

—  Pour  but  de  vous  faire  roi  de  France;  oui, 
monseigneur. 

Le  duc  sentit  la  rougeur  de  la  joie  lui  monter 
au  visage. 

—  Mais,  demanda-t-il,  le  moment  est-il  lii- 
vorable? 

—  Votre  sagesse  en  décidera. 

—  Ma  sagesse? 

—  Oui,  voici  les  faits,  faits  visibles,  irrécu- 
sables. 

—  Voyons. 

—  La  nomination  du  roi  comme  chef  de  la 
Ligue  n'a  été  qu'une  comédie,  vile  a|qiréciée,  et 
jugée  aussitôt  qu'appréciée.  Or,  maintenant,  la 
réaction  s'opère,  et  l'Etat  tout  entier  se  soulève 
contre  la  tyrannie  du  roi  et  de  ses  créatures.  Les 
prêches  sont  des  appels  aux  armes,  les  églises 
des  lieux  où  l'on  maudit  le  roi  en  place  de  prier 
Dieu.  L'armée  frémit  d'impatience,  les  bour- 
geois s'associent,  nos  émissaires  ne  rapportent 
que  signatures  et  adhésions  nouvelles  à  la  Ligue; 
ciitin  le  règne  de  Valois  touche  à  son  terme.  Dans 
une  pareille  occurrence,  MM.  de  Guise  ont  be- 
soin de  choisir  un  conipétileur  sérieux  au  (rônc, 
et  leur  chdiN  s'est  nalurellemcnl  arrêté  sur  vous. 
MaiiitiiiMtit  rcnnnce/.-vous  à  vos  idées  d'autrc- 

f,MS? 

Li;  duc  ne  rèjiundil  pas. 
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Monsoreau  parut  sur  le  seuil.  —  Page  82. 


—  Eh  bien,  demanda  Monsoreau,  que  pense 


monseigneur? 


—  Dame!  répondit  le  prince,  je  pense... 

—  Monseigneur  sait  qu'il  peut,  en  toute  fran- 
chise, s'expliquer  avec  moi. 

—  Je  pense,  dit  le  duc,  que  mon  frère  n'a 
pas  d'enfants;  qu'après  lui  le  trône  me  revient; 
qu'il  est  d'une  vacillante  santé.  Pourquoi  donc 
me  remuerais-je  avec  tous  ces  gens,  pourquoi 
compromettrais-je  mon  nom,  ma  dignité,  mon 
affection,  dans  une  rivalité  inutile;  pourquoi  en- 


fin essayerais-je  de  prendre  avec  danger  ce  qui 
me  reviendra  sans  péril? 

—  Voilà  justement,  dit  Monsoreau,  oij  est 
l'erreur  de  Votre  Altesse  :  le  trône  de  votre  frère 
ne  vous  reviendra  que  si  vous  le  prenez.  MM.  de 
Guise  ne  peuvent  être  rois  eux-mêmes,  mais  ils 
ne  laisseront  régner  qu'un  roi  de  leur  façon;  ce 
roi,  qu'ils  doivent  substituer  au  roi  régnant,  ils 
avaient  compté  que  ce  serait  Votre  Altesse;  mais, 
au  refus  de  Votre  Altesse,  je  vous  en  préviens, 
ils  en  chercheront  un  autre. 
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—  Et  qui  donc,  s'écria  io  duc  d'Anjou  en 

—  C'esl-à-dirc,  monseigneur,  que  vous  ne 

fronçant  le  sourcil,  qui  donc  osera  s'asseoir  sur 

pouvez  rien  sans  MM.  de  Guise;  mais  que  vous 

le  trône  de  Charlemarïne? 

pouvez  tout  avec  ou.x. 

—  Un  Bourbon,  au  lieu  d'un  Valois  :  voilà 

—  Je  peux  tout  avec  eux? 

tout,  monseigneur;  fils  de  saint  Louis  pour  fils 

—  Oui,  dites  un  mot,  et  vous  êtes  roi. 

de  saint  Louis. 

Le  duc  se  leva  fort  agité,  se  promena  \)i\v  la 

—  Le  roi  de  Navarre?  s'écria  François. 

chambre,  froissant  tout  ce  qui  tombait  sous  sa 

—  Pourquoi  pas?  il  est  jeune,  il  est  brave;  il 
n'a  pas  d'enfants,  c'est  vrai;  mais  on  est  sûr 

main  :  rideaux,  portières,  tapis  de  table;  puis 
enfin  il  s'arrêta  devant  Monsoreau. 

qu'il  en  peut  avoir. 

—  Tu  as  dit  vrai,  comte,  quand  tu  as  dil  que 

—  Il  est  huguenot. 

—  Luil  est-ce  qu'il  ne  s'est  pas  converti  à  la 
Saint-Barthélémy? 

je  n'avais  plus  que  deux  amis,  toi  et  Bussy. 

Et  il  prononça  ces  paroles  avec  un  sourire  de 
bienveillance  qu'il  avait  eu  le  temps  de  substi- 

— Oui,  mais  il  a  abjuré  depuis. 

tuer  à  sa  pâle  fureur. 

—  Eh!  monseigneur,  ce  qu'il  a  fait  pour  la 
vie,  il  le  fera  pour  le  trône. 

—  Ils  croient  donc  que  je  céderai  mes  droits 
sans  les  défendre? 

—  Ainsi  donc,  fit  Monsoreau,  l'œil  brillant  de 
joie. 

—  Ainsi  donc,  fidèle  serviteur,  reprit  le  duc, 
parle,  je  t'écoute. 

—  Je  crois  que  le  cas  est  prévu, 

—  Je  les  combattrai  rudement. 

—  Vous  l'ordonnez,  monseigneur? 

—  Oui. 

—  Penh!  ils  sont  gens  de  guerre. 

—  Je  me  mettrai  à  la  tcte  de  la  Ligue. 

—  Eh  bien,  en  deux  mots,  monseigneur,  voici 
le  plan. 

—  Ils  en  sont  l'âme. 

—  Je  me  réunirai  à  mon  frère. 

—  Votre  frère  sera  mort. 

—  J'appellerai  les  rois  de  l'Europe  à  mon 
aide. 

Le  duc  pâlit,  mais  il  s'arrêta  pour  écouter. 
Le  comte  reprit  : 

—  C'est  dans  huit  jours  la  Fête-Dieu,  n'est-ce 
pas,  monseigneur? 

—  Oui. 

—  Les  rois  de  l'Europe  feront  vokntiers  la 
guerre  à  des  rois;  mais  ils  y  regarderont  à  deu.\ 
fois  avant  de  faire  la  guerre  à  un  peuple. 

—  Comment,  à  un  peuple? 

—  Sans  doute,  MM.  de  Guise  sont  décidés  à 
tout,  même  à  constituer  des  Etats,  même  à  faire 

—  Le  roi,  pour  celle  sainte  journée,  médite 
depuis  longtemps  une  grande  procession  aux 
principaux  couvents  de  Paris. 

—  C'est  son  habitude  de  faire  tous  les  ans  pa- 
reille procession  à  pareille  époque. 

—  Alors,  comme  Votre  Altesse  se  le  rappelle, 

une  république. 

le  roi  est  sans  gardes,  ou  du  moins  les  gardes  ii-s- 

François  joignit  les  mains  dans  une  angoisse 

Icnt  à  la  porte.  Le  roi  s'arrête  devant  cha(|ue  re- 

inexprimable.  Monsoreau  était  effrayant  avec  ses 

posoir,  il  s'y  agenouille,  y  dit  cinq  Pater  ci  cinq 

réponses  qui  répondaient  si  bien. 
—  Une  république?  niurmura-t-il. 

Ave,  le  tout  accompagné  des  sept  psaumes  de  la 
pénitence. 

—  Olil  mon  Dieu!  oui,. comme  en  Suisse, 

—  Je  sais  tout  cela.                              • 

comme  à  (îéncs,  comme  à  Venise. 

—  11  ira  à  l'abbaye  Sainte-Geneviève  connu  ; 

—  Mais  mou  parti  ne  soulfrira  point  (jue  l'on 

aux  autres. 

fasse  ainsi  de  la  France  une  répuljlique. 

—  Sans  contredit. 

—  Votre  parti?  dit  Monsoreau.  Eli!  nionsei- 

—  Seulement,  comme  un  accident  sera  arrivé 

^nieur,  vous  avez  été  si  désintéressé,  si  magna- 

en lace  du  couvent... 

nime,  (]ue,  sur  ma  parole,  votre  parti  ne  .'^e 

—  \]\\  accident? 

compose  plus  guère  (|ue  de  M.  de  ïtussy  cl  de 

—  Oui,  un  égout  se  sera  enfoncé  pendant  la 

niui. 

nuit. 

—  Le  duc  no  put  ré|)rinier  un  sourire  sinistre. 

—  Je  suis  lié,  alors,  dil  il. 

—  Eh  bien? 

—  Le  reposoir  ne  pourra  êlrc  sous  le  porche, 

—  Mai.s  à  peu  pn's,  nionstij^ncur. 

il  sera  dans  la  c<>nr  nu'inc. 

—  Ali>r8,  (pi'a-l-on  bi  soin  de  recourir  à  moi. 

—  J'éciinlc. 

si  jo  suis,  comme  vous  le  dites,  dénué  de  loule 

—  Atlentle/  duiii-.  :  le  roi  culrera,  qiiahc  ou 

puis.saiici;? 

1  iuq  pt^isonms  ciilrt-mnl -ivcc  lui;  ui.il- dvn un; 
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le  roi  et  ces  quatre  ou  ctnq  personnes,  on  fer- 
mera les  portes. 

—  Et  alors? 

—  Alors,  reprit  Monsoreau,  Votre  Altesse 
connaît  les  moines  qui  feront  les  honneurs  de 
l'abbaye  à  Sa  Majesté  ! 

—  Ce  seront  les  mêmes? 

—  Qui  étaient  là  quand  on  a  sacré  Votre  Al- 
tesse, justement. 

—  Ils  oseront  porter  la  main  sur  l'oinl  du 
Seigneur? 

—  Oh!  pour  le  tondre,  voilà  tout  :  vous  con- 
naissez ce  quatrain  : 

De  trois  couronnes,  la  première 
Tu  perdis,  ingrat  et  fuyard; 
La  seconde  court  grand  hasard; 
Des  ciseaux  feroul  la  Jerniire, 

—  On  osera  faire  cela?  s'écria  le  duc  l'œil  bril- 
lant d'aviilité;  on  touchera  un  roi  à  la  télu? 

—  Oh!  il  ne  sera  plus  roi  alors. 

—  Comment  cela? 

—  N'avez-vous  pas  entendu  parler  d'un  frère 
génovéfain,  d'un  saint  homme  qui  fait  des  discdiirs 
en  attendant  qu'il  fasse  des  miracles? 

—  De  frère  Gorenflot? 

—  Justement. 

—  Le  même  qui  voulait  prêcher  la  Ligue  l'ar- 
quebuse sur  l'épaule? 

—  Le  même. 

—  Eh  bien,  on  conduira  le  roi  dans  sa  cellule; 
une  fois  là,  le  frère  se  charge  de  lui  faire  signer 
son  abdication;  puis,  quand  il  aura  abdique, 
madame  de  Montpensier  entrera  les  ciseaux  à  la 
main.  Les  ciseaux  sont  achetés;  madame  do 
Montpensier  les  porto  pendus  à  son  cùté.  Ce  sont 
de  charmants  ciseaux  d'or  massif,  et  admirable- 
ment ciselés  :  A  tout  seigneur  tout  honneur. 

François  demeura  muet;  son  œil  faux  s'était 
dilaté  comme  celui  d'un  chat  qui  guette  sa  proie 
dans  l'obscurité. 

—  Vous  comprenez  le  reste,  monseigneur, 
continua  le  comte.  On  annonce  au  peuple  que 
le  roi,  éprouvant  un  saint  repentir  de  ses  fautes, 
a  exprimé  le  vœu  de  ne  plus  sortir  du  couvent; 
si  quelques-uns  doutent  que  la  vocation  soit 
réelle,  M.  le  duc  de  Guise  tient  l'armée,  M.  le 
cardinal  tient  l'Eglise,  M.  de  Mayenne  tient  la 
bourgeoisie;  avec  ces  trois  pouvoirs-là  on  fait 
croire  au  peuple  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  veut. 

—  Mais  on  m'accusera  de  violence  !  dit  le  duc 
après  un  instant. 

—  Vous  n'êtes  pag  tenu  de  vous  trouver  là, 


—  On  me  regardera  comme  un  usurpateur. 
— '  Monseigneur  oublie  l'abdication. 

—  Le  roi  refusera. 

—  Il  paraît  que  frère  Gorenflot  est  non-seu- 
lement un  homme  très-capable,  mais  encore  un 
homme  très-fort. 

—  Le  plan  est  donc  arrêté? 

—  Tout  à  fait. 

—  Et  l'on  ne  craint  pas  que  je  le  dénonce? 

—  Non,  monseigneur,  car  il  y  en  a  un  autre, 
non  moins  sûr,  arrêté  contre  vous,  dans  le  cas 
011  vous  trahiriez. 

—  Ah!  ah!  dit  François. 

—  Oui,  monseigneur,  et  celui-là,  je  ne  le  con- 
nais pas;  on  me  sait  trop  voire  ami  pour  me 
l'avoir  confié.  Je  sais  qu'il  existe,  voilà  tout. 

—  Alors  je  me  rends,  comte;  que  faut-il  faire? 

—  Approuver. 

—  Eh  bien,  j'approuve. 

—  Oui,  mais  cela  ne  suffit  point,  de  l'approu- 
ver de  paroles. 

—  Comment  donc  faut-il  l'approuver  encore? 

—  Par  écrit. 

—  C'est  une  folie  que  de  supposer  que  je  con- 
sentirai à  cela. 

—  Et  pourquoi? 

—  Si  la  conjuration  avorte. 

—  Justement,  c'est  pour  le  cas  où  elle  avor- 
terait qu'on  demande  la  signature  de  monsei- 
gneur. 

—  On  veut  donc  se  faire  un  rempart  de  mou 
nom? 

—  Pas  autre  chose. 

—  Alors  je  refuse  mille  fois. 

—  Vous  no  pouvez  plus. 

—  Je  ne  peux  plus  refuser? 

—  Non. 

—  Etes- vous  fou? 

—  Refuser,  c'est  trahir. 

—  En  quoi? 

—  En  ce  que  je  ne  demandais  pas  mieux  que 
de  taire,  et  que  c'est  Votre  Altesse  qui  m'a  or- 
donné de  parler. 

—  Eh  bien,  soit;  que  ces  messieurs  le  pren- 
nent comme  ils  voudront;  j'aurai  choisi  mon 
danger,  au  moins. 

—  Monseigneur,  prenez  garde  de  mal  choisir. 

—  Je  risquerai,  dit  François  un  peu  énm, 
mais  essayant  néanmoins  de  conserver  sa  fer- 
meté. 

—  Dans  votre  intérêt,  monseigneur,  dit  le 
comte,  je  ne  vous  le  conseille  pas, 

—  Mais  je  me  compromets  en  signant, 
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Je  le  jure  par  mon  nom  et  sur  ce  poignard.  Page  89. 


—  En  refusant  de  signer,  vous  faites  bien  pis  : 
vous  vous  assassinezl 

François  frissonna. 

—  On  oserait?  dit-il. 

—  On  nscr.i  loul,  iiionsciijnour.  Los  conspi- 
rateurs sont  trop  avancrs;  il  faut  ([u'ils  réussis- 
sent, à  quelque  prix  que  ce  soit. 

Le  duc  tomba  dans  une  indécision  facile  à 
comprendre. 

—  Je  signerai,  dil-il. 

—  Quand  cela? 


—  Demain. 

—  ISon,  monseigneur,  si  vous  signez,  il  faut 
signer  tout  de  suite. 

—  Mais  encore  faut-il  que  MM.  de  (îuiso  rédi- 
gent l'engagemml  que  je  prends  vis-à-vis  d'eux. 

—  Il  est  tdul  rédigé,  monseigneur,  je  l'ap- 
porte. 

Monsoreau  tira  un  papier  de  sa  pocbe  :  c'était 
une  adliésion  pleine  et  entière  au  plan  que  nous 
connaissons. 

Le  duc  le  lut  d'un  bout  à  l'autre,  et,  à  me- 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


89 


sure  qu'il  lisait,  le  comte  pouvait  le  voir  pâlir; 
lorsqu'il  eut  fini,  les  jambes  lui  mnnqiièrciit,  et 
il  s'assit  ou  philôl  il  lomb.i  tlcvaiil  In  laliie. 

—  Tenez,  monseigneur,  dit  Monsoreau  en  lui 
présenlanl  la  plume. 

—  Il  faut  dune  que  je  sipne?  dit  François  en 
appuyant  la  main  sur  son  front,  car  la  tête  lui 
tournait. 

—  Il  le  faut  si  vous  le  voulez,  personne  ne 
vous  y  force. 

—  Mais  si,  l'on  me  force,  puisque  vous  me 
menacez  d'un  assassinat. 

—  Je  ne  vous  menace  pas,  monseigneur.  Dieu 
m'en  garde,  je  vous  préviens;  c'est  bien  différent. 

—  Donnez,  fit  le  duc. 

El,  comme  faisant  un  effort  sur  lui-même,  il 
prit  ou  plutôt  il  arracha  la  plume  des  mains  du 
comte,  et  signa. 

Monsoreau  le  suivait  d'un  œil  ardent  de  haine 
et  d'espoir.  Quand  il  lui  vil  poser  la  plume  sur 
le  papier,  il  fut  obligé  de  s'appuyer  sur  la  table; 
sa  prunelle  semblait  se  dilater  à  mesure  que  la 
main  du  duc  formait  les  lettres  qui  composaient 
son  nom. 

—  Ah!  dit-il  quand  le  duc  eut  lini. 

Et,  saisissant  le  papier  li'un  mouvement  non 
moins  violent  que  le  duc  avait  saisi  la  plume,  il 
le  plia,  l'enferma  entre  sa  chemise  et  l'étoffe  en 
tresse  de  soie  qui  remplaçait  le  gilet  à  celte  épo- 
que, boutonna  son  pourpoint  et  croisa  son  man- 
teau par-dessus. 

Le  duc  regardait  faire  avec  étonnement,  ne 
comprenant  rien  à  l'expression  de  ce  visage 
pâle,  sur  lequel  passait  comme  un  éclair  de  fé- 
roce joie. 

—  Et  maintenant,  monseigneur,  dit  Monso- 
reau, soyez  prudent. 

—  Gomment  cela?  demanda  le  duc. 

—  Oui;  ne  courez  plus  par  les  rues  le  soir 
avec.Aurilly,  comme  vous  venez  de  le  faire  il  n'y 
a  qu'un  instant  encore. 

—  Qu'est-ce  à  dire? 

—  C'est-à-dire  que,  ce  soir,  monseigneur, 
vous  avez  été  poursuivi-e  d'amour  une  femme 
que  son  mari  adore,  et  dont  il  est  jaloux  au 
point  de...  ma  foi,  oui,  de  tuer  quiconque  l'ap- 
procherait sans  sa  permission. 

—  Serait-ce,  par  hasard,  de  vous  et  de  votre 
femme  que  vous  voudriez  parler? 

—  Oui,  monseigneur,  puisque  vous  avez  de- 
vine si  juste  du  premier  coup,  je  n'essayerai  pas 
même  de  nier.  J'ai  épousé  Diane  de  Méridor; 
elle  est  à  moi,  et  personne  ne  l'aura,  moi  vivant. 


du  moins,  pas  même  un  prince.  Et  tenez,  mon- 
seigneur, pour  que  vous  en  soyez  bien  sûr,  je  le 
jure  par  mon  nom  et  sur  ce  poignard. 

Et  il  mit  la  lame  du  poignard  presque  sur  la 
poitrine  du  prince,  qui  recula. 

—  Monsieur,  vous  me  menacez  I  dit  François, 
pâle  de  colère  et  de  rage. 

—  Non,  mon  prince;  comme  tout  à  l'heure, 
je  vous  avertis  seulement. 

—  Et  de  quoi  m'avei lissez-vous? 

—  Que  personne  n'aura  ma  femme. 

—  Et  moi,  maître  sot,  s'écria  le  duc  d'An- 
jou hors  de  lui,  je  vous  réponds  que  vous  m'a- 
vertissez trop  tard,  et  que  quelqu'un  l'a  déjà. 

Monsoreau  poussa  un  cri  terrible  on  enfon- 
çant SCS  deux  mains  dans  ses  cheveux. 

—  Ce  n'est  pas  vous?  balbutia-l-il,  ce  n'est  pas 
vous,  monseigneur? 

Et  son  bras,  toujours  armé,  n'avait  qu'à  s'é- 
tendre pour  aller  percer  la  poitrine  du  prince. 
François  se  recula. 

—  Vous  êtes  en  démence ,  comte  ,  dit-il  eu 
s'apprêtant  à  frapper  sur  le  timbre. 

—  Non,  je  vois  clair,  je  paile  raison  et  j'en- 
tends juste;  vous  venez  de  dire  que  quelqu'un 
possède  ma  femme;  vous  l'avez  dit. 

—  Je  le  répète. 

-  Nommez  cette  personne  et  prouvez  le  fait. 

—  Qui  était  embusqué,  ce  soir,  à  vingt  pas  de 
votre  porte,  avec  un  mousquet? 

-Moi. 

Eh  bien,  comte,  pendant  ce  temps.. . 
Pendant  ce  temps... 

—  Un  homme  était  chez  vous,  ou  plutôt  chez 
votre  femme. 

—  Vous  l'avez  vu  entrer? 

—  Je  l'ai  vu  sortir. 

—  Par  la  porte? 

—  Par  la  fenclre. 

—  Vous  avez  reconnu  cet  homme? 

—  Oui,  dit  le  duc. 

—  Nuinmez-le,  s'écria  Monsoreau,  nommez-le, 
monseigneur,  ou  je  ne  réponds  de  rien. 

Le  duc  passa  sa  main  sur  son  front,  et  quel- 
que chose  comme  un  sourire  passa  sur  ses  lè- 
vres. 

—  Monsieur  le  comte,  dit-il,  foi  de  prince  du 
sang,  sur  mon  Dieu  et  sur  mon  âme,  avant  huit 
jours,  je  vous  ferai  connaître  l'homme  qui  pos- 
sède votre  femme. 

—  Vous  le  jurez?  s'écria  Monsoreau. 

—  Je  vous  le  jure. 

—  Eh  bien,  monseigneur,  à  huit  jours,  dit 
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comte  en  frappant  sa  poilrine  à  l'enilrnil  où  était 
le  pajiier  signé  du  prince...  à  huit  jours,  ou  vous 
comprenez. 

—  Revenez  dans  iuiil  jours  :  voilà  tout  ce  ijue 
j'ai  à  vous  dire. 

—  Aussi  bien  cela  vaut  mieu.x,  dit    Monso- 


reau. Dans  huit  jours  j'aurai  toutes  mes  [iircos, 
et  il  a  I)esoin  de  loutes  ses  forces  celui  qui  veut 
se  venger. 

Et  il  soilit  en  faisant  au  prnice  un  geste  d'a- 
dieu que  l'on  eût  pu  facilement  prendre  pour 
un  geste  de  menace. 


r.iiAPrruK  xxiii 


INE     TROMENADE     .\IX     T0L1;M  l.LES. 


■i-;1*r;: 


pendant  peu  à  peu  les 
ienlilshommes  angevins 
•laient  revenus  à  Paris. 
.,-1^       Dire  qu'ils  y  rentraient 
'1,   ivec  conhance,  on  ne  le 
*^/f  î\v   --4^^  croirait  pas.  Ils  connais- 
'   ^^■''■(WA  saicnl  trop  bten  le  ici. 
i.  'W.  •         son  frère  et  sa  mère,  pour 

espérer  que  les  choses  se  passassent  en  embras- 
sades de  famille. 

Ils  se  rai)pelaient  toujours  celle  chasse  (jui 
leur  avait  été  faite  p-ar  les  amis  du  roi.  et  ils  ne 
viuilaiint  pas  se  décider  à  croire  qu'on  pût  leur 
dumii'r  un  triomphe  pour  pendant  à  celte  céré- 
nioui<!  assez,  désaiiiéabli'. 

Us  revenaieiil  donc  limidemcnt,  et  se  glis- 
saient en  ville  armés  jusiju'à  la  gorge,  prêts  à 
l'aire  feu  sur  le  inoindii!  gi'ste  suspect,  et  ils  dé- 
j  gaîiicreni  cinquante  fois,  avant  d'arriver  à  l'hôtel 
d'Anjou,  contre  des  bouige  lis  (|ui  n'avaieni  com- 
mis d'autre  ciimc  (pie  de  les  re;:ai'd(r  iiasser. 
.Anlraiiuet  surtout  se  ninnlrail  l'érocc,  cl  renorlail 
lonli's  ci's  disL;r.à('('s  à  M.M.  les  nnguons  du  roi, 
se  prometlaut  de  leur  en  dire,  à  rocc,isi(ui,  deux 
mots  fort  explicites. 

Il  lit  part  de  ce  pi'ojit  à  Uihérac,  honune  de 
bon  conseil,  cl  celui-ci  lui  répondit  (|u'avant  de 
se.  donner  un  pareil  plaisir  il  fallait  avoir  à  sa 
portée  une  Fronliéic  nu  deux. 

On    'air.uigeia  pour  cela,  dit  Anlragucl 


Le  duc  leur  lit  bon  accueil.  Celaient  ses 
hommes  à  lui,  comme  MM.  de  Maugiron,  Qué- 
lus,  Schomberg  et  d'Épernon  étaient  ceux  du 
roi. 

Il  débuta  par  leur  dire: 

—  Mes  amis,  on  songe  à  vous  tuer  un  peu,  à 
Cl'  qu'il  parait.  Le  vent  est  à  ces  sortes  de  récep- 
tions; gardez-vous  bien. 

—  C'est  fait,  monseigneur,  répliqua  Antra- 
guet;  mais  ne  convient-il  pas  que  nouS  allions 
offrir  à  Sa  Majesté  nos  très  humbles  respects? 
Car  enlin,  si  nous  nous  cachons,  cela  ne  fera 
pas  honneur  à  l'Anjou    Que  vous  en  semble? 

—  Vous  avez  laison,  dit  le  duc;  allez,  et,  si 
vous  le  voulez,  je  vous  accompagnerai. 

Les  trois  jeunes  gens  se  consullcrcnl  du  re- 
gard. A  ce  momeni,  Bussy  entra  dans  la  salle  et 
vint  embrasser  ses  amis. 

—  Eh!  dit-il,  vous  êtes  bien  en  retard!  Mais 
qu'est-ce  (pie  j'enlends?  Sou  Allesse  qui  propose 
d'aller  se  faire  tuer  au  Louvre  c(Mnme  César 
dans  le  sénat  de  Rome  I  Songez  donc  cpic  cha- 
c(m  (le  MM.  les  mignons  emporterait  volonlicrs 
un  pclil  morceau  de  monseigneur  sous  son  man- 
teau. 

—  .Mais,  cher  ami,  nous  voulons  nous  frotter 
un  peu  à  ces  messieurs, 

Birssy  se  mit  à  rire. 

—  Eh  I  eh!  dit-il,  ou  verra,  ou  verra. 
\,f  liiK   II'  rc^aril  I  lics-alli'nlivinn'nl. 
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—  Allons  nu  Louvre,  lil  Bussy;  nuiis  nous 
seulement:  monseigneur  rcslçra  dans  son  jardin 
à  aliattie  dos  Ictes  de  pavot. 

François  feignit  de  rire  très-joyeusement.  Le 
l'ait  est  qu'au  fond  il  se  trouvait  heureux  de  n'a- 
voir plus  la  corvée  à  faire. 

Les  Angevins  se  parèrent  superbement.  C'é- 
taient de  fort  grands  seigneurs,  qui  mangeaient 
volontiers  en  soie,  velours  et  passementerie,  le 
revenu  des  terres  paternelles. 

Leui'  réunion  était  un  mélange  d'or,  de  pier- 
reries et  de  brocart,  qui,  sur  le  chemin,  fit  crier 
noël  au  populaire,  dont  le  flair  infaillible  devi- 
nait, sous  ces  beau.\  atours,  des  cœurs  embrasés 
de  haine  pour  les  mignons  du  roi. 

Henri  III  ne  voulut  pas  recevoir  ces  messieurs 
de  l'Anjou,  et  ils  al  tendirent  \amement  dans  la 
galerie.  Ce  furent  MM.  de  Quélus,  Maugiron, 
Schomberg  et  d'Eprriion,  qui,  saluant  avec  po- 
litesse et  témoignant  tous  les  regrets  du  monde, 
vinrent  annoncer  cette  nouvelle  aux  Ange- 
vins. 

—  Ah  I  messire,  dit  Antraguet,  —  car  Bussy 
s'effaçait  le  |)lus  possible ,  —  la  nouvelle  est 
triste;  mais,  passant  par  votre  bouche,  elle  perd 
beaucoup  de  son  désagrément. 

—  Jlessieurs,  dit  Scliombcrg,  vous  êtes  la 
fine  fleur  de  la  grâce  et  de  la  courtoisie. 
Vous  plaît-il  que  nous  niétamoriihosions  celte 
réception,  qui  est  manquce,  en  une  petite  pro- 
menade? 

—  Oh!  messieurs,  nous  allions  vous  le  dc- 
muiidcr,  dit  vivement  Antrai;uet,  à  qui  Bussy 
toucha  légèrement  le  bras  pour  lui  dire  : 

—  Tais-toi  donc,  et  laisse-les  faire. 

—  Où  irions-nous  donc  bien?  dit  Quélus  en 
cherchant. 

—  Je  connais  un  charmant  endroit  du  côté  de 
la  Bastille,  fit  Schomberg. 

—  Messieurs,  nous  vous  suivons,  dit  Ribérac; 
marchez  devant. 

En  effet,  les  quatre  amis  sortirent  du  Louvre, 
suivis  des  quatre  Angevins,  et  se  dirigèrent  par 
les  quais  vers  l'ancien  enclos  des  Tournelles, 
alors  Marthé-aux-Cbevaux,  sorte  de  place  unie, 
lilantée  de  quelques  arln'es  maigres,  et  semée  çà 
et  là  de  barrières  destinées  à  arrêter  les  chevaux 
ou  à  les  attacher. 

Chemin  faisant,  les  huit  gentilshommes  s'é- 
taient pris  par  le  bras,  et,  avec  mille  civililés, 
s'entretenaient  de  sujets  gais  et  badins,  au  grand 
cbahissement  des  bourgeois,  qui  regrellai;nt 
leurs  vivat  de  tout  à  1  lieuie,  et  disaient  que  les 


Angevins  venaient  de  pactiser  avec  les  pourceaux 
d'Hérode. 

On  arriva. 

Quélus  prit  la  parole. 

—  Voyez  le  beau  terrain,  dit-il;  voyez  l'en- 
droit solitaire,  et  comme  le  pied  lient  bien  sur 
ce  salpêtre. 

—  Ma  foi,  oui,  répliqua  Antraguet  en  battant 
plusieurs  appels. 

—  Eh  bien,  continua  Quélus,  nous  avions 
pensé,  ces  messieurs  et  moi,  que  vous  voudriez 
bien,  un  de  ces  jours,  nous  accompagner  jus- 
qn'ici  pour  seconder,  tiercer  et  quarler  M.  de 
lîussy,  votre  ami,  qui  nous  a  fait  l'honneur  de 
nous  appeler  tous  quatre. 

—  C'est  vrai ,  dit  Bussy  à  ses  amis  stupé- 
faits. 

—  Il  n'en  avait  rien  dit,  s'éciia  Antraguel. 

—  Oh!  M.  de  Bussy  est  un  homme  qui  sait 
le  prix  des  choses,  repartit  Maugiron.  Acceple- 
riez-vous,  messieurs  de  l'Anjou'.' 

—  Certes,  oui,  répliquèrent  les  tiois  .\ngevins 
d'une  seule  voix;  l'honneur  est  tel,  que  nous 
nous  en  réjouissons. 

—  C'est  ii  merveille  ,  dit  Schomberg  en  se 
frottant  les  mains.  Vous  plait-il  maintenant  que 
nous  nous  choisissions  l'un  l'autre? 

—  .l'aime  assez  cette  mélbode,  dit  Ribérac 
avec  des  yeux  ardents...  et  alors.  . 

—  Aon  pas,  interrompit  Bussy,  cela  n'est  pas 
juste.  Nous  a  ons  tous  les  mêmes  sentimenis, 
donc  nous  sommes  inspirés  de  Dieu;  c'est  Iliiii 
qui  fait  les  idées  humaines,  messieurs,  je  vous 
l'assure;  eh  bien,  laissons  à  Dieu  le  soin  de  nous 
appareiller.  Vous  savez  d'ailleurs  ijue  rien  n'est 
plus  imliri'ércnt  au  cas  où  nous  conviendrions 
que  le  premier  libre  charge  les  autres. 

—  Et  il  le  faut!  et  il  le  faut!  s'écrièrent  les 
mignons. 

—  Alors  raison  de  plus  ;  faisons  comme  firent 
les  Horace»  :  tirons  au  sort. 

—  Tirèi'ent-ils  au  sort?  dit  Quélus  en  r(''lli - 
chissanl. 

—  J'ai  tout  lieu  de  le  croii-e.  répondit  Bussy. 

—  Alors  imitons-les. 

—  Un  moment,  dit  encore  Bussy.  Avant  de 
ronnailre  nos  antagonistes,  convenons  des  rè- 
gles du  combat.  Il  serait  malséant  que  les  con- 
ditions du  combat  suivissent  le  choix  des  adver- 
saires. 

—  C'est  simple,  fit  Schomberg;  nous  nous 
ballrons  jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive,  comme 
a  dit  M.  de  Saint-Luc. 
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—  Sans  doute;  mais  comment  nous  battrons- 
nous? 

—  Avec  l'épée  et  la  dague,  dit  Bussy  ;  nous 
sommes  tous  exercés. 

—  A  pied?  dit  Quéius. 

—  Eh  !  que  voulez-vous  faire  d'un  cheval? 
On  n'a  pas  les  mouvements  libres. 

—  A  pied,  soit. 

—  Quel  jour? 

—  Mais  le  plus  tôt  possible. 

—  Non  ,  dit  d'Lpernon  ;  j'ai  mille  choses  à 
régler,  un  testament  à  faire;  pardon,  mais  je 
préfère  attendre...  Trois  ou  six  jours  nous  ai- 
guiseront l'appétit. 

—  C'est  parler  en  biave,  dit  Bussy  assez  iro- 
niquement. 

—  Est-ce  convenu? 

—  Oui.  Nous  nous  entendrons  toujours  à 
merveille. 

—  Alors  tirons  au  sort,  dit  Bussy. 

—  Un  moment,  fit  Antrr.guet;  je  propose 
ceci  :  divisons  le  terrain  en  yens  impartiaux. 
Comme  les  noms  vont  sortir  au  hasard  deux  par 
deux,  coupons  quatre  compnitiments  sur  le  ter- 
rain pour  chacune  des  quatre  paires. 

—  Bien  dit. 

—  Je  propose,  pour  le  numéro  1 ,  le  carré  long 
entre  deux  tilleuls...  Il  y  a  belle  place. 

—  Accepté. 


--  Jlais  le  soleil? 

—  Tant  pis  pour  le  second  de  la  paire;  il  sera 
tourné  à  l'est. 

—  Non  pas,  messieurs,  ce  serait  injuste,  dit 
Bussy.  Tuons-nous,  mais  ne  nous  assassinons 
pas.  Décrivons  un  demi-cercle  et  opposons-nous 
tous  à  la  lumière  ;  que  le  soleil  nous  frappe  de 
profil. 

Bussy  montra  la  position,  qui  fut  acceptée; 
puis  on  tira  les  noms. 

Schoiiil)erg  sortit  le  premier,  l'.ibérac  le  se- 
cond. Ils  lurent  désignés  pour  la  première 
paire. 

Quéius  et  Antraguet  furent  les  seconds. 

Livarot  et  Mnugiron  les  troisièmes.  Au  nom 
de  Quéius,  Bussy,  qui  croyait  l'avoir  pour  cl.am- 
pion,  fronça  le  sourcil. 

D'Epernon,  se  voyant  forcément  accouplé  à 
Bussy,  pâlit,  et  fut  obligé  de  se  tirer  la  mous- 
tache |)0ur  rappeler  quelques  couleurs  à  ses 
joues. 

—  Maintenant,  messieurs,  dit  Bussy,  jus- 
qu'au jour  du  combat,  nous  nous  appartenons 
les  uns  aux  autres.  — C'est  à  la  vie  il  la  mort; 
nous  .iommes  amis.  Voulez-vous  bien  accepter 
un  dîner  à  l'hôtel  Bussy? 

Tous  saluèrent  en  signe  d'assentiment,  et  re- 
vinrent chez  Bussy,  où  un  somptueux  festin  les 
réunitjusqu'au  matin. 
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CHAPITRE    XXIV 


on  CHICOT  s  ENDORT. 


dites  ces  dispositions  des 
^!i^     Angevins  avaient  été  re- 
y^    mnit|uces  par  le  roi  d'a- 
[0^    bord  et  par  Ciiicot.  Henri 
7,^       s'n"itait  dans  rinlciicur 
^t)   ^^  Couvre,  attendant  im- 
.,^\  patiemment  que  ses  amis 
^/^■î-  revinssent  de  leur  prome- 
nade avec  messieurs  de  l'Anjou. 

Cliirot  avait  suivi  de  loin  la  promenade,  exa- 
miné en  connaisseur  ce  que  |)ersonn.e  ne  pouvait 
comprendre  aussi  bien  que  lui,  et,  après  s'être 
convaincu  dos  intentions  de  Bussy  et  de  Quélus, 
il  avait  rebroussé  chemin  vers  la  demeure  de 
Monsoreau. 

C'était  un  homme  rusé  que  Monsoreau;  mais, 
quant  à  duper  Chicot,  il  n'y  pouvait  prétendre. 
Le  Gascon  lui  apportait  force  compliments  de 
condoléance  de  la  part  du  roi;  comment  ne  pas 
le  recevoir  à  merveille? 

Chicot  trouva  Monsoreau  couché.  La  visite  de 
la  veille  avait  brisé  lous  les  ressorts  de  cette  or- 
ganisation à  peine  reconslri.ite;  et  Remy,  une 
main  sur  son  menton,  guettait  avec  dépit  les 
premières  atteintes  de  la  fièvre  qui  menaçait  de 
ressaisir  sa  victime. 

Néanmoins  Monsoreau  put  soutenir  la  con- 
versation, et  dissimuler  assez  habilement  sa  co- 
lère contre  le  duc  d'Anjou  pour  que  tout  aulre 
que  Chicot  ne  l'eût  pas  soupçonnée.  Mais  plus  il 
était  discret  et  réservé,  plus  le  Gascon  découvrait 
sa  pensée. 

—  En  effet,  se  disait-il,  un  homme  ne  peut 
être  si  passionné  pour  M.  d'Anjou  sans  qu'il  y 
ait  quelque  chose  sous  jeu. 

Chicot,  qui  se  connaissait  en  malades,  voulut 
savoir  également  si  la  fièvre  du  comte  n'était  pas 
une  comédie  à  l'instar  de  celle  qu'avait  jouée 
naguère  Nicolas  David. 


Mais  Hemy  ne  trompait  pas;  et,  à  la  première 
pulsation  du  pouls  de  Monsoreau  : 

—  Celui-là  est  malade  réellement,  pensa 
Chicot,  e'  ne  peut  rien  enlreprenilrc.  11  reste 
M.  de  Bussy;  voyons  un  peu  de  quoi  il  est  ca- 
pable. 

Et  il  courut  à  l'hôtel  de  Dussy,  qu'il  trouva 
tout  éblouissant  de  lumières,  tout  embaumé  de 
vapeurs  qui  eussent  fait  pousser  à  Gorenflot  des 
exclamations  de  joie. 

—  Est-ce  que  M.  de  Bussy  se  marie?  deman- 
da-t-il  à  un  hiquais. 

—  Non,  monsieur,  répliqua  celui-ci,  M.  de 
Bussy  se  réconcilie  avec  plusieurs  seigneurs  de 
la  cour,  et  on  célèbre  cette  réconciliation  par  un 
repas;  fameux  repas,  allez. 

—  A  moins  qu'il  ne  les  empoisonne,  ce  dont 
je  le  sais  incapable,  pensa  Chicot,  Sa  Majesté  est 
encore  en  sûreté  de  ce  côté-là. 

Il  retourna  au  Louvre,  et  aperçut  Henri  qui  se 
promenait  dans  une  salle  d'armes  en  maugréant. 
11  avait  envoyé  trois  courriers  à  Quélus,  et, 
I  comme  ces  cens  ne  comprenaient  pas  pourquoi 
Sa  Majesté  était  dans  l'inquiétude,  ils  s'étaient 
I  arrêlés  tout  simplement  chez  M.  de  Birague  le 
fils,  où  tout  homme  aux  livrées  du  roi  trouvait 
toujours  un  verre  plein,  un  jambon  entamé  et 
des  fruits  confits. 

C'était  la  méthode  de  Birague  pour  demeurer 
en  faveur. 

Chicot  apparaissant  à  la  porte  du  cabinet, 
Henri  (loussa  une  granile  exclamation. 

—  Oh!  cher  ami,  dit-il,  sais-lu  ce  qu'ils  sont 
devenus? 

—  Qui  cela?  tes  mignons? 

—  Hélas!  oui,  mes  pauvres  amis. 

—  lis  doivent  être  bien  bas  en  ce  moment, 
répliqua  Ciiicot. 

—  On  me  les  aurait  tués?  s'écria  Henri  en  se 
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redressant  la  menace  clans  les  yeux;  ils  seraient 
moris! 

—  Morts,  j'en  ai  peur... 

—  Tu  le  sais  et  tu  ris,  païen  ! 

—  Attends  donc,  mon  lils;  morts,  oui;  mais 
morts  ivres. 

—  Ah!  bouffon...  que  tn  m'as  fait  du  mal! 
Mais  pourquoi  calomnies-tu  ces  gentilshommes? 

—  Je  les  glorifie,  au  contraire. 

—  Tn  railles  toujours...  Voyons,  du  sérieux, 
je  t'en  supplie;  sais  tu  qu'ils  sont  sortis  avec  les 
Angevins? 

—  Pardieu!  si  je  le  sais. 

--  Eli  bien  qu'est-il  résulté? 

—  Eh  bien,  il  est  résulté  ce  que  je  t'ai  dit  : 
ils  sont  morts  ivr.'s,  ou  peu  s'en  faut, 

—  Mais  Bussy,  Bussy! 

—  Bussy  les  soûle,  c'est  un  homme  bien  dan- 
gereux . 

—  Cliicot,  par  grâce! 

—  Eh  bien,  oui,  Bussy  leur  donne  à  dîner,  à 
les  amis;  est-ce  que  tu  trouves  cela  bien,  loi? 

—  Bussy  leur  donne  à  diner!  Oh!  c'est  im- 
possible; dos  ennemis  jurés! 

— -  Justement;  s'ils  étaient  amis,  ils  n'éprou- 
veraient pas  le  be.'^oin  de  s'enivrer  ensemble 
Ecoute,  as-tu  de  bonnes  jambes? 

—  Que  veux-tu  dire? 

—  lr,iis-tu  bien  jusqu'à  la  rivière? 

—  J'irais  juscju'au  bout  du  monde  pour  cire 
témoin  d'une  chose  pareille. 

—  Eh  bien,  va  seulement  jusqu'à  l'hôtel  Bussy, 
tu  verras  ce  prodige. 

—  Tu  m'accompagnes? 

—  Merci,  j'en  ariivc. 

—  Mais  enfin,  Chicot... 

—  Oh!  non,  non,  tu  comprends  que  moi  qui 
ai  vu,  je  n'ai  pas  besoin  de  me  convaincre;  mes 
jambes  sont  diminuées  de  trois  pouces  à  force  de 
me  rentrer  dans  le  ventre.  Si  j  allais  jusque-là, 
elles conmiencerai(!nt  au  genou.  Va,  mon  lils,  va. 

Le  roi  lui  lança  un  regard  de  colèie. 

—  Tu  es  bien  bon,  dit  Chicot,  de  le  faire  de 
la  bile  pour  ces  gens-là  I  Ils  rient,  fcstinenl  et 
fontde  l'opposilion  à  Ion  gouvernement,  iîoponds 
à  loulos  ces  choses  en  philosophe:  ils  lienl,  rions; 
ils  dincnt.  iai.s-nous  servir  (juchpie  chose  de 
bon  et  de  chaud;  ils  font  de  i'op|)Obition,  viens 
nous  coucher  après  souper. 

Le  roi  ne  put  s'em|ièrher  de  sourire. 

—  Ti.  peux  le  flatter  d'éirc  un  vrai  sage,  dit 
Chicot.  Il  y  a  eu,  en  France,  des  rois  chevelus, 
un  roi  hardi,  un  roi  grand,  des  lois  paresseux  : 


je  suis  sûr  que  l'on  t'appellera  Henri  le  palieni . . . 
Ah!  mon  lils,  c'est  une  si  belle  vertu...  quand 
on  n'en  a  pas  d'autre! 

—  Trahi!  se  dit  le  roi,  trahi...  (^es  gcns-là 
n'ont  pas  même  des  mœurs  de  gentilshommes. 

—  Ah  çà  !  tu  es  inquiet  de  tes  amis,  s'écria 
Chicot  en  poussant  le  roi  vers  la  salle  dans  la- 
quelle on  venait  de  servir  le  souper;  tu  les  plains 
comme  s'ils  étaient  morts;  et,  lorsqu'on  te  dit 
qu'ils  ne  sont  pas  morts,  tu  pleures  et  tu  t'in- 
quiètes encore...  Henri,  tu  geins  toujours. 

—  Vous  m'impalientez,  monsieur  Ciiicot. 

—  Voyons,  aimerais-tu  mieux  qu'ils  eussent 
chacun  sept  ou  huit  grands  coups  de  rapière 
dans  l'estomac?  sois  donc  conséquent. 

—  J'aimerais  à  pouvoir  compter  sur  des  amis, 
dit  Henri  d'une  voix  sombre. 

—  Oh!  venlre-de-biche!  répondit  Chicot, 
compte  sur  moi,  je  suis  là,  mon  fils;  seuleuient, 
nourris-moi.  —  Je  veux  du  faisan...  et  des  truf- 
fes, ajouta-t-il  en  tendant  son  assiette. 

Henri  et  son  unique  ami  se  couchèrent  de 
bonne  heure;  le  roi  soupirant  d'avoir  le  cœur  si 
vide,  Chicot  essoulllé  d'avoir  l'estomac  si  plein. 

Le  lendemain,  au  petit  lever  du  roi,  se  pré- 
sentèrent MM.  de  Ouélns,  Scliombem,  Mauni- 
ron  et  d'Epernon;  l'huissier  avait  coutume  d'ou- 
vrir, il  ouvrit  la  portière  aux  gcnlilshonnnes. 

Chicot  dormait  encore;  le  roi  n'avait  pu  dor- 
mir. Il  sauta  furieux  hors  de  son  lit,  cl,  aria- 
chant  les  appareils  pai  fumés  qui  couvraient  ses 
joues  et  ses  mains  : 

—  Hors  d'ici!  cria-t-il,  hors  d'ici! 
L'huissiei-,  stupéfait,  expliqua  aux  jeunes  gens 

qno  le  roi  les  congédiait.  Ils  se  regardèrent  avec 
une  stupeur  égale. 

—  Mais,  sire,  balbutia  Quélus,  nous  voulions 
dire  à  Votre  Majesté... 

—  Que  vous  n'étus  plus  ivres,  vociféra  Henri, 
n'esl-ce  pas? 

(Jiirot  ouvrit  un  œil. 

—  Pardon,  sire,  reprit  Quélus  avec  gravité. 
Votre  Majislé  fait  erreur... 

— ■  Je  n'ai  pourtant  pas  bu  le  vin  d'Anjou, 
moi  I 

—  Ah!.  .  fort  bien,  fort  bien!...  dit  Quélus 
in  Miurianl...  Je  comprends;  oui.  Eh  bien!... 

-  !>li  bien,  quoi? 

—  Que  Votre  Majesté  demeure  seule  aveo 
nous,  et  nous  causerons,  s'il  lui  plait. 

—  Je  liais  les  ivrognes  cl  les  traîtres. 

—  Sire!  s'écrièrent  d'une  coiiHunne  voix  les 
trois  gcnlilshoninics. 
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—  Patience,  messieurs,  dit  Quélus  en  les  ai- 
rêtant;  Sa  Majesté  a  mal  dormi,  et  aura  fait  de 
méclianls  rêves.  Un  mot  donnera  le  réveil  meil- 
leur à  notre  trcs-vénéré  prince. 

Cette  impertinente  excuse,  prêtée  par  un  su- 
jet à  son  roi,  fit  impression  sur  Henri.  11  devina 
que  des  gens  assez  hardis  pour  dire  de  pareilles 
choses  ne  pouvaient  avoir  rien  fait  que  d'ho- 
norable. 

—  Parlez,  dit-il,  et  soyez,  brof. 

—  C'est  possible,  sire,  mais  c'est  diificilc. 


—  Oui...  on  tourne  longtemps  autour  de  cer- 
taines accusations. 

—  Non,  sire,  on  y  va  tout  droit,  fit  Quélusen 
regardant  Chicot  et  l'huissier  comme  pour  réi- 
térer à  Henri  sa  demande  d'une  audience  par- 
ticulière. 

Le  roi  fit  un  geste  :  l'huissier  sortit.  Chicot 
ouvrit  l'autre  œil,  et  dit  : 

—  Ne  faites  pas  attention  à  moi,  je  dors  comme 
un  bœuf. 

Et,  refermant  ses  deu\  yeux,  il  se  mil  à  ruii- 
llur  de  tous  ses  poumons. 


CnAPITRE    XXV 


ou  CHICOT  S  EVEILLE. 


uand  on  vit  que  (^liicol 
dormait  si  conseil  iicieu- 
soment,  personne  ne  s'oc- 
cupa de  lui.  D'ailk'urs, 
on  avait  assez  pris  I  ha- 
bitude de  considérer  Chi- 
cot comme  un  meuble  de 
la  chambre  à  coucher  du 
roi .    , 

—  'Votre  Majesté,  dit  Quélus  en  s'inclinnnl, 
ne  sait  que  la  moitié  des  choses,  et,  j'ose  le  dire, 
la  moitié  la  moins  intéressante.  Assurément,  et 
personne  de  nous  n'a  l'intention  de  le  nier,  as- 
surément nous  avons  diué  tous  chez  M.  de  Uuss\ , 
et  je  dois  même  dire,  en  l'honneur  de  son  cuisi- 
nier, que  nous  y  avons  l'nrl  bien  dîné. 

—  11  y  avait  surtout  d  un  certain  vin  d'Autri- 
che ou  de  Hongrie,  dit  Sebomberg,  qui,  en  vé- 
rité, m'a  paru  merveilleux. 

—  Oh!  le  vilain  Allemand,  interrompit  le  roi; 
il  aime  le  vin,  je  m'en  étais  toujours  douté. 

—  Moi,  j'en  étais  sûr,  dit  Chicot,  je  l'ai  vu 
vin^t  fois  ivre. 

Schomberg  se  retourna  de  son  côté  : 


—  Ne  fais  pas  atleiilion,  mon  fils,  dit  le  Gas- 
con, le  roi  te  dira  que  je  lève  tout  haut. 

Scliomb.'rn  revint  à  llein-i. 

—  Ma  foi,  sire,  dit-il,  je  ne  me  cache  ni  de 
mes  amitiés  ni  de  mes  haines;  c'est  bon,  le  bon 
vin. 

—  N'appelons  pas  bonne  une  chose  qui  nous 
fait  oublier  Nôtre-Seigneur,  dit  le  roi  d'un  ton 
réservé. 

Schomberg  allait  répouilre,  ne  voulant  sans 
doute  pas  abanJoimer  si  promptcment  une  si 
belle  cause,  quand  Quélus  lui  fit  un  signe. 
'  —  C'est  juste,  dit  Schomberg,  continue. 

—  Je  disais  donc,  sir(!,  reprit  Quélus,  que, 
pendant  le  repas  et  surtout  avant,  nous  avons 
eu  les  entretiens  les  plus  sérieux  et  les  plus  inlé 
ressauts concenunit  particulièrement  les  intérêts 
de  Votre  Majesté. 

—  Nous  faisons  l'exorde  bien  long,  dit  Henri, 
c'est  mauvais  sitine. 

o 

—  \'enlre-de-biche!  quece  Valois  est  bavard  ! 
s'écria  Chicot. 

—  Oh!  oh!  maître  Cascon,  dit  Henri  avec 
hauteur,  si  vous  ne  donnez  pa.- ,  .soi lez d  ici. 
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—  l'ardiL'U,  dit  Chicot,  si  jo  ne  dors  pas,  c'est 
q\ie  lu  iii'cnipcclies  de  dormir;  ta  larii^ue  claque 
comme  les  crcsstHis  du  vendredi  saint. 

Quclus,  voyant  (|u'on  ne  pouvait,  dans  ce  lo- 
gis royal,  aboider  sérieuscniL'ut  un  sujet,  si  sé- 
rieux qu'il  l'ùt,  tant  l'Iiaifiludc  avait  rendu  tout 
le  monde  frivole,  soupira,  haussa  les  épaules,  et 
se  leva  dépité. 

—  Sire,  dit  d  Eperiion  en  se  dandinant,  il 
s'agit  cependant  de  graves  matières. 

—  Ue  graves  matières?  répéta  Henri. 

—  Sans  doute,  si  toutefois  la  vie  de  huit  bra- 
ves gentilshommes  semble  mériter  à  Votre  Ma- 
jesté la  peine  qu'on  s'en  occupe. 

—  Qu'est-ce  à  dire'.'  s'écria  le  roi. 

—  C'est  à  dire  que  j'attends  que  le  roi  veuille 
bien  m'écouler. 

—  J'écoute,  mon  tils,  j'écoute,  dit  Henri  en 
posant  sa  main  sur  l'épaule  de  Quclus. 

—  Eh  bien,  je  vous  disais,  sire,  que  nous 
avions  causé  sérieusement;  et,  maintenant,  voici 
le  résultat  de  nos  entretiens  :  la  royauté  est  me- 
nacée, affaiblie. 

—  G'esl-à-dire  que  tout  le  monde  semble 
conspirer  contre  elle,  s'écria  Henri. 

—  Elle  ressemble,  continua  Quélus,  à  ces 
dieux  étranges  qui,  pareils  aux  dieux  de  Tibère 
et  de  Caligula,  tombaient  en  vieillesse  s:iiis  pou- 
voir mourir,  et  continuaient  à  marcher  dans 
leur  immortalité  par  le  chemin  des  inlirmités 
mortelles.  Ces  dieux,  arrivés  à  ce  point-là,  ne 
s'arrêtent,  dans  leur  décrépitude  toujours  crois- 
sante, que  si  un  beau  dévouement  de  quelque 
sectateur  les  rajeunit  (t  les  ressuscite.  Alors, 
régénérés  par  la  transfusion  d'un  sang  jeune, 
ardeni  d  généreux,  ils  recommencent  à  vivre 
et  redeviennent  forts  et  puissants.  Eh  bien, 
sire,  votre  royauté  est  semblable  à  ces  dieux-là, 
elle  ne  peut  jilus  vivre  que  par  des  saciilices. 

—  Il  j)arle  d'or,  dit  Cliicol;  Quélus,  mon  lils, 
va-l'en  prêcher  par  les  rues  de  Paris,  el,je  parie 
un  bœuf  cuiilie  un  œuf  que  lu  éii'ins  Linceslre. 
(Rallier,  Cutton,  et  même  ce  foudre  d'éloquence 
que  l'on  nomme  Gorcnflol. 

Henri  lie  répliqua  rien;  il  était  évident  qu'un 
grand  ciiangemenl  se  faisait  dans  son  esprit  :  il 
avait  d'abord  atlacjué  les  mignons  par  des  regards 
liaulains;  |puis,  peu  à  peu,  le  siiilimenl  de  l.i 
vérité  l'avant  ^aisi,  il  iidevcnait  réiléchi,  som- 
bre, inquiet. 

—  Aile/,,  dit-il,  vous  voyez  que  je  vous  écoule, 
Quélus. 

-  Sire,  reprit  celui-ci,  vous  clés  un  Irès-graïul 


roi;  mais  vous  n'avez  plus  d'horizons  devant 
vous;  la  noblesse  vient  vous  poser  des  barrières 
au  delà  desquelles  vos  yeux  ne  voient  ]ilus  lien, 
si  ce  n'est  les  barrières,  déjà  grandissantes,  qu'à 
son  tour  vous  ]iOje  le  |icuple.  Eh  bien,  sire,  vous 
qui  êtes  un  vaillant,  dites,  que  fait-on  à  la  guerre 
quand  un  bataillon  vient  se  placer,  muraille 
menaçante,  à  trente  pas  d'un  autre  bataillon? 
Les  lâches  regardent  derrière  eux,  et,  voyant 
l'espace  libre,  ils  fuient;  les  braves  baissent  la 
tête  et  fondent  en  avant. 

—  Eh  liien,  soit;  en  avant!  s'écria  le  roi;  par 
la  mordieii  1  ne  suis-je  pas  le  premier  gentilhomme 
de  mon  royaume?  a-l-on  mené  plus  belles  ba- 
tailles, je  vous  le  demande,  que  celles  de  ma  jeu- 
nesse? et  le  siècle  à  la  fin  duquel  nous  louchons 
a-t-il  beaucoup  de  noms  plus  letentissanls  que 
ceux  de  Jarnac  et  de  .Moncontour?  En  avant  donc, 
messieurs!  et  je  marcherai  le  premier,  c'est  mon 
habitude,  dans  la  mêlée,  à  ce  que  je  présume. 

—  ï]li  bien,  oui,  sire,  s'écrièrent  les  jeunes 
gens  électrisés  par  celte  belliqueuse  démonstra- 
tion du  roi,  en  avant! 

Chicot  se  mil  sur  son  séant. 

—  Paix,  là-bas,  vous  autres,  dil-i!,  laissez 
continuer  mon  orateur.  Va,  Quélus,  va,  mon 
fils,  tu  as  déjà  dit  de  belles  cl  de  bonnes  choses, 
et  il  t'en  reste  encore  à  dire;  continue,  mon  ami, 
continue. 

—  Oui,  Chicot,  et  loi  aussi  tu  as  raison, 
comme  cela  t'arrive  souvent.  ,\u  reste,  oui,  je 
continuerai,  et  pour  dire  à  Sa  Majesté  que  le  mo- 
ment est  venu,  pour  la  royauté,  d'agréer  un  de 
ces  sacrifices  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure. 
Contre  tous  ces  remparts  qui  enlerment  inscn- 
sildement  Votre  Majesté,  quatre  hommes  vont 
iiiarcher,  sûrs  d'être  encour.igés  par  vous,  sire, 
et  d'être  glorifiés  par  la  |)osléiitc. 

—  Que  dis-lii,  Quélus?  demanda  le  roi,  les 
yeux  brillants  d'une  joie  tempérée  parla  sollici- 
tude, quels  sont  ces  quatre  hommes? 

—  .Moi  et  cos  messieurs,  dit  le  jeune  liomme 
avec  le  seiiliinent  de  fierté  qui  grandit  loul 
homme  jouant  sa  vie  pour  un  principe. ou  pour 
nue  passion;  moi  et  ces  messieurs,  nous  nous 
dévouons,  sire. 

—  A  quoi? 

A  votre  salut. 

—  Conire  iiiii? 

-  Contre  vos  ennemis. 
Des  haines  déjeunes  gens,  s'écria  Henri. 

—  OIi  I  voilà  l'expression  du  préjugé  vulgaire, 
sire;  et  la  tendresse  de  Votre  Majesté  pour  nous 
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Adieu,  mes  petits  lions,  je  m'en  vais  à  l'hôtel  de  Bussj.  —  Pice  99. 


est  si  généreuse,  qu'elle  consent  à  se  déguiser 
sous  ce  trivial  manteau;  mais  nous  la  reconnais- 
sons. Pariez  en  roi,  sire,  et  non  en  bourgeois  de 
la  rue  Saint-Uenis.  Ne  feignez  pas  de  croire  que 
Maugiron  déteste  Antraguet,  que  Schomberg  est 
gêné  par  Livarot,  que  d'Épernon  jalouse  Bussy, 
et  que  Quélus  en  veut  à  Ribérac.  Eh!  non  pas, 
ils  sont  tous  jeunes,  beaux  et  bons;  amis  et  en- 
nemis, tous  pourraient  s'aimer  comme  frères. 
Mais  ce  n'est  point  une  rivalité  d'hommes  à 
hommes  qui  nous  met  l'épée  à  la  main,  c'est  la 


querelle  de  France  contre  Anjou,  la  querelle  du 
droit  populaire  contre  le  droit  divin;  nous  nous 
présentons  comme  champions  de  la  royauté  dans 
cette  lice  où  descendent  des  champions  de  la 
Ligue,  et  nous  venons  vous  dire  :  «  Bénissez- 
nous,  seigneur;  souriez  à  ceux  qui  vont  mourir 
pour  vous.  Votre  bénédiction  les  fera  peut-être 
vaincre,  votre  sourire  les  aidera  à  mourir.  » 

Henri,  suffoqué  par  les  larmes,  ouvrit  ses  bras 
à  Quélus  et  aux  autres.  Il  les  réunit  sur  son 
cœur;  et  ce  n'était  pas  un  spectacle  sans  intérêt. 


tMu.  •—  le.)-,  ut.  IfUl  ïuic,  bvulcxftr'^  UcAifaroAMe,  9k 
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un  tabicnii  sans  expression,  que  cette  scrnc  où 
le  mâle  courage  s'alliait  aux  émotions  d'une  ten- 
,dresse  profonde,  que  le  dévouement  sanctifiait  à 
jcctte  heure. 

Chicot,  sérieux  et  assombri,  Chicot,  la  main 
sur  son  front,  regardait  du  fond  de  l'alcôve,  et 
cette  figure,  ordinairement  refroidie  par  l'indif- 
férence ou  contractée  par  le  rire  du  sarcasme, 
n'était  pas  la  moins  noble  et  la  moins  éloquente 
des  six. 

—  Ah!  mes  braves!  dit  enfin  le  roi,  c'est  un 
beau  dévouement,  c'est  une  noble  tâche,  et  je 
suis  fier  aujourd'hui,  non  pas  lie  régner  sur  la 
France,  maisd'étre  votre  ami.  Toutefois,  comme 
je  connais  mes  intérêts  mieux  que  personne,  je 
n'accepterai  pas  un  sacrifice  dont  le  résultat, 
glorieux  en  espérance,  me  livrerait,  si  vous  ve- 
niez à  échouer,  entre  les  mains  de  mes  ennemis. 
Pour  faire  la  guerre  à  Anjou,  France  suffit, 
crovez-moi.  Je  connais  mon  frère,  les  Guise  et  la 
Ligue  :  souvent,  dans  ma  vie,  j'ai  dompté  des 
chevaux  plus  fougueux  et  plus  insoumis. 

—  Mais,  sire,  s'écria  Waugiron,  des  soldats  ne 
raisonnent  pas  ainsi;  ils  ne  peuvent  faire  entrer 
la  mauvaise  chance  dans  l'examen  d'une  ques- 
tion de  ce  genre;  question  d'honneur,  question 
de  conscience,  que  l'homme  poursuit  dans  sa 
conviction  sans  s'inquiéter  comment  il  jugera 
dans  sa  justice. 

—  Pardonnez-moi,  Maugiron,  répondit  le  roi, 
un  soldat  peut  aller  en  aveugle,  mais  le  capitaine 
réflécliit. 

—  Héfléchisscz  donc,  sire,  et  laissez-nous  faire, 
nous  qui  ne  sommes  que  soldats,  dit  Schnmberg  ; 
d'ailleurs,  je  ne  coiuiais  pas  la  mauvaise  chance, 
moi,  j'ai  toujours  du  bonheur. 

—  Ami!  ami!  interrompit  tristement  le  roi, 
je  n'(n  puis  dire  autant,  moi;  il  est  vrai  que  tu 
n'as  que  vingt  ans. 

—  Sire,  interrompit  Quélus,  les  paroles  obli- 
geantes de  Votre  Majesté  ne  font  que  rcdoublir 
notre  arde\ir.  Quel  jour  devrons-nous  croiser  le 
fc-v  avec  MM.  de  Pussy,  Livarot,  AntragncI  cl 
lîiliérac? 

—  .lamais;  je  vous  le  défends  absolument.  .la- 
mnis,  enlendcz-vnus  bien? 

—  Pe  grfice,  sire,  excusez-nous,  reprit  Oné- 
Ins;  le  rendez-vous  a  été  pris  hier,  avant  le  di- 
ner,  paroles  sont  dites  et  nous  ne  ponrons  les 
reprendre, 

—  jlxcusez-mni,  monsieur,  répondit  Henri, 
le  roi  délie  des  serments  et  des  paroles,  en  di- 
sant ;  Je  veux  ou  je  ne  vciix  pas;  car  Je  roi  est  la 


toute-puissance.  Faites  dire  à  ces  messieurs  que 
je  vous  ai  menacés  de  toute  ma  colère  si  vous  rn 
venez  aux  mains;  et,  pour  que  vous  n'en  doutiez 
pas  vous-mêmes,  je  jure  de  vous  exiler  si... 

—  Arrêtez,  sire,  dit  Quélus:  car,  si  vous  pou- 
vez nous  relever  de  nos  paroles.  Dieu  seul  peut 
vous  relever  de  la  vôtre.  Ne  jurez  donc  pas,  car, 
si  pour  une  pareille  cause  nous  avons  mérité  vo- 
tre colère,  et  que  cette  colère  se  traduise  par 
l'exil,  nous  irons  en  exil  avec  joie,  parce  que, 
n'étant  plus  sur  les  terres  de  Votre  Majesté,  nous 
pourrons  alors  tenir  notre  parole  et  rencontrer 
nos  adversaires  en  pays  étranger, 

—  Si  ces  messieurs  s'approchent  de  vous  ;i  la 
distance  seulement  d'une  portée  d'arquebuse, 
s'écria  Henri,  je  les  fais  jeter  tous  les  quatre  à  la 
Bastille. 

—  Sire,  dit  Quélus,  le  jour  où  Votre  Majesté 
se  conduirait  ainsi,  nous  irions,  nu-pieds  et  la 
corde  au  cou,  nous  présenter  à  maître  Laurent 
Testu,  le  gouverneur,  pour  qu'il  nous  incarcérât 
avec  ces  gentilshommes. 

—  Je  leur  ferai  trancher  la  tête,  mordieu  !  Je 
suis  le  roi,  j'espère! 

—  S'il  arrivait  pareille  chose  à  nos  ennemis, 
sire,  nous  nous  couperions  la  gorge  au  pied  de 
leur  échafaud. 

Henri  garda  longtemps  le  silence,  et,  relevant 
ses  yeux  noirs  : 

—  A  la  bonne  heure,  dit-il,  voilà  de  bonne 
et  brave  noblesse.  C'est  bien...  Si  Dieu  ne  bé- 
nissait   pas  une  cause    défendue  par    de  tels 


gens!... 


—  Ne  sois  pas  impie...  ne  blasphème  pas!  dit 
solennellement  Chicot  en  descendant  de  son  lit 
et  en  s'avançant  vers  le  roi.  Oui,  ce  sont  là  de 
nobles  cœurs;  mais  Dieu  fait  ce  qu'il  veut,  cn- 
tends-tu,  mon  maître.  Allons,  fixe  un  jour  à  ces 
jeunes  "cns.  C'est  ton  affaire,  et  non  de  dicter 
ses  devoirs  au  Tout-Puissant. 

—  01)  !  mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  murmura 
Henri. 

—  Sire,  nous  vous  en  supplions,  dirent  les 
quatre  gentilshommes  en  inclinant  la  tète  et  en 
pliant  le  genou. 

—  Eh  bien,  soit.  En  effet.  Dieu  est  juste,  il 
nous  doit  la  victoire;  mais,  au  surplus,  nous 
saurons  la  préparer  par  des  voies  chrétiennes  et 
judicieuses.  Cliers  amis,  souvenez-vous  qne.lar- 
nac  fil  ses  dévotions  avec  exactitude  avant  de 
fombattre  la  ChAlnigneraie  :  c'était  une  rude 
laine  que  ce  dernier,  mais  il  s'oublia  dans  les 
fêtes,  les  festins,  il  alla  voir  dos  femmes,  nbomi- 
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nable  péché!  P.rcf,  il  tenta  Dieu,  qui,  peul-ètre, 
souriait  à  sa  jeunesse,  à  sa  Ijeaulé,  à  sa  vigueur, 
et  lui  voulait  sauver  la  vie.  Jariiac  lui  coupa  le 
jarret  cependant.  Écoutez-moi,  nous  allons  en- 
trer en  dévotions;  si  j'avais  le  temps,  je  ferais 
porter  vos  épées  à  Rome  pour  que  le  saint-père 
les  bénît  toutes...  Mais  nous  avons  la  châsse  de 
sainte  Geneviève  qui  vaut  les  meilleures  reliques. 
Jeûnons  ensemble,  macérons -nous,  et  sancti- 
fions le  grand  jour  de  la  Fête-Dieu;  puis  le  len- 
demain... 

—  Ah!  sire,  merci,  merci!  s'écrièrent  les  qua- 
tre jeunes  gens...  c'est  dans  huit  jours. 

Et  ils  se  précipitèrent  sur  les  mains  du  roi, 
qui  les  embrassa  tous  encore  une  fois,  et  rentra 
dans  son  oratoire  en  fondant  en  laimcs. 

—  Notre  cartel  est  iuut  rédigé,  dit  Quélus;  il 
ne  faut  qu'y  mettre  le  jour  et  l'heure.  Ecris, 
Maugiron,  sur  celte  talde...  avec  la  plume  du 
roi;  écris  :  «  Le  lendemain  de  la  Fèle-Dieu  !  » 

—  Voilà  qui  est  fait,  répondit  Maugiron;  quel 
est  le  héraut  qui  portera  cette  lettre? 

—  Ce  sera  moi,  s'il  vous  plaît,  dit  Chicot  en 
s'approchant;  seulement  je  veux  vous  donner  un 


conseil,  mes  petits  :  Sa  Majesté  parle  de  jeûnes, 
de  macérations  et  de  châsses.. .  c'est  merveilleux 
comme  vœu  fait  après  une  victoire;  mais,  avant 
le  combat,  j'aime  mieu.v  l'el'licacité  d'une  bonne 
nourriture,  d'un  vin  généreux,  d'un  sommeil  so- 
litaire de  huit  heures  par  jour  ou  par  nuit.  Rien 
ne  donne  au  poignet  la  souplesse  et  le  nerf 
comme  une  station  de  trois  heures  à  table,  — 
sans  ivresse  du  moins.  —  j'approuve  assez  le 
roi  sur  le  chapitre  des  amours,  cela  est  trop  at- 
tendrissant, vous  ferez  bien  de  vous  en  sevrer. 

—  Bravo,  Chicot!  s'écricreiiL  ensemble  les  jeu- 
=ns. 

Adieu,  mes  petits  lions,  répondit  le  Gas- 
con,_je  m'en  vais  à  l'hôtel  de  Bussy. 
11  fît  trois  pas  et  revint. 

—  A  propos,  dit-il;  ne  (juittez  pas  le  roi  pen- 
dant ce  beau  jour  de  la  Fèle-Dieu;  n'allez  à  la 
campagne  ni  les  uns  ni  les  autres  :  demeurez  au 
Louvre  comme  une  ])oignée  de  paladins.  L  est 
convenu,  hein"?  Oui;  alors  je  vais  faire  votre 
commission. 

Et  Chicot,  sa  lettre  à  la  main,  ouvrit  l'équerre 
de  ses  longues  jambes,  et  disparut. 
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LA     FEI'E-DIEU. 


endanl  ces  huit  jours,  les 
événements  se  préparè- 
rent ,  comme  une  tem- 
pête se  prépare  au  fond 
des  cieux  dans  le.s  jours 
calmes  et  lourds  de  l'été. 
Monsoreau,  remis  sur 
pied  après  quarante-huit 
heures  de  fièvre,  s'occupa  de  guetter  lui-même 
son  larron  d'honneur;  mais,  comme  il  ne  dé- 


couvrit personne,  j1  demeura  plus  convaincu  que 
jamais  de  l'hypocrisie  du  duc  d'Anjou  et  de  ses 
mauvaises  intenlio.ns  au  sujet  de  Diane. 

Bussv  ne  discoiiitinua  pas  ses  visites  de  jour  à 
la  maison  du  grand  veneur.  Seulement  il  fut 
averti  par  Remy  des  fréquents  espionnages  du 
convalescent,  et  s'abstint  de  venir  la  nuit  par  la 
fenêtre  ! 

Chicot  faisait  deux  parts  de  son  temps  : 
L'une  était  consacrée  à  son  maître  biea-aimé 
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Henri  de  Valois,  qu'il  quittait  le  moins  possible, 
le  surveillant  comme  fait  une  mère  de  son  en- 
fant. 

L'autre  était  pour  son  tendre  ami  Gorenflot, 
qu'il  avait  déterminé  à  grand'peine,  depuis  huit 
jours,  à  retourner  à  sa  cellule,  où  il  l'avait  re- 
conduit et  où  il  avait  reçu  de  l'abbé,  messire 
Joseph  Foulon,  le  plus  charmant  accueil. 

A  cette  première  visite,  on  avait  fort  parlé  de 
la  piété  du  roi;  et  le  prieur  paraissait  on  ne  peut 
plus  reconnaissant  à  Sa  Majesté  de  l'honneur 
qu'elle  faisait  à  l'abbaye  en  la  visitant.  Cet  hon- 
neur était  même  plus  grand  qu'on  ne  s'y  était 
attendu  d'abord  :  Henri,  sur  la  demande  du  vé- 
nérable abbé,  avait  consenti  à  passer  la  journée 
et  la  nuit  en  retraite  dans  un  couvent. 

Chicot  confirma  l'abbé  dans  cette  espérance, 
à  laquelle  il  n'osait  s'arrêter,  et,  comme  on  sa- 
vait que  Chicot  avait  l'oreille  du  roi,  on  l'invita 
fort  à  revenir,  ce  que  Chicot  promit  de  faire. 
Quant  à  Gorenflot,  il  grandit  de  dix  coudées  aux 
yeux  des  moines.  C'était,  en  effet,  un  coup  de 
partie  à  lui  d'avoir  ainsi  capté  toute  la  confiance 
de  Chicot  ;  Machiavel,  de  politique  mémoire, 
n'eût  pas  mieux  fait. 

Invité  h  revenir,  Chicot  revint;  et,  comme  avec 
lui,  dans  ses  poches,  sous  son  manteau,  dans 
ses  larges  bottes,  il  apportait  des  flacons  devins 
des  crus  les  plus  rares  et  les  plus  recherchés, 
frère  Gorenflot  le  recevait  encore  mieux  que  mes- 
sire Joseph  Foulon. 

Alors  il  s'enfermait  des  heures  entières  dans 
la  cellule  du  moine,  partageant,  au  dn-e  géné- 
ral, ses  études  et  .ses  extases.  L'avant-veillc  de 
la  Fête-Dieu,  il  passa  môme  la  nuit  tout  entière 
dans  le  couvent;  le  lendemain,  le  bruit  courait 
à  l'abbaye  que  Gorenflot  avait  déterminé  Chicot 
à  prendre  la  robe. 

Quant  au  roi,  il  donnait,  pendant  ce  temps, 
de  bonnes  leçons  d'escrime  à  ses  amis,  cher- 
chant avec  eux  des  coups  nouveaux,  ets'éludiant 
surtout  à  exercer  d'Epernon,  à  (jni  le  sort  avait 
donné  un  si  rude  adversaire,  et  que  l'attente  du 
jour  décisif  préoccupait  fort  \isibii!nient. 

Que!(|u'nn  (|ui  eût  parcouru  la  ville  à  de  ccr- 
I aines  heures  de  la  nuit  cûl.  rencontré,  dans  le 
quartier  .Sainte-Geneviève,  les  moines  étranges 
dont  nos  premiiM's  chapitres  ont  fourni  quel- 
que.s  descriptions,  et  qui  ressemblaient  beaucoup 
plus  à  des  reitres  (|u'à  dos  îrocanls.  Enlin  nous 
pourrions  .njouter,  pour  cimipléler  lo  tableau 
que  nous  avons  commencé  c  'esqui-^ser;  nous 
pourrions  ajouter,  disons-nous,    que  l'hôtel  de 


Guise  était  devenu,  à  la  fois,  l'antre  le  plus  mys- 
térieux et  le  plus  turbulent,  le  plus  peuplé  au 
dedans  et  le  plus  désert  au  dehors  qu'il  se  puisse 
voir;  que  des  conciliabules  se  tenaient,  chaque 
soir,  dans  la  grande  salle,  après  qu'on  avait  eu 
soin  de  fermer  hermétiquement  les  jalousies,  et 
que  ces  conciliabules  étaient  précédés  de  dîners 
auxquels  on  n'invitait  que  des  hommes  et  que 
présidait  cependant  madame  de  Montpensier. 

Ces  sortes  de  détails,  que  nous  trouvons  dans 
les  mémoires  du  temps,  nous  sommes  forcé  de  les 
donner  à  nos  lecteurs,  attendu  qu'ils  ne  les  trou- 
veraient pas  dans  les  archives  de  la  police.  En 
efl'et,  la  police  de  ce  bénin  règne  ne  soupçonnait 
même  pas  ce  qui  se  tramait,  quoique  le  complot, 
comme  on  le  pourra  voir,  fût  d'importance,  et 
les  dignes  bourgeois  qui  faisaient  leur  ronde  noc- 
turne, salade  en  tête  et  hallebarde  au  poing,  ne 
le  soupçonnaient  pas  plus  qu'elle,  n'étant  point 
gens  à  deviner  d'autres  dangers  que  ceux  qui  ré- 
sultent du  feu,  des  voleurs,  des  chiens  enragés 
et  des  ivrognes  querelleurs. 

De  temps  en  temps,  quelque  patrouille  s'ar- 
rêtait bien  devant  l'hôtel  de  la  Belle-Étoile,  rue 
de  l'Arbre-Scc  ;  mais  mailrc  la  Hurière  était 
conim  pour  un  si  zélé  catholique,  que  l'on  ne 
doutait  point  que  le  grand  bruit  qui  se  menait 
chez  lui  ne  fût  mené  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu. 

Voilà  dans  quelles  conditions  la  ville  de  Paris 
atteignit,  jour  par  jour,  le  matin  de  celte  grande 
solennité  abolie  par  le  gouvernement  constitu- 
tionnel, et  qu'on  appelle  la  Fête-Dieu. 

Le  matin  de  ce  grand  jour,  il  faisait  nu  temps 
superbe,  et  les  llcurs  qui  jonchaient  les  rues 
envoyaient  au  loin  leurs  parfums  embaumés.  Ce 
matin,  disons-nous.  Chicot  qui,  depuis  quinze 
jours^  couchait  assidûment  dans  la  chambre  du 
roi,  réveilla  Henri  de  bonne  heure;  personne 
n'était  encore  entré  dans  la  chambre  royale. 

■ —  Ah!  mon  pauvre  Chicot,  s'écria  Henri,  foin 
do  toi!  Je  n'ai  jamais  vu  homme  plus  mal  choisir 
son  temps,  'lu  me  tires  du  plus  doux  songe  que 
j'aie  fait  de  ma  vie. 

—  El  que  rêvais-tu  donc,  mon  fils?  demanda 
Chicot. 

■ —  Je  rêvais  que  Quélus  av.iit  transpercé  An- 
Iraguet  d'un  coup  île  seconde,  et  (pi'il  nageait, 
ce  cher  ami,  dans  le  sang  de  son  adversaire. 
Mais  voici  le  jour.  .Allons  prier  le  Seigneur  que 
meii  rêve  se  réalise.  Appelle,  Chicot,  ajipellel 

—  Que  veux-tu  donc? 

—  Mon  cilicc  cl  mes  verges. 
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Veux-tu  causer  avec  Ion  ami?  lu  ne  t'en  repenliras  pas,  Valois,  foi  de  Chicot. 
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—  Tu  n'aimerais  pas  mieux  un  bon  déjeu- 
ner? demanda  Chicot. 

—  Païen ,  dit  Henri ,  qui  veux  entendre  la 
messe  de  la  Fête-Dieu  l'estomac  plein  I 

—  C'est  juste. 

—  Appelle,  Chicot,  appelle! 

—  Patience,  dit  Chicot,  il  est  huit  heures  à 
peine,  et  tu  as  le  temps  de  te  fustiger  jusqu'à  ce 
soir.  Causons  premièrement  :  veux -tu  causer 
avîc  ton  ami?  tu  ne  t'en  repentiras  pas,  Valois, 
foi  de  Chicot. 


—  Eh  bien,  causons,  dit  Henri;  mais  fais 
vile. 

—  Comment  divisons -nous  notre  journée, 
mon  fils? 

—  En  trois  parties. 

—  En  l'honneur  de  la  sainte  Trinité,  très- 
bien.  Voyons  ces  trois  parties. 

—  D'abord  la  messe  à  Saint-Gcrmam-l'Auxer- 
rois. 

—  Bien. 

—  Au  retour  au  Louvre,  la  collation. 
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—  Très-biuii  ! 

—  Puis  processions  de  pénitents  par  les  rues, 
en  s'arrctant,  pour  faire  des  stations,  dans  les 
principaux  couvents  de  Paris,  en  commençant 
par  les  Jacobins  et  en  finissant  par  Sainte-Gene- 
viève, où  j'ai  promis  au  piicur  de  faiie  retraite 
jusqu'au  lendemain  dans  la  cellule  d'une  esjjèce 
de  saint  qui  passera  la  nuit  en  prières  pour  assu- 
rer le  succès  de  nos  armes. 

—  Je  le  connais. 

—  Le  saint? 

—  Parfaitement. 

—  Tant  mieux,  tu  m'accompagneras,  Chicot; 
nous  prierons  ensemble. 

—  Oui,  sois  tranquille. 

—  Alors,  liabiile-toi  cl)  viens. 

—  Attends  donc! 

—  Quoi? 

—  J'ai  encore  quelques  détails  à  le  demander. 

—  Ne  pcux-lu  les  demander  tandis  qu'on 
m'accommodera? 

—  'J'aime  mieux  te  les  demander  tandis  que 
nous  sommes  seuls. 

• —  Fais  donc  vile,  le  temps  se  passe. 

—  Ta  cour,  (|ue  fait-elle? 

—  Elle  me  suit. 

—  Ton  frère? 

—  Il  m'accompagne. 

—  Ta  garde? 

—  Les  gardes  françaises  m'allendenl  avec 
Grillon  au  Louvre;  les  Suisses  m'allendenl  à  la 
porte  de  l'abbaye. 

—  A  merveille  !  dit  Chicot,  nie  voilà  icnsei- 
gné. 

—  Je  puis  donc  appeler? 

—  Appelle. 

Henri  frappa  sur  un  timljre. 

—  La  cèrèmonii;  sera  magnilique,  conliiiua 
(Ihicot, 

—  Diiii  nous  en  saura  gré,  je  l'espère. 

—  Nous  verrons  cela  demain.  Mais,  dis-moi, 
llenii,  avant  (pi(;  ])ersoinie  n'entre,  tu  n'as  rien 
autre  chose  à  nie  dire? 

—  Non.  Ai-je  oublié  quelque  détail  du  tèré- 
niuuiul? 

—  Ce  n'est  pas  de  cela  que  je  te  parle. 

—  Me  (iiir)i  me  parles-tu  donc? 

—  Du  rien . 

Miii.s  lu  iiir  demandes... 

—  S'il  est  bien  nrrèlé  que  lu  vas  à  labbavc 
."^ainli'-Gciicvièvc? 

—  Sans  doule. 

—  Kl  que  lu  y  passer  lu  nuit? 


—  Je  l'ai  promis. 

—  Eli  bien,  si  lu  n'as  rien  à  me  dire,  mon 
fils,  je  te  dirai,  moi,  que  ce  cérémonial  ne  me 
convient  pas,  à  moi. 

—  Comment? 

—  Non,  et  quand  nous  aurons  dîné... 

—  Quand  nous  aurons  dîné? 

—  Je  te  ferai  part  d'une  auti  c  disposition  que 
j'ai  imaginée. 

—  Soit,  j'y  consens. 

—  Tu  n'y  consentirais  pas,  mon  iils,  que  ce 
serait  encore  lu  même  chose. 

—  Que  veux-tu  dire? 

—  Chut!  voici  ton  service  qui  entre  d.ms  l'an- 
licliambre. 

En  effet,  les  huissiers  ouvrirent  '.es  portières, 
et  Ion  vit  paraître  le  bai  liier,  le  v-ari'umeur  et  le 
valet  de  chambre  de  Sa  Majesté,  qui,  s'emparant 
du  roi,  se  mirent  à  exécuter  conjointement,  sur 
son  auguste  personne,  une  de  ces  toilettes  que 
nous  avons  décrites  dans  le  commencement  de 
cet  ouvrage. 

Lorsque  la  toilette  de  Sa  Majesté  fui  aux  deux 
tiers,  on  annonça  Sun  Altesse  mon.>eigncur  le 
duc  d'Anjou. 

Heiiii  se  retourna  de  son  côté,  préparant  son 
meilleur  sourire  pour  le  recevoir. 

Le  duc  était  accompagné  de  M.  de  Monsoivau, 
de  d'ilpernon  et  Aiirilly. 

D'I'^pernon  et  d  Auiilly  reslèrcnten  arrière. 

Henri,  à  la  vue  du  coinlc  encore  p.-vle  et  duiit 
la  mine  était  plus  effrayante  que  jamais,  ne  put 
retenir  un  mouvement  de  surprise. 

Lo  duc  s'aperçut  de  ce  mouvement,  qui  n'é- 
chappa point  non  plus  an  cdmle. 

—  Sire,  dit  le  duc,  c'est  M.  de  .Monsoreau  qui 
vient  présenter  ses  hommages  à  Voire  Majesté. 

—  Merci,  miinsieur,  dit  Henri;  el  je  suis  d'au- 
tant plus  touché  de  votre  visite  que  vous  ave/, 
été  bien  blessé,  n'est-ce  pas? 

—  Oui,  sire. 

—  A  la  chasse,  m'a-t-on  dit. 

—  A  la  chasse,  biro. 

—  Mais  vous  allez  niieu.v  à  présent,  n'esl  ce 
pas  i 

—  Je  suis  rélubli. 

—  Sire,  dit  le  due  d'Anjou,  ne  vous  plairait- il 
pas  qu'après  nos  dévotion»  fuites,  M.  lo  comte  de 
.Monsoreau  nous  allai  pré|iarer  une  belle  chasse 
dnns  Its  1)018  d(!  C.itmpiègno? 

—  Mais,  dit  llcnfi,  ne  savef-vous  pa.<  <pie  de- 
main?... 

Il  allait  dire  :  «  quatre  de  mes  amis  se  iciicun- 
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trent  avec  quatre  des  vôtres;  »  mais  il  si;  lap- 
pela  que  le  secret  avait  dû  être  gardé,  et  il  s'ar- 
rcla. 

—  Je  ne  sais  rien,  sire,  reprit  le  duc  d'Anjou, 
et  si  Voire  Majesté  veut  m'informer... 

—  Je  voulais  dire,  reprit  Henii,  que,  passant 
la  nuit  prochaine  en  dévotions  à  l'ahbaye  Sainte- 
Geneviève,  je  ne  serais  peut-être  pas  prêt  pour 
demain  ;  mais  que  M.  le  comte  parle  toujours  :  si 
ce  n'est  demain,  ce  sera  après-demain  que  la 
chasse  aura  lieu. 

—  Vous  entendez?  dit  le  duc  à  Monsoreau, 
qui  s'inclina. 

—  Oui,  monseigneur,  répondit  le  comte. 

En  ce  moment  entrèrent  Schomberg  et  Qué- 
lus  ;  le  roi  les  reçut  à  bras  ouverts. 

—  Encore  un  jour!  dit  Quélus  en  saluant  le 
roi. 

—  Mais  plus  qu'un  jour,  heureusement!  dit 
Schomberg. 

Pendant  ce  temps,  Monsoreau  disait,  de  son 
côté,  au  duc  : 

—  Vous  me  faites  exiler,  à  ce  qu'il  paraît, 
monseigneur. 

—  Le  devoir  d'un  grand  veneur  n'est-il  point 
de  préparer  les  chasses  du  roi?  dit  en  riant  le 
duc. 

—  Je  m'entends,  répondit  Monsoreau,  et  je 
vois  ce  que  c'est.  C'est  ce  soir  qu'expire  le  hui- 
tième jour  de  délai  que  Votre  Altesse  m'a  de- 
mandé, et  Votre  Altesse  préfère  m'cnvoyer  à 
Compiègne  que  de  tenir  sa  promesse.  Mais,  que 
Votre  Allesse  y  prenne  garde;  d'ici  à  ce  soir,  je 
puis,  d'un  seul  mot... 

François  saisit  le  comte  par  le  poignet. 

—  Taisez-vous,  dit-il,  car,  au  contraire,  je  la 
tiens  cette  promesse  que  vous  réclamez. 


—  Expliquez-vous. 

—  Votre  départ  pour  la  chasse  sera  connu  de 
tout  le  monde,  puiscjue  l'ordre  est  officiel. 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien,  vous  ne  partirez  pas;  mais  vous 
vous  cacherez  aux  environs  de  votre  maison. 
Alors,  vous  croyant  parti,  viendra  l'homme  que 
vous  voulez  connaître;  le  reste  vous  regarde,  car 
je  ne  me  suis  engagé  à  rien  autre  chose,  ce  me 
semble. 

—  Ah  !  ah!  si  cela  se  fait  ainsi!  dit  Monsoreau. 

—  Vous  avez  ma  parole,  dit  le  duc. 

—  J'ai  mieu.\  que  cela,  monseigneur,  j'ai 
votre  signature. 

—  Eh  I  oui,  mordieu,  je  le  sais  bien. 

Et  le  duc  s'éloigna  de  Monsoreau  pour  se  rap- 
procher de  son  frère  ;  Aurilly  toucha  le  bras  de 
d'Epernon. 

—  C'est  fait,  dit-il. 

—  Quoi?  qu'y  a-t-il  de  fait? 

—  M.  do  Bussy  ne  se  battra  point  demain. 

—  M.  de  Bussy  ne  se  battra  point  demain? 

—  J'en  réponds. 

—  Et  qui  l'en  empêchera? 

—  Qu'importe!  pourvu  qu'il  ne  se  batte 
point. 

—  Si  cela  arrive,  mon  cher  sorcier,  il  y  a  mille 
écus  pour  vous. 

—  Messieurs,  dit  Henri  qui  venait  d'achever 
sa  toilette,  à  Saint-Germain-l'Auxerrois! 

—  Et  de  là  à  l'abbaye  Sainte-Geneviève?  de- 
manda le  duc. 

—  Certainement,  répondit  le  roi, 

—  Comptez  là-dessus,  dit  Chicot  en  bouclant 
le  ceinturon  de  sa  rapière. 

El  Henri  passa  dans  la  galei'ie,  où  toute  sa 
cour  l'attendait. 
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Chor  comte,  le  duc  d'Anjou  est  un  perfide,  un  lâche.  — Page  105. 


riIAPITHK    XXVII 

LEQUEL    AJOUTERA     ENCOltE    A    L.\    C.LAIiTÉ    DU    ClUriTRE    mÉCÉDENT. 


a  veille  an  soir,  (|naiid 
loul  avait  été  décidé  et 
arrêté  entre  les  Giiisc  et 
les  Aiii^oviiis,  M.  deMon- 
siiri'an  élait  rentré  eliez 
Inietyavail  trouve  Bussy. 
Alors,  son^'canl  (|ne  ce 
Itravc  (jciilillioiiiiiic,  an- 
quel  iT  portail  toujours  une  •^i.iinlc  ainilu',  |i(in- 


vail,  n'étant  iirévenu  de  rien,  se  comprometlrc 
cruelienienl  le  lendemain,  il  l'avait  pris  à  part. 

—  Mon  clier  conile,  lui  avait-il  ilit,  voudriez- 
vons  bien  nn^  pernieltre  de  vous  donner  un  con- 
seil 7 

—  Comment  donc!  avait  répondu  Bussy,  je 
vous  en  prie,  laites. 

—  A  voire  place,  je  m'absenterais  demain  de 
Taris. 
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—  Moi!  Et  pourquoi  cela? 

—  Tout  ce  que  je.  puis  vous  dire,  c'est  que 
voire  absence  vous  sauverait,  selon  toute  proba- 
bilité, d'un  grand  emliarras. 

—  D'un  grand  embarras?  reprit  Bussy  regar- 
dant le  comte  jusqu'au  fond  des  yeux,  et  lequel? 

—  Ignorez-vous  ce  qui  doit  se  passer  demain? 

—  Complètement. 

—  Sur  l'honneur? 

—  Foi  de  gentilhomme. 

—  M.  d'Anjou  ne  vous  a  rien  confié? 

—  Rien.  M.  d'Anjou  ne  me  confie  que  les 
choses  qu'il  peut  dire  tout  haut,  et  j'ajontorai 
presque  qu'il  peut  dire  à  tout  le  monde. 

—  Eh  bien,  moi  qui  ne  suis  pas  le  duc  d'An- 
jou, moi  qui  aime  mes  amis  pour  eux  et  non 
pour  moi,  je  vous  dirai,  mon  cher  comte,  qu'il 
se  prépare  pour  demain  des  événements  graves, 
et  que  les  partis  d'Anjou  et  de  Guise  méditent  un 
coup  dont  la  déchéance  du  roi  pourrait  bien  être 
1;  résultat. 

Bussy  regarcla  M.  de  Monsoreau  avec  une  cer- 
taine défiance;  mais  sa  figure  exprimait  la  plus 
enlicre  franchise,  et  il  n'y  avait  point  à  se  trom- 
per à  celle  expression. 

—  Comte,  lui  répondit-il,  je  .suis  au  duc  d'An- 
jou, vous  le  savez,  c'est-à-dire  que  ma  vie  et  mon 
épée  lui  apparliennent.  Le  roi,  contre  lequel  je 
n'ai  jamais  rien  ostensiblement  entrepris,  me 
garde  rancune,  et  n'a  jrmais  manqué  l'occasion 
de  me  dire  ou  de  me  faire  une  chose  blessante. 
Et  demain  même,  —  Bussy  baissa  la  voix,  — je 
vous  dis  cela,  mais  je  le  dis  à  vous  seul,  compre- 
nez-vous bien?  demain  je  vais  risquer  ma  vie 
pour  humilier  Henri  de  Valois  dans  la  personne 
de  ses  favoris. 

—  Anisi,  demanda  Monsoreau,  vous  êtes  ré- 
solu à  subir  toutes  les  conséquences  de  votre  atta- 
chement au  duc  d'Anjou? 

—  Oui. 

—  Vous  savez  où  cela  vous  entraîne,  peut- 
être?  ♦ 

—  Je  sais  où  je  compte  m'arrèler  ;  quelque 
motif  que  j'aie  de  me  plaindre  du  roi,  jamais  je 
ne  lèverai  la  main  sur  l'oint  du  Seigneur;  je 
laisserai  faire  les  autres,  et  je  suivrai,  sans  frap- 
per et  sans  provoquer  personne,  M.  le  duc  d'An- 
jou, afin  de  le  défendre  en  cas  de  péril, 

M.  de  Monsoreau  réfléchit  un  instant,  et,  po- 
sant sa  main  sur  l'épaule  de  Bussy  : 

—  Cher  comte,  lui  dit  il,  le  duc  d'Anjou  est 
un  perfide,  un  lâche,  un  traître,  capable,  sur 
une  jalousie  ou  une  crainte,  de  sacrifier  son  ser- 


viteur le  plus  fidèle,  son  ami  le  plus  dévoué;  cher 
comte,  abandonnez-le,  suive/,  le  conseil  d'tm  ami, 
allez  passer  la  journée  de  demain  dans  votre  pe- 
tite maison  de  Vincemies,  allez  où  vous  voudrez, 
mais  n'allez  pas  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 
Bussy  le  regarda  fixement. 

—  Mais  pourquoi  suivez  vous  le  duc  d'Anjou 
vous-même?  répliqua-t-il. 

—  Parce  que,  pour  des  choses  qui  intéressent 
mon  honneur,  répondit  le  comte,  j'ai  besoin  de 
lui  quelque  temps  encore. 

—  Eh  bien,  c'est  comme  moi,  dit  Bussy;  pour 
des  choses  qui  intéressent  aussi  mon  honneur, 
je  suivrai  le  duc. 

Le  comte  de  Monsoreau  srrra  la  main  de  Bussy, 
et  tous  deux  se  quittèrent. 

Nous  avons  dit,  dans  le  chapitre  précédent,  ce 
qui  se  passa  le  lendemain,  au  lever  du  roi. 

Monsoreau  rentra  chez  lui,  et  annonça  à  sa 
femme  son  départ  pour  Compiègne  ;  en  même 
temps,  il  donna  l'ordre  de  faire  tous  les  prépara- 
tifs de  ce  départ. 

Diane  entendilla  nouvelle  avec  joie.  Elle  savait 
de  son  mari  le  duel  futur  de  Bussy  et  d'Epcrnon; 
mais  d'Epcrnon  était  celui  des  mignons  du  roi 
qui  avait  la  moimlre  réputation  de  courage  et 
d'adresse  :  elle  n'avait  donc  qu'une  crainte  mêlée 
d'orgueil  en  songeant  au  combat  du  lendemain. 

Bussy  s'était  présenté  dès  le  malm  chez  le  duc 
d'Anjou  et  l'avait  accompagné  au  Louvre,  tout 
en  se  tenant  dans  la  galerie.  Le  duc  le  prit  en 
revenant  de  chez  son  fière,  t.'t  tout  le  cortège 
royal  s'achemina  vers  Sainl-Germain-l'Auxcr- 
rois. 

En  voyant  Bussy  si  franc,  si  loyal,  si  dévoué, 
le  prince  avait  eu  quelques  remords;  mais  deux 
choses  combattaient  en  lui  les  boimes  disposi- 
tions :  le  grand  empire  que  Bussy  avait  pris  sur 
lui,  comme  toute  nature  puissante  sur  une  na- 
ture faible,  et  qui  lui  inspirait  la  crainte  (jue,  tout 
en  se  tenant  debout  près  de  son  trône,  Bussy 
ne  fût  le  véritable  roi  ;  puis,  l'amour  de  Bussy 
pour  madame  de  Monsoreau,  amour  qui  éveillait 
toutes  les  tortures  de  la  jalousie  au  fond  du  cœur 
du  prince. 

Cependant  il  s'était  dit,  car  Monsoreau  lui 
inspirait,  de  son  côté,  des  inquiétudes  presque 
aussi  grandes  que  Bussy,  cependant  il  s'était 
dit  : 

—  Ou  Bussy  m'accompagnera,  et,  en  me  se- 
condant par  son  courage,  fera  triompher  ma 
cause,  et  alors,  si  j'ai  triomphé,  peu  m'importe 
ce  que  dira  et  ce  que  fera  le  Monsoreau;  ou  Bussy 
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m'abandonnera,  et  alors  je  ne  lui  dois  plus  rien, 
et  je  l'abandonne  à  mon  tour. 

Le  résultat  de  celte  double  réflexion  dont 
Bussy  était  l'objet,  faisait  que  le  prince  ne  quittait 
pas  un  inslant  des  yeux  le  jeune  bomme.  11  le 
vit,  avec  son  visage  calme  et  souriant,  entrer  à 
l'église,  après  avoir  galamment  cédé  le  pas  à 
M.  d'Epernon,  son  adversaire,  et  s'agenouiller 
un  peu  en  arrière. 

Le  prince  fit  alors  signe  à  Bussy  de  se  rappro- 
cbcr  de  lui.  Dans  la  position  où  il  se  trouvail, 
il  était  obligé  de  tourner  complètement  la  tète, 
tandis  qu'en  le  faisant  mettre  à  sa  gauche,  il 
n'avait  besoin  que  de  tourner  les  yeux. 

La  messe  était  commencée  depuis  un  quart 
d'heure  à  ])eu  près,  quand  Remy  entra  dans 
l'église  et  vint  s'agenouiller  près  de  son  maître. 
Le  duc  tressaillit  à  l'apparition  du  jeune  méde- 
cin, qu'il  savait  être  confident  des  secrètes  pen- 
sées de  Bussv. 

En  effet,  au  bout  d'un  instant,  après  quelques 
paroles  échangées  tout  bas,  Remy  glissa  un  billet 
au  comte. 

Le  prince  sentit  un  frisson  passer  dans  ses 
veines  :  ime  petite  écriture  fine  et  charmante 
formait  la  suscription  de  ce  billet. 

—  C'est  d'elle,  dit-il;  elle  lui  annonce  que  son 
mari  quille  Paris. 

Russy  glissa  le  billet  dans  le  fond  de  son  cha- 
peau, l'ouvrit  et  lui. 

Le  prince  ne  voyait  plus  le  billet  ;  mais  il 
voyait  le  visage  du  Bussy,  que  dorait  un  rayon  de 
joie  et  d'amour. 

—  Ah!  maliieur  à  toi  si  tu  ne  m'accompagnes 
pas!  murmura-t-il. 

Bussy  porla  le  billet  à  ses  lèvres  et  le  glissa 
sur  son  cœur. 

Le  duc  regarda  autour  de  lui.  Si  Monsoreau 
eût  été  là,  |)i'ut-étre  le  duc  n'cûl-il  pas  en  la  pa- 
tience d'attendre  le  soir  pour  lui  nommer  Bussy. 

La  messe  finie,  on  reprit  le  chemin  du  Louvre, 
où  une  collation  attendait  le  roi  dans  ses  oppar- 
temenls  cl  les  gcntilsiiommcsdans  la  galerie.  Les 
Suisses  étaient  en  haie  à  partir  de  la  porte  du 
Louvri!;  (j'iilon  et  les  gardes  françaises  étaienl 
rangés  dans  la  cour. 

(Ibiiol  ne  pirdait  pas  plus  le  roi  de  vue  que  le 
duc  d'Anjou  ne  perdait  Bus.sy. 

En  entrant  au  Louvre,  Bussy  s'approcha  du 
due. 

—  l'ardou,  monseigneur,  lit-il  en  s'inclinanl; 
je  désirerais  dire  deux  mots  à  Votre  Altesse. 

—  Pressés?  demanda  le  duc. 


—  Très-pressés,  monseigneur. 

—  Ne  pourras-tu  me  les  dire  pendant  la  pro- 
cession? nous  marcherons  à  côté  l'un  de  l'autre. 

—  Monseigneur  m'excusera  ;  mais  je  l'arrêtais 
justement  pour  lui  demander  la  permission  de 
ne  pas  l'accompagner. 

—  Comment  cela?  demanda  le  duc  d'une  voix 
dont  il  ne  put  complètement  dissimuler  l'alté- 
ration. 

—  Monseigneur,  demain  est  un  grand  jour, 
Vo're  Altesse  le  sait,  puisqu'il  doit  vider  la  que- 
relle entre  l'Anjou  et  la  France;  je  désirerais 
donc  me  retirer  dans  ma  petite  maison  de  Vin- 
cennes,  et  y  lairc  retraite  toute  la  journée. 

—  Ainsi,  tu  ne  viens  pas  à  la  procession  où 
vient  la  cour,  où  vient  le  roi? 

—  Non  ,  monseigneur,  avec  la  permission 
toutef  is  de  Voire  Altesse. 

—  Tu  ne  me  rejoindras  pas  même  à  Sainte- 
Geneviève? 

—  Monseigneur,  je  désire  avoir  toute  la  jour- 
née à  moi. 

—  Mais  cependant,  dit  le  duc,  si  une  occasion 
se  présente,  dans  le  courant  de  la  journée,  où 
j'aie  besoin  de  mes  amis!... 

—  (;ommc  monseigneur  n'en  aurait  besoin, 
dit-il,  que  pour  tirer  l'épée  contre  son  roi,  je  lui 
demande  doublement  congé,  répondit  Bussy  : 
mon  épée  est  engagée  contre  M.  d'Epernon. 

Monsoreau  avait  dit  la  veille  au  prince  qu'il 
])ouvail  compter  sur  Bussy.  Tout  était  donc 
changé  depuis  la  veille,  et  ce  changement  venait 
du  billet  aiiporté  par  lelLiudoin  à  l'église. 

—  Ainsi,  dit  le  duc  les  dents  serrées,  lu  aban- 
donnes ton  seigneur  cl  maître,  Bussy? 

—  Monseigneur,  dit  l'ussy,  l'homme  qui  joue 
sa  vie  le  lendemain  dans  un  duel  acharné,  san- 
glant, mortel,  cammc  sera  le  nôtre,  je  vous  en 
réponds,  celui-là  n'a  plus  qu'un  seul  maître,  et 
c'est  ce  maitre-là  qui  aura  mes  dernières  dé- 
volions. 

—  Tu  sais  qu'il  s'agit  pour  moi  du  trône,  et 
lu  me  quittes! 

—  Monseigneur,  j'ai  assez  travaillé  pour  vous; 
je  travaillerai  encore  assez  demain;  ne  me  de- 
mande/, pas  plus  que  ma  vie. 

—  C'est  bien!  ré])liqua  le  duc  d'une  voix 
sourde;  vous  êtes  libre,  allez,  monsieur  de  Bussy. 

ihissy,  sans  s'intpiiélcr  de  celle  froideur  sou- 
daine, salua  le  prince,  deseendil  i'esc.dier  du 
Louvre,  cl,  une  fois  hors  du  palais,  s'achemina 
\ivcmcnt  vers  sa  maison. 

Le  duc  appela  Aurilly. 
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Aurilly  parut. 

—  Eh  bien,  monseigneur?  demanda  le  joueur 
delutli. 

—  Eh  ijicn,  il  s'est  condamné  lui-même. 

—  Il  ne  vous  suit  pas? 

—  Non. 

—  11  va  au  rendez-vous  du  billet? 

—  Oui.  ■ 

—  Alors  c'est  pour  ce  soir? 

—  C'est  pour  ce  soir. 

— •  -M.  de  Monsoreau  est-il  prévenu? 

—  Du  lendez-vous,  oui;  de  l'homme  qu'il 
trouvera  au  rendez-vous,  pas  encore. 

—  Ainsi  vous  êtes  décidé  à  sacrifier  le  comte? 

—  Je  suis  décidé  à  me  venger,  dit  le  prince. 
Je  ne  crains  plus  qu'une  chose  maintenant. 

—  Laquelle? 

—  C'est  que  le  Monsoreau  ne  se  fie  à  sa  force 
et  à'son  adresse,  et  que  Bussy  ne  lui  échappe. 

—  Que  monseigneur  se  rassure. 

—  Comment? 

—  M.  de  Bussy  est-il  bien  décidément  con- 
damné? 

—  Oui,  mordicu  1  Un  homme  <\m  me  tient  en 
tutelle,  qui  me  prend  ma  volonté  et  qui  en  fait  sa 
volonté;  qui  me  prend  ma  maîtresse  et  qui  en 
fait  la  sienne;  une  espèce  de  lion  dont  je  suis 
moins  le  maître  que  le  gardien.  Oui,  oui,  Au- 
rilly, il  est  condamné  sans  appel,  sans  miséri- 
corde. 

—  Eh  bien,  comme  je  vous  le  disais,  que 
monseigneur  se  rassure  :  s'il  échappe  à  un  Mon- 
soreau, il  n'échappera  point  à  un  autre. 

—  Et  quel  est  cet  autre? 

—  Monseigneur  m'ordonne  de  le  nommer? 

—  Oui,  je  te  l'ordonne. 

—  Cet  autre  est  .M.d'Epcrnon. 

—  D'Epernon!  d'Epernon,  qui  doit.se  battre 
contre  lui  demain? 

—  Oui,  monseigneur. 

—  Coiite-moi  donc  cela. 

Aurilly  allait  commencer  le  récit  demandé, 
quand  on  appela  le  duc.  Le  roi  était  à  table,  et 
il  s'étonnait  de  n'y  pas  voir  le  duc  d'Anjou,  ou 
plutôt  Chicot  venait  de  lui  faire  observer  cette 
absence,  et  le  roi  demandait  son  frère. 

—  Tu  me  conteras  tout  cela  à  la  procession, 
dit  le  duc. 

Et  il  suivit  l'huissier  qui  l'appelait. 

SLaintenant,  que  iiou.s  n'auions  pas  le  loisir, 
préoccupé  que  nous  serons  d'un  plus  grand 
personnage,  de  suivre  le  duc  et  Aurilly  dans  les 
rues  de  Paris,  disons  à  nos  lecteurs  ce  qui  s'é- 


tait passé  entre  d'Epernon  et  le  joueur  de  luth. 

Le  matin,  vers  le  point  du  jour,  d'l:]pernon 
s'était  présenté  à  l'hôtel  d'Anjou,  et  avait  de- 
mandé à  parler  à  Aurilly. 

Depuis  longtemps,  le  genlilhomme  connais- 
sait le  musicien.  Ce  dernier  avait  été  appelé  à  lui 
enseigner  le  lulh,  et  plusieurs  fois  l'élève  et  le 
maître  s'étaient  réunis  pour  racler  la  basse  ou 
pincer  la  viole,  comme  c'était  la  mode  en  ce 
temps-là,  non-seulement  en  Espagne,  mais  en- 
core en  France. 

Il  en  résultait  qu'une  assez  tendre  amitié, 
tempérée  par  l'étiquette,  unissait  les  deu.K  mu- 
siciens. 

D'ailleurs  M.  d'Epernon,  Gascon  subtil,  pra- 
tiquait la  méthode  d'insinuation,  qui  consiste  à 
arriver  aux  maîtres  par  les  valets,  et  il  y  avait 
peu  de  secrets  chez  le  duc  d'Anjou  dont  il  ne 
fût  instruit  par  son  ami  Aurilly. 

Ajoutons  que,  par  suite  de  son  habileté  diplo- 
matique, il  ménageait  le  roi  et  le  duc,  flottant 
de  l'un  à  l'autre,  tlans  la  crainte  d'avoir  pour 
ennemi  le  roi  futur,  et  pour  se  conserver  le  roi 
régnant. 

Celte  visite  à  Aurilly  avait  jiour  but  de  causer 
avec  lui  de  son  duel  prochain  avec  Bussy.  Ce  duel 
ne  laissait  pas  de  l'inquiéter  vivement.  Pendant 
sa  longue  vie,  la  partie  saillante  du  caractère  de 
d'Epeinon  ne  fut  jamais  la  bravoure;  or  il  eût 
fallu  être  plus  que  brave,  il  eût  fallu  être  témé- 
raire pour  alïronter  de  sang-froid  le  combat  avec 
Bussy  :  se  battre  avec  lui,  c'était  affronter  une 
mort  certaine.  Quelques-uns  l'avaient  osé  qui 
avaient  mesuré  la  terre  dans  la  lutte  et  qui  ne 
s'en  étaient  pas  relevés. 

Au  premier  mot  que  d'Epernon  dit  au  musi- 
cien du  sujet  qui  le  préoccupait,  celui-ci,  qui 
connaissait  la  sourde  haine  que  son  maître 
nourrissait  contre  liussy,  celui-ci,  disons-nous, 
abonda  dans  son  sens,  plaignant  bien  tendre- 
ment son  élève,  en  lui  annonçant  que,  depuis 
huit  jours,  M.  de  Bussy  faisait  des  armes,  deux 
heures  chaque  matin,  avecun  clairon  des  gardes, 
la  plus  perfide  lame  que  l'on  eût  encore  ren- 
contrée à  Paris,  une  sorte  d'artiste  en  coups 
d'épéo,  qui,  voyageur  et  philosophe,  avait  em- 
prunté aux  Italiens  leur  jeu  prudent  et  serré, 
aux  Espagnols  leurs  feintes  subtiles  et  brillantes, 
aux  Allemands  l'inllexibililé  du  poignet  et  la  lo- 
gique des  ripostes,  enfin  aux  sauvages  Polonais, 
que  l'on  appelait  alors  des  Sarmates,  leurs  vol- 
tes,  leurs  bonds,  leurs  prostrations  subites,  et 
les  étreintes  corps  à  corps. 
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D'Épernoii,  pendant  celle  longue  énuniération 
de  chances  conlraires,  man^'ea  de  terreur  tout 
lo  carmin  qui  lustrait  ses  ongles. 

—  Ah  çà!  mais  je  suis  morll  dit-il  moitié 
riant,  moitié  pâlissant. 

—  Dame!  répondit Aurilly. 

—  Mais  c'est  absurde,  s'écria  d'Epcrnon, 
d'aller  sur  le  terrain  avec  un  homme  qui  doit 
indubitablement  nous  tuei'.  C'est  comme  si  l'on 
jouait  aux  dés  avec  un  homme  qui  serait  sûr 
d'amener  tous  les  coups  le  double  six. 

—  Il  fallait  songer  à  cela  avant  de  vous  entia- 
ger,  monsieur  le  duc. 

—  Peste,  ditd'Epernon,  je  me  dégagerai.  On 
n'est  pus  Gascon  pour  rien.  Bien  l'ou  qui  sort 
volontairement  de  la  vie,  et  surtout  à  vingt-cinq 
ans.  Mais  j'y  pense,  mordieu;  oui,  ceci  est  de  la 
logique.  Attends! 

—  Dites. 

—  M.  de-Bussy  est  sùi'  de  me  tuer,  dis-tu? 

—  Je  n'en  doute  pas  un  seul  instant. 

—  Alors  ce  n'est  plus  un  duel,  s'il  est  sûr, 
c'est  un  assassinat. 

—  Au  fait! 

—  Et  si  c'est  un  assassinat,  que  diable... 
Eh  bien? 

—  Il  est  permis  de  prévenir  un  assassinat 
par... 

—  Par?... 

—  Par...  un  meurtre. 

—  Sans  doute. 

—  Qui  m'empêche,  puisqu'il  veut  me  tuer, 
de  le  tuer  auparavant?  moi  I 

—  Oli!  mon  Dieu!  rien  du  tout,  et  j'y  son- 
geais même. 

—  Est-ce  que  mon  raisomiement  n'est  pas 
clair? 

—  Clair  comme  le  jour. 
--  ISalin-cl? 

-  Trc.s-naturel! 

—  Seulement,  au  lieu  de  le  tuer  cruellement 
de  mes  mains,  comme  il  veut  le  luire  à  mon 
égard,  eli  bien,  moi  qui  alihorre  le  -sang,  je  lais- 
serai ce  soin  à  (|uelque  autre. 

—  (>'ej;-à-dlre  (jue  vous  payerez  des  sbires? 

—  Ma  foi,  oui!  comme  M.  de  (juise,  M.  de 
Mayenne,  pour  Sainl-Mégrin. 

—  Ci'la  vf)ns  (■oùlera  cher. 

—  J'y  mcllrai  Irois  mille  écus. 

Pour  trois  mille  écus,  quand  vos  sbires 
sauront  à  <pii  ils  ont  affaire,  vous  n'auiez  guère 
que  six  buMinies. 

—  N'csI-cc  point  assez  donc? 


—  Six  hommes!  M.  de  Biissy  en  aura  tué 
quatre  avant  d'être  seulement  cflleuré.  Rappe- 
lez-vous l'échauffourée  de  la  rue  Saint-Antoine, 
dans  laquelle  il  a  blessé  Schomberg  à  la  cuisse, 
vous  au  bras,  et  presque  assommé  Quélus. 

—  Je  mettrai  six  mille  écus,  s'il  le  faut,  dit 
d'Epernon.  Mordieu  !  si  je  fais  la  chose,  je  veux 
la  bien  faire,  et  qu'il  n'en  récliappe  pas. 

—  Vous  avez  voire  monde?  dit  Aurilly. 

—  Dame!  répliqua  d'Epernon,  j'ai  çà  el  là 
des  gens  inoccupés,  des  soldats  en  retraite,  des 
braves,  après  tout,  qui  valent  bien  ceux  de  Ve- 
nise et  de  Florence. 

—  Très-bien,  très-bien!  Mais  prenez  garde. 

—  A  quoi? 

—  S'ils  échouent,  ils  vous  dénonceront. 

-  J'ai  le  roi  pour  moi. 

—  C'est  quelque  chose;  mais  le  roi  ne  peut 
vous  empêcher  d'être  tué  par  M.  de  Bussy. 

—  Voilà  qui  est  juste,  et  parfaitement  juste, 
dit  d'Epernon  rêveur. 

—  Je  vous  indiquerais  bien  une  combinaison, 
dit  Aurilly. 

—  Parle,  mon  ami,  parle. 

—  Mais,  vous  ne  voudriez  peut-être  pas  l'aire 
cause  commune? 

—  Je  ne  répugnerais  à  rien  de  ce  qui  double- 
rait mes  chances  de  me  défaire  de  ce  chien  en- 
ragé. 

—  Eh  bien,  certain  ennemi  de  votre  ennemi 
est  jaloux. 

—  Ah! ah! 

—  De  sorte  qu'à  celte  heure  même... 

—  Eh  bien,  à  celte  heure  même...  achève 
donc! 

-  il  lui  tend  un  piège. 

—  Après? 

—  •  Mais  il  manque  d'argent;  avec  les  six  mille 
écus,  il  ferait  votre  all'aire  en  même  temps  que 
la  siemie.  Vous  ne  tenez  point  à  ce  que  l'hon- 
neur du  coup  vous  revienne,  n'est-ce  pas? 

—  Mon  Dieu,  nonl  je  ne  demande  aviire 
chose,  moi,  (jue  de  demeurer  dans  l'obscurilé. 

—  Envoyez  donc  vos  hommes  au  icndez-vous, 
sans  vous  laire  connaître,  et  il  les  utilisera. 

—  Mais  encore  faudrait-il,  .si  mes  honunes  ne 
me  connaissent  pas,  que  je  connusse  cet  homme, 
moi. 

—  Je  vous  le  ferai  voir  ce  malin 

—  Où  cela? 

—  An  I. ouvre. 

—  C'esl  donc  un  genlillionime? 

—  Oui. 
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—  Aurilly,  séance  tenante,  les  six  mille  écus 
seront  à  la  disposition. 

—  C'est  donc  arrêté  ainsi? 

—  Irrévocablement. 

—  Au  Louvre  donc  ! 


—  Au  Louvre. 

Nous  avons  vu,  dans  le  chapitre  précédent, 
comment  Aurilly  dit  à  d'Épcrnon  : 

—  Soyez  tranquille,  M.  de  Bussy  ne  se  battra 
pas  avec  vous  demain! 


CUAPITRE  XXVIII 


LA     rr.OCESSION. 


ussitôt  la  collalion  Unie, 
lu  roi  était  rentré  dans  sa 
chambre  avec  Chicot, 
j)Oiir  y  prendre  ses  habits 
de  pénitent,  et  il  en  était 
sorti,  un  instant  après, 
les  pieds  nus,  les  reins 
ceints  d'une  corde,  et  le 
capuchon  rabattu  sur  le  visage. 

Pendant  c«  temps,  les  courtisans  avaient  fait 
la  même  toilette. 

Le  temps  était  magnifique,  le  pavé  jonché  de 
fleurs;  on  parlait  de  reposoirs  plus  splendides 
les  uns  que  les  autres,  et  surtout  de  celui  que  les 
génovéfains  avaient  dressé  dans  la  crypte  de  la 
chaiielle. 

Un  peuple  immense  bordait  le  chemin  qui 
conduisait  aux  quatre  stations  que  devait  faire 
le  roi,  et  qui  étaient  aux  jacobins,  aux  cai'mes, 
aux  capucins  et  aux  génovéfains. 

Le  clergé  de  Saint-Germain-I'Auxerrois  ou- 
vrait la  marche,  l/archcvèque  de  Paris  portait 
le  Saint-Sacrement.  Entre  le  clergé  et  l'archevê- 
que, marchaient  à  reculons  de  jeunes  garçons 
qui  secouaient  les  encensoirs,  et  de  jeunes  tilles 
qui  effeuillaient  des  roses. 

Puis  venait  le  roi,  les  pieds  nus,  comme  nous 
avons  dit,  et  suivi  de  ses  quatre  amis,  les  pieds 
nus  comme  lui  et  cnfroqués  comme  lui. 

Le  duc  il'Anjou  suivait,  mais  dans  son  cos- 
tume ordinaire;  toute  sa  cour  ancrevine  l'accom- 


pagnait, mêlée  aux  grands  dignitaires  de  la  cou- 
ronne, qui  marchaient  à  la  suite  du  prince, 
chacun  gardant  le  rang  que  l'cliquette  lui  assi- 
gnait. 

Puis  enfin  venaient  les  bourgeois  et  le  peuple. 

Il  était  déjà  plus  d'une  heure  de  l'après-midi 
lorsqu'on  quitta  le  Louvre.  Crillon  et  les  gardes 
françaises  voulaient  suivre  le  roi.  .Mais  celui-ci 
leur  fit  signe  que  c'était  inutile,  et  Crillon  et  les 
gardes  demeurèrent  pour  garder  le  palais. 

Il  était  près  de  six  heures  du  soir  quand, 
après  avoir  fait  ses  stations  aux  différents  repo- 
soirs, la  tête  du  cortège  commença  d'apercevoir 
le  porche  dentelé  de  la  vieille  abbaye,  et  les  gé- 
novéfains, le  prieur  en  tête,  disposés  sur  les  trois 
marches,  qui  formaient  le  seuil,  pour  recevoir 
Sa  Majesté. 

Pendant  la  marche  qui  sépaiait  l'abbaye  de  la 
dernière  station,  qui  était  celle  que  l'on  avait 
faite  au  couvent  des  capucins,  le  duc  d'Anjou, 
qui  était  sur  pied  depuis  le  malin,  s'était  trouvé 
mal  de  fatigue  :  il  avait  alors  demandé  au  roi  la 
permission  de  se  retirer  dans  son  hôtel,  permis- 
sion que  le  roi  lui  avait  accordée. 

Ses  gentilshommes  s'étaient  alors  détachés 
du  cortège  et  s'étaient  retirés  avec  lui,  comme 
pour  indiquer  bien  hautement  que  c'était  le  duc 
qu'ils  suivaient  et  non  le  roi. 

Mais  le  l'ait  était  que,  comme  trois  d'entre  eux 
devaient  se  battre  le  lendemain,  ils  désiraient  ne 
pas  se  fatiguer  outre  mesure. 
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A  l;i  porte  de  l'iibbayo,  le  roi,  sous  le  pro- 
Ipvtc  que  Quélus.  MiUiguon,  Schoml)crg  et  d'E- 
pernon  ii':ivnicntpas  moins  besoin  de  ii'|ios  que 
Livarot,  Ribérac  et  Aiilraguot,  le  roi,  disons- 
nous,  leur  donna  congé  aussi. 

L'arthcvcque,  qui  oHiciait  depuis  le  malin, 
et  qui  n'avait  encore  rien  pris,  non  plus  que  les 
autres  prclres,  tanibait  de  fatigue;  le  roi  prit 
pilié  (!e  ces  saints  martyrs,  et,  arrivé,  comme 
•  nous  l'avons  dit,  à  la  porte  de  l'abbaye,  il  les 
renvoya  tous. 

Puis,  se  retournant  vers  le  prieur,  Joseph 
Foulon  : 

—  Me  voici,  mou  père,  dit-il  eu  nasillant,  je 
viens,  comme  un  pêcheur  que  je  suis,  chercher 
le  repos  dans  votre  solitude. 

Le  prieur  s'inclina. 

Alors  s'adressant  à  ceux  qui  avaient  résisté  à 
celte  rude  journée  et  qui  l'avaient  suivi  jus- 
que-là : 

—  Je  vous  remercie,  messieurs,  dit-il,  allez 
en  paix. 

Chacun  salua  respectueusement  et  le  royal 
pénitent  monta  une  à  une,  en  se  frappant  la 
poitrine,  les  marches  de  l'abbaye. 

A  peine  Henri  avait-il  dépassé  le  seuil  de  l'ab- 
bave,  (juc  les  portes  en  furent  fermées  derrière 
lui'. 

Le  roi  était  si  profondément  absorbé  dans  ses 
médilalions,  qu'il  ne  parut  pas  remarquer  cette 
ciisconstaucc,  qui,  d'ailleurs,  aj)iès  le  congé 
donné  par  le  roi  à  sa  suite,  n'avait  lùen  d'ex- 
traordinaire. 

—  Nous  allons  d'abord,  dit  le  prieur  au  roi, 
conduire  Votre  Majesté  dans  la  crypte,  que  nous 
avons  ornée  de  notre  mieux  en  l'honneur  du  loi 
du  ciel  et  de  la  terre. 

liC  roi  se  contenta  de  répondre  par  un  geste 
d'assentiment  cl  marcha  derrière  le  prieur. 

Mais,  aussitôt  qu  il  lui  passé  sous  la  sombre 
arcade  où  se  tenaient  immobiles  deux  rangées 
de  moines,  aussitôt  qu'on  l'eut  vn  tourner  l'au- 
gle  de  la  cour  qui  ciwiduisait  à  la  chapelle,  vingt 
capuchons  saulèrcnl  en  l'air,  et  l'on  vil  resplen- 
dir, dans  la  demi-leiute,  des  u'iix  élincclanls  de 
la  joie  et  de  l'orgueil  du  triomphe. 

Certes,  ce  n'étaient  point  là  des  ligures  de 
moines  paresseus  et  poltrons;  la  moustache 
épaisse,  le  teint  basané,  dénotaient  chez  eux  la 
force  cl  l'aclivilé.  |(oii  nombre  dém.isquaiint  des 
visages  sillonnés  de  cicalrici's,  et,  à  coté  du  plus 
lif;r  de  Ions,  de  celui  qui  portail  la  riralrice  la. 
plus  illustre  et  la   plus  célèbre  ,    app,'ir,iis><ail  , 


triomphante  et  exaltée,  la  figure  d'une  Rnime 
couverte  d'un  froc. 

Cette  femme  agita  une  paire  de  ciseaux  d'or 
qui  pendaient  d'une  chaîne  nouée  à  sa  ceinture, 
et  s'écria  : 

—  Ah  !  mes  frères,  nous  tenons  enfin  le  Va- 
lois. 

—  Ma  foi  !  ma  sœur,  je  le  crois  comme  vous, 
répondit  le  balafré. 

—  Pas  encore,  pas  encore,  murmura  le  car- 
dinal. 

—  Comment  cela'/ 

—  Oui,  aurons-nous  assez  de  troupes  bour- 
geoises pour  maintenir  Trillon  et  ses  gardes? 

—  Nous  avons  mieux  que  des  troupes  bour- 
geoises, répliqua  le  duc  de  Mayenne,  et,  croyez- 
moi,  il  ne  sera  pas  échangé  un  seul  coup  de 
mousquet. 

—  Voyons,  dit  la  duchesse  de  Montpensier, 
comment  entendez -vous  cela?  J'aurais  cepen- 
dant bien  voulu  nu  peu  de  tapage,  moi. 

—  Eh  bien,  m.i  sœur,  je  vous  le  dis  à  regrel, 
vous  en  serez  privée.  Quand  le  roi  sera  pris,  il 
criera;  mais  nul  ne  répondra  à  ses  cris.  Nous 
lui  ferons  alors,  par  persuasion  ou  par  violence, 
mais  sans  nous  montrer,  signer  une  abdication. 
Aussitôt  l'abdication  courra  la  ville  et  disposera 
en  notre  faveur  les  bourgeois  et  les  soldats. 

—  Le  plan  est  bon  et  ne  peut  échouer  main- 
tenant, dit  la  duchesse. 

—  Il  est  un  peu  brutal,  lit  le  cardinal  de  Guise 
en  secouant  la  tête. 

—  Le  roi  refusera  de  signer  l'abdication, 
.ajouta  le  Ralabé;  il  est  brave,  il  aimera  micu\ 
mourir. 

—  Qu'il  meure  alors  1  s'écrièrent  31ayenne  cl 
la  duchesse. 

—  Non  pas,  répli(pia  fermennnl  le  duc  de 
Cuise,  non  pasi  Je  veux  bien  succéder  à  un 
prince  qui  abdique  cl  que  l'on  méprise;  mais  je 
u"  veux  pas  remplacer  un  homme  assassiné  que 
l'on  plaindra.  D'ailleurs,  dans  vos  plans,  vous 
oubliez  M.  le  duc  d'.Vnjon,  cpii,  .«i  le  roi  est  tué, 
réclamera  la  couronne. 

—  Qu'il  réclame,  mordieu!  (juil  réclame,  dit 
.Mayenne;  voici  notre  frère  le  cardinal  quia  prévu 
II'  cas:  M.  le  duc  d'.\njou  sera  compris  dans  l'acte 
d'abdication  de  son  Irère;  M.  le  duc  d'Anjou  a 
eu  des  relations  avec  les  huguenots,  il  est  indigne 
de  régner. 

—  Avec  les  huguenolî!,  ùles-vous  sûr  décela? 

—  l'ardieii,  piUMpi'il  a  lui  p.ir  l'aide  du  roi 
de  Navarre. 
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Bien. 


—  Puis  une  autre  clause  en  faveur  de  notre 
maison  suit  la  clause  de  déchéance  :  cette  clause 
vous  fera  lieutenant  du  royaume,  mon  frère,  et 
de  la  lieutenance  à  la  royaulé  il  n'y  aura  qu'un 
pas. 

—  Ouij^ui,  dit  le  cardinal,  j'ai  prévu  tout 
cela;  mais  il  se  pourrait  que  les  L;ardes  françai- 
ses, pour  s'assurer  que  l'abdication  est  bien  r"ellc 
et  surtout  bien  volontaire,  forçassent  l'abbaye. 
Grillon  n'entend  pas  raillerie,  et  il  serait  liommc 
à  dire  au  roi  :  Sire,  il  y  a  danger  de  la  vie,  c'est 
bien;  mais,  avant  tout,  sauvons  l'honneur. 

—  Cela  regardait  le  général,  dit  Mayenne,  et 
le  général  a  pris  ses  précautions.  Nous  avons  ici, 
pour  soutenir  le  siège ,  quatre-vingts  gentils- 
hommes, et  j'ai  fait  distribuer  di's  armes  à  cent 
moines.  Nous  tiendrons  un  mois  cdulre  une  ai- 
mée. Sans  compter  qu'en  cas  d'inféiiorité  nous 
avons  le  souterrain  pour  fuir  avec  nuire  proie. 

—  Et  que  fait  le  duc  d'Anjou  dans  ce  mo- 
ment? 

—  A  l'heure  du  danger,  il  a  faibli  comme 
toujours.  Le  duc  d'Anjou  est  rentré  chez  lui,  où 
il  attend,  sans  doute,  de  nos  nouvelles  entre 
Bussy  et  Jlonsoieau. 

—  Eh!  mon  Dieu,  c'est  ici  qu'il  faudrait  qu'il 
fût,  et  non  chez  lui. 

—  Je  crois  que  vous  vous  trompez,  mon  frère,   ! 

(lit  le  caidinal,  le  peuple  et  la  noblesse  eussent 

vu,  dans  cette  réunion  des  deux  fières,  un  guet- 

.  .  .        i 

apens  contre  In  famille.  Comme  nous  le  disions  i 

tout  à  l'heure,  nous  dexons,  avant  toute  chose, 
éviter  de  jouer  le  rôle  d'usurpateur.  Nous  héri- 
tons, voilà  tout.  En  laissant  le  duc  d'Anjou  li- 
bre, la  reine  mère  indépendante,  nous  nous  fai- 
sons bénir  de  tous  et  admirer  de  nos  partisans, 
et  nul  n'aura  le  plus  petit  mot  à  nous  dire.  Si- 
non, nous  aurons  contre  nous  Bussy  et  cent  an- 
tres épécs  fort  dangereuses, 

—  Bah!  Bussy  se  bat  demain  contre  les  mi- 
gnons. 

—  Parbleu  !  il  les  tuera  :  la  belle  affaire  '  et 
ensuite  il  sera  des  nôtres,  dit  le  duc  lie  Guise. 
Quant  à  moi,  je  le  fais  général  d'une  armée  en 
Italie,  où  la  guerre  éclatera  sans  nul  doute.  C'est 
un  homme  supérieur  et  que  j'estime  fort,  que  le 
seigneur  de  Bussy. 

—  Et  moi,  en  preuve  que  je  ne  l'estime  pas 
moins  que  vous,  mon  frère,  si  je  deviens  veuve, 
dit  la  duchesse  de  Montpensier,  moi,  je  l'é- 
pouse. 

—  1/épouser,  ma  sœiu!  s'écria  Mayenne. 


—  Tiens,  dit  la  duchesse,  il  y  a  de  plus  gran- 
des dames  que  moi  qui  ont  fait  plus  pour  lui, 
et  il  n'était  pas  général  d'armée  à  cette  épo- 
que. 

—  Allons,  allons,  dit  Mayenne,  nous  verrons 
tout  cela  plus  tard;  à  l'œuvre  maintenant! 

—  Qui  est  près  du  roi?  demanda  le  duc  de 
Guise. 

—  Le  prieur  et  frère  Gorenflot,  à  ce  que  je 
crois,  dit  le  cardinal.  11  faut  qu'il  ne  voie  que  des 
visages  de  connaissance,  sans  cela,  il  s'elfarou- 
clierait  tout  d'abord. 

—  Oui,  dit  Mayenne,  mangeons  les  fruits  de 
la  conspiration,  mais  ne  les  cueillons  pas. 

—  Est-ce  qu'il  est  déjà  dans  la  ci  llule?  dit 
madame  de  Monlpensicr,  impatiente  de  donner 
au  roi  la  lioisième  couronne  qu'elle  lui  promet- 
tait depuis  si  lonulemps... 

-~  Oh!  non  pas,  il  verra  d'abord  le  grand  re- 
posoir  de  la  crypte,  et  il  adorera  les  saintes  reli- 
ques. 

—  Ensuite? 

—  Ensuite,  le  prieur  lui  adressera  quelques 
paroles  sonores  sur  la  vanité  de?  biens  de  ce 
monde;  après  quoi  le  frère  Gorenflot,  vous  savez, 
r  lui  qui  a  prononcé  ce  magnifique  discours  pen- 


dant 1.1  soirée  de  la  Ligue... 

—  Oui,  eh  bien  ? 

—  Le  frère  Gorenflot  essayera  d'obtenir  de  sa 
conviction  ce  que  nous  répugnons  d'arracher  à 
sa  faiblesse. 

—  En  effet,  cela  vaudrait  infiniment  mieux 
ainsi,  dit  le  duc  rêveur. 

—  Bah!  Henri  est  superstitieux  et  affaibli,  dit 
.Maunne,  je  réponds  qu'il  cédera  à  la  peur  de 
l'enfer. 

—  Et  moi,  je  suis  moins  couvaincu  que  vous, 
dit  le  duc;  mais  nos  vaisseaux  sont  brûlés,  il  n'y 
a  plus  à  revenir  en  arrière.  Maintenant,  après  la 
tentative  du  prieur,  après  le  discours  de  Goren- 
flot, si  l'un  et  l'autre  échouent,  nous  essayerons 
du  dernier  moyen,  c'est-à-dire  de  l'intimida- 
tion. 

—  Et  alors  je  tondrai  mon  Valois,  s'écria  la 
duchesse,  revenant  toujours  à  sa  pensée  favo- 
rite. 

En  ce  moment,  une  sonnclte  retentit  sous  les 
voûtes  assombries  par  les  premières  ombres  de 
la  nuit. 

—  Le  roi  descend  à  la  crypte,  dit  le  duc  de 
Guise;  allons,  Mayenne,  appelez  vos  amis  et  re- 
devenons moines 

Aussitôt  les  capuchons  recouvrirent  fronts  au- 
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dacieux,  yeux  ardents  cl  cicatrices  parlintes  ;  I   trois  l'rèrus,  se  dirigèrent  vers  l'ouverture  de  in 
puis  trente  ou  quarante  moines,  conduits  par  les  [  crypte. 
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'\)vNc~!&^t(^-^,tit  ;'/'  e  roi  était  plongé  dans 
un  recueillement  qui  pro- 
mettait un  succès  facile 
aux  projets  de  MM.  de 
Cuise. 

Il  visita  la  crypte  av.  c 
toute  la  communauté , 
baisa  la  châsse,  et  ter- 
mina toutes  les  cérémonies  en  se  fra|ipant  la  jioi- 
tiine  à  coups  redoublés  et  en  marniollanl  les 
psaumes  les  plus  hiitubres. 

Le  i)rieur  commença  ses  cxliortations,  que  le 
roi  écouta  en  donnant  les  mêmes  sii.'nes  de  con- 
trition fervente. 

Enfin,  sur  un  geste  du  duc  de  Cuise,  .Joseph 
Foulon  s'inclina  devant  Henri  et  lui  dit  : 

—  Sire,  vous  plairait-il  de  venir  maintenant 
déposer  votre  couronne  terrestre  aux  pieds  du 
maître  éternel? 

—  Allons,.,  répliqua  simplement  le  roi. 

Et  aussitôt  toute  la  connnunauté,  formant  la 
haie  sur  son  passage,  s'achemina  vers  les  cellu- 
les, dont  on  entrevoyail,  à  gauche,  le  corridor 
principal. 

Henri  semblait  très-atlendri.  Ses  mains  ne 
cessaient  de  ballre  sa  poitrine;  le  gros  cha- 
pelet, (pi'il  roulait  vivement,  soimail  sur  les 
lèles  de  mort  en  ivoiie  suspendues  à  sa  cein- 
ture. 

On  arriva  enfm  à  la  cellule  :  au  seuil,  se  car- 
rait (lorenflol,  le  visag(!  enluminé,  l'œil  brillant 
comme  une  cscarboucle. 

—  Ici"?  fit  le  roi. 

—  Ici  nuMUC,  répliqua  le  gros  moine. 


Le  roi  pouvait  hésiter,  en  effet,  parce  qu'au 
bout  de  ce  corridor  on  voyait  une  porte,  ou  |)lu- 
lôt  une  grille  assez  mystérieuse,  ouvrant  sur  une 
pente  rapide  et  n'offrant  à  l'œil  que  des  ténèbres 
épaisses. 

Henri  entra  dans  la  cellule. 

—  Hic  poi'tus  salulis?  murmura-t-il  de  sa  voix 
émue. 

—  Oui,  lépondit  Foulon,  i'i  est  le  port. 

—  Laissez-nous,  lit  Gorcnflot  avec  un  geste 
m.ijestueux. 

Et  aussitôt  la  porte  se  reforma:  les  pas  des 
assistants  s'éloignèrent. 

Le  roi,  avisant  un  escabeau  dans  le  fond  de  la 
cellule,  s'y  plaça,  les  deux  mains  sur  les  ge- 
noux. 

—  Ahl  le  voilà,  Hérodes!  te  voilà,  païen!  le 
voilà,  Nahuchodouosor!  ditGorenlIot  sans  tran- 
sition aucune  et  en  appuyant  ses  épaisses  mains 
sur  ses  hanches. 

Le  roi  sembla  surpris. 

—  Est-ce  à  moi,  dit-il.  que  vous  parlez,  mon 
frère  '.' 

—  Oui,  c'est  à  toi  (pie  je  parle;  et  à  qui  donc? 
l'eiil-on  dire  une  injure  <|ui  ne  le  soil  pas  con- 
venable? 

—  Mon  frère...  miunnira  le  roi. 

—  llahl  lu  n'as  pas  de  frère  ici.  Voilà  assez  long- 
temps que  je  médite  un  discours...  tu  l'auras... 
.le  le  divise  en  trois  points,  comme  lout  bon  pré- 
dicateur. IVabniil  lu  es  un  lyran,  ensuite  lu  es 
un  satyre,  eiilin  lu  es  un  iléIrAiié,  voilà  sur  ipioi 
je  vais  parler 
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—  Détrôné!  mon  frère...  dit  avec  e.\plosion  le 
roi  perdu  dans  l'ombre. 

—  iNi  plus,  ni  moins.  Ce  n'est  pas  ici  comme 
en  Pologne,  et  tu  ne  t'enfuiras  pas... 

—  Un  giiet-apens! 

—  Oh!  Valois,  apprends  qu'un  roi  n'est  qu'un 
homme,  lorsqu'ilest  homme  encore. 

—  Des  violences,  mon  frère  I 

—  Pardiou!  crois-tu  que  nous  t'emprisonnions 
pour  le  ménager? 

—  Vous  abusez  de  la  religion,  mon  frère. 

—  Est-ce  qu'il  y  a  une  religion  !  s'écria  Go- 
renflot. 

—  Oh!  fit  le  roi,  un  saint  dire  dépareilles 
choses  ! 

—  Tant  pis,  j'ai  dit. 

-7-  Vous  vous  damnerez... 

—  Est-ce  qu'on  se  damne! 

—  Votfs  parlez  en  mécréant,  mon  frère. 

—  Allons!  pas  de  capucinades;  es-tu  prêt, 
Valois? 

—  A  quoi  faire? 

—  A  déposer  ta  couronne.  On  m'a  chargé  de 
t'y  inviter;  je  t'y  invile. 

—  Mais  vous  faites  un  péché  mortel  I 

—  Oli!  oh!  fil  Corenflot  avec  un  sourire  cyni- 
que, j'ai  droit  d'absolution,  et  je  m'absous  d'a- 
vance; voyons,  renonce,  frère  Valois. 

—  A  quoi  ? 

—  Au  trône  de  France. 

—  Plutôt  la  mort! 

—  Eh!  mais  tu  mourras  alors...  Tiens,  voici 
le  prieur  qui  revient.. .  décide-toi. 

—  J'ai  mes  gardes,  mes  amis:  je  me  défen- 
diai. 

—  C'est  possible;  mais  on  te  tuera  d'a- 
bord. 

—  Laisse-moi  au  moins  un  instant  pour  ré- 
fléchir. 

—  Pas  un  instant,  pas  une  seconde. 

—  Votre  zèle  vous  emporte,  mon  frère,  dit  le 
prieur. 

Et  il  fit,  de  la  main,  un  geste  qui  voulait  dire 
au  roi  :  «  Sire,  votre  demande  vous  est  accor- 
dée. » 

Et  le  prieur  referma  la  porte. 

Henri  tomba  dans  une  rêverie  profonde. 

—  Allons!  dit-il,  acceptons  le  sacrifice. 

Dix  minutes  s'étaient  écoulées  landis  que 
Henri  réiléchissait;  on  heurta  aux  guichets  de  la 
cellule. 

—  C'est  fait,  dit  Gorenflot,  il  accepic. 

Le  roi  entendit  connue  un  murmur''  dr  joie 


et  de  surprise  autour  de  lui ,   dans  le  corri- 
dor. 

—  Lisez-lui  l'acte,  dit  une  voix  qui  fit  tressail- 
lir le  roi...  à  tel  point  qu'il  regarda  par  les  gril- 
lages de  la  porte. 

Et  un  parchemin  roulé  pa.^sa  de  la  main  d'un 
moine  dans  celle  de  Gorenflot. 

Gorenflot  fil  péniblement  lecture  de  cet  acte 
nu  roi,  dont  la  douleur  était  grande  et  qui  ca- 
chait son  front  dans  ses  mains. 

—  Et  si  je  refuse  de  signer?  s'écria-t-il  en 
larmoyant. 

—  C'est  vous  perdre  doublement,  repartit  la 
voix  du  duc  de  Guise,  assourdie  par  le  capuclion. 
Regardez-vous  comme  mort  au  monde,  et  ne  for- 
cez pas  des  sujets  à  verser  le  sang  d'un  homme 
qui  a  été  leur  roi. 

—  On  ne  me  contraindra  pas,  dit  Henri. 

—  Je  l'avais  prévu,  murmura  le  duc  à  sa 
sœur,  dont  le  front  se  plissa,  dont  les  yeux  re- 
flétèrent un  sinistre  dessein. 

Allez,  mon  frère,  ajouta-t-il  en  s'adressant 
à  Mayenne;  faites  armer  tout  le  monde,  et  qu'on 
se  prépare. 

—  A  quoi?  dit  le  roi  d'un  ton  lamentable. 

—  A  tout,  répondit  Joseph  Foulon. 
Le  désespoir  du  roi  redoubla. 

—  Corbleu!  s'écria  Gorenflot,  je  te  haïssais, 
Valois;  mais  à  présent  je  te  méprise!  Allons, 
signe,  ou  tu  ne  périras  que  de  ma  main. 

—  Patientez,  patientez,  dit  le  roi,  que  je  me 
recommande  au  souverain  3Ialtre,  que  j'obtienne 
de  lui  la  résignation. 

—  Il  veut  réfléchir  encore,  cria  Gorenflot. 

—  Qu'on  lui  laisse  jusqu'à  minuit,  dit  le  car- 
dinal. 

—  Merci,  chrétien  charitable,  dit  le  roi  dans 
un  paroxysme  de  désolation.  Dieu  te  le  rende! 

—  C'était  réellement  un  cerveau  affaibli,  dit 
le  duc  de  Guise;  nous  servons  la  France  en  le 
détrônant. 

—  N'importe,  fit  la  duchesse;  fout  affaibli 
qu'il  est,  j'aurai  du  plaisir'à  le  tondre. 

Pendant  ce  dialogue,  Gorenflot,  les  bras  croi- 
sés, accablait  Henri  des  injures  les  plus  violentes 
et  lui  racontait  tous  ses  débordements. 

Toula  coup  un  bruit  sourd  retentit  au  dehors 
du  couvent. 

—  Silence  I  cria  la  voix  du  duc  de  Guise. 

Le  plus  profond  silence  s'établit.  On  distin- 
gua bientôt  des  coups  frappés  forlciiient  et  à 
intervalles  égaux  sur  la  porte  sonore  de  l'ab- 
bave. 
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JJayenne  accourut  aussi  vite  que  lo  lui  pur- 
uieltail  son  euiijoupoiut. 

—  Mes  frères,  dit-il,  une  troupe  de  gens  ar- 
més se  porte  au-devant  du  portail. 

—  On  vient  le  chercher,  dit  la  duchesse. 

—  Raison  de  plus  pour  qu'il  signe  vite,  dit  le 
cardinal. 

—  Signe,  Valois,  signe  !  cria  Gorenflot  d'une 
voi.x  de  tonnerre. 

—  Vous  m'avez  donné  jusqu'à  minuit,  dit  pi- 
toyablement le  roi. 

—  Oh!  tu  te  ravises  parce  que  lu  crois  être 
secouru. 

—  Sans  doute,  j'ai  une  chance... 

—  Pour  mourir  s'il  ne  signe  aussitôt,  ré- 
pliqua la  voi.x  aigre  et  impérieuse  de  la  du- 
chesse. 

Gorenilot  saisit  le  poignet  du  roi  et  lui  offrit 
une  plume. 

Le  bruil  redoui)lait  au  dehors. 

—  Une  nouvelle  troupe!  vint  dire  un  moine; 
elle  entoure  le  parvis  et  le  cerne  à  gauche. 

—  Allons  !  crièrent  impatiemment  Mayenne 
et  hi  duchesse. 

Le  roi  trempa  la  plume  dans  l'encre. 

—  Les  Suisses!  accourut  dire  Foulon;  ils  en- 
vahissent lu  cimetiùre  à  droite.  Toute  l'abbaye 
est  cernée  présentement. 

—  Eh  bien,  nous  nous  défendrons,  répliqua 
résolument  Mayrnne.  Avec  un  otage  comme  ce- 
lui-là, une  place  n'est  jamais  prise  à  discré- 
tion. 

—  Il  a  signé!  hurla  Gorenflot  en  arrachant  le 
papier  des  mains  de  Henri,  (|ui,  abattu,  enfouit 
sa  tête  dans  son  capuchon  et  son  capuchon  dans 
ses  dcu.v  bras. 

—  Alors  nous  sommes  roi,  dit  le  cardinal  au 
duc.  Emporte  vite  ce  précieux  papier. 

Le  roi,  dans  son  accès  de  douleur,  renversa 
la  petite  lympe  qui  seule  éclairait  celte  scène; 
mais  !(,'  dui-  de  Guisf  tcuail  déjà  le  parche- 
min. 

—  Que  l'aircV  (|ue  faire?  vint  demander  un 
moine  sous  le  froc  dnipiel  se  dessinait  un  gcnlil- 
liomme  bien  complet,  bien  armé.  Grillon  arrive 
avec  les  gardes  françaises,  et  menace  de  briser 
les  portes,  ivouleïl... 

—  A'i  nom  du  roi!  cria  la  \oix  pm.ssanlc  de 
Grillon. 


—  Bon  !  il  n'y  a  plus  de  roi,  répliqua  Goren- 
llnt  par  une  fenêtre. 

—  Qui  dit  cela,  maraud?  répondit  Gril- 
lon. 

—  Moi!  moi!  moi!  lit  Gorenflot  dans  les 
ténèbres,  avec  un  orgueil  des  plus  provoca- 
teurs. 

—  Qu'on  tâche  de  m'apercevoir  ce  drôle  et  de 
lui  planter  quelques  balles  dans  le  ventre,  dit 
Grillon. 

Et  Gorenflot,  voyant  les  gardes  apprêter  leurs 
armes,  lit  le  plongeon  aussitôt  et  retomba  sur 
son  derrière  au  milieu  de  la  cellule. 

—  Enfoncez  la  porte,  mons  (à'illon,  dit,  au 
milieu  du  silence  général,  une  voix  qui  fit  dres- 
ser les  clieveux  à  tous  les  moines,  faux  ou  vrais, 
qui  attendaient  dans  le  corridor.  . 

Cette  voix  était  celle  d'un  homme  qui,  sorti 
des  rangs,  s'était  avancé  jusqu'aux  marches  de 
l'abbaye. 

—  Voilà,  sire,  répliqua  Grillon  en  déchar- 
geant dans  la  porte  principale  un  vigoureux 
coup  de  hache. 

J>es  murs  en  gémirent. 

—  Que  veut-on?...  dit  le  prieur,  paraissant 
tout  tremblant  à  la  fenêtre. 

—  .\h  1  c'est  vous ,  mrssire  Foulon ,  dit  la 
mémo  voix  hautaine  et  calme.  Rendez-moi  dune 
mon  fou,  qui  est  allé  passer  la  nuit  dans  une  de 
vus  cellules.  J'ai  besoin  de  Chicot;  je  m'ennuie 
au  Louvre. 

—  Et  moi,  je  m'amusejoliment,  va,  mon  lils, 
iépli(iua  t'ihicot  se  dégageant  de  son  ca|)ui  bon  el 
fendant  la  foule  des  moines,  qui  s'écartèrent 
avec  un  hurlement  d'efl'roi. 

A  ce  moment,  le  duc  de  Guise,  qui  s'était  fait 
apporter  une  lampe,  lisait  au  bas  de  l'acte  la 
signature  encore  fraîche  obteimc  avec  tant  de' 
peine  : 

GIllCOT    1^'. 

—  Moi,  Ghicotl"!  s'écria-t-il;  mille  damna- 
tions ! 

—  Allons,  dit  le  cardinal,  nous  sommes  per- 
dus; fuyons. 

—  Ah  !  hahl  lit  Chicot  en  dislribn;uit  à  tîo- 
rcnfliit,  presque  évanoui,  des  coups  de  la  corde 
qu'il  portait  à  se  ceinture;  ah!  balil 
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LES    INTÉRÊTS    ET    LE    CAPITAL. 


mcjuro  fjiie  le  roi  avait 
parlé,  à  mesure  que  les 
conjurés  l'avaient  recon- 
nu, ils  étaient  passé  de  la 
stupeur  à  l'épouvante. 

L'abdication  ,    signée 
Chicot  1",  avait  changé 
l'épouvante  en  rage. 
Chicot  rejeta  son  froc  sur  ses  épaules,  croisa 
les  bras,  et,  tandis  que  Gorenflot  fuyait  à  toutes 
jambes,  il  soutint,  immobile  et  souriant,  le  pre- 
mier choc. 

Ce  fut  un  terrible  moment  à  passer.  Les  gen- 
tilshommes, furieux,  s'avancèrent  sur  le  Gascon, 
bien  déterminés  à  se  venger  de  la  cruelle  mysti- 
fication dont  ils  étaient  victimes. 

Mais  cet  homme  sans  armes,  la  poitrine  cou- 
verte de  ses  deux  bras  seulement,  ce  visage  au 
masque  railleur,  qui  semblait  défier  tant  de 
force  de  s'attaquer  à  tant  de  faiblesse,  les  arrêta 
plus  encore  peut-être  que  les  remontrances  du 
cardinal,  lequclleur  faisait  observer  que  la  moit 
de  Ciiicot  ne  servirait  à  rien,  mais,  tout  au  ccm- 
Iraire,  serait  vengée  terriblement  par  le  roi,  de 
coinplicilé  avec  son  fou  dans  cette  scène  de  ter- 
rible bouffonnerie. 

Il  en  résulta  que  les  dagues  et  les  rapières 
s'abaissèrent  devant  Chicol,  qui,  soit  dévoue- 
ment, —  et  il  en  était  capable,  —  soit  pénétra- 
tion de  leur  pensée,  continua  de  leur  rire  au 
nez. 

Cependant  les  menaces  du  roi  devenaient  plus 
pressantes,  et  les  coups  de  bâche  de  Ciillon 
plus  pressés.  Il  élail  évident  que,  la  porte  ne 
pouvait  résister  longtemps  à  une  pareille  atta- 
que, qu'on  n'essayait  pas  même  de  repous- 
ser. 


Aussi,  après  un  moment  de  délibération,  le 
duc  de  Guise  donna-t-il  l'ordre  de  la  ri?traite. 

Cet  ordre  fit  sourire  Chicot. 

Pendant  les  nuits  de  retraite  avec  Gorenflot, 
il  avait  examiné  le  souterrain;  il  avait  reconnu 
la  porte  de  sortie,  et  il  avait  dénoncé  cette  porte 
au  roi,  qui  y  avait  placé  Tocquenot,  lieutenant 
des  gardes  suisses. 

Il  était  donc  évident  que  les  ligueurs,  les  uns 
après  les  autres,  allaient  se  jeter  dans  la  gueule 
du  loup. 

Le  cardinal  s'éclipsa  le  premier,  suivi  d'une 
vingtaine  de  gentilshommes.  Alors  Chicot  vil 
passer  le  duc  avec  un  pareil  nombre  à  peu  près 
de  moines;  puis  Mayenne,  à  qui  sa  difficulté  de 
courir,  à  cause  de  son  énorme  ventre  et  de  son 
épaisse  encolure,  avait  tout  naturellement  fait 
confier  le  soin  de  la  retraite.  • 

Quand  M.  de  Mayenne  passa  le  dernier  de- 
vant la  cellule  de  Gorenflot  et  que  Chicot  le  vit 
se  traîner,  alourdi  par  sa  masse,  Cliicot  ne  sou- 
riait plus,  il  se  tenait  les  côtes  de  rire. 

Dix  minutes  s'écoulèrent,  pendant  lesquelles 
Chicot  prêta  l'oreille,  croyant' toujours  enten- 
dre le  bruit  des  ligueurs  refoulés  dans  le  sou- 
terrain; mais,  à  son  grand  élonnement,  le  bruit, 
au  lieu  de  revenir  à  lui,  continuait  de  s'éloi- 
gner. 

Tout  à  coup  une  pensée  vint  au  Gascon,  qui  ' 
changea  ses  éclats  de  rire  en  grincements  de 
dcnls.  Le  temps  s'écoulait,  les  ligueurs  ne  re- 
venaient pas;  les  ligueurs  s'étaient-ils  aperçus  que 
la  porte  était  gardée,  et  avaient-ils  découvert  une 
autre  sortie  ? 

Chicot  allait  s'élancer  hors  de  la  cellule, 
quand,  tout  à  coup,  la  porte  en  fut  obstruée  par 
une  masse  informe  qui  se  vautra  à  ses  pieds  en 
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s'airacliaiit  des  poignées  de  cheveux  tuul  iiulour 
de  la  tête. 

—  Ah!  misérable  que  je  suis!  s'écriait  le 
moine.  Oh!  mon  bon  seigneur  Chicot,  pardon- 
nez-moi !  pardonnez-moi  ! 

Comment  Gorenflot,  qui  était  parti  le  premier, 
revenait-il  seul  quand  déjà  il  eût  dû  être  bien 
loin  ? 

Voilà  la  question  qui  se  présenta  tout  natu- 
rellement à  la  pensée  de  Chicot. 

—  Oh!  mon  bon  monsieur  Chicot,  cher  sei- 
gneur, à  moi  !  continuait  de  hurler  Gorenflot; 
pardonnez  à  "votre  indigne  ami,  qui  se  repent  et 
fait  amende  honorable  à  vos  genoux. 

—  Mais,  demanda  Chicot,  comment  ne  t'es-tu 
pas  enfui  avec  les  autres,  drôle? 

—  Parce  que  je  n'ai  pas  pu  passer  par  où  pas- 
sent les  autres,  mon  Lon  seigneur;  parce  que  le 
Seigneur,  dans  sa' colère,  m'a  frappé  d'obésité. 
Oh!  malheureux  ventre!  oh!  misérable  bedaine! 
criait  le  mnine  en  frappant  de  ses  deux  poings 
la  partie (]u'il  apostrophait.  Ah!  que  ne  suis-je 
mince  comme  vous ,  monsieur  Chicot  !  Que 
c'est  beau  et  surtout  que  c'est  heureux  d'être 
mince! 

Chicot  ne  comprenait  absolument  rien  aux  la- 
mentations du  moine. 

—  Mais  les  auti  es  passent  donc  quelque  part  ? 
s'écria  Chicot  d'une  voix  de  tonnerre;  les  autres 
s'cnliiient  donc? 

—  Pardicu!  dit  le  nioine,  que  voulez-vous 
qu'ils  fassent?  qu'ils  attendent  la  corde?  Oh! 
malheureux  ventre  ! 

—  Silence!  cria  Cliicot,  et  rcpondcz-moi. 
Gorenflot  se  redressa  sur  ses  deux  genoux. 

—  Interrogez,  monsieur  Chicot,  répondit-il, 
vous  en  avez  bien  ccntainemenl  le  droit. 

—  Connnent  se  sauvent  les  autres? 

—  A  toutes  jambes. 

—  Je  comprends...  mais  par  où? 

—  Par  le  soupirail. 

—  Mordieu!  par  quel  soupirail? 

—  Par  le  soupirail  i|ui  donne  dans  le  caveau 
(lu  cimetière. 

—  Est-ce  le  choniiu  (pu;  lu  appelles  le  souter- 
rain? réponds  vile. 

—  Non,  cher  mnnsieui'  Chicot.  I,n  porte  du 
souli'frain  élnit  gardri'  i'\li''i'ii'ur('nu'nl.  Le  grand 
cardinal  de  Guise,  au  moment  de  l'ouvrir,  n  en- 
tendu un  Suisse  qui  disait  :  Mirli  durslcl,  ce  (|ui 
veut  dire,  i^  ce  ([u'il  parait  :  J'iii  soif. 

—  Ventre  de  biche  !  s'écria  Chicol,  je  snis  ce 


que  cela  veut  dire;  de  sorte  que  les  fuyards  ont 
pris  un  autre  chemin? 

—  Oui,  cher  monsieur  Chicot;  ils  se  sauvent 
par  le  caveau  du  cimetière. 

—  Qui  donne?... 

—  D'un  côté,  dans  la  crypte,  de  l'antre,  sous 
la  porte  Saint-.lacques. 

—  Tu  mens! 

—  Moi,  cher  seigneur  ! 

—  S'ils  s'étaient  sauvés  par  le  caveau  donnant 
dans  la  crypte,  je  les  eusse  vus  repasser  devant  ta 
cellule. 

—  Voilà'  justement,  cher  monsieur  Chicol; 
ils  ont  pensé  qu'ils  n'auraient  pas  le  temps  de 
faire  ce  grand  détour,  et  ils  sont  passés  pfir  le 
soupirail. 

—  Quel  soupirail? 

—  Par  un  soupirail  qui  donne  dans  le  jardin 
et  qui  sert  à  éclairer  le  passage. 

—  De  sorte  que  toi... 

—  De  sorte  que  moi,  qui  suis  trop  gros... 

—  i^h  bien? 

—  Je  n'ai  jamais  pu  passer  :  et  l'on  s'est  mis 
à  me  tirer  par  les  pieds,  vu  que  j'iutcrceplais  le 
chemin  aux  autres. 

—  Mais,  s'écria  Chicot,  le  visage  éclairé  tout 
à  coup  d'une  étrange  jubilation,  si  tu  n'as  pas 
pu  passer...  - 

—  Non,  et  cependant  j'ai  fait  de  grands  ef- 
forts; voyez  mes  épaules,  voyez  ma  poitrine. 

—  Alors  lui,  qui  est  plus  gros  que  toi. 

—  Qui,  lui? 

—  Oh!  mon  Dieu  !  dit  Chicot,  si  lu  es  pour 
moi  dans  cette  affaire-là,  je  te  promets  un  fier 
cierge;  de  sorte  (pi'il  ne  pourra  pas  passer  non 
plus. 

—  Monsieur  Chicot  I 

—  Lève-toi,  l'rocard  I 
Le  moine  se  leva  aussi  vite  qu'il  put. 

—  Bien ,  maintenant  conduis-moi  au  soupi- 
rail. 

—  Où  vous  voudrez,  mou  cher  seigneur. 

—  Marche  devant,  malheureux,  marche! 
(iorenflot    se   mit  à   trotter    aussi   vile  qu'il 

put,  en  levant,  de  temps  en  temps,  Is  bras 
au  ciel  ,  maintenu  dans  l'allure  qu'il  avait 
prise  par  les  coups  de  corde  (jne  lui  allongeait 
Chirnl. 

'i'oiis  deux  liavcr.«èrent  le  corridor  cl  descen- 
dirent dans  le  jardin. 

—  Par  iri,  dit  lioreullol,  par  ici. 

—  Tais-loi,  el  uiarrhe,  drôle! 
(iorenflot  (il  nu  dernier  (tVoil  et  parvint  jus- 
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qu'auprès  d'un  massif  d'arbres  d'où  semblaient 
sortir  des  plaintes. 

—  Là,  dit-il,  là. 

Et,  au  bout  de  son  haleine,  il  tomba  le  der- 
rière sur  l'herbe. 

Chicot  fit  trois  pas  en  avant  et  aperçut  quelque 
chose  qui  s'agitait  à  fleur  de  terre. 

A  coté  de  ce  quelque  chose  qui  ressemblait 
au  train  de  derrière  de  l'animal  que  Diogène  ap- 
pelait un  coq  à  deux  pieds  et  sans  plumes,  gi- 
saient une  épèe  et  un  froc. 

Il  était  évident  que  l'individu  qui  se  trouvait 
pris  si  malheureusement  s'était  successivement 
défait  de  tous  les  objets  qui  pouvaient  le  grossir, 
de  sorte  que,  pour  le  moment,  désarmé  de  son 
épée,  dépouillé  de  son  froc,  il  se  trouvait  réduit 
à  sa  plus  simple  expression. 

Et  cependant,  comme  Gorenflot ,  il  faisait 
des  efforts  inutiles  pour  disparaître  complète- 
ment. 

—  Mordicu  !  ventrebleu  !  sandieii  !  criait  la 
voix  étouffée  du  fugitif.  J'aimerais  mieux  pas- 
ser au  milieu  de  toute  la  garde.  Aie!  ne  lirez 
pas  si  fort,  mes  amis,  je  glisserai  tout  douce- 
ment; je  sens  que  j'avance,  pas  vite,  mais  j'a- 
vance. 

—  Ventre  de  biche  I  M.  de  Mayenne!  murmura 
Chicot  en  extase.  Mon  bon  seigneur  Dieu,  tu  as 
gagné  ton  cierge. 

—  Ce  n'est  pas  pour  rien  que  j'ai  été  sur- 
nommé Hercule,  reprit  la  voix  étouffée,  je  sou- 
lèverai celte  pierre.  Ilein  ! 

El  il  Kl  un  si  violent  effort,  qu'effectivement 
la  pierre  trembla. 

—  Attends,  dit  tout  bas  Chicot,  attends. 

Et  il  frappa  des  pieds  comme  quelqu'un  qui 
accourt  à  grand  bruit. 

—  lis  arrivent,  dirent  plusieurs  voix  dans  le 
souterrain. 

—  Ah  !  fit  Chicot,  comme  s'il  arrivait  tout  es- 
souflé.  Ah!  c'est  donc  toi,  misérable  moine! 

—  Ne  dites  rien,  monseigneur,  murmurèrent 
les  voix,  il  vous  prend  pour  Gorenflot. 

—  Ah!  c'est  donc  toi,  lourde  masse,  pondus 
immobile!  liens!  ahl  c'est  donc  toi,  indigesta 
moles!  tiens! 

El,  à  chaque  apostrophe,  Chicot,  arrivé  enfin 
au  but  si  dt'siré  de  sa  vengeance,  fil  retomber 
de  toute  la  volée  de  son  bras,  sur  les  parties 


charnues  qui  s'ofiraieni  à  lui,  la  corde  aveo  la- 
quelle il  avait  déjà  lliigellé  (lorenflot. 

—  Silence!  disaient  toujours  les  voix,  il  vous 
prend  pour  le  moine. 

En  effet,  Mayenne  ne  poussait  que  des  plaintes 
étouffées,  tout  en  redoublant  d'efforts  pour  sou- 
lever la  pierre. 

—  Ah!  conspirateur!  reprit  Chicot;  ah!  moine 
indigne!  liens,  voilà  pour  l'ivrognerie!  liens, 
voilà  pour  la  paresse  !  liens,  voilà  pour  la  colère; 
lions,  voilà  pour  la  luxure  I  tiens,  voilà  pour  la 
gourmandise!  Je  regrette  qu'il  n'y  ail  que  sept 
péchés  capitaux;  tiens,  tiens,  tiens,  voilà  pour 
les  vices  que  tu  as! 

—  Monsieur  Chicot,  disait  Gorenflot  cou- 
vert de  sueur;  monsieur  Cliicol,  avez  pitié  de 
moi. 

—  Ah!  traître!  continua  Chicot,  frappant  tou- 
jours, tiens,  voilà  pour  ta  trahison! 

—  Grâce!  murmurait  Gorenflot,  croyant  res- 
sentir tous  les  coups  qui  tombaient  sur  Mayenne, 
grâce,  cher  monsieur  Chicot! 

Mais  Chicot,  au  lieu  de  s'arrêter,  s'enivrait  de 
sa  vengeance  et  redoublait  de  coups. 

Si  puissant  qu'il  fût  sur  lui-même,  Mayenne 
ne  pouvait  retenir  ses  gémissements. 

—  Ah!  continua  Chicot,  que  ne  plaît- il  à 
Dieu  de  substituer  à  ton  corps  vulgaire,  à  la 
carcasse  roturière,  les  très-hautes  et  Irès-puis- 
santes  omoplates  du  duc  de  Mayenne,  à  qui  je 
dois  une  volée  de  coujis  de  bâton  dont  les  inté 
rets  courent  depuis  sept  ans!...  Tiens,  tiens, 
tiens! 

Gorenflot  poussa  un  soupir  et  tomba. 

—  Chicot!  vociféra  le  duc. 

—  Oui,  moi-même,  oui,  Ciiicot,  indigne  ser- 
viteur du  roi;  Chicot,  bras  débile,  qui  voudrait 
avoir  les  cent  bras  de  Briarée  pour  cette  occa- 
sion. 

Et  Chicot,  de  plus  en  plus  exalté,  réitéra  les 
coups  de  corde  avec  une  telle  rage,  que  le  pa- 
tient, rassemblant  toutes  ses  forces,  souleva  la 
pierre,  dans  un  paroxysme  de  la  douleur,  et,  les 
côtes  déchirées,  les  reins  sanglants,  tomba  entre 
les  bras  de  ses  amis. 

Le  dernier  coup  de  Chicot  frappa  dans  le 
vide. 

Chicot  alors  se  tourna  :  le  vrai  Gorenflot  était 
évanoui,  sinon  de  douleur,  du  moins  d'effroi. 
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CE    QUI    SE    PASSAIT    DU   COTÉ    DE    I.\    EASTIl-I.E,    TANDIS    QUE    CHICOT    PAYAIT    SES    DETTES    A    L  ABBAYE 

SAINTE-GENEVIÈVE. 


v,^.  y-W.  "■  ;>1  otail  orne,  lieurcs  du 
^-^.Jil^  soir;  le  duc  d'Anjou  nltcn- 
y/v^^^^^iT^T  dail  impaliemmenl,  dans 
lo  cabinet  où  il  s'étail  re- 
lire à  la  suite  de  la  fai- 
~%f^'m:>w~.-fl  Ij't-'sse  dont  il  avait  été 
'  ^  pris  rue  Saiiit-Jacques, 
qu'un  messni^cr  du  due 


nul  lui  aiiiiuncer  l'abdication  du  roi, 


de  (Jnisi: 
son  l'rèrc. 

De  la  fenêtre  à  la  porte  du  cabinet  et  de  la 
porte  du  cabinet  aux  fenêtres  de  l'anlicbambre, 
il  allait  il  revenait,  regardant  la  grande  boiloge, 
dont  les  secondes  tintaient  lugubrement  dans 
leur  gaîne  de  bois  doré. 

Tout  ;i<oup  il  entendit  un  clioval  (pii  piaffait 
dans  la  cour;  il  crut  (|iu'  cr  clnival  pouvait  être 
celui  de  son  messager,  et  cumul  s'appuyer  au 
balcon;  mais  ce  clieval,  leini  en  bride  par  un 
palefrenier,  attendait  son  mailie. 

Le  maître  sortit  des  appartemonls  inlérieuis; 
cétail  liussv;  liussy,  (pii,  en  sa  ipialité  de  capi- 
taine des  gardes,  venait,  avaiitdese  rendrcà  son 
rendez-vous,  de  donner  le  mot  d'ordre  |)our  la 
nuit. 

Le  duc,  en  apercevant  ce  beau  et  brave  jeune 
homme,  dont  il  n'avait  jamais  ru  h  se  plaindre, 
éprouva  nu  instant  de  remords;  mais,  à  mesure 
qu'il  le  vit  s'opprotlicr  de  la  torche  que  tenait  le 
valet,  sou  visage  s'éclaira  ;  cl,  sur  ce  visage,  le 
duc  lui  tant  de  joie,  d'es|)érance  et  de  bonbeiM-, 
(|uc  toute  sa  jalousie  lui  revint. 

Cependant  Bussy,  ignorant  que  le  duc  le  re- 
gardait cl  épiait  les  différentes  émotions  de  son 
visage,  Uussy,  après  avoir  doimé  le  mol  d'oidre, 
rdiila  io  manlcnu  sur  sri»  ^pnnlos.  «p  mil  cji  selle, 


!  et,  piquant  des  deux  son  cheval ,  s'élança  avec 
un  grand  bruit  sous  la  voûte  sonore. 

I  Un  instant,  le  duc,  inquiet  de  ne  voir  arriver 
personne,  eut  encore  l'idée  de  faire  courir  après 
lui,  car  il  se  doutait  bien  qu'avant  de  se  rciuire 
à  la  Bastille,  Bussy  ferait  une  balte  à  son  hôtel; 
mais  il  se  représenta  le  jeune  homme  riant  avec 
Diane  de  son  amour  méprisé,  le  mettant,  lui 
prince,  sur  la  même  ligne  que  le  mari  dédaigné, 
et,  celte  fois  encore,  son  mauvais  instinct  l'em- 
porta sur  le  bon. 

Bussy  avait  souri  do  bonheur  en  parlant;  ce 
sourire  était  une  insulte  au  piincn  :  il  le  laissa 
aller.  S'il  eùl  eu  le  regard  allristé  et  le  front  som- 
bre, penl-être  l'eùl-il  retenu. 

Cependant,  à  peine  hors  de  l'holel  d'Anjou, 
Bussy  quitta  sou  allure  précipitée,  comme  s'il 
eut  craint  le  bruit  de  sa  propre  marche;  cl,  pas- 
sant à  son  botel,  comme  l'avait  prévu  le  duc,  il 
remit  son  cheval  aux  mains  d'un  palefrenier  qui 
écoulait  re>pcLtueuseineiit  une  leçon  d'hippia- 
trique  ([uc  lui  fiisail  Iteuiy, 

—  Ah!  ahl  dit  Bussy  reconnaissant  le  jeune 
docteur,  c'est  toi,  Remy. 

—  Oui,  monseigneur,  en  personne. 

—  El  pas  encore  couché'.' 

—  Il  s'en  faut  de  dix  minutes,  monseigneur. 
Je  rentrais  cheimoi,  ou  plutôt  che/,  vous.  En 
vérité,  depuis  que  je  n'ai  plus  mon  blessé,  il 
me  semble  que  les  jours  ont  quaranic-huit  heu- 
res. 

—  T'ennuierais- lu  .  par  hasard?  demanda 
Uussy. 

—  J'en  ai  peur! 

—  El  l'amour'.' 

—  Ahl  je  vnn«  l'ai  dit  souvent,  l'amour,  je 
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m'en  défie,  et  je  ne  fais  en  général  sur  lui  que 
des  études  utiles. 

—  Alors  Gerlrude  est  abandonnée? 

—  Parfaitement. 

—  Ainsi  lu  t'es  lassé?     , 

—  D'être  battu.  C'était  ainsi  que  se  nianifes- 
tiil  l'amour  de  mon  amazone,  brave  fille  du 
reste. 

—  Et  ton  cœur  ne  te  dit  nen  pour  elle  ce 
soir? 

—  Pourquoi  ce  soir,  monseigneur? 

—  Parce  que  je  t'eusse  emmené  avec  moi. 

—  A  la  Bastille? 

—  Oui. 

—  Vous  y  allez? 
• — •  Sans  doute. 

.  —  Et  le  Monsoreau  ? 

—  A  Compiègne,  mon  cber,  où  il  prépare  une 
cliasse  pour  Sa  Majesté. 

—  Etes-vous  sûr,  monseigneur? 

—  L'ordre  lui  eu  a  été  donné  publiquement 
ce  matin. 

—  Ah! 

Picmy  demeura  un  instant  pensil'. 

—  Alors?  dit-il  après  un  instant. 

—  Alors  j'ai  passé  la  journée  <à  remercier 
Dieu  du  bonheur  qu'il  m'envoyait  pour  cette 
nuit,  et  je  vais  passer  la  nuit  à  jouir  de  ce  bon- 
heur. 

—  Bien.  Jourdain,  mon  cpée,  fit  Piemy. 

Le  palefrenier  disparut  dans  l'intérieur  de  la 
innison. 

—  ïu  as  donc  changé  d'avis?  demanda  Bussy. 

—  En  quoi? 

—  En  ce  que  tu  prends  ton  épne. 

—  Oui,  je  vous  accompagne  jusqu'à  la  porte, 
poiM'  deux  raisons. 

—  Lesquelles? 

—  La  première,  de  peur  que  vous  ne  fassiez, 
par  les  rues,  quelque  mauvaise  rencontre. 

Bussy  sourit. 

—  Ehl  mon  Dieu,  oui.  Riez,  monseigneur.  Je 
sais  bien  que  vous  ne  craignez  pas  les  mauvaises 
rencontres,  et  (jue  c'est  un  pauvre  compagnon 
que  le  docteur  Remy  ;  mais  on  attaque  moins 
facilement  deux  hommcsqu'un  seul.  La  seconde, 
parce  que  j'ai  une  foule  de  bons  conseils  à  vous 
donner. 

—  Viens,  mon  cher  Remy,  viens.  Nous  nous 
nous  entretiendrons  d'elle  ;  et,  après  le  jdaisir  de 
voir  la  femme  qu'on  aime,  je  n'en  connais  pas 
de  plus  grand  que  celui  d'en  parler. 

—  Il  y  a  même  des  gens,  répliqua  Remy,  qui 


mettent  le  plaisir  d'en  parler  avant  celui  de  la 
voir. 

—  Mais,  dit  Bussy,  il  me  semble  que  le  temps 
est  bien  incertain. 

—  Raison  de  plus  :  le  ciel  est  tantôt  sombre, 
tantôt  clair.  J'aime  la  variété,  moi.  —  Merci, 
Jourdain,  ajoula-t-il,  s'ad ressaut  au  palefrenier, 
qui  lui  rappuilail  sa  rapière. 

Puis  se  relournant  vers  le  comte  : 

—  3Ie  voici  à  vos  ordres,  monseigneur;  par- 
tons. 

Bussy  prit  le  bras  du  jeune  docteur,  et  tous 
deux  s'acheminèrent  vers  la  Bastille. 

Remy  avait  dit  au  comte  qu'il  avait  une  foule 
de  bons  conseils  à  lui  donner  ;  et,  en  elfet,  à  peine 
furent-ils  en  route,  que  le  docteur  commença  de 
lircr  du  lalin  mille  citations  imposantes,  pour 
prouver  à  Buss\  qu'il  avait  tort  de  fiirc,  ce  soir- 
là,  un  visite  à  Diane,  au  lieu  de  se  tenir  tranquil- 
lement dans  son  lit,  attendu  que  d'ordinaire  un 
homme  se  bat  mal  quand  il  a  mal  dormi;  puis, 
des  apophthegmes  de  la  Faculté,  il  passa  aux 
mythes  de  la  Fable,  et  raconta  galamment  que 
celait  d'habitude  Vénus  qui  désarmait  Jlars. 

Bussy  souriait  ;  Remy  insistait. 

—  Vois-tu,  Remy,  dit  le  comte,  fpiand  mon 
bras  lient  une  épée,  il  s'y  attache  de  telle  sorte, 
que  les  fibres  de  la  chair  prennent  la  rigueur  el 
la  souplesse  de  l'acier,  tandis  (|ue,  de  son  côté, 
l'acier  semble  s'animer  et  s'échauffer  conune  une 
chair  vivante.  De  ce  moment,  mon  épée  est  un 
bras  et  mon  bras  est  une  épée  Des  lors,  com- 
prends-tu? il  ne  s'agit  plus  île  force  ni  de  dispo- 
sitions. Une  lame  ne  se  fatigue  pas. 

—  Xon,  mais  elle  s'émousse. 

—  Ne  crains  rien. 

—  .Ah!  mon  cher  seigneur,  continua  Remy, 
c'est  (|ue  demain,  voyez-vous,  il  s'agit  de  faire 
un  combat  comme  celui  d'Hercule  contre  Antée, 
comme  celui  de  Thésée  contre  le  Minotaurc  , 
comme  celui  des  Trente,  comme  celui  de  Bayard; 
quelque  chose  d'homérique,  de  gigantesque, 
d'impossible  ;  il  s'agit  qu'on  dise  dans  l'avenir  le 
combat  de  Bussy  comme  étant  le  combat  par  ex- 
cellence, cl,  dans  ce  cumbal,  je  ne  veux  pas, 
voyez-vous,  je  ne  veu.x  pas  seulement  qu'on  vous 
entame  la  peau. 

—  Sois  tranquille,  mon  bon  Remy;  lu  verras 
des  merveilles.  J'ai,  ce  matin,  mis  quatre  épécs 
aux  mains  de  quatre  ferrailleurs  qui,  duiant  huit 
minutes,  n'ont  pu,  à  eux  quatre,  me  toucher  une 
seule  fois,  tandis  que  je  leur  ai  mis  leurs  pour- 
points en  loques.  Je  bondissais  comme  un  tigre. 
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—  Je  ne  dis  pns  le  contraire,  maître  ;  mais 
vos  jarrets  de  demain  seront-ils  vos  jarrets  d'au- 
jourd'hui? 

Ici  Bussy  et  son  chirurgien  entamèrent  un  dia- 
logue latin,  l'réqueumient  interrompu  par  leurs 
éclats  de  rire. 

Ils  parvinrent  ainsi  au  bout  de  la  grande  rue 
Saint-Anloine. 

- —  Adieu,  dit  Bussy  ;  nous  sommes  arrivés. 

—  Si  je  vous  attendais'.'  dit  Remy. 
— •  Pourquoi  l'aire? 

—  Pour  être  sûr  que  vous  serez  de  retour 
avant  deux  heures,  et  que  vous  aurez  au  moins 
cinq  ou  six  heures  de  bon  sommeil  avant  votre 
duel. 

—  Si  je  te  donne  ma  parole? 

—  Oh!  alors  cela  me  suflira.  La  parole  de 
Bussy,  peste!  il  ferait  beau  voir  que  j'en  dou- 
tasse. 

—  Eh  bien,  lu  l'as.  Dans  deux  heures,  Remy, 
je  serai  à  l'hôtel. 

—  Soit.  Adieu,  monseigneur. 

—  Adieu,  Remy. 

Les  deux  jeunes  gens  se  séparèrent;  mais 
lîemy  demeura  en  place.  Il  vit  le  comte  s'avan- 
cer vers  la  maison,  et,  comme  l'absence  de  Mon- 
soreau lui  donnait  toute  sécurité,  entrer  par  la 
porte  que  lui  ouvrit  liertrudc,  et  non  pas  monter 
par  la  l'enèlre. 

Puis  il  reprit  philosophiquement,  à  travers  les 
rues  désertes,  sa  marche  vers  l'hôtel  liussy. 

Comme  il  débouchait  de  la  place  Bcandoyer, 
il  vit  venir  à  lui  cinq  hommes  enveloppés  de 
manteaux,  et  paraissant,  sous  ces  manteiuix, 
parl'ailcment  armés. 

Cmq  hommes  à  celle  heure,  c'était  un  événe- 
ment. 11  .s'cflaça  derrière  l'angle  d'une  maison 
en  retraite. 

—  Arrivés  à  dix  pas  de  lui,  ces  ciiKj  hommes 
s'arrêtèrent,  et,  après  un  bonsoir  cordial,  quatre 
prirent  deux  chemins  liiTlérents,  tandis  que  le 
cinipiième  demeuiait  innnobile  et  réilécliissant 
à  sa  place. 

En  ce  moment,  I  j  lune  sortit  d'un  image  et 
éclaira  d'un  de  ses  rayuns  le  visage  du  coureur 
lie  imil . 

—  .M.  de  .S;nnl-I,iic!  s'éci'ia  Hemy. 
Saint-l.uc  leva  la  lèle  en  «nlendaiit  prononcer 

son  nom,  et  vil  un  homm  '  qm  venait  à  Im. 

—  Remy!  s'éerin-l-il  à  son  tour. 

—  Rcuiy  en  personne,  et  je  suis  heiu'eux  de 
ne  pns  dire  n  votre  service  !  attendu  que  vous  me 
paraiî'se/,  vous  purtei'à  merveille.  Ivsl-re  une  in- 


discrétion que  de  vous  demander  ce  que  Votre 
Seigneurie  fait  à  cette  heure  si  loin  du  Louvre? 

—  Ma  foi,  mon  cher,  j'examine,  par  ordre  du 
roi,  la  physionomie  de  la  ville.  Il  m'a  dit  :  «  Saint- 
Luc,  promène-toi  dans  les  rues  de  Paris,  et,  si  tu 
entends  dire,  par  hasard,  que  j'ai  abdiqué,  ré- 
ponds hardiment  que  ce  n'est  pas  vrai.  » 

—  Et  avez-vous  entendu  parler  de  cela? 

—  Personne  ne  m'en  a  souillé  le  mol.  Or, 
comme  il  va  être  minuit,  que  tout  est  tranquille 
et  que  je  n'ai  rencontré  que  M.  de  Monsoreau, 
j'ai  congédié  mes  amis,  et  j'allais  rentrer  quand 
tu  m'as  vu  réfléchissant. 

-  Comment?  M.  de  Monsoreau? 

—  Oui. 

Vous  avez  rencontré  M.  de  Monsoreau? 

—  Avec  une  troupe  d'hommes  armés,  dix  ou 
douze  au  moins. 

—  31.  de  Monsoreau I  impossible! 

—  Pour  ;Uoi  cela,  impossible? 

—  -  Parce  qu'il  doit  être  à  Compiègne. 

—  Il  devait  y  être,  mais  il  n'y  est  pas. 

—  Mais  l'ordre  du  roi? 

—  Bah  !  qui  esl-ce  qui  obéit  au  roi? 

—  Vous  avez  rencontré  M.  de  Monsoreau  avec 
dix  ou  douze  hommes? 

—  Certainement. 

—  Vous  a-t-il  reconnu? 

—  Je  le  crois. 

—  Vous  n'étiez  que  cinq. 

Mes  quatre  amis  et  moi,  pas  davantage. 

—  Et  il  ne  s'est  pas  jeté  sur  vous? 

—  Il  m'a  évité,  au  contraire,  et  c'est  ce  qui 
m'élonne.  En  le  recomiaissanl,  je  me  suis  at- 
tendu à  une  horrible  bataille. 

—  De  (piel  côté  allait-il? 

—  Du  côté  de  la  rue  de  la  Tixerandcrie. 

—  Ah  !  mon  Dieu  !  s'écria  liemy. 

--  Quoi?  demanda  Saint-Luc,  elfrayé  de  l'ac- 
cent ilu  jeune  homme. 

—  Monsieur  de  Saint-Luc,  il  va  sans  douti; 
arriver  un  grand  malheur. 

—  Un  grand  malheur!  à  (|iii  ? 

—  A  M.  de  Bussy! 

—  A  Itiusy?  Mordieu  !  parlez,  liemy;  je  suis 
de  ses  amis,  vous  le  savez. 

—  Quel  malheur!  M.   de  ihissy  le  croyait  à 

Compièi;!!!'. 

—  Eh  biiîii? 

Eh  bii<n,  il  a  cru  |iouvoir  proiitcr  de  son 
absence... 

—  De  sorte  qu'il  osl?... 

—  Chez  madame  l>iaiie. 
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—  Ail!  fit  Saint-Luc,  cela  s'embrouille. 

—  Oui.  Comprenez-vous,  dit  Remy,  il  aura 
eu  des  soupçons  ou  on  les  lui  aura  suggérés,  et 
il  n'aura  feint  départir  (|uc  pour  revenir  à  l'im- 
proviste. 

—  Attendez  donc!  dit  Saint-Luc  en  se  frappant 
le  front. 

—  Avez-vous  une  idée  ?  répondit  Remy. 

—  Il  y  a  du  duc  d'Anjou  là-dessous. 

—  Mais  c'est  le  duc  d'Anjou  qui,  ce  matin,  a 
provoqué  le  départ  de  M.  de  Jlonsoreau. 


—  Raison  de  plus.  Avez-vous  des  poumons, 
mon  brave  Remy  ? 

—  Corbleu  I  comme  des  soufflets  de  for- 
ges. 

—  En  ce  cas,  courons,  courons  sans  perdre 
un  instant.  Vous  connaissez  la  maison? 

—  Oui. 

—  Marchez  devant  alors. 

Et  les  deux  jeunes  gens  prirent  à  travers  les 
rues  une  course  qui  eût  fait  honneur  à  des  daims 
poursuivis. 


3      Fjiis. —  Imp  SimoD  R.itftû  it",  rue  J"£rfijrt!i.  1. 
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i        —  A-t-il    beaucoup  d'avance  sur  nous?  dc- 
I    manda  Remy  en  courant. 

—  Qui?  le  Monsoreau? 

—  Gui. 

—  Un  quart  d'heure  à  peu  près,  dit  Saint-Luc 


eu  francliissant  un  las  de  pierres  de  cinq  pieds 
de  haut. 

—  Pourvu  que  nous  arrivions  à  temps  1  dit 
Remy  en  tirant  son  épcc  pour  cire  pict  à  tout 
événement. 


CHAPITRE  XXXIl 


L  ASS.\SSK^A^. 


ussy,  sans  inquiéiude  et 
sans  hésitation,  avait  été 
reçu  sans  crainte  par 
Diane,  qui  croy:iit  être 
sûre  de  l'absence  de  son 
mari. 

JauKiis  la  ijcile  jeune 
femme  n'avait  été  .'^i 
jovouso;  jnninis  Russy  n'avait  été  si  heureux;  dans 
certain  moment,  dont  l'âme  ou  plutôt  l'iiislin'l 
conservateur  sent  toulc  la  gravite,  l'homme  unit 
ses  facultés  morales  à  tout  ce  que  ses  sens  peu- 
vent lui  fournir  de  ressomxcs  physiques,  il  se 
concentre  et  se  multiplie.  11  aspire  de  toutes  ses 
forces  la  vie,  qui  peut  lui  nvuupier  d'un  moment 
à  l'autre,  sans  qu'il  devine  |)ar  quelle  catastrophe 
elle  lui  manquerait. 

Diane,  émue,  cl  d'autant  plus  émue  qu'elle 
cherchait  à  cacher  ?on  émotion,  Diane,  émue 
des  craintes  de  ce  lendemain  menaçant,  parais- 
sait |ilns  tendre,  i)arco  que  la  tristesse,  tombant 
ou  fond  de  tout  amour,  donne  à  cet  amour  le 
parlum  de  poésie  qui  lui  manquait;  la  véritable 
passion  n'est  point  folâtre,  et  l'œil  d'une  femni" 
sinrèrement  éprise  est  plus  -souvent  humide  cpie 
brillant. 

Aussi  déhula-t-elle  par  airélcr  l'aniomcux 
jeune  honni  r.  (le  (ju'cile  avait  à  lui  dire,  ce. 
soir-là,  c'est  que  .si  vie  était  sa  vi^';  ce  (prdli' 
avait  à  déhntlrc  avec  lui,  c'élail  \i<  \>\{\<  .•-ùrs 
moyens  de  hiir.  Ciarci'  n'élait  pii-*  \r  Inul  ipn'  de 


vaincre,  il  fallait,  après  avoir  vaincu,  fuir  la  co- 
lère du  roi;  car  jamais  Henri,  c'était  probable, 
ne  pardonnerait  au  vain'jucur  la  délaitc  ou  la 
mort  do  ses  favoris. 

—  Et  puis,  disait  Diane,  le  bras  pa.ssé  autour 
du  cou  de  Russy  et  dévorant  des  yeux  le  visage 
de  sou  amant,  n'cs-tu  pas  le  plus  brave  de 
France'?  Pourquoi  mellrais-lu  un  point  d'hon- 
neur à  augmenter  ta  gloire?  Tu  es  déjà  si  supé- 
riein-  aux  autres  hommes,  qu'il  n'y  aurait  pas 
de  générosité  à  toi  de  vouloir  le  grandir  encore. 
Tu  ne  veux  pas  plaire  aux  autres  femmes,  cai- 
lu  m'aiuics,  et  In  craindrais  de  me  perdre  à  ja- 
mais, n'esl-cc  pas,  Loui.s?  Louis,  défends  la  vie. 
Je  ne  le  dis  pas  :  «  Songe  à  la  mort,  «car  il  me 
semble  (ju'il  n'existe  pas  au  monde  un  homme 
assez  fort,  assez  puissant  pour  tuer  mon  Louis 
anirement  que  par  trahison;  mais  songe  aux 
blessures  ;  on  peut  être  blessé,  tu  le  sais  bien, 
puisque  c'est  à  une  blessure  re(,iie  en  combal- 
tnut  contre  ces  mêmes  hommes  que  je  dois  de 
te  connaître. 

—  Sois  tranquille,  dit  Russy  en  riant,  je  gar- 
derai le  visage:  je  ne  veux  pas  être  déliguré. 

—  Oh!  garde  la  personne  tout  entière.  Qu'elle 
le  soit  sacrée,  mon  Russy,  comme  si  toi,  c'était 
moi.  Songe  à  la  douleur  que  tu  éprouverais  si  tu 
me  voyais  revenir  blessée  et  sanglante;  eh  bien, 
la  même  douleur  que  lu  ressenlirais,  je  l'éprou- 
verais en  voyant  ton  sang.  Sois  prudent,  mon 
lion  trop  courageux,  voilà  loul  ce  ([ue  jo  le  rc- 
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comiiKinde.  Fais  comme  ce  Romain  dont  lu  me 
ii?nis  l'hisloire  pour  me'  rassurer  l'aulrc  jour. 
Uli!  imile-le  bien;  laisse  tes  trois  amis  faire  leur 
combat,  porte-toi  au  secours  du  pins  menace; 
mais,  si  deux  hommes,  si  trois  hommes  t'alla- 
(|uent  à  la  fuis,  fuis;  tu  te  retourneras  comme 
Horace,  et  lu  les  tueras  les  uns  après  les  autres, 
et  à  distance. 

—  Oui,  ma  chère  Diane,  dit  Russy. 

—  Oh!  (u  me  réponds  sans  m'entendre, 
Louis;  tu  me  regardes,  et  tu  ne  m'écoulcs 
p.is  ! 

—  Oui,  mais  jeté  vois,  et  tu  es  bien  belle! 

—  Ce  n'est  point  de  ma  beauté  qu'il  s'agit 
en  ce  moment,  mon  Dieu!  il  s'agit  de  toi,  de  la 
vie,  de  notre  vie;  tiens,  c'est  bien  affreux  ce  que 
je  vais  le  dire,  mais  je  veux  que  tu  le  saches, 
cela  te  rendra,  non  pas  plus  fort,  mais  plus 
prudent.  Eh  bien,  j'aurai  le  courage  de  voir  ce 
duel! 

—  Toi? 

—  J'y  assisterai. 

—  Comment  cela?  impossible,  Diane. 

—  Non  1  écoule  :  il  y  a,  lu  sais,  dans  la  cham- 
bre à  côté  de  celle-ci,  une  fenèlre  qui  donne  sur 
une  petite  cour,  et  qui  regarde  de  biais  l'enclos 
des  ïournelles. 

—  Oui.  je  me  le  rappelle;  celte  fenêtre  élevée 
de  vingt  pieds  à  peu  près,  et  qui  domine  un 
treillis  de  fer,  aux  pointes  duquel,  l'autre  jour, 
je  faisais  tomber  du  pain  que  les  oiseaux  ve- 
naient prendre. 

—  De  là,  comprends-tu?  Russy,  je  te  verrai. 
Surtout,  place-toi  de  manière  que  je  te  voie; 
tu  sauras  que  je  suis  là,  tu  pourras  me  voir 
moi-même.  Mais  non,  insensée  que  je  suis,  ne 
me  regarde  pas,  car  ton  ennemi  peut  profiter  de 
ta  distraction. 

—  Et  me  tuer,  n'est-ce  pas?  tandis  que  j'au- 
rais les  yeux  fixés  sur  toi.  Si  j'étais  condamné, 
et  qu'on  me  laissât  le  choix  de  la  mort,  Diane, 
ce  serait  celle-là  que  je  choisirais. 

—  Oui,  mais  tu  n'es  pas  condamné,  mais  il 
ne  s'agit  pas  de  mourir;  il  s'agit  de  vivre  au 
contraire. 

—  Et  je  vivrai,  sois  tranquille;  d'ailleurs,  je 
suis  bien  secondé,  crois-moi,  tu  ne  connais  pas 
mes  amis;  mais  je  les  connais.  Anlraguct  lire 
l'épée  comme  moi;  Ribérac  est  froid  sur  le  ter- 
rain, et  semble  n'avoir  de  vivant  que  les  yeux 
avec  lesquels  il  dévore  son  adversaire  et  le  bras 
avec  lequel  il  le  frappe;  Livarot  brille  par  une 
agilité  de  tigre.  La  partie  est  belle,  crois-moi, 


Diane,  Irup  belle.  Je  voudrais  courir  plus  de 
danger  pour  avoir  plus  de  mérite. 

—  Eh  bien,  je  te  crois,  cher  ami,  et  je  sou- 
ris, car  j'espère;  mais  écoute-moi,  et  promels- 
moi  de  m'obéir. 

—  Oui,  pourvu  que  tu  ne  m'ordonnes  pas  de 
te  quilter. 

—  Eh  bien,  justement  j'en  appelle  à  ta 
raison. 

—  Alors  il  ne  fallait  pas  me  rendre  fou. 

—  Pas  de  concelti,  mon  beau  geutilliumme, 
de  l'obéissance;  c'est  en  obéissant  que  l'on  prouve 
son  amour. 

—  Ordonne  alors. 

—  Cher  ami,  les  yeux  sont  fatigués;  il  le  faut 
une  bonne  nuit  :  quitte-moi. 

—  Oh  !  déjà  I 

—  Je  vais  faire  ma  prière,  et  tu  m'embras- 
seras. 

—  Mais  c'est  loi  qu'on  devrait  prier  comme 
on  prie  les  anges. 

—  Et  crois-lu  donc  que  les  anges  ne  [irienl 
pas  Dieu?  dit  Diane  en  s'agenouillant. 

Et,  du  fond  du  cœur,  avc'C  des  regards  qui 
semblaient,  à  travers  le  plafond,  aller  chercher 
Dieu  sous  les  voûtes  azurées  du  ciel  : 

—  Seigneur,  dit-elle,  si  lu  veux  que  la  ser- 
vante vive  heureuse  et  ne  meure  pas  désespérée, 
protège  celui  que  tu  as  poussé  sur  mon  chemin, 
pour  que  je  l'aime  et  que  je  n'aime  que  lui. 

Elle  achevait  ces  paroles,  Bussy  se  baissait 
pour  l'envelopper  de  son  bras  et  ramener  son 
visage  à  la  hauteur  de  ses  lèvres,  quand  tout  à 
coup  une  vitre  de  la  fenêtre  vola  en  éclats  ;  puis 
la  fenêtre  elle-même,  et  trois  hommes  armés 
parurent  sur  le  balcon,  tandis  que  le  quatrième 
enfourchait  la  balustrade. 

Celui-là  avait  le  visage  couvert  d'un  masque, 
et  tenait  dans  la  main  gauche  un  pistolet,  de 
l'autre  une  épée  nue. 

Bussy  demeura  un  instant  iuimoljile  et  glacé 
par  le  cri  épouvantable  ([ue  poussa  Diane  en  s'é- 
lançant  à  son  cou. 

L'homme  au  masque  lit  un  signe,  et  ses  trois 
compagnons  avancèrent  d'un  pas;  un  de  ces 
trois  hommes  était  armé  d'une  arquebuse. 

Bussy,  d'un  môme  mouvement,  écarta  Diane 
avec  la  main  gauche,  tandis  que  de  la  droite  il 
lirait  son  épée. 

Puis,  se  repliant  sur  lui-même,  il  l'abaissa 
lentement  et  sans  perdre  de  vue  ses  adver- 
saires. 

—  Allez,  allez,  mes  braves,  dit  une  voix  se- 
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Trois  hommes  nmics  paruienl  sur  le  balcon,  tiiml  s  um;  le  ij.  .unruio  en  lunlrit 
la  balustrade.  —  Page  123. 

pulcrale  qui  sortit  de  dessous  le  mnsquc  dj  j  Elle  comprenait  qu'elle  ne  pouvait  venir  en  aide 

à  son  iimnnt  que  d'une  seule  manière  ;  c'était  en 
obéissant  passivement. 

—  Ah!  ail!  dit  la  voix  gomluv,  c'est  bien 
.M.  de  Dussy;  je  ne  le  voulais  pas  croire,  niais 
(|un  je  siii.s !  Vraiment,  quoi  ami,  (iiul  bon  cl 
exeeiioni  ami! 

llnssy  se  taisait,  tonl  en  mordant  ses  lèvres, 
et  en  examinant  tout  autour  do  lui  (piels  seraient 


I    velnnrs,  il  est  à  moitié  niorl,  la  peur  l'a  tué. 

—  Tu  le  trompes,  dit  Dussy,  je  n'ai  Jamais 
|ieur  I 

Diane  lit  un  niniiNcmenl  |i(iur  se  rapproclier 
de  lui. 

■ —  Ilani^cz-vous,  Diane!  ililil  avec,  rcrmeté. 

Mais  Diane,  an  lieu  d'oijéir,  se  jeta  une  se- 
conde l'ois  à  .son  cou. 


—  Vous  allez  me  faire  Iuim  ,  madame!  dit-il.    ;  ses  moyens  de  dél'onsc  quand  il  l.mdrait  en  vc- 
Dianc  s'éloigna,  le  démas(|naiil  eiilièremenl.    i  iiir  aux  mains. 


[,A  DAME  DE  MONSOREAU. 


1:'5 


'.A    «JtAUCE 
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—  Il  apprend,  continua  la  voix  avec  une  in- 
tonation railleuse  que  rendait  encore  plus  ter- 
rible sa  vibration  profonde  et  sornbi  c,  il  apprend 
que  le  grand  veneur  est  absent,  qu'il  a  laissé  sa 
femme  seule,  que  cette  femme  peut  avoir  peur; 
et  il  vient  lui  tenir  compagnie;  et  quand  cela? 
la  veille  d'un  duel.  Je  le  répète,  quel  bon  et  es- 
celleiit  ami  que  le  seigneur  de  Biissy  1 

—  Ah!  c'est  vous,  monsieur  de  Monsoreau! 
dit  Bussy.  Bon!  jetez  votre  masque.  Maintenant 
je  sais  à  qui  j'ai  affaire. 


—  Ainsi  ferai-je,  répliqua  le  grand  veneur. 

Et  il  jeta  loin  de  lui  l-  loup  de  velours  noir. 

Diane  poussa  un  Hiible  cri.  La  i)àieur  du 
comte  était  celle  d'un  cadavre,  tandis  que  son 
sourire  était  celui  d'un  damné. 

— Çà,  finissons,  monsieur!  dit  Bussy;  je  n'aime 
pas  les  façons  bruyantes,  et  c'était  bon  pour  les 
héros  d'Homère,  qui  étaient  des  demi-dieux,  de 
parler  avant  de  se  battre;  moi,  je  suis  un  homme, 
seulement  je  suis  un  homme  qui  n'a  pas  pour  • 
attaquez-moi  ou  laissez-moi  passer 
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Jlonsoi'cau  répondil  jiar  un  rire  sourd  cl  stri- 
dent qui  fit  Iressaillir  Diane,  mais  qui  provoqua 
chez  Bussy  la  plus  bouillante  colère. 

—  Passage,  voyons!  répéta  le  jeune  homme, 
tlont  le  sang,  qui  un  instant  avait  reflué  vers  son 
cœur,  lui  montait  aux  tempos. 

—  Oh  !  oh!  fit  Jlnnsoreau,  passage;  comment 
dites-vous  cela,  monsieur  de  Bus-y? 

—  Alors,  croisez  donc  le  fer,  et  finissons-en' 
dit  le  jeune  homme;  j'ai  bcs'iu  de  rentrer  chez 
moi,  et  je  demeure  loin. 

—  Vous  étiez  venu  pour  coucher  ici,  mon- 
sieur, dit  le  grand  veneur,  et  vous  y  coucherez. 

Pendmt  ce  temps,  la  tête  de  deux  autres 
hommes  apparaissait  à  travers  les  b'^iires  du 
balcon,  et  ces  deux  hommes,  enjambant  la  ba- 
lustrade, vinrent  se  placer  près  de  leurs  cama- 
rades. 

—  Quatre  et  deux  fout  six,  dit  Bussy;  où  sont 
les  autres? 

—  Ils  sont  à  la  porte  cl  attendent,  dit  le  grand 
veneur. 

Diane  tomba  sur  ses  genoux,  et,  quelque  ef- 
fort qu'elle  fit,  Bussy  entendit  ses  sanglots. 

Il  jeta  un  coup  d'reil  rapide  sur  elle,  puis 
ramenant  son  regard  vers  le  comte  : 

—  Mon  cher  monsieur,  dit-il  après  avoir  ré- 
fléchi une  seconde,  vous  savez  que  je  suis  un 
homme  d'honneur. 

—  Oui,  dit  Monsoreau,  vous  êtes  un  homme 
d'honneur,  comme  madame  est  une  femmi' 
chaste. 

—  Bien,  monsicui',  répondit  Bussy  en  faisant 
un  léger  mouvement  de  tête  de  haut  en  bas;  c'est 
vif,  mais  c'est  mérité,  et  tout  cela  se  payera  en- 
semble. Seulement,  comme  j'ai  demain  partie 
liée  avec  quatre  gentilshommes  que  vous  con- 
naissez, cl  f^i'ils  ont  la  priorité  sur  vous,  je  ré- 
clame la  grâce  (le  me  retirer  oc  soir,  en  vous  en- 
gageant ma  parole  de  me  retrouver  où  et  quand 
vous  voudiez. 

Monsoreau  haussa  les  épaules. 

—  Écoulez,  dit  Bussy,  je  jure  Dieu,  mou- 
siiur,  (|ue,  lorsque  j'aurai  satisfait  MM.  de 
Schombcrg,  d'Epernon,  (Jurlus  et  Maugiron,  je 
serai  à  vous,  tout  à  vous  et  rien  (ju'à  vous. 
S'ils  me  iMciit,  rh  bien,  vous  serez  pajé  par 
leurs  mains,  voilà  tout;  si,  au  contraire,  je  me 
trouve  en  fonds  pour  vous  payer  moi-mèine... 

Monsoreau  se  relourna  vers  ses  gens. 

—  Allons!  leur  dit-il,  sus,  mes  bravesi 

—  Ah!  liit  Bussy,  je  me  trompais,  ce  n'es! 
plus  un  duel,  c'usl  ua  assassinai. 


—  Purl)leu!  lit  Monsoreau. 

—  Oui,  je  le  vois  :  nous  nous  étions  trompés 
il  us  deux  l'un  à  l'égard  de  l'autre;  mais,  son- 
gez-y, monsieur,  le  duc  d'Anjou  prendra  mal  la 
rhose. 

—  C'est  lui  qui  m'envoie,  dit  Monsoreau. 
Bussy  frissonna,  Diane  leva  les  mains  au  ciel 

avec  un  gémissement. 

—  En  ce  cas,  dit  le  jeune  homme,  j'en  ap- 
pelle à  Bussy  tout  seul.  Tenez-vous  bien,  mes 
braves! 

Et,  d'un  tour  de  main,  il  renversa  le  prie- 
Dieu,  attira  à  lui  une  table,  et  jeta  sur  le  tout 
ime  chaise;  de  sorte  qu'il  avait,  en  une  seconde, 
improvisé  comme  un  reuipart  entre  lui  et  ses 
ennemis. 

Ce  mouvement  avait  été  si  rapide,  que  la  balle 
partie  de  l'arquebuse  ne  frappa  que  le  prie-Dieu, 
dans  l'épaisseur  duquel  elle  se  logea  en  s'amor- 
(issanl;  pendant  ce  temps,  Bussy  abattait  une 
magnifique  erédence  du  temps  de  François  1", 
cl  l'ajoutait  à  son  relranchement. 

Diane  se  trouva  cachée  par  ce  dernier  meuble; 
elle  comprenait  qu'elle  ne  pouv  lil  aider  Bussy 
(|ue  de  ses  prières,  et  elle  priail. 

Bussy  Jeta  im  coup  d'œil  sur  elle,  puis  sur  les 
a^saillants,  puis  sur  son  rempart  improvisé. 

—  Allez  maintenant ,  dit-il  ;  mais  prenez 
garde,  mon  épée  pi(|ue. 

Los  braves,  poussés  par  Monsoreau,  firent  ini 
mouvoiuent  vers  le  sanglier  qui  les  atteiulait, 
replié  sur  lui-iuème  et  les  yeux  ardents;  lun 
d'tux  allongera  même  la  main  vers  le  prie-Dieu 
pour  l'attirer  à  lui;  mais,  avant  que  sa  main 
eût  louché  le  meuble  protetlcur,  l'épée  de 
Bussy,  passant  par  une  meurtrière,  avait  pris  le 
bras  dans  toute  sa  longueur,  et  l'avait  percé  de- 
puis la  saignée  jusipi'à  l'épaule. 

L'homme  poussa  un  cri,  cl  .se  recula  jusqu'à 
la  fenêtre. 

Bussy  entendit  alors  des  pas  rajudes  dans  le 
corridor,  cl  se  crut  pris  entre  deu\  feux.  Il  s'é- 
lança vers  la  porte  pour  en  pousser  les  ver- 
rous; mais,  avant  (pi'il  l'eût  atteinte,  elle  s'ou- 
vrit. 

I>e  jeune  homme  lil  un  pas  en  arrière  pour  se 
mettre  l'U  défense  à  la  fois  C(Uilre  ses  anciens  d 
contre  ses  nouveaux  ennemis. 

Di  iix  honnnes  se  précipilèrcnl  par  celle 
porlc. 

—  Ah!  cher  maître!  cria  uni'  V(ii\  birn  con- 
nue, arrivons-nous  i\  temps? 

—  Hemy!  dit  le  coniti  . 
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—  Et  moi!  cria  une  seconde  voix;  il  |):ii;iU 
que  l'on  assassine  ici? 

Bussy  reconnut  celle  voix,  et  poussa  un  rugis- 
sement de  joie. 

—  Saint-Luc!  dit-il. 

—  Moi-même. 

—  Ahl  ahl  dit  Bnssy,  je  crois  maintenanl. 
cher  monsieur  de  Monsoreau,  que  vous  ferez 
l)ien  de  nous  laisser  passer,  car  maintenant,  si 
vous  ne  \ous  rangez  pas,  nous  passerons  sur 
vous. 

—  Trois  hommes  à  moi!  cria  Monsoieau. 
Et  l'on  vit  trois  nouveaux  assaillants  apparaî- 
tre nu-dessus  de  la  halustrade. 

—  Ah  çà,  mais  ils  ont  donc  mie  armée?  dit 
Saint-Luc. 

—  Mon  Dieu,  Seigneur,  prolégez-le!  priait 
Diane. 

—  Infâme!    cria  Monsoreau. 

Et  il  s'avança  pour  frapper  Diane. 

Bussy  vil  le  mouvement.  Agile  comme  un  li- 
gi'e,  il  saula  d'un  bond  par-dessus  le  rctranclie- 
menl;  son  épce  rencontra  celle  de  Monsoreau, 
puis  il  se  fendit,  et  le  toucha  à  la  gorge;  mais  la 
dislance  élail  trop  grande  :  il  en  fut  quitte  pour 
une  éco reliure. 

Cinq  ou  six  hommes  fondirent  à  la  fois  sui- 
Bussy. 

Un  de  ces  hommes  tomba  sous  1  cpée  de  Saint- 
Luc. 

—  En  avant:  cria  lîemy. 

—  Non  pas  en  avant,  dit  Bussy:  au  conirairc, 
Kemy,  prends  et  emporte  Diane. 

Monsoreau  poussa  un  rugissement,  et  arracha 
un  pistolet  des  mains  d'un  des  nouveaux  ve- 
nus. 

Remy  hésitait 

—  Mais  vous?  dit-il. 

—  Enlève!  enlève!  cria  Bmssv.  Je  te  la  confie. 

—  Mon  Dieu!  murmura  Diane,  mon  Dieu' 
secourez-lc! 

—  Venez,  madame,  dit  Remy. 

—  Jamais:  non,  jamais  je  ne  l'abandonne- 
rai! 

Remy  l'enleva  entre  ses  bras. 

■ —  Bussy,  cria  Di.ine:  Bussy,  à  moi!  au  se- 
cours ! 

La  pauvre  femme  était  folle,  elle  ne  distinguait 
plus  ses  amis  de  ses  ennemis;  tout  ce  ([ui  l'écar- 
tait  de  Bussy  lui  était  fatal  et  mortel. 

—  Va,  va,  dit  Bussy;  je  te  rejoins. 

—  Oui,  hurla  Monsoreau;  oui,  tu  la  rejoin- 
dras, je  l'espère. 


Bussy  vit  le  llaudouin  osciller,  puis  s'afl'ai>ser 
sur  lui-même,  et  presque  aussitôt  tomber  en 
entraînanl  Diane. 

Bussy  jeta  un  cri,  et  se  retournant  : 

—  Ce  n'est  rien,  maître,  dit  Remy;  c'est  moi 
qui  ai  reçu  la  balle;  elle  est  sauve. 

Trois  hommes  se  jetèrent  sui  Bussy;  au  mo- 
ment où  il  se  retournait,  Saint -Luc  passa  en- 
tre Bussy  et  les  trois  hommes  ;  un  des  trois 
tomba. 

Les  deux  autres  reculèrent. 

—  Saint-Luc,  dit  Bnssy;  Saint-Luc,  par  celle 
que  lu  aimes,  sauve  Diime! 

—  Mais  toi? 

—  Moi,  je  suis  un  homme. 

Saint-Luc  s'élança  vers  Diane,  déjà  relevée 
sur  ses  genoux,  la  prit  entre  ses  bras  et  disparut 
avec  elle  par  la  porte. 

—  A  moi!  cria  Monsoreau,  à  moi,  ceux  de 
l'escalier! 

—  Ah  !  scélérat  !  cria  Bussy.  Ah  !  lâche  ! 
Monsoreau  se  relira  derrière  ses  hommes. 
Bussy  tira  un  revers  et  poussa  un  coup  de 

pointe;  du  premier,  il  fendit  une  tète  par  la 
tempe;  du  second,  il  troua  une  poitrine. 

—  Cela  déblaye,  dit-il. 

Puis  il  revint  dans  son  relranchL'ment. 

—  Fuyez,  maître,  fuyez!  murmura  Remy. 

—  Moi!  fuir...  fuir  devant  des  assassins! 
Puis,  se  penchant  vers  le  jeune  homme  : 

—  Il  faut  que  Diane  se  sauve,  lui  dit-il;  nuis 
toi,  qu'as-lu? 

—  Prenez  garde  !  dit  Remy,  prenez  garde  ! 
En  elT.  t,  quatre  hommes  venaient  de  s'élancer 

par  11  porte  de  l'escalier.  Bussy  se  trouvait  pris 
entre  deux  troupes. 

Mais  il  n'eut  qu'une  pensée. 

—  EtDiane!  cria-t-il,  Diane! 

Alors,  sans  perdre  une  seconde,  il  s'élança  sur 
ces  quatre  hommes;  pris  au  dépourvu,  deux  tom- 
bèrent, un  blessé,  un  mort. 

Puis,  comme  Monsoreau  avançait,  il  lit  un 
pas  de  retraite,  et  se  trouva  derrière  son  rem- 
part. 

—  Poussez  les  verrous ,  cria  Monsoreau  , 
tournez  la  clef,  nous  le  tenons,  nous  le  te- 
nons ! 

Pendant  ce  temps,  par  un  dernier  effoit, 
Remy  s'était  traîné  jusque  devant  Bussy;  il  ve- 
nait ajouter  son  corps  à  la  masse  du  re!ranc!;e- 
mcnt. 

Il  y  eut  une  pause  d'un  instant. 

Bussy,  les  jambes  fléchies,  le  corps  collé  à  la 
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muraille,  le  brus  plié,  la  pointe  un  arrêt,  jeta  un 
1  apidc  regard  autour  de  lui. 

Sept  liomnics  étaient  couchés  à  terre,  neuf 
restaient  ddiout. 

Bussy  les  compta  des  yeux. 

Mais,  en  voyant  relunc  neuf  cpées,  en  cnlcn- 
danl  Monsoreau  encouraj^er  ses  hommes,  en 
senlanl  ses  pieds  clapoter  dans  le  sang,  ce  vail- 
lant,  f[ui  n'avait  jamais  iunnii  la  pe.ur,  vit 
connue  l'imaye  de  la  mort  se  dresser  au  fond 


de  la  cliamhre  et  l'appeler  avec  son  nuirne  sou- 
rire. 

—  Sur  neuf,  dit-il,  j'en  tuerai  liien  cinq  en- 
core; mais  les  quatre  autres  nie  liuront.  Il  me 
reste  des  forces  pour  dix  minutes  de  comlial;  eh 
bien,  faisons,  pendant  les  dix  minutes,  ce  que 
jamais  liomme  ne  lit  ni  ne  fera. 

Murs,  détaclianl  son  manteau,  dont  il  enve- 
loppa son  bras  yauclie  comme  iliin  bouclier,  il 
lit  un  bond  jusqu'au   milieu   de  la  chambre, 
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comme  s'il  oùt  été  indigne  de  sa  renommée  de 
combaltrc  plus  lon^lemps  à  couvert. 

Là,  il  rencontra  un  iouillis  dans  lequel  son 
épéc  glissa  comme  une  vipère  dans  sa  couvée; 
trois  l'ois  il  vit  jour  et  allongea  le  hras  dans  ce 
jour;  trois  fois  il  entendit  crier  le  cuir  des  bau- 
driers ou  le  buffle  des  justaucorps,  et  trois  fois 
un  (ilel  de  sang  tiède  coula  jusque  sur  sa  main 
droite  par  la  rainure  de  la  lame. 

Pendant  ce  temps,  il  avait  paré  vingt  coups 
de  taille  ou  de  pointe  avec  son  bras  gauche.  Le 
manteau  était  haché. 

La  tactique  des  assassins  changea  en  voyant 
tomber  deux  hommes  et  se  retirer  le  troisième  : 
ils  renoncèrent  à  faire  usage  de  l'épée,  les  uns 
tombèrent  sur  lui  à  coups  de  crosse  de  mous- 
quet, les  autres  tirèrent  sur  lui  leurs  pistolets, 
dont  ils  ne  s'étaient  pas  encore  servis  et  dont  il 
eut  l'adresse  d'éviler  les  balles,  soit  en  se  jefnTVk 
de  côté,  soit  en  se  baissant.  Dans  cette  heure 
suprême,  tout  soi!  être  se  multipliait,  car,  non- 
seulement  il  voyait,  enteiiilait  et  agissait,  mais 
encore  il  devinait  presque  la  jilus  subite  et  la  plus 
secrète  pensée  de  ses  ennemis;  Bussy  enfin  était 
dans  un  de  ces  moments  où  la  créature  atteint 
l'apogée  de  la  perfection;  il  était  monis  qu'un 
dieu,  parce  qu'il  était  mortel,  mais  il  était  certes 
plus  qu'un  homme. 

Alors  il  pensa  que  tuer  Monsoreau  ce  devait 
mettre  fin  au  combat  :  il  le  chercha  donc  des  yeux 
parmi  ses  assassins;  mais  celui-ci.  aussi  calme 
que  Bussy  était  animé,  chargeait  les  pistolets  de 
ses  gens,  ou,  les  prenant  tout  chargés  de  leurs 
mains,  tirait  tout  en  se  tenant  masqué  derrière 
ses  spadassins. 

Mais  c'était  chose  facile  pour  Bussy  que  de 
faire  une  trouée;  il  se  jela  au  milieu  des  sbires 
qui  s'écartèrent,  et  se  trouva  face  à  face  avec 
Monsoreau .  ' 

En  ce  moment,  celui-ci,  qui  tenait  un  pistolet 
tout  armé,  ajusta  Bussy  et  fit  feu. 

La  balle  rencontra  la  lame  de  l'épée,  et  la 
brisa  à  six  pouces  au-dessous  de  la  poignée. 

—  Désarmé!  cria  Monsoreau,  désarmé  ! 

Bussy  fit  un  pas  de  retraite,, et,  en  reculant, 
ramassa  sa  lame  brisée. 

En  une  seconde,  elle  fut  soudée  à  son  poignet 
avec  son  mouchoir. 

Et  la  bataille  recommença,  présentant  ce  spec- 
tacle prodigieux  d'un  homme  presque  sans  ar- 
mes, mais  aussi  presque  sans  blessures,  épou- 
vantant six  hommes  bien  armés  et  se  faisant  un 
rempart  de  dix  cadavres. 


La  lutte  recouimença  et  redevint  plus  terrible 
que  jamais;  tandis  que  les  gens  de  IMonsoreau  se 
ruaient  sur  Bussy,  Monsoreau,  qui  avait  deviné 
que  le  jeune  homme  cherchait  une  arme  par 
terre,  tirait  à  lui  toutes  celles  qui  pouvaient  élre 
à  sa  portée. 

Bussy  était  entouré;  le  tronçon  de  sa  lame, 
ébréché,  tordu,  émoussé,  vacillait  dans  sa  main; 
la  fatigue  commençait  à  engourdir  son  bras;  il 
regardait  autour  de  lui,  quand  un  des  cadavres, 
ranimé,  se  relève  sur  ses  genoux,  lui  met  aux 
mains  une  longue  et  forte  rapière. 

Ce  cadavre,  c'était  Remy,  dont  le  dernier  ef- 
fort était  un  dévouement. 

Bussy  poussa  un  cri  de  joie,  et  bondit  en  ar- 
rière, afin  de  dégager  sa  main  de  son  mouchoir 
et  de  se  débarrasser  du  tronçon  devenu  inu- 
tile. 

Pendant  ce  temps,  Monsoreau  s'approcha  de 
Hemy  et  lui  déchargea,  à  bout  portant,  son  pis- 
tolet dans  la  tête. 

Remy  tomba  le  front  fracassé,  et,  cette  fois, 
l)our  ne  plus  se  relever. 

Bussy  jeta  un  cri,  ou  plutôt  poussa  un  rugis- 
sement. 

Les  forces  lui  étaient  revenues  avec  les  moyens 
de  défense;  il  fil  siffler  son  épée  en  cercle,  abat- 
tit un  poignet  à  droite  et  ouvrit  une  joue  à  gau- 
che. 

La  porte  se  trouvait  dégagée  par  ce  double 
coup. 

Agile  et  nerveux ,  il  s'élança  contre  elle  et 
essaya  de  l'enfoncer  avec  une  secousse  qui 
ébranla  le  mur.  Mais  les  verrous  lui  résistè- 
rent. 

Epuisé  de  l'effort,  Bussy  laissa  retomber  son 
bras  droit,  tandis  que,  du  gauche,  il  essayait  de 
tirer  les  verrous  derrière  lui,  tout  en  faisant  face 
à  ses  adversaires. 

Pendant  cette  seconde,  il  reçut  un  coup  de 
feu  qui  lui  peiça  la  cuisse  et  deux  coups  d'épée 
lui  entamèrent  les  flancs. 

Mais  il  avait  tiré  les  verrous  et  tourné  la 
clef. 

Hurlant  et  sublime  de  fureur,  il  foudroya 
d'un  revers  le  plus  acharné  des  bandits,  et,  se 
fendant  sur  Monsoreau,  il  le  toucha  à  la  poi- 
trine. 

Le  grand  veneur  vociféra  une  malédiction. 

—  Ah!  dit  Pussy  en  tirant  la  porte,  je  com- 
mence à  croire  que  j'échapperai. 

Les  quatre  hommes  jetèrent  leurs  armes  et 
s'accrochèrent  à  Bussy  :  ils  ne  pouvaient  l'at- 
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teindre  hvûc  le  ler,  tant  sa  merveilleuse  adresse 
le  faisait  invulnérable;  ils  tentèrent  de  l'étouf- 
fer. 

Mais  à  coups  de  pommeau  d'épée,  mais  à 
coups  de  taille,  Bussy  Us  assommait,  les  ha- 
chait sans  relâche.  Monsoreau  s'approcha  deux 
fois  du  jeune  homme  et  fut  touché  deux  fois  en- 
core. 

Mais  trois  honmies  s'attachèrent  à  la  poi- 
gnée de  son  épée  et  la  lui  arrachèrent  des 
mains. 

Bussy  ramassa  un  trépied  de  bois  sculpté  qui 
servait  de  tabouret,  frappa  trois  coups,  abattit 
deux  hommes;  mais  le  trépied  se  brisa  sur  l'é- 
paule du  dernier,  qui  resta  debout. 

Celui-là  lui  enfonça  sa  dague  dans  la  poi- 
trine. 

Bussy  1(!  saisit  au  poignet,  arracha  la  dague, 
et,  la  retournant  contre  son  adversaire,  il  le  força 
de  se  poignarder  lui-même. 

Le  dernier  sauta  par  la  fenêtre. 

Bussy  fit  deux  pas  pour  le  poursuivre;  mais 
Monsoreau,  étendu  parmi  les  cadavics,  se  releva 
à  son  tour  et  lui  ouvrit  le  jarret  d'un  coup  de 
couteau. 

Le  jeune  homme  poussa  un  cri,  chercha  des 
yeux  une  épée,  ramassa  la  première  venue,  et  la 
plongea  si  vigoureusement  dans  la  poitrine  du 
grand  veneur,  qu'il  le  cloua  au  parquet. 

—  Ah!  .s'écria  Bussy,  je  ne  sais  pas  si  je 
mourrai;  mais,  du  moins,  je  l'aurai  vu  mou- 
rir! 

Monsoreau  voulut  répondre;  mais  ce  fut  son 
dernier  soujiir  qui  passa  par  sa  bouche  enir'ou- 
verte. 

Bussy  alors  se  traîna  vers  le  corridor,  il  perdait 
tout  son  sang  par  sa  blessure  de  la  cuisse  et  sur- 
tout par  celle  du  jarret. 

Il  jeta  un  dernier  regard  derrière  lui. 

La  lune  venait  de  sortir  brillante  d'un  nuage, 
sa  lumière  cuirait  dans  cilte  chamliri-  uiDiulée  do 
sang;  clic  vint  se  miicr  aux  vilres  et  illuminer  les 
niurailks  hachées  par  les  coups  d'épées,  trouées 
par  les  halles,  cllleurant  au  passage  les  |)àles  vi- 
sages des  mcrls,  qui,  i)(nir  la  plupart,  avaient 
consarvé  en  expirant  le  regard  féroce  et  mena- 
çant de  l'assassin. 

Bussy,  à  la  vue  de  ce  champ  de  halaille  peu- 
plé pai'  lui,  tout  blessé,  tout  moiir.uil  (|imI  élail, 
su  sculil  pii-id'im  orgueil  sublime. 

Cunuiir  il  l'avait  dit,  il  avait  fait  ce  qu'nin  un 
liomuii'  n'. Mirait  pu  l'aire. 

Il  lui  restait  maiulenanl  à  fuir,  ù  so  sauver; 


mais  il  pouvait  fuir,  car  il  fuyait  devant  les 
morts. 

JLiis  tout  n'était  pas  fini  pour  le  malheureux 
jeune  homme. 

En  arrivant  sur  l'escalier,  il  vit  reluire  des  ar- 
mes dans  la  cour;  un  coup  de  feu  partit  :  la  balle 
lui  traversa  l'épaule. 

La  cour  était  gardée. 

Alors  il  songea  à  cette  petite  fenêtre  par  la- 
quelle Diane  lui  promettait  de  regarder  le  com- 
bat du  lendemain,  et,  aussi  rapidement  qu'il 
put,  il  se  traîna  de  ce  côté. 

Elle  était  ouverte,  en  encadrant  un  beau  ciel 
parsemé  d'étoiles.  Bussy  referma  et  verrouilla  la 
porte  derrière  lui;  puis  il  monta  sur  la  fenêtre  à 
grand'pcine,  enjamba  la  rampe,  et  mesura  des' 
yeux  la  grille  de  fer,  afin  de  sauter  de  l'auUv 
côté. 

—  Oh!  je  n'aurai  jamais  la  force!  raurmu- 
ra-t-il. 

Mais,  en  ce  moment,  il  entendit  des  pas  dans 
l'escalier;  c'était  la  seconde  troupe  qui  mon- 
tait. 

Bussy  était  hors  de  défense;  il  rappela  toutes 
ses  forces.  S'aidanl  de  la  seule  main  et  du  seul 
|)ied  dont  il  pût  se  servir  encore,  il  s'élança. 

Mais,  en  s'élançanl,  la  semelle  de  sa  botte 
glissa  sur  la  pierre. 

Il  avait  tant  de  sang  aux  pieds! 

Il  tomba  sur  les  pointes  du  fer  :  les  unes  pé- 
nétrèrent dans  son  corps,  les  autres  s'accrochè- 
rent à  ses  habits,  et  il  demeura  suspendu. 

En  ce  moment,  il  pensa  au  seul  ami  qui  lui 
restât  au  monde. 

—  Saint-Luc!  cria-t-il,  à  moi!  Saint-Luc!  à 
moi  I 

—  Ah  !  c'est  vous,  monsieur  de  Bussy?  dit 
tout  à  coup  une  voix  sortant  d'un  massif  d'ar- 
bres? * 

Bussy  tressaillit.  Cette  voix  n'était  pas  celle  de 
Sainl-Liic. 

—  .Saint-Luc!  cria-t-il  de  nouveau,  à  moi!  à 
moi!  ne  crains  rien  pour  Diane.  J'ai  tué  le  Mon- 
soreau ! 

11  espérait  que^Sainl-Luc  était  caché  aux  envi- 
rons, et  viendrait  à  celte  nouvelle. 

—  Ah  1  le  Monsoreau  est  tué?  dit  une  autre 
voix. 

—  Oui. 

—  Bien. 

Et  lius.sy  vil  deux  lionnnos  sorlir  du  massif; 
ils  éliiient  mns(]ués  tous  deux. 

—  Messieurs,  dit  Bussy,  messieurs,  au  nom 
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du  ciel,  secourez  un  pauvre  gentilhomme  qui 
peut  échapper  encore,  si  vous  le  secourez. 

—  Qu'eu  pensez-vous,  monseigneur?  demanda 
à  demi-voix  un  des  deux  mconnus. 

—  Impiuilciit!  dit  l'an  Ire. 

—  Monseigneur!  s'éciia  Bussy,  qui  avait  en- 
tendu, tant  l'acuité  de  ses  sens  s'était  augmentée 
du  désespoir  de  sa  situation;  monseigneur!  dé- 
livrez-moi, et  je  vous  pardonnerai  de  m'avoir 
trahi! 

—  Entends-tu  ?  dit  l'homme  masqué. 

—  Qu'ordonnez-vous'.' 

—  Eh  bien,  que  tu  le  délivres. 

Puis  il  ajouta  avec  un  rire  que  cacha  son  mas- 
que : 

—  De  ses  souiïrances. . . 

Bussy  tourna  la  tête  du  côté  par  où  venait  lu 
voix  qui  osait  parler  avec  un  accent  railleur  dans 
un  pareil  moment. 

—  Oh!  je  suis  perdu!  murmura-t-il. 

En  elfet,  au  même  moment,  le  canon  d'une 
arquebuse  se  posa  sur  sa  poitrine,  et  le  coup 
partit. 

La  tête  de  Bussy  retomba  sur  son  éjiaule;  ses 
mains  se  roidirent. 

—  Assassin!  dit-il,  sois  maudit! 

l'^t  il  e.xpira  en  prononçant  le  nom  de  Diane. 
Les  gouttes  de  son  sang  tombèrent  du  treillis 
!-ur  celui  qu'on  avait  appelé  monseigneur. 

—  Est-il  moit'.'  crièrent  plusieurs  hommes 
(pii,  après  avoir  enfoncé  la  porte,  apparaissaient 
à  la  lénêtre. 


—  Oui,  cria  Aurilly,  mais  fuyez-,  songez  que 
monseigneur  le  duc  d'Anjou  était  le  protcelcur 
et  l'ami  de  M.  de  Bussy. 

Les  hommes  n'en  demandèrent  pas  davantage; 
ils  disparurent.  Le  duc  entendit  b^  liruit  de  leurs 
pas  s'éloigner,  décroilre  et  se  perdre. 

—  Maintenant,  Aurilly,  dit  l'autre  homme 
masqué,  moivtcdans  celte  chambre,  et  jette-moi 
parla  fenêtre  le  corps  du  Monsoreau. 

Aurilly  monta,  reconnut,  parmi  ce  nombre 
inouï  de  cadavres,  le  corps  du  grand  veneur,  le 
chargea  sur  ses  épaules,  et,  comme  le  lui  avait 
ordonné  son  compagnon,  il  jeta  par  la  fenêtre  le 
corps,  qui,  en  tombant,  vint  à  son  tour  écla- 
bousser de  son  sang  les  habits  du  duc  d'Anjou. 

François  fouilla  sous  le  justaucorps  du  grami 
veneur  et  en  lira  l'acte  d'alliance  signé  de  sa 
royale  main. 

—  Voilà  ce  que  je  cherchais,  dit-il;  nous  n'a- 
vons plus  rien  à  faire  ici. 

—  Et  Diane  !  demanda  Aurilly,  de  la  fe- 
nêtre. 

— -Ma  foi!  je  ne  suis  plus  amoureux;  et,  comme 
elle  ne  nous  a  pas  recoimus,  détache-la,  détache 
aussi  Saint-Luc,  et  que  tous  deux  s'en  aillent  où 
ils  voudront, 

Aurilly  disparut.  . 

—  .Je  U'j  serai  pas  roi  de  France  de  ce  coup-ci 
encore,  dit  le  duc  en  déchirant  l'acte  en  mor- 
ceaux. Mais,  de  ce  coup-ci  non  plus,  je  ne  se- 
rai pas  encore  décapité  pour  cause  de  haute  tra- 

lison. 
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CHAPITRE    XXXIII 


COMMEiNT    FRÈRE    GORENFLOT    SE    TROUVA    PLIS    QUE    JAMAIS    ENTRE    LA    l'ÛTENCE    ET    L  ABDAYE. 


Vt{vVJ3ir4iér~^  !■  (  /  ^ivcnture  de  la  coiupira- 
lioii  lut  jusiiu'au  bout 
uw.  comédie;  les  Suisses, 
l'iacés  à  reniijouohui-e 
(le  ce  fleuve  d'iiilriguo, 
lion  plus  que  les  gardes 
Iriiiiçnijes  embus(|ués  à 
son  confluent ,  et  qui 
avaient  tendu  là  leurs  lilets  pour  y  prendre  les 
gros  conspirateurs,  ne  purent  pas  même  saisir  le 
fretin. 

Toul  le  monde  avait  lilé  par  le  passage  sou- 
terrain . 

Us  ne  virent  donc  rien  sortir  de  l'abbaye  ;  ce 
(]ui  lit  qu'aussitôt  la  jiorle  eni'oncée,  Grillon  se 
mit  à  la  tcte  d'une  trenlaine  d'Iiommes  et  lit  in- 
vasion dans  Sainte-Geneviève  avec  le  roi. 

Un  silenie  de  mort  régnait  dans  les  vastes  et 
sombres  bâtiments.  Ci'illon,  en  houime  de  guerre 
expéiimenlc,  eùl  mieux  aimé  un  grand  bruit;  il 
craignait  (ini'i(|ue  embùcli<'. 

Mais  en  vain  se  couvril-oii  d'éclaireuis,  en 
vain  onvrit-dii  les  portes  et  les  l'enètres,  en  vain 
l'ouiila-t-on  la  crypte,  toul  était  désert. 

I,t'  nii  marchait  des  premiers,  l'épée  à  la  main, 
criant  à  tne-lèle  : 

—  Cliicol!  CIncotl 
Personne  ne  répondait. 

—  L'auiaicul-iis  tué?  disait  h' roi.  Mordieu  I 
ils  me  payeraient  mon  ion  le  prix  d'un  gentil- 
homme. 

—  Vous  avez  raison,  sire,  réiinndit  Grilhin, 
car  c'en  est  un,  et  des  plus  braves 

Ciiicot  ne  répondait  pas,  parce  ([u'il  l'Inil  or- 
cnpé  à  l'usliger  M.  de  Mayenne,  cl  ipi  il  jjreiiait 
UMsigranl  plaisir  à  celte  uccupaliun,  qu'il  ne 
voyait  ni  n'entendait  rien  de  ce  qui  se  pas.>ait 
auloui'  de  lui. 


Cependant,  lorsque leduceut  disparu, lorsque 
Giu'enllol  fut  évanoui,  comme  rien  ne  préoccu- 
pait plus  Chicot,  il  entendit  appeler  et  recommt 
la  voix  royale. 

—  Par  ici,  mon  tils,  par  ici  !  cria-t-il  de  toute 
sa  force ,  en  essayant  de  remettre  au  moins 
Goienilut  sur  son  derrière. 

Il  y  parvint  et  l'adossa  contre  un  arbre. 

La  force  qu'il  était  obligé  d'euqjloyer  à  cette 
ttinvre  charilabie  àt:iit  à  sa  voix  une  partie  de  sa 
sunoiité,  lie  sorte  que  Henri  crut  un  inslanl  re- 
marquer que  celle  voix  arrivait  à  lui  empreinte 
(i'un  accent  lamentable. 

Il  n'en  élail  cependant  rien  :  Chicot,  au  con- 
traire, était  dans  toute  l'exaltation  du  triomphe; 
seulement,  voyant  le  piteux  état  du  moine,  il  se 
di'inandait  s'il  fallait  faire  percer  à  jour  celle 
Ir.iitresse  bedaine,  ou  user  de  clémence  envers  ce 
Milumineux  loimeau. 

Il  regardait  donc  Goi'enllot  comme,  pendant 
un  instant,  Auguste  eût  regardé  Cinna. 

Gorenflot  revenait  peu  à  peu  à  lui,  et,  si  stu- 
pide  (|u'il  fût,  il  ne  l'était  pas  cependant  an  |ioint 
lie  se  iaire  illusmn  sur  ce  qui  l'attendait;  d'ail- 
leurs, il  ne  ressemblait  pas  mal  à  ces  sortes  d'a- 
nimaux incessamment  menacés  par  les  luiin- 
ines,  ipii  MMileiil  iuslinctivemenl  (pie  jamais  la 
main  ne  les  louche  (pie  i)Our  les  ballre,  (jne  ja- 
mais la  bouche  ne  les  ellleure  (|ue  [innr  les  man- 
ger. 

Ce  fut  dans  cette  disposition  intérieure  d'es- 
prit (pi'il  louviil  les  u'ux. 

—  Seigneur  Ghicoll  s'éeria-l-il. 

—  Ali!  ah!  lit  le  Gascon,  lu  n'es  donc  pas 
mort? 

—  Mon  bon  seij,neur  Chicot,  conlinua  le 
moine  en  faisant  un  elTort  pour  joindre  1rs  deux 
mains  devant  son  éiiorino    ventre,  est-il  donc 
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possible  que  vous  me  livriez  à  mes  persécuteurs, 
moi  !  Cioreiiflôt? 

—  Canaille!  dit  Chicot  avec  un  accent  de  ten- 
dresse mal  déguisée. 

Gorcnflot  se  mit  à  hurler.  Après  être  parvenu 
à  joindre  les  mains,  il  essayait  de  se  les  tordre. 

—  Mfii  qui  ai  fait  avec  vous  de  si  bons  diners  ! 
cria-t-il  en  suffoquant;  moi  qui  buvais  si  gra- 
cieusement, selon  vous,  que  vous  m'appeliez 
toujours  le  roi  des  éponges  ;  moi  qui  aimais  tant 
les  poulardes  que  vous  commandiez  à  la  Corne- 
d'Abondance,  que  je  n'en  laissais  jamais  que  les 
os. 

Ce  dernier  trait  parut  le  sublime  du  genre  à 
Chicot,  et  le  détermina  tout  à  fait  jjour  la  clé- 
mence. 

—  Les  voilà!  juste  Dieu!  cria  Gorenflot  en 
essayant  de  se  relever,  mais  sans  pouvoir  en 
venir  à  bout;  les  voilà!  ils  viennent,  je  suis  moit  ! 
Oh!  bon  seigneur  Chicot,  secourez-moi! 

Et  le  moine,  ne  jiouvanl  parvenir  à  se  relever, 
se  jeta,  ce  qui  était  plus  facile,  la  face  contre 
terre. 

—  Pielève-loi,  dit  Chicot. 

—  Me  pardonnez-vous? 

—  Nous  verrous. 

—  Vous  m'avez  tant  battu,  que  cela  peut 
passer  comme  ça. 

Chicot  éclata  de  rire.  Le  pauvre  moine  avait 
l'esprit  si  troublé,  qu'il  avait  cru  recevoir  les 
coups  remboursés  à  iMayeiine. 

—  Vous  riez,  bon  seigneur  Chicot?  dit-il. 

—  Ehl  sans  doute,  je  ris,  animal! 

—  Je  vivrai  donc? 

—  Peut-être. 

—  Enlin,  vous  ne  ririez  pas  si  votre  lîorentlot 
allait  mourir. 

—  Cela  ne  dépend  ]ias  de  moi,  dit  Chicot;  cela 
dépend  du  roi  :  le  roi  seul  a  droit  de  vie  et  de 
mort. 

Gorenflot  fit  un  effort,  et  parvint  à  se  caler 
sur  ses  deu.\  genoux. 

En  ce  moment,  les  ténèbres  furent  envahies 
par  une  splendide  lumière;  une  foule  d'habils 
lirodés  et  d'épées  flamboyantes,  aux  lueurs  des 
torches,  entoura  les  deux  amis. 

—  Alil  Chicot!  mou  cher  Chicot!  s'écria  le 
roi,  que  je  suis  aise  de  te  revoir! 

—  Vous  entendez,  mon  bon  monsieur  Chicot, 
dit  tout  bas  le  moinCç  ce  grand  prince  est  heu- 
reux do  vous  revoir. 

—  Eli  bien? 

—  Eh  bien,  dans  son  bonheur,  il  ne  vous  re- 


fusera point  ce  que  vous  lui  demanderez;  deman- 
dez-lui ma  grâce. 

—  Au  vilain  Hérodes? 

—  Oh!  oh!  silence,  cher  monsieur  Chicot! 

—  Eh  bien,  sire,  demanda  Chicot  en  se  re- 
tournant vers  le  roi,  combien  en  tenez-vous? 

—  CoiifUeor!  disait  Gorenflot. 

—  Pas  un,  répliqua  Grillon.  Les  traîtres!  il 
faut  qu'ils  aient  trouvé  quelque  ou\erture  ànous 
inconnue. 

—  C'est  probable,  dit  (Ihicot. 
—  Mais  tu  les  as  vus?  dit  le  roi. 

—  Certainement  que  je  les  ai  vus. 

—  Tous? 

—  Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier. 

—  Coiifiteor!  répétait  Gorenflot,  qui  ne  pou- 
vait sortir  de  là. 

—  Tu  les  as  reconnus,  sans  doute? 

—  Non,  sire. 

—  Comment!  tu  ne  les  as  pas  reconnus? 

—  C'est-à-dire,  je  n'en  ai  reconnu  qu'un  seul, 
et  encore... 

—  Et  encore? 

-  Ce  n'était  pas  à  son  visage,  sire. 

—  Et  lequel  as-tu  reconnu? 

—  M.  de  Mayenne. 

-7    M.  de  Mayenne?  Celui  à  qui  tu  devais... 

-  Eh  bien,  nous  sommes  quittes,  sire. 

—  Ah  !  conte-moi  donc  cela.  Chicot! 

—  Plus  tard,  mon  fils,  plus  tard;  occupons- 
nous  du  présent. 

—  Confiteor!  répétait  Gorenflot. 

—  Ali!  vous  avez  fait  un  prisonnier,  dit  tout 
à  coup  Crillon  en  laissant  tomber  sa  large  main 
sur  Gorenflot,  qui,  malgré  la  résistance  que  pré- 
sentait sa  masse,  plia  sous  le  coup. 

Le  moine  perdit  la  parole. 

Chicot  tarda  à  répondre,  permettant  que,  pour 
un  moment,  toutes  les  angoisses  qui  naissent  de 
la  plus  profonde  terreur  vinssent  habiter  le  cœur 
du  malheureux  moine. 

Gorenflot  faillit  s'évanouir  une  seconde  fois 
en  voyant  autour  de  lui  tant  de  colères  inassou- 
vies. 

Enfin,  après  un  moment  de  silence,  pendant 
lequel  Gorenflot  crut  entendre  bruire  à  son  oreille 
la  trompette  du  jugement  dernier: 

—  Sire,  dit  Chicot,  regardez  bien  ce  moine. 

Un  des  assistants  approcha  une  torche  du  vi- 
sage de  Gorenflot  ;  celui-ci  ferma  les  yeux  pour 
avoir  moins  à  faire  en  passant  de  ce  monde  dans 
l'autre. 

—  Le  prédicateur  Gorenflot?  s'écria  Henri. 
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—  Confiteor,  confiteor,  confiteor,  répéta  vi- 
vement le  moine. 

-7-  Lui-même,  répondit  Chicot. 

—  Celui  qui... 

—  Justement,  interiompil le  Gascon. 

—  Ali!  ail!  fit  le  roi  d'un  air  de  satisfaclion. 
On  eût  recueilli  la  sueur  avec  une  écuelle  sur 

lesjouesde  Gorenllol. 

Et  il  y  avait  de  quoi,  car  on  entendait  sonner 
les  épécs,  comme  si  le  fer  lui-même  eût  été  doué 
de  vie  et  ému  d'impatience. 

Quelques-uns  s'approchèrent  menaçants. 

Gorenflot  les  sentit  plutôt  qu'il  ne  les  vit  venir, 
et  poussa  un  faihlc  cri. 

—  Attendez,  dit  Chicot,  il  faut  que  le  roi  sache 
tout. 

Et  prenant Henii  à  l'écart: 

—  Mon  fils,  lui  dit-il  tout  bas,  rends  grâce  au 
Seigneur  d'avoir  permis  à  ce  saint  homme  de 
naître,  il  y  a  quelque  trente-cinq  ans;  car  c'est 
liii  qui  nous  a  sauvés  tous. 

—  Comment  cela  ? 

—  Oui,  c'est  lui  (|ui  m'a  raconté  le  complot 
depuis  alpha  jusqu'à  oméga. 

—  Quand  cela? 

—  11  y  a  huit  jours  à  peu  près,  de  sorte  que 
si  jamais  les  ennemis  de  Votre  .Majesté  le  trou- 
vaient, ce  serait  un  homme  mort. 

GorenfloI  l'i'ontendit  que  les  derniers  mots. 

—  Un  homme  mort! 

Et  il  tomba  sur  ses  deux  mains. 

—  Diune  homiiie,  dit  le  roi  en  jetant  un  bien- 
veillant coup  d'œil  sur  cette  masse  de  chair,  qui, 
aux  regards  do  tout  homme  sensé,  ne  représen- 
tait qu'une  somme  de  matière  capable  d'ab- 
sorber et  d'éteindre  les  brasiers  d'intelligence: 
digne  homme!  nous  le  couvrirons  de  notre  pro- 
tection! 

Gorenflot  saisit  au  vol  ce 'regard  miséricor- 
dieux, et  demeura,  comme  le  mascpie  du  parasite 
antique,  riant  d'im  côté  jusqu'aux  dents  et  pleu- 
rant de  l'autre  jusqu'aux  oreilles. 

—  Et  tu  i'eras  bien,  mon  mi,  ré|)oiulit  Chicot, 
car  c'est  un  serviteur  des  plus  étoiiiiants. 

—  Que  pcnses-lu  donc  (pi'il  faille  l'aire  de  lui.' 
demanda  le  roi. 

—  Je  pense  que  tant  qu'il  sera  dans  Paris,  il 
courra  gros  riMpie. 

—  Si  je  lui  diinnais  des  gaides'.'  dit  le  rm. 
Gorenflot  entendit  celte  proposition  de  Henri. 

—  non!  dil-il,  il  parait  (|ue  j'en  serai  rpiilte 
pour  la  |)ribon.  J'aime  encore  mieux  eila  que 
l'estrapade;  ni,  pourvu  qu'on  inc  nourrisse  bien... 


—  Non  pas,  dit  Chicot,  inutile;  il  suffit  que 
tu  me  permettes  de  l'emmener. 

—  Où  cela? 

—  Chez  moi. 

—  Eh  bien,  emmène-le,  et  reviens  au  Louvre, 
où  je  vais  retrouver  nos  amis,  pour  les  préparer 
au  jour  de  demain. 

—  Levez-vous,  mon  révérend  père,  dit  Chicot 
au  moine. 

—  11  raille,  murmura  Gorenflot;  mauvais 
cœur  ! 

—  Mais  relève-toi  donc,  brute  !  reprit  tout  bas 
le  Gascon  en  lui  donnant  un  coup  de  genou  au 
derrière. 

—  Ah!  j'ai  bien  mérité  cela!  s'écria  Gorcn- . 
flut. 

—  Que  dit-il  donc?  demanda  le  roi. 

—  -  Sire,  reprit  Chicot,  il  se  rappelle  toutes  ses 
fatigues,  il  énumère  toutes  ses  tortures,  et, 
comme  je  lui  pronictslaproleetion.de  VotreMa- 
jesté,  il  dit  dans  la  conscience  de  ce  qu'il  vaut  : 
«  J'ai  bien  mérité  cela  !  » 

—  Pauvre  diable!  dit  le  roi:  aies-cn  bien  soin, 
au  moins,  mon  ami. 

—  Ah!  soyez  tranquille,  sire;  quand  il  est 
avec  moi,  il  ne  man(|ue  de  rien. 

—  .\h!  monsieur  Chicot!  s'écria  Goren- 
flot, mon  cher  monsieur  Chicot,  où  me  mcne- 
t-on? 

—  Tu  le  sauras  tout  à  1  heure.  En  attendant, 
remercie  Sa  Majesté,  monstre  d'iniquités!  re- 
mercie. 

—  De  quoi? 

—  Piemereie,  te  dis-jc! 

—  Sire,  ballnitia  Gorenflot,  puisque  votre  gra- 
cieuse Majesté... 

—  Oui,  dit  Henri,  je  sais  tout  ee  que  vous 
avez  fait  dans  votre  voyage  de  Lyon,  pendant  la 
siiiée  de  la  Ligue,  et  aujourd'hui  enfin.  Soyez 
tranquille,  vous  serez  récompensé  selon  vos  mé- 
rites. 

Gorenflot  poussa  un  soupir. 
-  Où  est  Panurge?  demanda  (Ihieot. 

—  Dans  l'écurie,  pauvre  bêle! 

—  Eh  bien,  va  le  chercher,  monte  dessus,  cl 
1.  vil  us  me  trouver  ici. 

—  Oui,  monsieur  (iliieot. 

Et  le  moine  s'éloigna  le  plus  vile  qu'il  put, 
étonné  lie  ne  pas  être  suivi  par  des  gaules. 

—  Maintenant,  mon  hl>,  dit  (Ihieol,  garde 
vingt  hommes  pour  Ion  escorte,  et  délachcs-cn 
dix  autres  avre  M.  de  Grillon. 

'—  Où  (lois-jc  les  envoyer? 
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frère 


A  l'hiJtel  d'Anjou,   et  qu'on  t'amène  ton 


—  Pourquoi  cela? 

—  Pour  qu'il  ne  se  SiUivc  jms  une  seconde 
fois. 

—  Est-ce  que  mon  frère... 

—  T'es-tu  mal  trouvé  d'avoir  suivi  mes  con- 
seils aujourd'hui? 

—  Non,  par  la  mordieu  ! 

—  Eii  bien,  fais  ce  que  je  le  dis. 

Henri  donna  l'ordre  au  colonel  des  gardes 
françaises  de  lui  amener  le  duc  d'Anjou  au 
Louvre. 

Grillon,  qui  n'avait  pas  une  [irofonde  tendresse 
pour  le  prince,  partit  aussitôt. 

—  Et  toi?  dit  Henri. 

—  Moi,  j'attends  mon  saint. 

—  El  tu  me  rejoins  au  Louvre? 


—  Dans  une  heure. 

—  Alors  je  te  quille. 

—  Va,  mon  fils. 

Henri  partit  avec  le  reste  do  la  troupe. 

Quant  à  Chicot,  il  s'achemina  vers  les  écuries» 
et,  comme  il  entrait  dans  la  cour,  il  vit  apparaî- 
tre Gorenflot  monté  sur  Panurge. 

Le  pauvre  diable  n'avait  pas  même  eu  l'idée 
d'essayer  de  se  soustraire  au  .sort  qui  l'attendait. 

—  Allons,  allons,  dit  Chicot  en  prenant  Pa- 
nurge par  la  longe,  dépêchons,  on  nous  attend. 

Gorenflot  ne  fit  pas  l'ombre  de  la  résistance, 
sculcmcnl  il  versait  tant  de  larmes,  qii'on  eût  pu 
le  voir  maigrir  à  vue  d'œil. 

—  Quand  je  le  disais!  murmurait-il  ;  quand 
je  le  disais! 

Chicot  tirait  Panurge  à  lui,  tout  en  haussant 
les  épaules. 
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ou    CHICOT   DEVINE    POURQUOI    D  ÉPEB^ON    AVAIT    DU    SANG    AUX    PIF.DS    ET    N  EN    AVAIT    PAS    AUX    JOUES. 


eroi,  en  rentrant  au  Lou- 
vre, trouva  SCS  amis  cou- 
chés el  iloimant  d'un 
paisible  sommeil. 

Les  événements  histo- 
liques  on!  une  singulière 
iiiihicnce,  c'est  de  reflé- 
ter leur  grandeur  sur  les 
circonstances  qui  les  ont  précédés. 

Ceux  qui  considéreront  donc  les  événements 
qui  devaient  arriver  le  matin  même,  car  le  roi 
rentrait  vers  deux  heures  au  Louvre;  ceux,  di- 
sons-nous ,  qui  considéreront  ces  événements 
avec  le  prestige  que  donne  la  prescience,  trou- 
veront peut-être  quelque  inlérêt  à  voir  le  roi, 
qui  vient  de  manquer  |)erdrela  couronne,  se  ré- 
fugier près  de  ses  trois  amis,  qui,  dans  quelques 
heures,  doivent  alîronter  pour  lui  un  danger  où 
ils  risquent  de  perdre  la  vie. 

Le  poète,  celte  nature  privilégiée  ipji  ne  pré- 
voit pas,  mais  qui  devine,  trouvera,  nous  en 
sommes  certain,  mélancoliques  et  cliarinants  ces 
jeunes  visages  que  le  sommeil  rafraîchit,  que  la 
confiance  fait  sourire,  et  (|ui,  pareils  à  des  frères 
couchés  dans  le  dortoir  paternel,  reposent  sur 
leurs  lits  rangés  à  cùté  les  uns  des  autres. 

Henri  s'avança  légèrement  au  milieu  d'eux, 
suivi  par  (^iiicot,  qui,  après  avoir  déposé  son  pa- 
tient en  lieu  de  sûreté,  était  venu  rejoindre  le 
roi. 

Un  lit  était  vide,  celui  de  d'Epernon. 

—  Pas  rcnlié  encore!,  l'imprudent!  nuirmura 
In  roi;  alil  le  lu.illienreux  !  ahl  le  fou!  se  liatire 
contre  I{u.s.sy,  riionnnc  le  plus  hravc  de  France, 
le  plus  dangereux  du  munde,  et  n'y  pas  plus 
iongcr! 

—  Tiens,  au  fait,  dit  (lliiiol. 

—  Qu'un  le  cherche!  qu'on  l'amène I  s'écria 


le  roi.  Puis  qu'on  me  fasse  venir  Miron;  je  veux 
qu'il  endorme  cet  étourdi,  fût-ce  malgré  lui.  Je 
veux  que  le  sommeil  le  rende  robuste  et  souple, 
et  en  état  de  se  défendre. 

—  Sire,  dit  un  huissier,  voici  M.  d'Epernon 
qui  rentre  à  l'instant  même. 

D'Epernon  venait  de  rentrer,  en  effet.  Appre- 
nant le  retour  du  roi.  et  se  doutant  de  la  visite 
qu'il  allait  faire  au  dortoir,  il  se  glissait  vers 
la  chambre  commune,  espérant  y  arriver  ina- 
perçu . 

Mais  on  le  guettait,  et,  comme  nous  l'avons 
vu,  on  annonça  son  retour  au  roi.  Voyant  qu'il 
n'y  avait  pas  moyen  d'échapper  à  la  mercuriale, 
il  aborda  le  seuil,  tout  confus. 

—  Ah!  te  voilà  enfin  !  dit  Henri;  viens  ici, 
malheureux,  et  vois  tes  amis. 

D'Epernon  jeta  un  regard  tout  autour  de  la 
chambre,  et  fit  signe  qu'effectivement  il  avait 
vu. 

—  Vois  tes  amis,  continua  Henri  :  ils  sont 
sages,  ils  ont  coiniiris  de  quelle  importance  est  le 
jour  de  demain;  et  toi,  malheureux,  au  lieu  de 
prier  comme  ils  ont  fait,  et  de  dormir  comme 
ils  font,  tu  vas  courir  le  passe-dix  el  les  ribaudes. 
Cordieul  que  tu  es  pâle!  et  la  belle  ligure  que 
tu  feras  demain,  si  tu  n'en  jieux  déjà  plus  ce 
soir! 

D'Epernon  était  bien  pâle,  en  effet,  si  pâle, 
que  la  remarque  du  roi  le  lit  rougir. 

—  Allons,  continua  Henri,  couche-loi,  je 
le  veux!  et  dors.  Pourras-tu  dormir,  seule- 
ment'.' 

—  Moi'.'  dit  d'Epernon  comme  si  une  pa- 
reille question  le  blessait  .111  fond  du  cirur. 

—  ,1e  le  dem;md(!  si  lu  auras  le  temps  de  dor- 
mir. Sais-tu  que  vous  vous  balle/,  au  jour;  que, 
dans  cette  malheureuse  saison,  le  jour  vient  à 
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quatre  heures?  il  en  est  deux;  deux  heures  te 
restent  à  peine. 

—  Deux  heures  bien  cmployée.s,  dit  d'Eper- 
iioii,  suflisenl  ;i  bien  des  choses. 

—  Tu  dormiras? 

—  Parfaitement,  sire. 

—  Et  moi,  je  n'en  crois  rien. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  que  tu  es  agité,  lu  penses  à  demain. 
Ilélas!  lu  as  raison,  car  demain,  c'est  aujoiu'- 
d'hui.  Mais,  malgré  moi,  m'emporte  le  désir  se- 


cret de  dire  que  nous  ne  sommes  point  encore 
arrivés  au  jour  fatal. 

—  Sire,  dit  d'Épernon,  je  dormirai,  je  vous 
le  promets;  mais,  pour  cola,  faut-il  encore  que 
Votre  Majesté  me  laisse  dormir. 

—  C'est  juste,  dit  Chicot. 

En  effet,  d'Epernon  se  déshabilla,  et  se  cou- 
cha avec  un  calme  et  même  une  satisfaction  qu 
parurent  de  bonne  augure  au  prince  et  à  Chicot. 

—  11  est  brave  comme  un  César,  dit  le  roi. 

—  Si  brave,  fit  Chicot  en  se  grattant  l'oreille, 
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(jue,  niT  pnrole  d'honneur,  je  n'y  comprends 
plus  rien. 

—  ^'ois,  il  doit  déjà. 

Clii  o!  s'a|)procIia  du  lit;  car  il  doutait  qucla 
sccurilé  do  d'Epcrnon  allât  jusque-là. 

—  O'i  !  nli!  fit-il  tout  à  coup. 

—  -  Quoi  donc?  demanda  le  roi. 
--  Regarde. 

El,  du  doigt,  Chicot  montra  au  roi  les  boites 
de  d'Epernon. 

—  Du  sang,  murmura  le  roi. 

—  Il  a  marché  dans  le  sang,  mon  fils.  Quel 
hravc! 

—  Serait-il  blessé?  demanda  le  roi  avec  in- 
quiétude. 

—  Bah!  il  l'aurait  dit.  Et  puis,  à  moins  qu'il 
no  hU  blessé  comme  Achille,  au  lalon... 

—  Tiens,  et  son  pourpoint  aussi  est  taché; 
vois  sa  manche.  Que  lui  est-il  donc  arrivé? 

—  Peut-être  a-t-il  tué  quelqu'un,  dit  Chicot. 

—  Pourquoi  faire? 

—  Pour  se  faire  la  main,  donc! 

—  C'est  singulier  I  fit  le  roi. 

Chicot  se  gratta  beaucoup  plus  sérieusement 
l'oreille. 

—  Hum'  hum  !  dit-il. 

—  Tu  ne  me  ré|)onds  pas. 

—  Si  fait;  je  fais  :  hum!  humi  Cel.T  signifie 
beaucoup  de  choses,  ce  me  semble. 

—  Mon  Dieu!  ditHemi,  que  scpasse-t-il  donc 
autour  de  moi,  et  quel  est  l'aviuir  (|ui  m'attend? 
Heureusement  que  demain... 

—  Aujourd'hui,  mon  fils,  tu  confonds  tou- 
jours. 

—  Oui,  c'est  vrai. 

—  Eh  bien,  aujourd'hui? 

—  Aujourd'hui  je  serai  tranquille. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Parce  qu'ils  m'auront  tué  les  Angevins 
maudits. 

—  Tu  crois,  Henri? 

—  J'en  suis  sûr,  ils  sont  braves, 

—  Je  n'ni  pas  entendu  dire  que  les  Angevins 
fussent  l.'iebes. 

—  Non  sans  doute;  mais  vois  comme  ils  sont 
forts,  vois  le  bras  de  Schomberg:  les  beaux  mus- 
clos!  les  beaux  bras! 

-^  Ali  !  si  tu  voyai.s  celui  d'Antrngucl! 

—  Vois  celle  lèvre  impérieuse  de  Quéliis,  el 
ce  froiil  de  Maugiron,  bimliiin  jusque  dans  son 


j  sommeil!  Avec  de  telles  figures  on  ne  peut  man- 
i  quer  de  vaincre.  Ah!  quand  ces  jcux-là  lancent 
i  l'éclair,  l'ennemi  est  déj.i  à  moitié  vaincu. 

—  Cher  ami,  dit  Chicot  on  secouant  trislemeiit 
la  lêlc,  il  y  a,  au-dessous  de  fronts  aussi  hautains 
que  celui-ci,  des  yeux  que  je  connais,  qui  lan- 
cent des  éclairs  non  moins  lorriMes  que  ceux  sur 
lesquels  tu  comptes.  Est-ce  là  tout  ce  qui  te  ras- 
sure? 

—  Non,  viens,  et  je  to  montrerai  quelque 
chose. 

—  Où  cela? 

—  Dans  mon  cabinet. 

—  Et  ce  quelque  chose  que  tu  vas  me  mon- 
trer te  donne  la  confiance  de  la  victoire? 

—  Oui. 

—  Viens  donc. 

—  Attends. 

Et  Henri  (il  ua  pas  pour  se  rapprocher  des 
jeunes  gens. 

—  Quoi?  demanda  Chicot. 

—  Ecoute,  je  ne  veux,  demain,  ou  plutôt 
aujourd'hui,  ni  les  attrister,  ni  les  attendrir. 
Je  vais  prendre  congé  d'eux  tout  de  suite. 

Chicot  secoua  la  tète. 

—  Prends,  mon  fils,  dit-il. 
L'intonation  de  voix  avec  laquelle  il  prononça 

ces  paroles  était  si  mélancolique,  que  le  roi  sen- 
tit un  frisson  qui  parcourait  ses  veines  et  qui 
conduisait  une  larux;  à  ses  yeux  arides. 

—  Adieu,  mes  amis,  murmura  le  roi;  adieu, 
mes  bons  amis. 

Chicot  se  détourna,  son  cœur  n'était  pas  plus 
de  marbre  que  celui  du  roi. 

Mais  hienliM,  comme  malgré  lui,  ses  yeux  se 
reportèrent  sur  les  jeunes  gens. 

Henri  se  penchait  vers  eux,  et  les  baisait  au 
Iront  1  un  après  l'aulrc. 

Une  pâle  bougie  rose  éclairait  cette  scène, 
el  communiquait  sa  leiule  funèbre  aux  dra- 
peries de  la  elinmbre  et  aux  visages  des  ac- 
teurs. 

Chicot  n'était  pas  superstitieux;  mais,  lorsqu'il 
vit  Henri  toucher  do  ses  lèvres  le  front  de  Mau- 
giroii,  de  Qiiélus  el  de  Srliombeig,  son  ima- 
gination lui  représenta  un  vivant  désolé  qui  ve- 
nait faire  ses  adieux  à  dos  morts  déjà  couchés  sur 
leurs  loinbeauN. 

—  C'est  singulier,  dit  Cliicot,  je  n'ai  jamais 
éprouvé  cela;  pauvres  enf  ntsl 

A  peine  le  roi  oul-il  aelu  vé  d'embrasgcr  ses 
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amis,  qucirÉpernon  rouvrit  les  yeux  pourvoir 
s'il  élait  parti. 

11  venait  de  quitter  la  chambre,  appuyé  sur 
le  bras  de  Cliicot. 

D'Epcrnon  saula  en  bas  de  son  lit,  et  se  mit 
à  efiaccr  du  mieux  (ju'il  put  les  tnchcs  de  sana 
empreintes  sur  ses  bottes  et  sur  son  habit. 

Cette  occupation  ramena  sa  pensée  vers  la 
scène  de  la  place  de  la  Bastille. 

—  Je  n'eusse  jamais  eu,  murmura-t-il,  assez 
de  sang  pour  cet  homme  qui  en  a  tant  versé  ce 
soir  à  lui  seul. 

Et  il  se  recoucha. 

Quant  à  Henri,  il  conduisit  Chicot  à  son  ca- 
binet, et,  ouvrant  un  long  coffret  d'ébène  doublé 
de  satin  blanc  : 

—  Tiens,  dit-il,  rtjgarde. 

—  Des  épées,  fit  Chicot.  Je  vois  bien.  Après. 

—  Oui,  des  épées;  mais  des  épées  bénites, 
cher  ami. 

—  Par  qui? 

—  Par  notre  saint-père  le  pape  lui-même, 
lequel  m'accorde  cette  faveur.  Tel  que  tu  le  vois, 
ce  coffret,  pour  aller  à  Rome  et  revenir,  me 
coûte  vingt  chevaux  et  quatre  hommes;  mais 
j'ai  les  épées. 

—  Piquent-elles  bien?  demanda  Chicot. 

—  Sans  doute;  mais  ce  qui  fait  leur  mérite 
suprême.  Chicot,  c'est  d'être  bénites. 

—  Oui,  je  le  sais  bien;  mais  cela  me  fait 
toujours  plaisir  de  savoir  qu'elles  piquent. 

—  Païen! 

—  Voyons,  mon  fils,  maintenant  parlons 
d'autres  choses. 

—  Soit;  mais  dépêchons. 

—  Tu  veux  dormu'? 

—  Non,  je  veux  prier. 

—  En  ce  cas,  parlons  d'affau'es.  As-tu  fait 
venir  M.  d'Anjou? 

—  Oui,  il  attend  en  bas 

—  Que  comptes-tu  en  faire? 

—  Je  compte  le  faire  jeter  à  la  Bastille. 

—  C'est  fort  sage.  Seulement  choisis  un  ca- 
chot bien  profond,  bien  sûr,  bien  clos;  celui, 
par  exemple,  qui  a  reçu  le  connétable  de  Sainl- 
Pol  ou  Jacques  d'Armagnac. 

—  Oh  !  sois  tranquille. 

—  Je  sais  où  l'on  vend  de  beau  velours  noir, 
mon  fils. 

—  Chicot,  c'est  mon  frère  1 


—  C'est  juste,  et,  à  la  cour,  le  deuil  de  fa- 
mille se  porte  en  violet.  Lui  parleras-tu? 

—  Oui,  certainement,  ne  fût-ce  que  pour  lui 
ôlcr  tout  espoir,  en  lui  prouvant  que  ses  com- 
plots sont  découverts. 

—  Iluml  fit  Chicot. 

—  Vois-tu  quelque  inconvénient  à  ce  que  je 
l'entretienne? 

—  Non;  mais,  à  ta  place,  je  supprimerais  le 
discours  et  doublerais  la  prison. 

—  Qu'on  amène  le  duc  d'Anjou!  dit  Henri. 

—  Ces!  égal,  dit  Chicot  en  secouant  la  tète, 
je  m'en  tiens  à  ma  première  idée. 

Un  moment  après,  le  duc  entra;  il  était  fort 
pâle  et  désarmé.  Crillon  le  suivait,  tenant  son 
épée  à  la  main. 

—  Où  l'avez-vons  trouvé?  demanda  le  roi  à 
Crillon,  l'interrogeant  du  même  ton  quesi  le  duc 
n'eût  point  été  là. 

—  Sire,  Son  Altesse  n'était  pas  chez  elle;  m  lis 
un  instant  après  que  j'eus  pris  possession  de 
son  hôtel  au  nom  de  Votre  .Majesté,  Son  Altesse 
est  rentrée,  et  nous  l'avons  arrêtée  sans  résis- 
tance. 

—  C'est  bien  heureux,  dit  le  roi  avec  dédain. 
Puis,  se  retournant  vers  !c  p  inc^  : 

—  Où  étiez-vous,  monsieur?  deraanda-t-il. 

—  Quelque  part  que  je  fusse,  siie,  soyez  con- 
vaincu, répondit  le  duc,  que  je  m'occupais  de 
vous. 

—  Je  m'en  doute,  dit  Henri,  et  votre  réponse 
me  prouve  que  je  n'avais  pas  tort  de  vous  ren- 
dre la  pareille. 

François  s'inclina,  calme  cl  respectueux. 

—  Voyons,  où  étiez- vous?  dit  le  roi  en  mar- 
chant vers  son  frère,  qu(î  faisiez-vous  tandis  qu'on 
arrêtait  vos  complices? 

—  Mes  complices?  dit  François. 

—  Oui,  vos  complices,  répéta  le  roi. 

—  Sire,  à  coup  sûr.  Votre  Majesté  est  mal 
l'enseignée  à  mon  égard . 

—  Oh!  cette  fois,  monsieur,  vous  ne  m'é- 
chapperez pas,  et  votre  carrière  de  crimes  est 
terminée.  Cette  fois  encore  vous  n'hériterez  pas 
de  moi,  mon  frère... 

—  Sire,  sire,  par  grâce,  modérez-vous  :  il  v 
a  bien  certainement  quelqu'un  qui  vous  aigrit 
contre  moi. 

—  Misérable!  s'écria  Henri  ou  comble  de  la 
colère,  tu  mourras  de  faim  dans  un  cachot  de  la 
Bastille. 
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El  Ju  iloigl,  Cliicol  mollira  au  roi  les  belles  de  d  Épeinou.  —  I'ach  IôB. 


—  J'allciuls  VOS  ordres,  sire,  cl  je  les  bénis, 
diissenl-ils  me  frapper  de  mort. 

—  Mais  cnliii,  où  élioz-voiis,  liypocrilcV 

—  Sire,  je  sauvais  Voire  Majesté,  et  je  tra- 
vaillais à  la  f^luire  cl  à  la  traniiuillilé  de  son 
règne. 

—  Olil  lit  le  roi  pétrifié,  sur  mon  liomieur, 
l'audace  rsl  ;^raiiile. 

I!ali  !  lit  (iiiicot  en  se  renversant  en  arrière, 
conlez-nous  doin  ((.la,  mon  prince,  ce  doil  être 
curieux. 


—  Sire,  je  le  dirais  à  l'inslanl  même  à  Voire 
Majesté,  si  Votre  Majesté  m'eut  liaitc  en  frère; 
mais,  comme  elle  me  traite  en  coupable,  j'at- 
tendrai que  l'événemeul  parle  pour  moi. 

SiM'  CCS  mots,  il  salua  de  nouveau  cl  plus 
profondémcnl  encore  que  la  première  fois,  le 
roi  son  frère,  et,  se  rclonrnanl  vers  Crillon  cl 
les  autres  nfliciers  qui  étaient  lA  : 

—  (Jà,  dit-il,  loiiuri  d'entre  vous,  messieurs, 
va  coiuiuire  le  premier  prince  du  sang  de  France 
à  la  Ilaslillc? 
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Oui,  des  éjjécs,  mais  d.s  éiiécs  bénites,  cUer  unii.  —  IUge  lôy. 


CIlicot  réfléchissait  :  un  éclair  illumina  son 
esprit. 

—  Ah  !   ah  !   murmura-t-il,  je  crois  que  je 


comprends,  à  celte  heure,  pourquoi  M.  d'Épcr- 
nou  avait  tant  de  sang  aux  pieds  et  en  avait  si 
peu  sur  les  joues. 
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CHAPITRE   XXXV 


LE      M.UIN     I)U     COMBAT. 


a  l]e;iu  jour  se  levait  snr 
l^aris;  aucun  bourgcuii 
ne  savait  la  nouvelle; 
mais  les  gentilsliomnu's 
royalistes  et  ceux  du 
parli  de  Guise,  ces  der- 
niers encore  dans  la  -Au- 
y  -  peur,  s'allenJaiLnt  à  Té- 
vénem  Mit,  et  prenaient  des  mesures  de  prudence 
pour  coniplinicnler  à  temps  le  vainqueur. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  le  cliapitrc  précédent, 
le  roi  ne  dormit  point  de  toute  la  nuit  :  il  pria  ol 
pleura;  et,  comme,  après  tout,  c'était  un  homme 
brave  et  expérmienté,  suitout  en  matièie  de 
duel,  il  sortit  vers  trois  heures  du  matin  avec 
Chicot,  pour  aller  rendre  à  ses  amis  le  seul  of- 
fice (|u'il  fût  en  son  pouvoir  de  leur  rendre. 

Il  alla  visiter  le  terrain  où  devait  avoir  lieu 
le  combat. 

Ce  fut  une  scène  bien  remarquable,  et,  di- 
sons-liî  sans  raillerie,  bien  peu  remarquée. 

Le  roi,  velu  d'habits  de  cùuli>ur  sombre,  en- 
veloppé d'un  large  manteau,  l'épée  au  côté,  les 
cheveux  et  les  veux  ('acliés  sous  les  bords  de  son 
chapeau,  suivit  la  rue  Saint-Antoine  jusqu'à  trois 
cents  pas  en  avant  de  la  liastillc;  mais,  arrivés 
là,  voyant  un  grand  rassemblement  de  monde 
un  peu  au-dessus  de  la  rue  Saint-Paul,  il  ne 
voulut  point  se  hasarder  dans  celle  foule;,  prit 
la  rue  Sainte-Catherme,  et  gagna  par  derrière 
l'enclos  des  Tournelles. 

Cette  foule,  on  devine  ce  qu'elle  laisail  là  : 
elle  comptait  les  morts  de  la  nuit. 

Le  roi  l'évita,  et,  en  conséquence,  ne  sut  rien 
de  ce  qui  s'était  passé. 

Cliieol,  qui  avait  assi.^lé  à  la  (pirrelle  ou  plu- 
lot  à  l'accord  ipii  avait  en  lien  huil  jours  aupa- 


ravant, expliquait  au  roi,  sur  remplacement 
même  où  l'affaire  allait  se  passer,  la  place  que 
devaient  occuper  les  combattants,  et  les  condi- 
tions du  combat. 

A  peine  renseigné,  Henri  se  mit  à  mesurer 
l'espace,  regarda  entre  les  arbres,  calcula  la 
rétlexion  du  soleil,  et  dit  : 

—  Quélus  se  trouvera  bien  exposé  :  il  aura  le 
soleil  à  droite,  juste  dans  l'œil  qui  lui  reste  (1), 
tandis  ipic  Jlaugiron  aura  toute  l'ombre.  Quélus 
aurait  dû  prendre  la  place  de  31augiron,  etMan- 
i;iron,  qui  a  des  vcun  excellents,  celle  de  Quélus. 
Voilà  qui  est  bien  mal  réglé  jusqu'à  présent. 
Quant  à  Schomb;rg.  qui  a  le  jarret  faible,  il  a 
un  arbre  pour  lui  servir  de  retraite  en  cas  de 
bcsom;  voilà  qui  nie  rassine  pour  lui.  Mais 
Quélus,  mou  pauvre  Quélus! 

El  il  secoua  tristenieut  la  tète. 

—  Tn  nie  fais  piine,  mon  roi,  dit  Chicot. 
Vovons.  ne  le  tourmente  pas  ainsi,  que  diable! 
ils  auront  ce  qu'ils  auront. 

Le  roi  leva  les  yeux  au  ciel  et  soupira. 

—  Voyez,  mon  Dieu!  roniine  il  blasphème, 
murmura-t-i!  ;  mais  heureusement  vous  savez  que 
c'est  un  fou. 

Chicot  leva  les  épaules. 

—  Va  d'Kpernon,  reprit  le  roi;  je  suis,  par 
ma  foi,  injuste,  je  ne  pensais  pas  à  lui;  d'Eper- 
uon,  (jui  aura  aifairc  à  Bnssy,  comme  il  va  être 
exposé!...  Re;;arde  la  di.sposition  du  terrain, 
mon  brave  Chicot  :  à  gauche,  une  barrière;  à 
droite,  un  arbre;  derrière,  un  fossé;  d'Epernon, 
qui  ama  besoin  de  rompre  à  tout  nioniint,  car 
Bussy,  c'est  un  tigre,  un  lion,  un  serpent;  llussy, 

(I)  Qni'liis  nvnil  i^ii,  dans  un  duel  iiiccnlcnt,  l'œil  gauctic 
crcvi  d'un  cou|>  d  (5|ioo. 
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c'cst  une  épéc  vivante,  qui  bondit,  qui  se  déve- 
loppe, qui  se  replie. 

—  lîiili!  dil  Cliicot,  je  iic  suis  pas  inquiet  de 
d'Epernon,  moi. 

—  Tu  as  tort,  il  se  fera  luer, 

—  Lui!  pas  si  bêle;  i!  aura  pris  ses  précau- 
lions,  va! 

—  Comuieiit  l'enlciuîs-tu'.' 

—  J'entends  (ju'il  ne  se  battra  pas  ,  mor- 
dieu  I 

—  Allons  donc!  ne  l'as  tu  pas  entendu  tout 
à  l'heure? 

—  Justement. 

—  Eli  bien  ? 

—  Eh  bien,  c'est  pour  cola  que  je  te  répèle 
i|U  il  ne  se  battra  point. 

—  ilomnie  incrédule  et  méprisant! 

—  Je  connais  mon  Gascon,  Henri;  mais,  si 
lu  m'en  crois,  retirons-nous,  cher  sire;  voilà  le 
yraud  jour  venu,  retournons  au  Louvre. 

—  Pcux-tu  croire  que  je  resterai  au  Louvre 
pendant  le  combat? 

—  Y^'iitre  de  biche!  tu  y  resteras;  car,  si 
l'on  le  voyait  ici,  chacun  dirait,  au  cas  où  les 
amis  seraient  vainqueurs,  que  lu  as  force  la  vic- 
toire par  quelque  sortilège,  et,  au  cas  où  ils  se- 
raient vaincus,  que  tu  leur  as  porté  malheur. 

—  Eh!  que  me  font  les  bruits  et  les  interpré- 
tations? Je  les  aimerai  jusqu'au  bout. 

—  Je  veux  bien  que  lu  sois  esprit  fort,  Henri; 
je  le  fais  même  mon  compliment  d'aimer  tes 
amis;  c'est  une  vertu  rare  chez  les  princes;  mais 
je  ne  veux  pas  que  tu  laisses  M.  d'Anjou  -seul  au 
Louvre. 

—  Grillon  n'est-il  pas  là? 

—  Eh!  Grillon  n'est  qu'un  buffle,  un  rhinocé- 
ros, un  sanglier,  tout  ce  que  tu  voudras  de  brave 
et  d'indomptable,  tandis  que  ton  frère,  c'est  la 
vipère,  c'est  le  serpent  à  sonnettes,  c'est  tout 
animal  dont  la  puissance  est  moins  dans  sa  force 
que  dans  son  venin. 

—  Tu  as  raison,  j'aurais  dû  le  faire  jeter  à  la 
Bastille. 

—  Je  t'avais  bien  dit  que  tu  avais  tort  de  le 
voir. 

—  Oui,  j'ai  été  vaincu  par  son  assurance,  par 
son  aplomb,  par  ce  service  qu'il  prétend  m'avoir 
rendu. 

—  Raison  de  plus  pour  que  tu  t'en  défies. 
Rentrons,  mon  fils,  crois-moi. 

Henri  suivit  le  conseil  de  Ciiicot  et  reprit  avec 
lui  le  chemin  du  Louvre,  après  avoir  jeté  un  der- 
nier regard  sur  le  futur  champ  du  combat. 


Déjà  tout  le  monde  était  sur  pied  dans  le  Lou- 
vre, lorsque  le  roi  et  Chicot  y  entrèrent.  Los  jeu- 
nes gens  s'y  étaient  éveillés  des  premiers  et  se 
faisaient  habiller  par  leurs  laquais. 

Le  roi  demanda  à  quelle  chose  ils  s'occu- 
paient. 

Schomberg  faisait  des  plies,  (Jiiélus  se  bassi- 
nait les  yeux  avec  de  l'eau  de  vigne,  Maugiron 
buvait  un  verre  de  vin  d'Espagne,  d'Epernon  ai- 
guisait son  épée  sur  une  j)ierre. 

On  pouvait  le  voir  d'ailleurs,  car  il  s'était,  pour 
cette  opération,  fait  apporter  un  grès  à  la  porte 
de  la  chambre  commune. 

—  Et  tu  dis  que  cet  homme  n'est  pas  un 
Bayard?  fit  Henri  en  le  regardant  avec  amom". 

—  Non,  je  disque  c'est  un  rémouleur,  voilà 
lout,  reprit  Chicot. 

D'Epernon  le  vit  et  cria  : 

—  Le  roi  ! 

Alors,  malgré  la  résolution  qu'il  avait  prise, 
et  que  même,  sans  cette  circonstance,  il  n'eût 
pas  eu  la  force  de  maintenir,  Henri  entra  dans 
leur  chambre. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  c'était  un  roi  plein  de 
majesté  et  qui  avait  une  grande  puissance  sur 
lui-même. 

Son  visage,  tranquille  et  presque  souriant, 
ne  trahissait  donc  aucun  sentiment  de  son 
cœur. 

—  Bonjour,  messieurs,  dit-il;  je  vous  trouve 
en  excellentes  dispositions,  ce  me  semble. 

—  Dieu  merci  !  oui ,  sire ,  répliqua  Qué- 
liis. 

—  Vous  avez  l'air  sombre,  Maugiron. 

—  Sire,  je  suis  très  superstitieux,  comme  le 
sait  Votie  Majesté;  et,  comme  j'ai  fait  de  mau- 
vais rêves,  je  me  remets  le  cœur  avec  un  doigt  do 
vin  d'Espagne. 

—  Mon  ami,  dit  le  roi,  il  faut  se  rappeler,  et 
je  parle  d'après  Miron,  qui  est  un  grand  docteur, 
il  faut  se  rappeler,  dis-je,  que  les  rêves  dépen- 
dent des  impressions  de  la  veille,  mais  n'influent 
jamais  sur  les  actions  du  lendemain,  sauf  toute- 
fois la  volonté  de  Dieu. 

—  Aussi,  sire,  dit  d'Epernon,  me  voyez-vous 
aguerri.  J'ai  aussi  fort  mal  songé  cette  nuit;  mais, 
malgré  le  songe,  U  bras  est  bon  et  le  coup  d'œil 
perçant. 

Et  il  se  fendit  contre  le  mur,  auquel  il  fit  une 
entaille  avec  son  épée  fraîche  émoulue, 

—  Oui,  dit  Chicot,  vous  avez  rêvé  que  vous 
aviez  du  sang  à  vos  bottes;  ce  rêve-là  n'est  pas 
mauvais  ;  il  signifie  que  l'on  sera  un  jour  un 
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Quclus  s'inclina  el  l>aisn  la  main  du  roi.  —  Pack  IW 


liioniiilinteur  dans  le  gunic  ilAlcxandre  et  de 
César, 

—  Mr.«  liravcs,  dit  Henri,  vous  savez  (inc 
riioniu'iii'  il(!  votre  prince  est,  en  question,  puis- 
que c'est  sa  cause,  en  (|uel()uc  sorte,  que  vous 
iléfendo/,  ;  mais  riioniieiir  seuleinonl,  enlende/.- 
voiis  l)ien?  Ne  vous  piéoccnpcz  donc  pas  de  la 
sécurité  de  ma  pcrsomic.  Celte  nuit,  j"ai  as- 
sis mon  Inine  de  manière  que,  d'ici  à  (piel- 
que  temps  du  uioiiis,  aucune  secousse  ne   le 


puisse  ébranler.  Battez-vous  donc  pour  llmn- 
neur. 

—  Sire,  soyez  tinnquille;  nous  perdrons  peut- 
être  la  vie,  dit  Quélus;  mais,  en  tout  cas,  l'hon- 
neur sera  sauf. 

—  Messieurs,  conlinna  le  roi,  je  vous  aime 
tendrement,  et  je  vous  estime  aussi.  Laissez- 
moi  donc  vous  donner  un  conseil  ;  pas  de  fausse 
bravoure  ;  ce  n'est  pas  en  mourant  (pie  vous 
me  donnerez  raison,  mais  en  tuant  vos  ennemis. 
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—  Oh!  quant  à  moi,  dit  d'Épcrnon,  je  ne  fais 
pas  de  quarlier. 

—  Moi,  dit  QuL'lus,  je  ne  réponds  de  rien;  je 
ferai  ce  que  je  pourrai,  voilà  tout. 

—  Et  moi,  dit  Maugiron,  je  réponds  à  Sa 
Majesté  que,  si  je  meurs,  je  tuerai  mon  homme 
coup  pour  coup. 

—  Vous  vous  battez  à  l'épée  seule? 

—  A  l'épée  et  à  la  dague,  dit  Schomberg. 

Le  roi  tenait  sa  main  sur  sa  poitrine. 

Peut-ùtie  cette  main  et  ce  cœur,  qui  se  tou- 
chaient, se  parlaient-ils  l'un  à  l'autre  de  leurs 
craintes  par  leurs  frémissements  et  leurs  pulsa- 
tions; mais,  à  l'extérieur,  fier,  l'œil  sec,  la  lèvre 
hautaine,  il  était  bien  le  roi,  c'est-à-dire  qu'il  en- 
voyait bien  des  soldats  au  combat,  et  non  des  amis 
à  la  mort. 

—  En  vérité,  mon  roi,  lui  dit  Chicot,  tu  es 
vraiment  beau  en  ce  moment. 

Les  gentilshommes  étaient  prêts,  il  ne  leur 
restait  plus  qu'à  faire  la  révérence  à  leur  maître 

—  Allez-vous  à  cheval?  dit  Henri. 

—  Non  pas,  sire,  dit  Quélus,  nous  marche- 
rons; c'est  un  salutaire  exercice,  il  dégage  la  tête, 
et  Votre  Majesté  l'a  dit  mille  fois,  c'est  la  tête  plus 
que  le  bras  qui  dirige  l'épée. 

—  Vous  avez  raison,  mon  fils.  Votre  main. 
Quélus  s'inclina  et  baisa  la  main  du  roi  :  les 

autres  l'imitèrent. 

D'Epernon  s'agenouilla  eu  disant  : 

—  Sire,  bénissez  mon  épée. 

—  Non  pas,  d'Épcrnon,  fit  le  roi;  rendez  vo- 
tre épée  à  votre  page.  Je  vous  réserve  des  épées 
meilleures  que  les  vôtres.  Apporte  les  épées, 
Chicot. 

—  Non  pas,  dit  le  Gascon;  donne  celte  com- 
mission au  capitaine  des  gardes,  mon  fils;  je  ne 
suis  qu'un  fou,  moi,  qu'un  païen  même;  et  les 
bénédictions  du  ciel  pourraient  se  changer  en 
sortilèges  funestes,  si  le  diable,  mon  ami,  s'avi- 
sait de  regarder  à  mes  mains  et  s'apercevait  de 
ce  que  je  porte. 

—  Quelles  sont  donc  ces  épées,  sire?  demanda 
Sciiomberg  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  la  caisse 
qu'un  officier  venait  d'apporter. 

—  Des  épées  d'Italie,  mon  fils,  des  épées  for- 
gées à  Milan;  les  coquilles  en  sont  bonnes,  vous 


le  voyez;  el  comme,  à  l'exception  de  Schomhorg, 
vous  avez  tous  les  mains  délicates,  le  premier 
coup  de  fouet  vous  désarmerait,  si  vos  mains 
n'étaient  bien  emboîtées. 

—  Merci,  merci,  Majesté,  dirent  ensemble  et 
d'une  seule  voix  les  quatre  jeunes  gens. 

—  Allez,  il  est  temps,  dit  le  roi,  qui  ne  pou- 
vait dominer  plus  longtemps  son  émotion. 

—  Sire,  demanda  Quélus,  n'aurons -nous 
point,  poumons  encourager,  les  regards  de  Vo- 
tre Majesté  ? 

—  Non,  cela  ne  serait  pas  convenable;  vous 
vous  battrez  sans  qu'on  le  sache,  vous  vous  bat- 
trez sans  mon  autorisation.  Ne  donnons  pas  de 
solennité  au  combat;  qu'on  le  croie  surtout  le 
résultat  d'une  querelle  particulière. 

Et  il  les  congédia  d'un  geste  vraiment  majes- 
tueux. 

Lorsqu'ils  furent  hors  de  sa  présence,  que  les 
derniers  valets  eurent  franchi  h  seuil  du  Louvre, 
et  qu'on  n'entendit  plus  le  bruit  ni  des  éperons 
ni  des  cuirasses  que  portaient  les  écuyers  armés 
en  guerre  : 

—  Ah  !  je  me  meurs!  dit  le  roi  en  tombant 
sur  une  estrade. 

—  Et  moi,  dit  Chicot,  je  veux  voir  ce  duel; 
j'ai  l'idée,  je  ne  sais  pourquoi,  mais  je  l'ai,  qu'il 
s'y  passara  quelque  chose  de  curieux  à  l'endroit 
de  d'Epcrnon. 

—  Tu  me  quittes,  Chicot?  dit  le  roi  d'une  voi\ 
lamentable. 

—  Oui,  dit  Chicot,  car,  si  quelqu'un  d'entre 
eux  faisait  mal  son  devoir,  je  serais  là  pour  le 
remplacer  et  soutenir  l'honneur  de  mon  roi. 

—  Va  donc,  dit  Henri. 

A  peine  le  Gascon  eut-il  congé,  qu'il  partit, 
rapide  comme  l'éclair. 

I.e  roi  alors  rentra  dans  sa  chambre,  en  fil  fer- 
mer les  volets,  défendit  à  qui  que  ce  fût,  dans  le 
Louvre,  de  pousser  un  cri  ou  de  proférer  une 
parole,  el  dit  seulement  à  Grillon,  qui  savait  tout 
ce  qui  allait  se  passer  : 

—  Si  nous  sommes  vainqueurs.  Grillon,  lu 
me  le  diras;  si,  au  contraire,  nous  sommes 
vaincus,  tu  frapperas  trois  coups  à  ma  porte. 

—  Oui,  sire,  répondit  Grillon  en  secouant  !a 
tête. 
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CHAPITRE   XXXVI 


LES    AMIS   DE    BUSSY. 


]  les  ainis  du  roi  avaient 
passe  la  nuit  à  dormir 
tranquillement,  ceux  du 
duc  d'Anjou  avaient  pris 
la  même  i)récaulion. 

A  la  suite  d'un  bon 
souperauquel  ils  s'étaient 
réunis  d'euN-mèmes,  sans 
le  conseil  ni  la  présence  de  leur  patron,  qui  ne 
prenait  pas  de  ses  favoris  les  mêmes  in(iuiêlu- 
des  que  le  roi  prenait  dos  siens,  ils  se  coucliè- 
rent  dans  de  bons  lits,  chez  Antraguel,  dont  la 
maison  avait  été  choisie  comme  lieu  de  léu- 
nion,  se  trouvant  la  plus  proche  du  chanq)  dr 
bataille. 

Un  écuyci-,  celui  de  Rihérac,  grand  chas- 
seur et  habile  armurier,  avait  passé  toute  la 
journée  à  nettoyer,  l'ourbir  et  aiguiser  les  ar- 
mes. 

11  l'ut,  en  outre,  chargé  de  réveiller  les  jeu- 
nes gens  au  point  du  join-  :  c'était  son  habi- 
tude tous  les  malins  de  léle,  de  chasse  ou  de 
duel. 

Antraguet ,  avant  de  souper,  s'en  était  allé 
voir,  rue  Saint-Denis,  mie  petite  marchande 
qu'il  idolâtrait  et  (pi'on  n'appilail  ,  dans  tout 
le  quartier,  que  la  belle  imagière.  Rihérac 
avait  écrit  à  sa  niére;  Livarot  avait  l'.iit  son  tes- 
tament. 

A  trois  heures  somiant,  c'est-à-diii'  ipiaiid  les 
amis  du  roi  s'éveillaient  à  peine,  ils  étaient  déjà 
tous  sur  [lied,  frais,  dispos  cl  armés  de  bonne 
sorte. 

Ils  avaient  pris  des  caleçons  ol  des  bas  mu- 


ges pour  que  leurs  ennemis  ne  vissent  pas 
leur  sang,  et  que  ce  sang  ne  les  effrayât  point 
eux-mêmes;  ils  avaient  des  pourpoints  de  soie 
grise,  afin,  si  l'on  se  battait  tout  habillé,  qu'au- 
cun pli  ne  gênât  leurs  mouvements.  Enfin  ils 
étaient  chaussés  de  souliers  sans  talons,  et 
leurs  pages  poilaient  leurs  épées,  pouripie  leur 
bras  et  leur  épaule  n'éprouvassent  aucune  fa- 
tigue. 

C'était  un  admirable  temps  pour  l'amour, 
pour  la  bataille  ou  pour  la  promenade  :  le  so- 
leil dorait  les  pignons  des  toits  sur  les(|ucls  fon- 
dait étincelaiite  la  rosée  de  la  imil. 

Une  senteur  acre  et  délicieuse  en  même 
temps  montait  des  jardins  et  seré[iaudail  parles 
rues. 

Le  pavé  était  sec  et  l'air  vif. 

Avant  de  sortir  de  la  maison,  Icsjounos  gens 
avaient  fait  demander  au  duc  d'Anjou  des  nou- 
velles deBussy. 

On  leur  avait  fait  répondre  qu'il  était  sorti  la 
veille  à  dix  heures  du  soir,  et  qu  il  n'était  pas 
rentre  depuis. 

Le  messager  s'informa  s'il  était  sorti  seul  et 
armé. 

Il  appui  qu'il  était  sortit  accompagné  de 
Remy,  cl  (pic  tous  deux  avaient  leurs  épées. 

Au  reste,  011  n'était  point  inquiet  chez,  le  comlc  : 
il  faisait  souvent  des  ali--i'iic.  s  semblables;  puis 
on  le  savait  si  fort,  si  brave  et  si  adroit,  que  ses 
absences,  même  prolongées,  causaient  peu  d'in- 
quiétudes. 

Les  trois  amis  se  (irenl  répéler  tous  ces  dé- 
tails. 
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—  Bon,  dit  Antraguet,  n'avez-vous  p;)s  eii- 
tendu  dire,  messieurs,  que  le  roi  avait  commandé 
une  grande  chasse  au  cerf  dans  la  foret  de  Corn- 
picgne,  et  que  M.  de  Monsoreau  avait,  à  cet  effet, 
dû  partir  hier? 

—  Oui,  répondirent  les  jeunes  gens. 

—  Alors  je  sais  où  il  est  :  tandis  que  le  grand 
veneur  détourne  le  cerf,  lui  chasse  la  biche  du 
grand  veneur.  Soyez  tranquilles,  messieurs,  il 
est  plus  près  du  terrain  que  nous,  et  il  y  sera 
avant  nous. 

—  Oui,  dit  Livarot,  mais  fatigué,  harassé, 
n'ayant  pas  dormi. 

Antraguet  haussa  les  épaules. 

—  Est-ce  que  Bussy  se  fatigue?  répliqua-t-il. 
Allons!  en  route,  en  route,  messieurs,  nous  le 
prendrons  en  passant. 

Tous  se  mirent  en  marche. 

C'était  juste  le  moment  où  Henri  distribuait 
les  épées  à  leurs  ennemis;  ils  avaient  donc  dix 
minutes  à  peu  près  d'avance  sur  eux. 

Comme  Antraguet  demeurait  vers  Saint-Eus- 
tache,  ils  prirent  la  rue  des  Lombards,  la  rue  de 
la  Verrerie  et  enfin  la  rue  Saint-Antoine. 

Toutes  ces  rues  étaient  désertes. 

Les  paysans  qui  venaient  de  Monireuil,  de 
Vincennes  ou  de  Sainl-Maur-les-Fossés,  avec 
leur  lait  et  leurs  légumes,  et  qui  dormaient  sur 
leurs  chariots  ou  sur  leurs  mules,  étaient  seuls 
admis  à  voir  cette  fière  escouade  de  trois  vail- 
lants hommes  suivis  de  leurs  trois  pages  et  de 
leurs  trois  écuyers. 

Plus  de  bravades,  plus  de  cris,  plus  de  mena- 
ces :  lorsqu'on  se  bat  pour  tuer  ou  pour  être  tué, 
qu'on  sait  que  le  duel,  de  part  et  d'autre,  sera 
acharné,  mortel,  sans  miséricorde,  on  réfléchit; 
les  plus  étourdis  des  trois  étaient,  ce  matin-là,  les 
plus  rêveurs. 

En  arrivant  à  la  hauteur  de  la  rue  Sainte-Ca- 
therine, tous  trois  portèrent,  avec  un  sourire 
qui  indiquait  qu'une  même  pensée  les  tenait  en 
ce  moment,  leurs  yeux  vers  la  petite  maison  de 
Monsoreau. 

—  On  verra  bien  de  là,  dit  Antraguet,  et  je 
suis  sur  que  la  pauvre  Diane  viendra  plus  d'une 
fois  à  sa  fenêtre. 

— Tiens!  dit  Ribérac,  elle  y  est  déjà  venue,  ce 
me  semble. 

—  Pourquoi  cela? 

—  Elle  est  ouverte. 

—  C'est  vrai.   Mais  pourquoi  cette  échelle 


dressée  devant  la  fenêtre,  quand  le  logis  a  des 
portes  ? 

—  En  effet,  c'est  bizarre,  dit  Antraguet. 
Tous  trois  s'approchèrent  de  la  maison,  avec 

le  pressentiment  intérieur  qu'ils  marchaient  à 
quelque  grave  révélation. 

—  Et  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à  nous 
étonner,  dit  Livarot  :  voyez  ces  paysans  qui  pas- 
sent, et  qui  se  dressent  dans  leur  voilure  pour 
regarder. 

Les  jeunes  gens  arrivèrent  sous  le  balcon. 
Un  maraîcher  y  était  déjà,  et  semblait  exa- 
miner la  terre. 

—  Eh!  seigneur  de  Monsoreau,  cria  Antra- 
guet, venez-vous  nous  voir?  En  ce  cas,  dépêchez- 
vous,  car  nous  tenons  à  arriver  les  premiers. 

Ils  attendirent,  mais  inutilement. 

—  Personne  ne  répond,  dit  Ribérac;  mais 
pourquoi,  diable!  cette  échelle? 

—  Eh!  manant,  dit  Livarot  au  maraîcher, 
que  fais-tu  là?  Est-ce  que  c'est  toi  qui  as  dressé 
cette  échelle? 

—  Dieu  m'en  garde,  messieurs!  répondit-il. 

—  Et  pourquoi  cela?  demanda  Antraguet. 

—  Regardez  donc  là-haut. 
Tous  trois  levèrent  la  tête. 

—  Du  sang!  s'écria  Ribérac. 

—  Ma  foi,  oui,  du  sang,  dit  le  villageois,  et 
qui  est  bien  noir,  même. 

—  La  porte  a  été  forcée,  dit  en  même  temps 
le  page  d'Antraguet. 

Antraguet  jeta  un  coup  d'œil  de  la  porte  à  la 
fenêtre,  et,  saisissant  l'échelle,  il  fut  sur  le  bal- 
con en  une  seconde. 

Il  plongea  son  regard  dans  la  chambre. 

—  Qu'y  a-t-il  donc?  demandèrent  les  autres, 
qui  le  virent  chanceler  et  pâlir. 

Un  cri  terrible  fut  sa  seule  réponse. 
Livarot  était  monté  derrière  lui. 

—  Des  cadavres!  la  mort!  la  mort  partout  ! 
s'écria  le  jeune  homme. 

Et  tous  deux  entrèrent  dans  la  chambre. 
Ribérac  resta  m  bas,  de  peur  de  surprise. 

Pendant  ce  temps,  le  maraîcher  arrêtait,  par 
ses  exclamations,  tous  les  passants. 

La  chambre  portait  partout  les  traces  de  l'hor- 
1  ible  lutte  de  la  nuit. 

Les  taches,  ou  plutôt  une  rivière  de  sang  s'é- 
tait étendue  sur  le  carreau. 
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Les  tentures  étaient  hacliées  de  coups  d'épées 
et  de  balles  de  pistolets. 

Les  meubles  gisaient,  brisés  et  rouges,  dans 
des  débris  de  chnir  et  do  vêtements. 

—  Oh!  Remy,  le  pauvre  Remy!  dit  tout  à 
coup  Anlr.igaet. 

—  Mort?  demanda  Livarot. 

—  Déjà  froid. 

—  Mais  il  faut  donc,  s'écria  Livarot,  qu'un 
régiment  de  reîlres  ait  passé  par  celte  cham- 
bre! 

En  ce  moment,  Livarot  vit  la  porte  du 
corridor  ouverte;  des  traces  de  sang  indi- 
quaient que,  de  ce  côté  aussi,  avait  eu  lieu  la 
lutte. 

11  suivit  les  terribles  vestiges,  et  vint  jusqu'à 
l'escalier. 

La  cour  était  vide  et  solitaire. 

Pendant  ce  temps,  Aniraguet,  au  lieu  de  le 
suivre,  prenait  le  chemin  de  la  chambre  voi- 
sine. 

Il  y  avait  du  sang  partout  ;  le  sang  conduisait 
à  la  fenêtre. 

Il  se  pencha  sur  son  ap[iui,  et  plongea  son  œil 
effrayé  sur  le  petit  jardin. 

Le  treillage  de  fer  retenait  encore  le  cadavie 
livide  el  roide  du  malheureux  Bussy. 

A  cotte  vue,  ce  ne  fut  pas  un  cri,  mais  un  ru- 
gissement qui  s'échappa  de  la  poitrine  d'An- 
tn.gnet. 

Livarot  accouiut. 

—  Regarde,  dit  Antraguet,  Bussy  mort  ! 

—  Bussy  assassiné,  précipité  par  une  fonèlrc! 
Entre,  Ribérac,  entre! 

Pendant  ce  temps,  Livarot  s'élançait  dans  la 
cour,  et  rencontrait  au  bas  de  l'escalier  Ribéiac, 
qu'il  emmenait  avec  lui. 

Une  petite  porte,  qui  communiquait  di'  la 
cour  au  jardin,  leur  donna  passage. 

—  C'est  bien  lui!  s'écria  Livarot. 

—  Il  a  le  poing  haché,  dit  Dibérac. 

—  Il  a  deux  balles  dans  la  poitrine. 

—  Il  est  criblé  de  coups  de  dague. 

—  Ahl  pauvre  Bussy!  hurlait  Antnguel; 
vengeance!  vengeance! 

En  se  lelournant.  Livarot  heurta  un  secoinl 
cadavre. 

—  Jlonsoreau  I  cna-i-il. 

—  Quoi,  Monsoreau  aussiV 


—  Oui,  Monsoreau  percé  comme  un  crible, 
et  qui  a  eu  la  tête  brisée  sur  le  pavé. 

—  Ah  çà,  mais  on  a  donc  assassiné  tous  nos 
amis,  cette  nuit! 

—  Et  sa  femme,  sa  femme!  cria  Aniraguet; 
Diane,  madame  Diane! 

Personnene  répondit,  excepté  la  populace,  qui 
commençait  à  fourmiller  autour  de  la  maison. 

C'est  en  ce  moment  que  le  roi  et  Chicot  ar- 
rivaient à  la  hauteur  de  la  rue  Sainte-Cathe- 
rine, et  se  détournaient  pour  éviter  le  rassem- 
blement. 

—  Bussy!  pauvre  Bussy!  s'écriait  Ribérac 
desespéré. 

—  Oui,  dit  Antraguet,  on  a  voulu  se  défaire 
du  plus  terrible  de  nous  tous. 

—  C'est  une  lâcheté!  c'est  une  infamie!  criè- 
rent les  deux  autres  jeunes  gens. 

—  Allons  nous  plaindre  au  duc!  cria  l'un 
d'eux. 

—  Non  pas,  dit  Aniraguet,  ne  chargeons  per- 
sonne du  soin  de  notre  vengeance;  nous  serions 
mal  ventiés,  ami  :  attends-moi. 

En  une  seconde  il  descendit,  et  rejoignit  Li- 
varot el  Ribérac. 

—  Mes  amis,  dit-il,  regardez  cette  noble  fi- 
gui'c  du  plus  brave  de.>  hommes,  voyez  les  gout- 
tes encore  vermeilles  de  son  sang;  celui-là  nous 
donne  l'exemple;  celui-là  ne  chargeait  personne 
du  soin  de  le  venger...  Bussy!  Bussy!  nous  fe- 
rons comme  loi;  el,  sois  tranquille,  nous  nous 
vengerons! 

En  disant  ces  mots,  il  se  découvrit,  posa  gcs 
lèvres  sur  les  lèvres  de  Bussy;  cl,  tirant  son  épéc, 
il  la  trempa  dans  son  sang. 

—  Bussy,  dil-il,  je  jure  sur  ton  cadavre  que 
ce  sang  sera  lavé  dans  le  sang  de  tes  enne- 
mis ! 

—  Bussy,  dirent  les  autres,  nous  jurons  de 
tuer  ou  de  mourir! 

—  Messieurs,  dit  Antraguet,  remettant  son 
épée  au  lourrcaii,  pas  de  merci,  pas  de  miséri- 
corde, n'esl-ce  pasV 

Les  deux  jeunes  gens  étendirent  la  main  sur 
le  cadavn.'  : 

—  l'as  de  merci,  pas  de  miséricorde!  ropé- 
tèreul-ils. 

—  Mais,  dit  Livarot,  nous  ne  serons  plus  (pie 
trois  contre  quatre. 

—  Otii,  mais  nous  n'aurons  assassiné  \)n- 


LA  DAME  DE  MONSOREAU. 


149 


sonne,  nous,   dit  Antraguet;  et  Dieu  IVia  forts 
ceux  qui  sont  innocents.  Adieu,  Biissy  ! 

—  Adieu,  Bussy!  répétèrent  les  deux  autres 
compagnons. 

Et  ils  sortirent,  l'effroi  dans  l'âme  et  la  pâleur 
au  front,  de  cette  maison  maudite. 

Ils  vavaicnt  trouvé,  avecl'imaoe  de  In  mort,  ce 
désespoir  profond  qui  centuple  les  forces;  ils  y 
avaient  recueilli  cette  indignation  généreuse  qui 
rend  l'homme  supérieur  à  son  essence  mor- 
telle. 

Us  percèrent  avec  peine  la  foule,  tant,  en  un 
quart  d'heure,  la  foide  était  devenue  consi- 
dérable. 

En  arrivant  sur  le  tcrrnm,  ils  trouvèrent  leurs 
ennemis  qui  les  attendaient,  les  uns  assis  sur  des 
pierres,  les  autres  pittoresquemeiit  campés  sur 
les  barrières  de  bois. 

Ils  firent  les  derniers  pas  en  courant,  honteux 
d'arriver  les  derniers. 

Les  quatre  mignons  avaient  avec  eux  quatre 
éciiyers. 

Leurs  quatre  épées,  posées  à  terre,  semblaient 
attendre  et  se  reposer  comme  eux. 

—  Messieurs,  dit  Quélus  en  se  levant  et 
en  saluant  avec  une  espèce  de  morgue  hau- 
taine, nous  avqns  eu  l'honneur  de  vous  at- 
tendre. 

—  Excusez-nous,  mcssieuis,  dit  Antraguet; 
mais  nous  fussions  arrivés  avant  vous,  sans  le 
relard  d'un  de  nos  compagnons. 

—  M.  de  Bussy?  fit  d'Epernon;  effectivement, 
je  ne  le  vois  pas.  Il  par  ;it  qu'il  se  fait  tirer  l'o- 
rciile,  ce  matin. 

—  Nous  avons  bien  attendu  jusqu'à  pré- 
sent, dit  Sehomberg;  nous  attendrons  bien  en- 
core. 

—  M.  de  Bussy  ne  viendra  pas,  répondit  An- 
traguet. 

Une  stupeur  profonde  se  peignit  sur  tous  les 
visages;  celui  ^  d'Épernon  seul  exprima  un 
autre  sentiment. 

—  Il  ne  viendra  pas!  dit-il;  ah!  ah!  le  brave 
des  braves  a  donc  peur? 

—  Ce  ne  peut  cire  pour  cela,  reprit  Qué- 
lus. 

—  Vous  avez  raison,  monsieur,  dit  Liva- 
rot. 

—  Et  pourquoi  ne  viendra-t-il  pas?  demanda 
Mauiiron. 


—  Parce  qu'il  est  mort  1  réi)liqua  Antra- 
guet. 

—  Mort!  s'écrièrent  les  mignons. 
D'Epernon  ne  dit  rien,  et  pâlit  même  légère- 
ment. 

—  Et  mort  assassiné!  reprit  Antraguet.  Ne 
le  savez-vous  pas,  messieurs? 

—  Non,  dit  Quélus.  Et  pourquoi  le  saurions- 
nous? 

—  D'ailleurs,  est-ce  sûr?  demanda  d'Éper- 
non. 

Antraguet  lira  sa  rapière. 

—  Si  sûr,  dit-il,  que  voilà  de  son  sang  sur 
mon  épée. 

—  Assassiné!  s'écrièrent  les  trois  amisdu  roi. 
M.  de  Bussy  assassiné! 

D'Epernon  continuait  de  secouer  la  tète  d'un 
air  de  doute. 

—  Ce  sang  crie  vengeance!  dit  uibérac;  ne 
l'entendi  z-vûus  pas,  messieurs? 

—  Ah  çà!  reprit  Sehomberg,  on  dirait  que 
voire  douleur  a  un  sens. 

—  Pardieu!  fit  Antraguet. 

—  Qu'est-ce  à  dire?  s'écria  Quélus. 

—  Clierclie  à  qui  le  crime  profite,  dil  le  légiste, 
muriiuira  Livarot. 

—  Ah  çà,  messieurs,  vous  expliqurroz-vous 
haut  et  clair?  dit  Maugiron  d'une  voix  ton- 
nante. 

—  Nous  venons  justement  pour  cela,  mes- 
sieurs, dit  Ribérac,  cl  nous  avons  plus  de  su- 
jets qu'il  n'en  faut  pour  nous  égorger  cent 
fois. 

—  Alors,  vilerépée  à  la  main,  dit  d'Épernon 
en  tirant  son  arme  du  fourreau;  et  faisons 
vite. 

—  Oh,'  hl  vous  êtes  bien  pressé,  monsieur 
le  Ga? coi;  àt  Livarot;  vous  ne  chantiez  pas  si 
haut  qu  .d  nous  étions  quatre  contre  qua- 
tre. 

—  Est-ce  notre  faute,  si  vous  n'êtes  plus  que 
trois?  i-.'pondit  d'Epernon. 

—  Oui,  c'est  votre  faute!  s'écria  Antraguet;  il 
est  mort  parce  qu'on  l'aimait  mieux  couché  dans 
la  tombe  que  de!  oui  sur  le  terrain;  il  est  mort 
le  poing  coupé,  pour  que  son  poing  ne  pût  plus 
scuiienir  son  épée;  il  est  mort  parce  qu'il  fallait 
à  tout  prix  éteindre  ses  yeux,  dont  l'éclair  vous 
eût  ébloui  t'Mis  qu;ilre.  Comprenez-vous?  suis-je 
ciai!? 
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Schomberg,  Maugiron  et  d'Épernon  liurlaienl 
de  rage. 

—  Assez,  assez,  messieurs!  dit  Qiiélus.  Re- 
lirez-vous,  monsieur  d'Épernon;  nous  nous  bat- 
trons trois  contre  trois;  ces  messieurs  verront 
alors  si,  malgré  notre  droit,  nous  sommes  gens  à 
profiter  d'un  malheur  que  nous  déplorons  comme 
eux.  Venez,  messieurs,  venez,  ajouta  le  jeune 
homme  en  jetant  son  chapeau  en  arrière  et  en 
levant  la  main  gauche,  tandis  que  de  la  droite  il 
faisait  sifllcr  son  épée;  venez,  et,  en  nous  voyant 
combattre  à  ciel  ouvert  et  sous  le  regard  de  Dieu, 
vous  pourrez  juger  si  nous  sommes  des  assas- 
sins. Allons,  de  l'espace!  de  l'espace! 

—  Ah  !  je  vous  haïssais,  dit  Schomberg, 
maintenant  je  vous  exècre! 

—  Et  moi,  dit  Antraguet,  il  y  a  une  heure 
je  vous  eusse  tué,  maintenant  je  vous  égorgerais. 
En  garde,  messieurs,  en  garde! 

—  Avec  nos  pourpoints  ou  sans  pourpoints? 
demanda  Schomberç!. 


I       —  Sans  pourpoint,  sans  chemise,  dit  Antra- 
guet; la  poitrine  à  nu,  le  cœur  à  découvert. 

Les  jeunes  gens  jetèrent  leurs  pourpoints  et 
arrachèrent  leurs  chemises. 

—  Tiens,  dit  Quélus  en  se  dévêtant,  j'ai  perdu 
ma  dague.  Elle  tenait  mal  au  fourreau,  et  sera 
tombée  en  route. 

—  Ou  vous  l'aurez  laissée  chez  M.  de  Monso- 
reau, place  de  la  Bastille,  dit  Antraguet,  dans 
quelque  fourreau  dont  vous  n'aurez  pas  osé  la 
retirer. 

Quélus  poussa  un  hurlement  de  rage,  et  tomba 
en  garde. 

—  Mais  il  n'a  pas  de  dague,  monsieur  Antra- 
guet, il  n'a  pas  de  dague!  cria  Chicot,  qui  arri- 
vait en  ce  moment  sur  le  champ  de  bataille. 

—  Tant  pis  pour  lui,  dit  Antraguet;  ce  n'est 
point  ma  faute. 

Et,  tirant  sa  dague  de  la  main  gauche,  il 
tomba  en  trarde  de  son  côté. 
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CHAPITRE    XXXVII 


LE    COMBAT. 


n  (crrain  sur  lequel  allait 
nvoir  lieu  cette  terrible 
icncoiilre  élait  ombragé 
il'aibrcs,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  et  situé  à 
l'écait. 

11  n'était  i'rcquenté 
d'ordinaire  que  par  les 
enfants,  qui  venaient  y  jouer  le  jour,  ou  les  ivro- 
gnes et  les  voleurs,  qui  venaient  y  dormir  la 
nuit. 

Les  barrières,  dressées  par  les  marchands  de 
chevaux,  écartaient  naturellement  la  foule,  qui, 
semblable  aux  flots  d'une  rivière,  suit  toujours 
un  courant,  et  ne  s'arrête  ou  ne  revient  qu'atti- 
rée par  quelque  remous. 

Les  passants  longeaient  cet  espace  et  ne  s'y 
arrêtaient  point. 

D'ailleurs,  il  élait  de  trop  bonne  heure,  et 
l'empressement  général  se  portait  vers  la  maison 
sanglante  de  Monsoreau. 

Chicot,  le  cœur  palpitant,  bien  qu'il  ne  fût  pas 
fort  tendre  de  sa  nature,  s'assit  eu  avant  des 
laquais  et  des  pages  sur  une  balustrade  de 
bois. 

Il  n'aimait  pas  les  Angevins,  il  détestait  les 
mignons;  mais  les  uns  et  les  autres  étaient  de 
braves  jeuucs  gens,  et  sous  leur  chair  courait 
un  sang  généreux  que  bientôt  on  allait  voir  jail- 
lir au  grand  jour. 

D'Épernon  voulut  risquer  une  dernière  fois  la 
bravade. 

—  Quoi>  on  a  donc  Lien  peur  de  moi?  s'é- 
cria-t-il. 


—  Taisez -vous,  bavard!  lui  dit  Anlra- 
•gupl. 

—  J'ai  mon  droit,  répliqua  d'Epernon;  la 
partie  fut  liée  à  huit. 

—  Allons,  au  large!  dit  Ribérac  impatienté 
en  lui  baranl  le  passage. 

Il  s'en  revmt  avec  des  airs  de  tête  superbes, 
et  rengaina  son  épée. 

—  Venez,  dit  Chicot,  venez,  fleur  des  braves, 
sans  quoi  vous  allez  perdre  encore  une  paire  de 
souliers  comme  hier. 

—  Que  dit  ce  maître  fm? 

—  Je  dis  que  tout  à  l'heure  il  y  aura  du  sang 
par  terre,  et  vous  marcheriez  dedans  comme 
vous  (ites  cette  nuit. 

D'Epernon  devint  blafard.  Toute  sa  jactance 
tombait  sous  ce  terrible  reproche. 

Il  s'assit  à  dix  pas  de  Chicot,  qu'il  ne  regar- 
dait plus  sans  terreur. 

Ribérac  et  Schomberg  s'approchèrent  après  le 
salut  d'usage. 

Quélus  et  Antraguel,  qui,  depuis  un  instant 
déjà,  étaient  tombés  en  garde,  engagèrent  le  fer 
en  faisant  un  pas  en  avant. 

Slaugiron  et  Livarot,  appuyés  chacun  sur  une 
barrière,  se  guettaient  en  faisant  des  feintes  sur 
place  pour  engager  l'épée  dans  leur  garde  fa- 
vorite. 

Le  combat  commença  comme  cinq  heures 
sonnaient  à  Saint-Paul. 

La  fureur  était  peinte  sur  les  traits  des  com- 
battants; mais  leurs  lèvres  serrées,  leur  pâleur 
menaçante,  l'involontaire  tremblement  du  poi- 
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gnel,  indiquaient  que  celte  fureur  était  niainlc- 
nuc  par  eux  à  force  de  prudence,  et  que,  pa- 
reille à  un  cheval  fougueux,  elle  ne  s'échapperait 
point  sans  de  grands  ravagos. 

Il  y  eut  durant  plusieurs  minutes,  ce  qui  est 
un  espace  de  temps  énorme,  un  frottement  d'é- 
pces  qui  n'était  pas  encore  un  cliquetis.  Pas  un 
coup  ne  fut  porté. 

Ribérac,  fatigué  ou  plutôt  satisfait  d'avoir 
talé  son  adversaire,  baissa  la  main,  et  altendil 
un  moment. 

Schomberg  fit  deux  pas  rapides,  et  lui  porta 
un  coup  qui  fut  le  premier  éclair  sorti  du 
iiuagc. 

Ribérac  fut  frappé.  Sa  peau  devint  livide,  et 
un  jet  de  sang  sortit  de  son  épaule;  il  rompit 
pour  se  rendre  compte  à  lui-même  de  sa  bles- 
sure. 

Schomberg  \oulut  renouveler  le  coup;  mais 
Ribérac  releva  son  épée  par  une  parade  de  prime, 
cl  lui  porta  un  coup  qui  l'atteignit  au  côté. 

Chacun  avait  .sa  blessure. 

—  Maintenant,  reposons-nous  quelques  se- 
condes, si  vous  voulez,  dit  Ribérac. 

Cependant  Quélus  et  Anfraguet  s'échauffaient 
de  leur  côté;  mais  Quélus,  n'ayant  |ias  du  dague, 
avait  un  grand  désavantage;  il  était  obligé  de 
parer  avec  son  bras  gauche,  et,  comme  son  bras 
était  nu,  chaque  parade  lui  coûtait  une  bles- 
sure. 

Sans  être  alleiut  grièvement,  au  bout  de  quel- 
(|U(s  secondes,  il  avait  la  main  complètement  en- 
sanglantée. 

.Antragucl,  au  contraire,  comprenant  toutsiin 
avantage,  cl  non  moins  habile  que  Quélus,  pa- 
rait avec  une  mesure  extrême.  Trois  coups  de  ri- 
poste portèrent,  et,  sans  être  louché  grièvemcnl, 
le  sang  s'échappa  de  la  poitrine  de  Quélus  par 
trois  blessures. 

Mais,  à  cliaquc  coup,  Quélus  répéta  : 

—  Ce  n'est  rien. 

l/ivarot  et  Maugiron  en  étaient  toujours  à  la 
prudence. 

Quant  à  Ribérac,  furieux  de  douleur  et  sen- 
tant qu'il  commcnrail  \  pcnlrc  ses  forces  avec 
sou  sang,  il  fomlil  sur  Si-li berg. 

Schomberg  ne  recula  pas  d'un  pas  cl  se  con- 
lunla  de  tendre  son  épée. 

Les  deux  jeunes  gens  (irciil  coup  fnurrc. 

Ribérac  i  ul  la  poitrine  tiavcrsée,  cl  Scliotli- 
hergful  blessé  an  cou. 


Ribérac,  blessé  mortellement,  porta  la  main 
gauche  à  sa  plaie  en  se  découvrant. 

Schomberg  en  profita  pour  porter  à  Ri- 
bérac un  second  coup  qui  lui  traversa  les 
chairs. 

Mais  Ribérac,  de  sa  main  droite,  saisit  la 
main  de  sou  adversaire,  et,  de  la  gauche,  lui  en- 
fonça dans  la  poitrine  sa  dague  jusqu'à  la  co- 
quille. 

La  lame  aiguë  traversa  le  cœur. 

Schomberg  poussa  un  cri  sourd  et  tomba  sur 
le  dos,  entraînant  avec  lui  Ribérac,  toujours  tra- 
versé par  l'épée. 

Livarot,  voyant  tomber  son  ami,  fit  un  pas 
de  retraite  rapide  et  courut  à  lui,  poursuivi  par 
3Iaugiron.  Il  gagna  plusieurs  pas  dans  la  course, 
cl,  aidant  Ribérac  dans  les  efforts  qu'il  faisait 
pour  se  débarrasser  de  l'épée  de  Schomberg,  il 
lui  arracha  celle  épée  de  la  poitrine. 

Mais  alors,  rejoint  par  Maugiron,  force  lui  fut 
de  se  défendre  avec  le  désavantage  d'un  terrain 
glissant,  d'une  garde  mauvaise  et-du  soleil  dans 
les  yeux. 

Au  bout  d'une  seconde,  un  coup  d'estoc  ouvrit 
la  lélc  do  Livarot,  qui  laissa  échapper  son  épée 
et  tomba  sur  les  genoux. 

Quélus  était  vivement  serré  par  Anlraguet. 
Maugiron  se  hâta  de  percer  Livarot  d'un  coup  de 
pointe.  Livarot  tomba  tout  à  fait. 

D'Èpernon  poussa  un  grand  cri. 

Quélus  et  Maugiron  restaient  contre  le  seul 
Anlraguet.  Quélus  était  tout  sanglant,  mais  de 
blessures  légères. 

Maugiron  était  à  peu  près  sauf. 

Anlraguet  comprit  le  danger.  Il  n'avait  pas 
reçu  la  moindre  égratiguure:  niais  il  commençait 
à  se  sentir  fatigué;  ce  n'était  cependant  pas  le 
moment  de  demander  trêve  à  un  homme  blessé 
et  à  un  autre  tout  chaud  de  carnage.  D'un  coup 
de  fouet  il  écarta  violemment  l'épée  de  Quélus, 
et,  profitant  de  récartcnieiit  du  fer,  il  sauta  lé- 
gèrement par-dessus  une  barrière. 

Quélus  revint  par  un  coup  de  taille,  mais  qui 
n'entama  que  le  i  ois. 

Mais,  en  ce  niomeiil,  Maugiron  attaqua  An- 
lraguet de  liane.  Anli.iguct  se  retourna.  Quélus 
profita  du  iiiiuiveinrnt  [lonr  passer  sous  la  bar- 
rière. 

—  Il  est  perdu,  dit  (lliicot. 

—  Vive  le  roi!  dit  d'Epernon  ,  hardi  .-mes 
limis,  hardi  1 
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—  Monsieur,  du  silence,  s'il  vous  |ilail,  liil 
Anlraijuet;  n'insulte/,  pas  un  homme  qui  se  bât- 
ira jusqu'au  dernier  souffle. 

—  Et  qui  n'est  pas  encore  mort!  s'écria  Li- 
varot. 

El,  au  moment  où  nul  ne  pensait  plus  à  lui, 
hideux  de  la  fanyc  sanglante  qui  lui  couvrait  le 
corps,  il  se  releva  sur  ses  genoux  el  plongea  sa 
dague  entre  les  épaules  de  Maugiron.  qui  tomba 
comme  une  masse  en  soupirant  ; 

—  Jésus,  mon  Dieu!  je  suis  mort! 
Livarot  retomba  évanoui;  l'action  et  la  colère 

avaient  épuisé  le  reste  de  ses  forces. 

—  Monsieur  de  Quélus,  dit  Antraguet,  bais- 
sant son  épée,  vous  êtes  un  homme  brave,  ren- 
dez-vous, je  vous  offre  la  vie. 

— Et  ponrtiuoi  me  rendre'/  dil  Quélus,  suis-je 
à  terre? 

—  Non  ;  mais  vous  êtes  criblé  de  coups,  et 
moi,  je  suis  sain  et  sauf. 

—  Vive  le  roi  !  cria  Qi'élus,  j'ai  encore  mon 
épée,  monsieur. 

Et  d  se  fendit  sur  Antraguet,  qui  para  le  coup, 
si  rapide  qu'il  eût  été. 

—  Non,  monsieur,  vous  ne  l'avez  plus,  dil 
Antraguet,  saisissant  à  pleine  main  la  lame  près 
do  la  garde. 

Et  il  tordit  le  bras  de  Quélus,  qui  lâcha  l'é- 
pce. 

Seulement  Antraguet  se  coupa  légèrement  un 
doigt  de  la  main  gauche. 

—  Olil  hurla  Quélus,  une  épée!  une  épée! 
Et,  se  lançant  sur  Antraguet  d'un  bond  de  ti- 
gre, il  l'enveloppa  de  soe  deux  bra?. 

Antraguet  se  laissa  prendre  au  corps,  et,  pas- 
s.mt  son  épée  dans  sa  main  gauche  et  sa  dague 
dans  sa  main  droite,  il  se  mit  à  frapper  .sur 
Quélus  sans  relâche  et  partout,  s'éclaboussant  à 
chaque  coup  du  sang  de  son  ennemi,  à  qui  rien 
ne  pouvait  faire  lâcher  prise,  el  qui  criait  à  clia- 
que  blessure  : 

—  Vive  le  roi  ! 

H  réussit  même  à  retenir  la  main  qui  le  frap- 
pait, et  à  garrotter,  comme  eût  fait  un  ser- 
pent, son  ennemi  intact  entre  ses  jambes  el  ses 
bras. 

Antraguet  sentit  que  la  respiration  allait  lui 
mauiiuer. 

Eu  effet,  il  chancela  et  tomba. 

.\;ais,  en  tombant,  comme  si  tout  le  devait  fa- 


voiiscr  ce  jour-là,  il  étouffa,  pour  ainsi  dire,  le 
inallieureuN  Quélus. 

—  Vive  le  roi!  murmura  ce  dernier,  à  l'a- 
gonie. 

Antraguet  parvint  à  dégager  sa  poitrine  de 
l'élrointe;  il  se  roiilit  sur  un  bras,  et,  le  frap- 
pant d'un  dernier  coup  qui  lui  traversa  la  poi- 
trine : 

—  Tiens,  lui  dit-il,  es-tu  coulent? 

—  Vive  le  r...,  articula  Quélus,  les  yeux  à 
demi  fermés. 

Ce  fut  tout;  le  silence  et  la  terreur  de  la  mort 
régn  'ient  sur  le  champ  de  bataille. 

Antraguet  se  releva  tout  sanglant,  mais  du 
sang  de  son  ennemi;  il  n'avait,  comme  nou.-;  l'a- 
vons dit,  qu'une  égratignure  à  la  main. 

D'i^peiiion,  épouvanté,  fil  un  signe  de  croi.v 
et  prit  la  fuite,  comme  s'il  eiU  été  poursuivi  par 
un  spectre. 

Antraguet  jeta  sur  ses  compagnons  el  ses  en- 
nemis, morts  et  mourants,  le  même  regard  qu'Ifo- 
raco  dut  jeter  sur  le  champ  tie  bataille  qui  déci- 
dait les  destins  de  Rome. 

Chicot  accourut  et  releva  Quélus,  qui  rendait 
son  sang  par  dix-neuf  blessures. 

Le  Miouvemenl  le  ranimi. 

il  rouvrit  les  yeux. 

—  Antraguet,  sur  l'honneur,  dil-il,  je  suis  in- 
nocent de  la  mort  de  Bussy. 

—  Oii  1  je  vous  crois,  monsieur,  fit  Antraguet 
attendri,  je  vous  crois. 

—  Fuyez,  murmura  Quélus,  fuyez,  le  roi  ne 
vous  pardonnerait  pas. 

—  El  moi,  monsieur,  je  ne  vous  abandonne- 
rai pas  ainsi,  dit  Antraguet,  dût  l'échafaud  me 
prendre. 

—  Sauvez-vous,  jeune  homme,  dit  Chicot, 
el  ne  tentez  pas  Dieu;  vous  vous  sauvez  par  un 
miracle,  n'en  demandez  pas  deux  le  même 
jour. 

Antraguet  s'approcha  de  Ribérac,  qui  respi- 
rai! encore. 

—  Eh  bien?  demanda  celui  ci. 

—  .Nous  sommes  vainqueurs,  répondit  An- 
traguet à  voix  basse  pour  ne  pas  offenser  Qué- 
lus. 

—  Merci,  dit  Ribérac.  Va-t'en. 
Et  il  retomba  évanoui. 

Antraguet  ramassa  sa  piopre  épée,  qu'il  avait 
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laissée  tomber  dans  la  liitte,  puis  celles  de  Qué- 
lus,  de  Schomberg  et  de  Maugiron. 

—  Achevez-moi,  monsieur,  dit  Quélus,  ou 
laissez-moi  mon  épée. 

—  La  voici,  monsieur  le  comte,  dit  Antra- 
guet  en  la  lui  offrant  avec  un  salul  respec- 
tueux. 

Une  larme  brilla  aux  yeux  du  blessé. 

—  Nous  eussions  pu  être  amis,  murmura- 
l-il. 

Antraguet  lui  tendit  la  main. 


—  Bien  !  fit  Chicot;  c'est  on  ne  peut  plus  che- 
valeresque. Mais  sauve-loi,  Antraguet,  tu  esdigne 
de  vivre. 

—  Et  mes  compagnons?  demanda  le  jeune 
homme. 

—  J'en  aurai  soin,  comme  des  amis  du  roi. 

Antraguet  s'enveloppa  du  manteau  que  lui 
tendait  son  écuyer,  afin  que  l'on  ne  vît  pas  le 
sang  dont  il  était  couvert,  et,  laissant  les  morts 
et  les  blessés  au  milieu  des  pages  et  des  laquais, 
il  disparut  par  la  porte  Saint-Antoine. 


CHAPITRE    XXXVIII 


CONCUSSION. 


% 


e  roi,   pâle  d  inquiétude 
et  frémissant  au  moindre 


ij  bruit,  arpentait  la  salle 
^^  '>  d'armes ,  conjecturant , 
^^^  avec  l'expérience  d'un 
^  \,  \  homme  exercé,  tout  le 
ÎJV\  temps  que  ses  amis 
avaient  dû  employer  à 
joindre  et  à  combattre  leurs  adversaires,  ainsi 
que  tontes  les  chances  bonnes  ou  mauvaises  que 
leur  donnaient  leur  caractère,  leiu'  force  et  leur 
adresse. 

—  A  cette  heure,  avait-il  dit  d'abord,  ils  tra- 
versent la  rue  Saint-Antoine.  Ils  entrent  dairs  le 
champ  dos,  maintenant.  On  dégaine.  A  cette 
heure,  ils  sont  aux  mains. 

Et,  à  CCS  mots,  le  pauvre  roi,  tout  frissonnant, 
s'était  mis  en  prières. 

Mai.s  le  fond  du  cœur  absorbait  d'autres  senti- 
ments, et  relie  dévotion  (les  lèvres  ne  faisait  qm; 
glisser  à  la  surface. 


Au  bout  de  quelques  secondes,  le  roi  se  re- 
leva. 

—  Pourvu  que  Quélus,  dit-il,  se  souvienne 
de  ce  coup  de  riposie  q'neje  lui  ai  montré,  en 
parant  avec  l'épée  et  en  frappant  avec  la  dague. 
Quant  à  Schomberg,  riiomme  de  sang-froid,  il 
doit  tuer  ce  Ribérac.  Jlaugiron,  s'il  n'a  pas  mau- 
vaise chance,  se  débarrassera  vile  de  Livarot. 
Mais  d'Épcrnon!  oh  I  celui-là  est  mort.  Ileurcn- 
sement  que  c'est  celui  des  quatre  que  j'aime  le 
moins.  Mais,  malheureusement,  ce  n'est  pas  le 
tout  qu'il  soit  mort,  c'est  que,  lui  mort,  Bnssy, 
le  terrible  Hussy,  retombe  sur  les  autres  on  se 
multipliant.  Ah!  mon  pauvre  Quélus I  mon  pau- 
vre Schomberg!  mon  p.iuvrc  Maugiron! 

—  SircI  dit  à  la  porte  la  voix  do  Grillon. 
Quoi!  déjàl  s'écria  le  roi. 

—  Non,  sirc,  je  n'apporte  aucune  nouvelle, 
■i  ce  n'est  que  le  dur  d'Anjou  demande  à  parler 
à  Votre  Maicslè, 
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—  Et  pourquoi  l'aire?  demanda  le  roi,  dialo- 
guant toujours  à  travers  la  porte. 

—  Il  dit  que  le  moment  est  venu  pour  lui 
d'apprendre  à  Volie  Jlajesté  quel  genre  de  ser- 
vice il  lui  a  rendu,  et  que  ce  qu'il  a  à  dire  au  roi 
calmera  une  partie  des  craintes  qui  l'agitent  en 
ce  moment. 

—  Eii  bien,  allez  donc,  dit  le  roi. 

En  ce  moment  et  comme  Grillon  se  retour- 
nait pour  obéir,  un  pas  rapide  retentit  par  les 
montées,  et  l'on  entendit  une  voix  qui  disait  à 
Crillon  : 

—  Je  veux  parler  au  roi  à  l'instant  même! 
Le  roi  reconnut  la  voix  et  ouvrit  lui-même. 

—  Viens,  Saint-Luc,  viens,  dit-il.  Qu'y  a-t-il 
encoie?  Mais  qu'as-lu,  mon  Dieu,  et  qu'est-il 
arrivé?  Sont-ils  morts? 

En  effet,  Saint-Luc,  pâle,  sans  chapeau,  sans 
épée,  tout  marbré  de  laclies  de  sang,  se  précipi- 
tait dans  la  chambre  du  roi. 

—  Sire,  s'écria  Saint-Luc  en  se  jetant  aux  ge- 
noux du  roi,  vengeance  !  je  viens  vous  deman- 
der vengeance! 

—  Mon  pauvre  Saint-Luc,  dit  le  roi,  qu'y 
a-t-il  donc?  parle,  et  qui  peut  te  causer  un  pareil 
désespoir? 

—  Sire,  un  de  vos  sujets,  le  plus  noble;  un 
de  vos  soldats,  le  plus  brave... 

La  parole  lui  manqua. 

—  Hein?  fit  en  avançant  Crillon,  qui  crovait 
avoir  des  droits  à  ce  dernier  titre  surtout. 

—  A  été  égorgé  cette  nuit,  traîtreusement 
égorgé,  assassiné!  acheva  Saint-Luc. 

Le  roi,  préoccupé  d'une  seule  idée,  se  rassura; 
ce  n'était  aucun  de  ses  quatre  amis,  puisqu'il  les 
avait  vus  le  matin. 

—  Egorgé,  assassiné  cette  nuit!  dit  le  roi;  de 
qui  parles-tu  donc,  Saint-Luc? 

—  Sire,  vous  ne  l'aimez  pas,  je  le  sais  bien, 
continua  Saint-Luc;  mais  il  était  fidèle,  et,  dans 
l'occasion,  je  vous  le  jure,  il  eût  donné  tout  son 
sang  pour  Votre  Majesté  :  sans  quoi  il  n'eût  pas 
été  mon  ami. 

—  Ah!  fit  le  roi,  qui  commençait  à  compren- 
dre. 

Et  quelque  chose  comme  un  éclair,  sinon  de 
joie,  du  moins  d'espérance,  illumina  son  vi- 
sage. 

—  Vengeance,  sire,  pour  M.  de  Russy  !  ciia 
Saiiit-Luc;  vengeance  I 


—  Pour  M.  de  Bussy?  répéta  le  roi  en  ap- 
puyant sur  chaque  mot. 

—  Oui,  pour  M.  de  Bussy,  que  vingt  assassins 
ont  poignardé  celte  nuit.  Et  bien  leur  en  a  pris 
d'être  vingt,  car  il  en  a  tué  quatorze. 

—  M .  de  Bussy  mort  ' . . . 

—  Oui,  sire. 

—  Alors,  il  ne  se  bat  pas  ce  matin!  dit  tout 
à  coup  le  roi,  emporté  par  un  mouvement  irré- 
sistible. 

Saint-Luc  lança  au  roi  un  regard  qu'il  ne  put 
soutenir  :  en  se  détournant,  il  vil  Crillon,  qui, 
toujours  debout  près  de  la  porte,  attendait  de 
nouveaux  ordres. 

Il  lui  fit  signe  d'amener  le  duc  d'Anjou. 

—  Non,  sire,  ajouta  Saint-Luc  d'une  voix  sé- 
vère, M.  de  Bussy  ne  s'est  point  battu,  en  effet, 
et  voilà  pourquoi  je  viens  demander,  non  pas 
vengeance,  comme  j'ai  eu  toii  de  le  dire  à  Vo- 
tre Majesté,  mais  justice,  car  j'aime  mon  roi,  et 
surtout  l'honneur  de  mon  roi  par-dessus  toutes 
clioses,  et  je  trouve  qu'en  poignardant  M.  de 
Bussy  on  a  rendu  un  déplorable  service  à  Votre 
Majesté. 

Le  duc  d'Anjou  venait  d'arriver  à  la  porte;  il 
s'y  tenait  debout  et  immobile  comme  une  statue 
de  bronze. 

Les  paroles  de  Saint-Luc  avaient  éclairé  le  roi; 
elles  lui  rappelaient  le  service  que  son  frère  pré- 
tendait lui  avoir  rendu. 

Son  regard  se  croisa  avec  celui  du  duc,  et  il 
n'eut  plus  de  doute:  car,  en  même  temps  qu'il 
lui  répondait  oui  du  regard,  le  duc  avait  fait  de 
haut  en  bas  un  signe  imperceptible  de  tète. 

—  Savez-vous  ce  que  l'on  va  dire  maintenant? 
s'écria  Saint-Luc.  On  va  dire,  si  vos  amis  sont 
vainqueurs,  qu'ils  ne  le  sont  que  parce  que  vous 
avez  fait  égorger  Bussy. 

—  Et  qui  dit  cela,  monsieur?  demanda  le 
roi. 

—  Pardieu  I  tout  le  monde,  dit  Grillon  se  mê- 
lant, sans  façon  et  comme  d'habitude,  à  la  con- 
versation. 

—  Non,  monsieur,  dit  le  roi,  inquiet  et  sub- 
jugué par  cette  opinion  de  celui  qui  était  le  plus 
brave  de  son  royaume  depuis  que  Bussy  était 
mort,  non,  monsieur,  on  ne  le  dira  pas,  car 
vous  me  nommerez  l'assassin. 

Saint-Luc  vit  une  ombre  .se  projeter. 

C'était  le  duc  d'Anjou,  qui  venait  de  faire  deux 
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pas  dans  la  chambre.  Il  se  retourna  et  le  recon- 
nut. 

—  Oui,  sire,  je  le  nommerai  !  dit-il  en  se  re- 
levant, car  je  veux  à  toul  prix  disculper  Votre 
Majesté  d'une  si  abominable  action. 

—  Eii  bien,  dites. 

Le  duc  s'arrêta  et  attendit  tranquillement. 
Grillon  se  tenait  derrière  lui,  le  regardant  de 
travers  et  secouant  la  tête. 

—  Sire,  reprit  Saint-Luc,  cette  nuit,  on  a  fait 
tomber  Bussy  dans  un  piège  :  tandis  qu'il  ren- 
dait visite  à  une  femme  dont  il  était  aimé,  le 
mari,  prévenu  par  un  trailre,  est  rentré  chez  lui 
avec  des  assassins;  il  y  en  avait  partout,  dans  la 
rue,  dans  la  cour  et  jusque  dans  le  jardin. 

Si  tout  n'eût  pas  été  fermé,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  dans  la  chambre  du  roi,  on  eut  pu  voir, 
malgré  sa  puissance  sur  lui-même,  pâlir  le  prince 
à  ces  dernières  paroles. 

—  Bussy  s'est  défendu  comme  un  lion,  siro; 
mais  le  nombre  l'a  emporté,  el... 

—  El  il  est  mort,  interrompit  le  roi,  et  mort 
justement;  car  je  ne  vengerai  certes  p.is  un  adul- 
tère 

—  Sire,  je  n'ai  pas  (ini  mon  récil ,  reprit  Saint- 
Luc.  Le  malheureux,  après  s'être  défendu  près 
d'une  dtini-heure  dans  la  chambre,  après  avoir 
triomphé  de  ses  ennemis,  le  malheureux  se  sau- 
vait blessé,  sanglant,  mutilé;  il  ne  s'agissait  i)lus 
que  de  lui  tendre  une  main  sccourabio,  que  je  lui 
eusse  tendue,  moi,  si  je  n'eusse  été  arrêté,  avec 
la  femme  qu'il  m'avait  coniiée,  par  ses  assassins; 
si  je  n'eusse  été  garrotté,  bâillonné.  Mallieureu- 
scmont  on  avait  oublié  do  m'ôler  la  vue  comi'.iu 
on  m'avait  ôlé  la  parole,  et  j'ai  vu,  sire,  j'ai  vu 
deux  hommes  s'approciier  du  malheureux  Dussy, 
sus|ii'ndu  p.ir  la  cuisse  aux  lances  d'une  grille  de 
fer;  j'ai  entendu  le  blessé  leur  demander  secours, 
car,  dans  ces  deux  hommes,  il  avait  le  droit  de 
voir  deux  amis.  Eh  bien,  l'un,  sire, —  c'est  hor- 
rible à  raconter,  mais,  croyez-le,  c'était  encore 
bien  plus  horrible  à  voir  et  à  entendre,  —  l'un  a 
ordonné  de  faire  feu,  et  l'autre  a  oliéi. 

Crillon  serra  les  poings  et  fronça  le  sourcil. 

—  El  vous  connaissez  l'assassin?  demanda  le 
roi,  ému  malgré  lui. 

—  Oui,  dit  Sainl-L'ic. 

El,  .se  rclournanl  vers  lu  prince  en  chai  géant 
sa  parole  el  son  ge.slc  de  loutc  sa  haine  si  long- 
lemp«  couicmu'  ; 


—  L'est  monseigneur!  dit-il;  l'assassin,  c'est 
le  piincc!  l'assassin,  c'est  l'ami! 

Le  roi  s'attendait  à  ce  coup.  Le  duc  le  supporta 
saiLs  sourciller. 

—  Oui,  dit-il  tranquillement;  oui,  M.  de 
Saint-Luc  a  bien  vu  et  bien  entendu  :  c'est  moi 
qui  ai  fait  tuer  M.  de  Bussy,  et  Votre  Majesté  ap- 
préciera cette  action,  car  M.  de  Bussy  était  mon 
serviteur,  c'est  vrai;  mais,  ce  malin,  quelque 
ciiose  que  j'aie  pu  lui  dire,  M.  de  Bussy  devait 
porter  les  armes  contre  Votre  Majesté. 

—  Tu  mens ,  assassin  !  lu  mens  !  s'écria  Saint- 
Luc  :  Bussy  percé  de  coups,  Bussy  la  main  ha- 
chée de  coups  d'épée,  l'épaule  brisée  d'une  balle, 
Bussy  pendant  accroché  par  la  cuisse  au  treillis 
de  fer,  Bussy  n'était  plus  bon  qu'à  inspirer  de  la 
pitié  à  ses  plus  cruels  ennemis,  et  ses  plus  cruels 
rniiemisl'eiissentsecouru.  Maisloi,  toi,  l'assassin- 
de  la  31olecl  de  Coconnus,  tu  as  tué  Bussy  comme, 
les  uns  après  les  autres,  tous  tes  amis;  tu  as  tué 
Dussy,  non  parce  qu'il  était  l'ennemi  de  Ion  fière, 
mais  parce  qu'il  était  le  confident  de  tes  secrets. 
.\h!  Monsoreau  savait  bien,  lui,  pourquoi  lu 
faisais  ce  crime. 

—  Cordicu.  murmura  Crillon,  que  ne  suis-je 
le  roi  ! 

—  On  m'insulte  chez  vous,  mon  frère,  dit  le 
duc,  blême  de  terreur,  car,  entre  la  main  con- 
vulsive  de  Crillon  el  le  regard  sanglant  de  Saint- 
Luc,  il  ne  se  sentait  pas  en  sûreté. 

—  Sortez!  Crillon,  dit  le  roi. 
Crillon  sortit. 

—  Justice,  sire!  justice!  continua  de  crier 
Saint-Luc.  ^ 

—  Sire,  dit  le  duc,  punissez- moi  d'avoir 
sauvé,  ce  malin,  les  amis  de  Votre  Majesté,  et 
d'avoir  donné  une  éclatante  juâtice  à  votre  cause, 
qui  est  la  n)ienne. 

—  Et  moi,  reprit  Saint-Luc,  ne  se  possédant 
plus,  je  le  dis  (|ue  la  cause  dont  lu  es  est  une 
cause  maudite,  cl  qu'où  lu  passes  doit  s'aballre 
sur  tes  pas  la  colère  de  Dieu!  Sire!  sirel  volrc 
frère  a  protégé  nos  amis  :  malheur  à  eux! 

Le  roi  sentit  passer  on  lui  connue  un  frisson 
de  terreur. 

En  ce  moment  même,  on  cnlcndil  au  dcliors 
une  vague  rumeur,  puis  dos  pas  précipilés,  puis 
des  interrogatoires  empressés. 

Il  se  lit  un  grand,  un  profond  silence. 

Au  nnlicu  de  ce  silence,  el  connue  si  une  voix 
du  ciel  venait  donner  raissou  à  Saint-Luc,  trois 
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coups,  frappés  avec  lenteur  et  solennité,  ciirnii- 
lèrunt  la  porte  sous  le  poing  vigoureux  de 
Grillon. 

Une  sueur  froide  inonda  les  tempes  de  Henri  et 
bouleversa  les  traits  de  son  visage. 

—  Vaincus!  s'écria-t-il;  mes  pauvres  amis 
vaincus  ! 

—  Que  vous  disais-je,  sire  ?  s'écria  Saint- 
Luc. 

Le  duc  joignit  les  mains  avec  terreur. 

—  Vois-tu,  lâche!  s'écria  le  jeune  homme  avec 
un  superbe  effort,  voilà  comme  lis  assassinats 
sauvent  l'honneur  des  princes  !  Viens  donc  ni'é- 
gorgcr  aussi,  je  n'ai  pas  d'épée! 

Et  il  lança  son  gant  de  soie  au  visage  du 
duc. 

François  poussa  un  cri  de  rage  et  devint  li- 
vide. 

Biais  le  roi  ne  vit  rien,  n'entendit  rien  : 
il  avait  laissé  tomber  son  front  entre  ses 
mains. 

-—  Oh!  murmura-t-il,  mes  pauvres  amis,  ils 
sont  vaincus,  blessés  !  Oh!  qui  me  donnera  d'eux 
(les  nouvelles  certaines? 

—  Moi,  sire,  dit  Chicot, 

Le  roi  reconnut  cette  voix  amie,  et  tendit  .«es 
bras  en  avant. 

—  Eh  bien?  dit-il. 

—  Deux  sont  déjà  morts,  et  le  troisième  va 
rendre  le  dernier  soupir. 

—  Quel  est  ce  troisième  qui  n'est  pas  encore 
mort? 

—  Quélus,  sire. 

—  Et  où  est-il? 

—  A  l'hôtel  Boissy,  où  je  l'ai  fait  transpor- 
ter. 

Le  roi  n'en  écouta  point  davantage,  et  s'élança 
hors  do  l'appartement  en  poussant  des  cris  la- 
mentables. 

Saint-Luc  avait  conduit  Diane  chez  son  amie, 
Jeanne  de  Brissac,  de  là  son  retard  à  se  présenter 
au  Louvre. 

Jeanne  passa  trois  jours  et  trois  nuits  à  veiller 
la  malheureuse  femme,  en  proie  au  plus  atroce 
déUrc. 

Le  quatrième  jour,  Jeanne,  brisée  de  fa- 
tigue, alla  prendre  un  peu  de  repos;  mais,  lors- 
qu'elle   rentra,    deux    heures  après,    dans   la 


chambre  de  son  amie,  cWr  ne  la  trouva  plus(l). 

On  sait  que  Quélus,  le  seul  des  trois  combat- 
tants défenseurs  de  la  cause  du  roi  qui  ait  sur- 
vécu à  dix-neuf  blessures,  mourut  dans  ce  même 
hôtel  de  Boissy ,  où  Chicot  l'avait  fait  transporter, 
après  une  agonie  de  trente  jours,  et  entre  les 
bras  du  roi. 

Henri  fut  inconsolable.  11  fit  faire  à  ses  trois 
amis  de  magnifiques  tombeaux,  où  ils  étaient 
taillés  en  marbre  et  dans  leur  grandeur  natu- 
relle. 

11  fonda  des  messes  à  leur  intention,  les  re- 
commanda aux  prières  des  prèlres,  et  ajouta 
à  ses  oraisons  habituelles  ce  distique,  qu'il  ré- 
péta toute  sa  vie  après  ses  prières  du  matin  et 
du  soir  : 


Que  Dieu  reçoive  en  son  giron 
Quélus,  Scbombcrg  el  Maugiron. 


Pendant  près  de  trois  mois,  Ciillon  garda  à 
vue  le  duc  d'Anjou,  que  le  roi  avait  pris  dans 
une  haine  profonde,  et  auquel  il  ne  pardonna 
jamais. 

On  atteignit  ainsi  le  mois  du  septembre,  épo- 
que à  laquelle  Chicot,  qui  ne  quittait  pas  son 
maître,  et  qui  eût  consolé  Henri,  si  Henri  eût  pu 
être  consolé,  reçut  la  lettre  suivante,  tiatée  du 
prieuré  de  Beaume.  Elle  était  écrite  de  la  main 
d'un  clerc. 

«  Cher  seigneur  Chicot, 

«  L'air  est  doux  dans  notre  pays,  et  les  ven- 
danges promettent  d'être  belles  en  Bourgogne, 
cette  année. 

On  dit  que  le  roi,  notre  sire,  à  qui  j'ai  sauvé 
la  vie,  à  ce  qu'il  paraît,  a  toujours  beau- 
coup de  chagrin;  amenez-le  au  prieuré,  cher 
monsieur  Chicot,  nous  lui  ferons  boire  d'un  vin 
de  1550,  que  j'ai  découvert  dans  mon  cellier,  et 
qui  est  capable  de  faire  oublier  les  plus  grandes 
douleurs;  cela  le  réjouira,  je  n'en  doute  point, 
car  j'ai  trouvé,  dans  les  livres  saints,  cette  phrase 
admirable  :  «  Le  bon  vin  réjouit  le  cœur  de 
l'homme!  »  C'est  très-beau  en  latin;  je  vous  le 
ferai  lire.  Venez  donc,  cher  monsieur  Chicot,  vc- 


'  Peut-être  l'auteur  nous  racontcra-t-il  ce  qu'elle  était  de- 
venue dans  son  prochain  roman  intitulé  les  Quarante-Cinq, 
où  nous  retrouverons  une  partie  îles  personnages  qui  ont  pris 
part  à  l'intrigue  de  la  Dame  de  Monsoreau. 

[tiote  de  l'éditeur.) 
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nez  avec  le  roi,  venez  avec  M.  d'Épcrnon,  venez 
avec  M.  de  Saint-Luc;  et  vous  verrez  que  nons 


engraisserons  tous. 


«  Le  révérend  prieur  dom  Gore?>flot,  qui  se  dit 
votre  humble  serviteur  et  ami 

«  P.  S.  Vous  direz  au  roi  que  je  n'ai  pas  en- 


core eu  le  temps  de  prier  pour  l'âme  de  ses  amis, 
comme  il  me  l'avait  recommandé,  à  cause  des 
embarras  que  m'a  donnés  mon  installation;  mais, 
aussitôt  les  vendanges  faites,  je  m'occuperai  cer- 
tainement d'eux.  » 


—  AmenI  dit  Chicot,  voilà  de  pauvres  diables 
bien  recommandés  à  Dieu  ! 
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